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Ljii  Nature  ^  quoique  fi  "oariéé 
dans  [es  produËlïons  y  efl  ce- 
pendant  uniforme   dans    tous   les 
pays  :    les  fojjiles  de  la  Suijje  ne 
dïfféi'ent  jpoint  ej]entielle?nent  de  ceux 
du  Dannemarc  :  par  tout  ce  font 
Us  mêmes  genres  &  les  mêmes  efpè- 

ces 


tes.  Cet  owcrage  de  Minéralogie , 
^i^e  Je  prends  la  liberté  de  mettre 
aux  pies  du  thrône  de  P^OTKE 
MAJESTE,  peut  donc  n'être 
pas  mutile  à  ceux  qui  s"* appliquent 
à  cette  étude  dans  les  heu?'eux  Etats 
d'un  MON  AKQIJE,  qui  fait 
marcher  tous  les  étahlijjemens  avan- 
tageux de  fj'ont  &  à  grands  pas 
vers  la  perfection.  Un  JLOl  pa^ 
cifîque  &  Pacificateur^  un  Koî 
hienfaifant  S  ProteSfeur  des  Scien- 
ces &  des  Arts  fera  toujours  le 
préfent  le  plus  pi'étieux  que  la  D  /- 
FINIT  E,  dont  il  eft  Pimage , 
fuijje  fah'Q  à  la  terre.  Il  mérite 
le  refpecf  y  (5?  F  amour  de  tous  les 
humains.  Ce  font  aujfi  les  fenti- 
mens  y  SIKE^  que  favois  voué 
depuis  long-tems  à  vos  vertus ,  dans 
le  flence  de  mon  cabinet.  Daignez 
*  i  agréer  2 


ïv 


agréer ,  avec  cette  honte  qui  aux 
yeux  du  Sage  efl  le  premier  attri- 
but  des  GKANDS  ROIS,  F  hom- 
mage public  &  volontaire  d^un  étran- 
ger qui  fe  fera  toujours  gloire 
d'être  5 


SIRE, 

DE  VOTRE  MAJESTE^ 


Le  très-humble ,  très-obéïffant 
&  très-fournis  Serviteur, 

E.   Bertrand. 
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I  S  c  o  u 
PRELIMINAIRE. 


i^£S":^..^  dont  je  crois  que  h  brièveté  oc  la  pre- 
çifion  feront  un  des  grands  mérites.  Expliquer 
Je  but  de  ce  Dictionnaire  ,  propofer  quelques 
idées  fur  les  Cabinets  d'Hiftoire  Naturelle ,  par- 
ler des  Systèmes  méthodiques,  félon  lefquels  les 
corps  doivent  être  rangés ,  dire  quelque  chofe  de 
I'utilite'  ,  de  la  connoiltance  des  foffiles ,  voilà 
quatre  fujets  de  réflexions ,  fur  lefquels  nous  al- 
lons nous  arrêter  dans  ce  Difcours. 

I. 

Rien  n'efl  plus  commode  qu'un  Di6lionnaire ,  utilité  d«s 
Se  rien  ne  feroit  plus  utile  qu'un  Didionnaire  ^'i^'^'^^" 
bien  fait.  On  peut  dire  que  nous  fommes  dans 
le  fiècle  des  Lexicographes  :  il  eft  peu  d'Art  & 
de  Science,  qui  n'ait  le  fien  &  les  célèbres  Au- 
teurs de  l'Encyclopédie  femblent  vouloir  embraf- 
fer  tous  les  genres. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  en  particulier  une  Sur-tout 
fcience  dans  laquelle  un  Nomenclateur  exa6t  foit["iç[^'^'^^'*' 
*  3  plus 
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plus  neceOaire  que  dans  l'Oryctologie  ,  ou  la 
defcription  des  fofliles.  Le  célèbre  Jean  Jaq.ues 
ScHEucHZER  l'avoit  déjà  fend,  &  ce  fut  en  fa- 
iseur d'un  de  fes  amis  qu'il  compofa  fon  homen- 
clator  lapidum  figuratonim.  Son  plan  étoit  trop 
reflreint,  &  fes  articles  font  à  f  ordinaire  trop 
courts.  D'ailleurs  depuis  ce  favant  Naturalifte 
on  a  fait  beaucoup  de  découvertes  dans  la  miné- 
ralogie, ou  la  connoiflance  du  règne  des  foffiles^ 
Mr.  Jacques  Théodore  Klein  a  pu- 
blié une  nouvelle  Edition  de  ce  li\Te  de  fon  anâ 
ScnEucHZER ,  avec  quelques  Additions  fort  peu 
çonfidérables.  L'ouvrage  a  paru  à  Dantzic  er^ 
1740.  C'ell  un  in  Quarto  feulement  de  76  pa- 
ges. Renfermer  toute  la  Lithologie  ou  la  defcrip- 
tion des  pierres ,  dans  un  auffi  petit  volume ,  n'é- 
toit  point  une  chofe  poffible  ;  auffi  Scheuchzer 
méditoit-il  un  plus  grand  ouvrage ,  dont  cet  effai 
îi' étoit  que  le  Prodrome,  &  cet  ouvrage  n'a  ja- 
mais paru.  Ce  petit  livre  ne  fert  même  qu'à 
mieux  faire  feiitir  le  befoin  que  l'on  a  d'un  Dic- 
tionnaire, qui,  ne  fe  bornant  point  à  la  claffe 
des  pien'es,  embralîe  tous  les  foffiles  &  dont  les 
lirticles  ayent  la  plénitude  nécelfiire ,  pour  faire 
ccnnoître  du  moins  les  claffes,  les  ordres,  les 
genres,  &  \qs  efpèces  de  ces  corps,  û  differens, 
que  l'on  tire  de  la  terre  ^  &  pour  donner  quelque 
idée  de  leur  origine ,  de  leur  formation  &  de  leurs 
iifages.  C'efl  cet  ouvrage  que  j'ai  entrepris ,  ai- 
dé de  tous  les  Auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  la  Mi- 
néralogie. Ce  fera  le  Dictionnaire  Univer- 
sel Qryctologiclue.  On  a  déjà ,  je  le  fçai , 
pluîieurs  Diflionnaires ,  qui ,  dans  différentes  vuë$ 
o:  avec  plus  ou  moins  de  luccès ,  embraffent  di- 
vers ai-ticles  de  l'Oryftologie:  mais  il  n'en  èfl 
encore  aucun  ,  qui  \<ùs  renferme  tous ,  avec  le 
•-  .  •  Plafî 
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Plan  Syftématiqiie  d'une  Science  élémentaire ,  qui 
puifle  fervir  à  tout  le  monde  (a). 

L'e- 


(a)  Lç  Dictionnaire  des  drogues  fîmples  de  Lemeri 
cft  deftiné  pour  les  Médecins  &  les  Aponcaires.  Le  Dic- 
tionnaire pharmaceutique  de  Meuve,  qui  avoic  précédé, 
eît  fait  pour  les  mômes  perfonnes.  Le  Dictionnaire  de 
Médecine  de  James,  traduit  de  l'Anglois,  renferme  quel- 
ques articles  des  folTiles,  qui  font  d'ufage  dans  la  Médeci- 
ne, comme  l'on  trouve  ceux  qui  entrent  dans  le  com- 
merce dans  le  Didionnaire  de  Savary.  11  y  a  encore 
quelques  articles  d'Oryélologie  &  de  métallurgie  dans 
l'Encyclopédie  ,  qui  font  fore  bien  préfen:és  ,  &  très 
inftruclifs. 

On  a  outre  cela  en  Allemand  &  en  Latin  plufieurs  ou- 
vrages Lexiques,  qui  fe  rapportent  plus  ou  moins  à  ces 
matières.  Tel  eft  le  Martimi  Rul^^Ndi  Lexkon  Akhe- 
Tfiîa.  4*'.  Francfort  1612.  Cet  ouvrage  oublié  reparut  en 
^651 ,  fimplement avec  un  nouveau  titre,  &  en  1671  on 
en  donna  une  nouvelle  édition  à  Nuremberg,  auffi  in 4?. 
Le  Livre  de  Phrysius,  publié  auparavant  dès  l'année 
i^yPs^^'^ft  F^s  d'un  grand  uf3ge,en  voici  le  titre,  Syrio- 
Ttyma  aller  blumsn ,  ivurtzelen ,  (leine ,  miner alien  ,  Lati- 
7ie ,  Hebraice  ^  Grâce.  %^..  Urfellis.  Agricola  avoic 
auffi  donné  un  ouvrage  ,  qui  a  fervi  longteras  dans  Ja 
métallurgie  :  hiterpretaîio  germaTiica  vocum  rei  metalli' 
c£.  8".  Wittembergaî  i6i2.  Ce  fut  en  1682.  queGuiL- 
LAUME  Johnson  publia  à  LorKÎres  fon  Lexicon  chyvii- 
Kum  in  4°. 

Les  Livres  de  ce  genre  fe  font  encore  multipliés  dans 
ce  Siècle.  J.  \.  Sommerhoff  fit  imprimer  en  i70($,  à 
Nuremberg,  fon  Lexicon  pharwaccuticum  ^'m  folio.  Le  Dic- 
tionnaire de  Jean  Hubner  eft  fort  connu  par  plufieurs 
éditions  que  l'on  en  a  faites ,  Natur-Kunft-Bergwerks-  wi^ 
HafiMungs-Lexicon.  8°-  Leipfilc  17 12.  17 17.  1722-  La 
Didlionnaire  de  Jean  Theodor.e  Jablonsxi  fe  rapporte 
à  quelques-uns  des  objets  de  TOryélologie ,  Allgemeines 
'Lexicon  der  k'ùnfte  U7id  iv'tsfenfcbaften  aucb  berg'uierks  fà- 
chcn.  4^.  Leipfik  1718  ôc  1721.  ïl  a  outre  cela  paru  en 
17^0.  à  Chemnitz.  un  nouveau  Didionnaire  in  8^.  fur  la 
métallurgie,  ou  le  travail  des  mines  feulement;  Minera- 
phili  fieues  und  ctirieujes  Bsrg'uierki  -Lexicoîu  La  même 
année  Valentin  Ku^eutermann  fit  imprimer  à  Am- 
■■         '  *  A  Itadt 
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Difficulté       L'étude  de  l'Hiftoire  Naturelle   eft  de  nos 
des  fbffi-^  jours  fort  à  la  mode.     Une    multitude  d'Ecri- 
ics.         vains  fe  font  appliqués  à  éclaircir  l'une  ou  l'au- 
tre de  fes  parties  :  il  en  eft  qui  ont  embrafle  tout 
le  Syflême  général  de  la  nature.     Quelques-uns , 
travaillant  pour  leur  Pays  ,    fe  font  renfermés 
dans  le  cercle  de  fes  produftions.     Le  nombre 
des  livres  s'accroit  ainfi  dans  toutes  les  langues , 
&  la  difficulté  de  l'étude  augmente,  il  faut  en 
convenir ,  avec  la  multitude  même  de  ces  livres. 
Une  Bibliothèque  Oryélographique  complette  fe- 
roit  déjà  une  colleftion  très  -  nombreufe  de  volu- 
mes Grecs,  Latins,  Allemands,  François,  An- 
glois,  Suédois,  Danois,  Italiens.  C'elt  ainfi  qu'à 
force  de  fecours  la  connoiÛance  des  foffiles  de- 
vient plus  difficile.    En  réunir  les  principaux  ob- 
jets dans  un  Diélionnaire ,  &  cela  dans  une  lan- 
gue devenue  peut-être  la  plus  commune ,  c'eft , 
ce  me  femble,  rendre  un  fervice  elTentiel  au  pu- 
,,  blic. 
Variété         La  multitude  dcs  Auteurs'  &  la  différence  des 
4ansies    j^ngues  ne  forment  pas  la  feule  difficulté.     Com- 
fofiiles.     nie  il  y  a  fouvent  peu  d'accord  dans  les  idées  fur 
la  nature  &  l'origine  des  corps  foffiles  ,    dc-là 
vient  encore  une  étonnante  diverfité  dans  leurs 
dénominations.    Ici  il  eft  arrivé  comme  dans  la 

Bo- 

fladt  un  Didlionnaire  des  Drogues ,  qu'on  fait  venir  des 
Indes  en  Europe,  &  l'on  y  trouve  quelques  articles,  qui 
regardent  les  foffiles  exotiques  j  Cowpendieufes  Lexicon  exo- 
îicorum  materialium  ,  oder  accurate  befchreihuvg  derer  'vor^- 
vehm^eri  auslavdifcher  Oft-  und  Wefi'hidiamjchen  mate- 
YÎalmi^  'vegetahihen  ^  fojjilien^  7fjetaîlen,  ?mneralien  &c. 

Comme  tous  ces  Livres  ont  peu  de  rapport  à  mon  but , 
ils  n'ont  pas  pu  m'être  d'un  grand  ufàge.  Je  les  indique 
en  faveur  de  ceux  qui  voudroient les  connoître,&  accué- 
yir  fur  certains  fujets  des  connoilfances  plus  détaillées.  * 
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Botanique,  chacun  afpirant  peut-être  à  la  gloire 
d'être  chef  de  fecle,  ou  du  moins  au  privilège 
d'être  cité ,  a  bâtile  les  chofes ,  félon  fon  hypo- 
thèfe  ou  fa  méthode  dillributive ,  fouvent  même 
félon  fon  caprice.  RaffL-mbler  donc  l&s  divers  Sy- 
nonymes des  divers  Auteurs  &,  des  différentes  Na- 
tions ,  faifir  les  caraéléres  génériques  &  les  princi- 
pales différences  (pécifiques,  diminuer  le  nombre 
des  divifions  &  des  fabdiviiions ,  rapprocher  les 
chofes  qui  fe  refîèmblent ,  abréger  les  méthodes 
&  fixer  les  noms  des  individus,  ce  feroit  fans 
contredit  faciliter  encore  l'étude  de  cette  partie 
de  l'Hifloire  Naturelle ,  à  laquelle  tant  de  gens 
s'appliquent,  &  dans  laquelle  ils  fe  plaignent  de 
trouver  tant  de  dégoûts  &  de  diihcultés. 

Combien  de  fois  divers  Auteurs,  faififîant  les  Quelques 
différences  ou  les  reflemblances   des  efpèces  de  ^"^^^'-p 
foifiles  de  leur  Pays ,  n'ont-iis  pas  bâti  des  Sy-  mem:'dans 
îlêmes ,  &  donné  à  ces  fubftances  des  noms ,  qui  le^f  ^'^ys- 
iervent  bien  moins  à  faire  reconnoître  les  chofes, 
qu'à  faire  cdnnoître  l'opinion  du  Naturaiille  ? 

Plusieurs  autres  encore,   ayant  adopté  uneunNarn- 
hypothèfe ,  trompés  par  la  vraifemblance ,  parce- 1",^^'^^; /«-* 
qu'ils  ont  confulté  leur  imagination ,   bien  plus  nf  a^ime 
que  l'expérience  ,   manquent  la  vérité.      Ils  ne  hypothéfe, 
voyent  trop  fouvent   les   chofes  que  conformé-  feuî  Pays» 
ment  à  leurs  fuppofitions.   Se  borner  aux  faits  êc 
les  vérifier,    ne  s'attacher  à  aucun  parti  &  ne 
pas  fe  fixer  aux  produétions  d'une  feule  contrée , 
c'eft  remplir  le  but  d'un  Naturalifte ,  qui  regar- 
de toute  la  terre  comme  fon  Domaine  &  la  véri- 
té feule,  établie  fur  des  faits  certains,    comme 
dignes  de  l'occuper. 

Un  Dictionnaire,  qui,  embrafiant  tous  les  fof-  ^p^^f-é  _ 
files ,  les  décriroit  de  cette  manière ,  fa'oit  donc  tio.'inaiie" 
fort  utile  à  ceux  qui  vifitent  les  Cabinets  des  ca-  uniy.rfei 

i  *    «  •  "  Oryctolo- 

5  lieux,  giq-^;e.      . 
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rieuXjà  ceiix  qui  les  forment ,  à  ceux  qui  les  ran-; 
gent ,  comme  à  ceux  qui  n'étudient  &  ne  contem- 
plent les  ouvrages  û  variés  de  la  nature  que  pour 
Ja  connoître ,  l'admirtJ'  &  adorer  fon  grand  Auteur. 
Pourfaci-     DoNNER  par  conféqueut    ou  raflembler  ainii 
hrcrl'etu-^jjj^2  iiu  volume  ce  qui  fe  trouve  épars  dans  un 
fi  grand  nombre ,  avec  tant  de  contradiftions , 
c'efl  aflarer  aux  perfonnes  curieufes ,  deux  for-< 
tes  d'économies ,  qu'on  doit  rechercher  avec  foin , 
celle  du  tems  &  celle  de  l'argent. 
DeOcinde     i?EL0N  ces  idées ,  voici  le  deflèin.  de  cet  ouvra-. 
cet  ouvra- gg^     On  range  par  ordre  alphabétique  le  nom 
^^'  François    de  tous  les  fofiiles  :    on  y  joint    les 

moms  Latins ,  &  les  noms  Allemands  &  tous  les 
fynonymes  employés  par  les  divers  Auteurs  :  foun. 
vent  on  y  ajoute  les  noms  Anglois  ou  Italiens, 
<^and  ils  ont  quelque  chofe  de  particulier.  Châ-, 
<]ue  chofe  eft  enfuite  décrite  par  les  cara6lères 
les  plus  fenfibles:.  la  claiTe ,  l'ordre ,  le  genre,  ou 
les  efpéces  font  déterminés  ,  s'il  en  eft  befoin  ; 
&;  fans  entrer  dans  des  fubdivifions  minutieufes , 
on  diflingue  du  moins  toujours  les  genres  pu  les 
«fpéces  principales.  Quand  on  le  juge  neçelTaire. 
on  parle  de  l'origine  de  ce  corps,  de  la  nature 
de  fa  formation.  Lorfqu'il  y  a.  quelque  chofe  de 
connu  fur  l'ufage  de  quelques  unes  de  ces  fub-, 
ftances ,  foit  dans  la  Médecine  ,  foit  dans  les 
Arts,  on  l'indique;  mais  on  garde  le  filence  fur 
-ces  prétendus  ufages,  que  Tignorance,  fouvent 
même  la  fuperftition ,  avoient  imaginé  dans  des, 
liécles  moins  éclairés  ;  quelquefois  on  rejette  po- 
fitivement  ces  fauifes  idées.  On.  embraffe  par  là, 
ïnême  beaucoup  de  chofcs,  mais  fans  celle  on, 
efl:  attentif  à  être  fort  court ,  fans  être  obfcur , 
s'il  eft  poflible.  Il  efl  beaucoup  de  livres  qui  fe 
font  valoir  bieg  autant  par  ce  qui  n'y  efl:  pas,. 

que 
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que  par  ce  qui  s'y  trouve,  &  un  Auteur,  qui 
s'applique  fans  cefle  à  être  ferré  &  précis ,  a  quel- 
que droit  de  prétendre  à  l'indulgence  du  public, 
âont  il  ménage  la  peine  &  le  loiiir. 

On  cite  les  Auteurs ,  quand  on  le  croit  necef-  Auteurs 
faire,  &  lorfqu'on  ne  le  fait  pas,  on  ne  doit*^*'^^^" 
point  être  accufé  de  plagiat.  Ceux  qui  écrivent 
f'hiiloire ,  ns  l'ont  pas  inventée  :  mais  ils  ne  font 
pas  plagiaires  lorfqu'ils  fe  contentent  de  renvoyer 
aux  originaux  pour  v^érin^T  feulement  certains 
faits  douteux ,  contellés  ou  importans.  C'efl  en 
JFaveiu:  de  ceux  qui  défirent  une  connoiiTance  plus 
détaillée ,  qu'on  indique  les  fources ,  ou  les  Au- 
teurs ,  qui  ont  traité  la  matière  plus  au  long. 

Je  pourrai  peut-être  avec  le  tems  donner  un  Bibliothè- 
Catalogue  Raiibnné  des  principaux  Ecrivains ,  qui  J^'jq";""! 
tînt  travaillé  fur  les  folîîles  &  qui  m'ont  fervi  de 
guides. 

Pour  connoître  les  fubfliances  folTiles ,  il  faut  Rapport 
déterminer  le  rapport  ou  l'affinité  des  unes  avec  jl°^  ^}^' 
les  autres ,  &  faire  pour  cela  les  épreuves  con-  foffiïes. 
i^enables  par  le  poids ,  le  feu ,  &  les  diverfes  for- 
tes de  menflrues.  Le  réfultat  des  expériences  fai- 
tes avec  foin  dans  cette  vue  eft  encore  indiqué 
ici  avec  préciiion. 

On  a  déjà  pu  s'appercevoir  que  nous  prenons  Le  nom 
le  nom  de  Fossile  dans  l'acception  la  plus  éten-  '^-/'^'^i'e 
due,  pour  défigncr  tout  ce  qui  fe  tire  de  la  ter-  Fc  ren^k 
re ,  ou  qui  fe  trouve  dans  fon  fein  ;  foit  qu'il  y  pJ^s  étens 
foit  propre ,   comme  les  fables ,   les  terres ,  les  ^^' 
pierres,  Iqs  fels,   les  foufres,   les  bitumes,  les 
minéraux,  les  métaux;  foit  qu'il  s'y  rencontre' 
accidentellement  ,   comme  les  coquilles  folîîles. 
Se  les  pétrifications  des  animaux ,  des  végétaux , 
des  lithophytes  &  des  zoophytes.  Ce  Diftionnai- 
re  doit  donc  renfermer  en  abrégé ,  tout  le  régne 
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des  foffiles,  tout  ce  que  la  Minéralogie,  la  Li- 
thologie, la  Métallurgie,  la  Docimalie  préfen- 
tentent  de  plus  Univerlel  Ôc  de  plus  effentiel. 
Cet  on-  Nous  avons  confulté  les  Livres ,  les  Cabinets , 
Se ''^  la  Nature  &  TExpérience ,  les  Savans  &  lesArti- 
iju'mi  ef-;  ftcs  ;  nous  n'avons  rien  négligé  de  ce  qui  peut 
lai.  fervir  à  la  '  curiofité  ou    aux  ufages  de  la  vie. 

Mais  cet  ouvrage  eft  à  tous  ces  égards,  j'en 
conviens  fans  peine ,  un  efTai  encore  bien  impar- 
fait ,  fufceptible  de  bien  des  additions  &  de  beau- 
coup de  correftion  ;  &  fi  cette  première  ébauche 
eft  reçue  du  public  avec  quelque  indulgence ,  je 
pourrai  aifément  lui  doiuier  avec  le  tems  plus 
de  plénitude  &  plus  de  perfeftion  ;  ou  d'autres 
pourront  l'entreprendre ,  peut-être  avec  plus  de 
iàcilité  après  moi  ;  du  moins  me  liatte-je  que 
mon  travail  ne  leur  fera' pas  entièrement  inutile. 
Je  recevrai  même  à  cet  égard  avec  autant  d'em-» 
preffement  que  de  plaifir  tous  les  avis,  qu'on 
voudra  bien  m'adreffer. 

I  L 

Çe  Die-        Uj^  Dictionnaire  ,   tel  que  je  viens  d'en 
ëïFrok    tracer  le  plan  ,   fans  me  perfuader    d'en    avoir 
pour  les    rempli  les  vues ,  feroit  alTurêment  d'un  grand  fe- 
^  "^^""  cours  pour  former  avec  choix ,  ranger  avec  or- 
dre, ou  vifiter  avec  fruit  un  Cabinet  de  fof- 
files. 
Utilité  des     Les  Cabinets  en  général  d'Hifloire  Naturelle 
Cabinets,  ç^^^  ^^^j  propres  à  inilruire  qu'à  amufer.     C'efl 
à  ces  collerions ,  fi  fagement  multipliées  de  nos 
jours  ,    qu'on  doit  le    goût   général  pour   cet- 
te fcience,   également  curieufe  &  utile,  ôc  les 
progrès  rapides  qu'on  y  a  fait.     Reconnoître  les 
corps,  qui  font  dépofés  dans  ces  fortes  de  ma- 
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gazins  de  la  nature,  favoir  le  genre  &:  refpèce, 
auxquels  ils  appartiennent ,  en  vertu  des  proprié- 
tés communes  ou  particulières  qu'ils  pol'fédenty 
c'efl  la  connoiffance  élémentaire,  mais  indifpen- 
fable  ;  ce  font  les  premiers  pas  vers  la  Science 
du  Naturalifle;  &  un  Diélionnaire  Oryftologi- 
que  ell  un  fecours  trés-neceffaire  pour  reconnoî- 
tre ,  claffifier  &  ranger  ks  fubftances  Çi  nombreu- 
fes  du  règne  minéral.  Par  ce  moyen  le  curieux 
apprendra  plus  promptement  à  étiqueter  ce  qu'il 
reçoit ,  &  à  mettre  de  l'ordre  dans  fon  Cabinet  ; 
&  l'obfervateur  en  reconnoiiFant  ce  qu'on  lui  mon- 
tre ,  s'inftruira  d'une  manière  agréable  &  facile. 
Un  Cabinet  eft  donc  un  Livre  toujours  ouvert  ^ 
où  rObfervateur  curieux  &  attentif  s'inftruit 
avec  d'autant  plus  de  facilité  &  de  plaifir ,  qu'il 
le  fait  fans  effort  &  plus  promptement.  La 
mémoire  eft  foulagée  par  les  yeux ,  &  l'atten- 
tion eft  foutenue  par  le  plaiiir  de  voir. 

L'ordre  par  conféquent  fait  un  des  plus  grands  L'ordre 
mérites  d'une  collection  pour  l'Hiftoire  Naturel-  ?°e/J"j^g 
le.     Mais  quel  ordre  faut-il  fuivre  ?  Celui  de  la  un  Cabî- 
nature fe dérobe  il  fouvent  à  nos  recherches, qu'il "^'^• 
eft  bien  difficile  que  nos  méthodes  répondent  tou- 
jours fi    exaftement   à   la   véritable  cliaine  des 
êtres.     Plus  on  fait  de  découvertes  &  plus  on 
s'apperçoit  que  les  décifions  des  Philofophes  fur 
les  différences  des  genres  &  les  rapports  des  ef- 
pèces  ont  été  quelquefois  fort  hafardées.     Trop 
fouvent  encore  les   Auteurs   font  en  oppofition 
entr'eux.    Quel  parti  prendre  ?  Plus  la  colle6lion 
raflemblée  eft  confidérable ,  plus  il  faut  un  ordre 
de  détail  fixe ,  auflî  bien  qu'un  ordre  général  na- 
turel. 

Pour  donner  quelques  direélions  à  cet  égard,  lî  faut  fui- 
je  dirai  d'abord  ^u'on  doit  faire  choix  d'une  mé-  méthode 
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thode  fcientifique  la  plus  coiinue  &  qui  parole  în 
pius  naturelle,  &  ranger  les  fubllimces  félon  ces 
divifions  &  ces  fubdivifions,  autant  qu'il  fepeut: 
pour  les  corps  où  il  y  a  conteftation  entre  les 
Naturaliftes ,  on  peut  fuivre  le  Syftême ,  qu'on 
trouve  le  plus  vraBemblable. 
et  facri-       Un  Cabinet  bien  rangé  feroit  certainement  le 
tvém^'  '  ^^  théâtre,  où  un  Maître  pourroit  enfeigner 
i'utiiicé.  ^l'Hifloire  Naturelle,  &oùiin  Obfervateur  pour- 
roit en  prendre  le  goût  &  les  premières  inftruc- 
tions  :  mais  pour  cela  il  faudroit  que  tout  y  fût 
placé  dans  la  vûë  d'inftruire ,  &  non  pas  feulemenc 
de  plaire  aux  yeux.     La  disproportion  ,   il  efl 
vrai ,  du  volume  des  corps ,  &  la  diflerence  de 
la  figure ,  empêchent  quelquefois  qu'on  ne  puii^ 
fe  mettre  toujours  à  côté  les  ims  des  autres  des 
foffiles,   qui  appartiennent  aux  mêmes  elpèces. 
-Mais,  autant  qu'il  eft  poffible,  il  faut  facrifier 
la  fymétrie  à  la  méthode ,  &  l'agrément  de  la  vûë. 
à  la  facilité  de  l'inftruêtion ,  &  le  moins  que  l'on 
peut  Tufilité  de  ceux  qui  veulent  coniidérer  pour 
apprendre ,  au  plaifir  de  ceux  qui  ne  regardent 
que  pour  s'amufer  &;  dire  enfuite ,  j'ai  vu.     Plus 
un  Cabinet  efl;  grand ,  &  plus  il  faut  que  l'arran- 
gement de  détail  foit  exaèl  &  conforme  à  un 
Syfléme  connu ,  &  adopté. 
Il  ne  faut      C'est-la  ,   qu'il  faut  placer  ces  corps  natu- 
^^V'ir  1*^^'  rels ,  comme  dans  un  tréfor ,  confacré  à  raifem- 
'  bler  &  à  montrer  les  richefles  de  la  nature ,  fi 
libérale  &  fi  diverfe  dans  fes  produftions  ;  mais 
ils  doivent  y  être  placés  fans  préparatif ,   fans 
fard ,  fans  altération ,  avec  les  feules  précautions 
que  le  bon  goût  &  la  propreté  .doivent,  infpirer. 
Précau-        Il  efl  des  chofes  qui  fe  confervent,  quoiqu'on 
qu'on  peut  ^'y  employé  auame  attention ,  il  y  en  a  d'autres 
prendre,   qui  cp  demandent  beaucoup.  Les  Sels ,  pv  exem- 
ple/ 
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f)le ,  doivent  abfolument  être  garantis  de  l'humi- 
dité. Quelques  iMinéraiix ,  les  pyrites  en  parti- 
culier ,  fe  lleuriflent  à  l'air,  &  fe  décompofant 
peu-à-peu,  tombent  enfin  en  pouirière  ;  ils  fe 
confervent  plus  long-tems  fi  on  les  enveloppe. 
La  plupart  des  folîiles  doivent  être  foigneufe- 
ment  lavés,  avant  que  d'être  placés  dans  leur 
lieu  ,  &  XQ  n'ell  pas  là  Tou^Tage  d'une  main 
.ignorante.  Les  Pétrifications  exigent,  pour  être 
nettoyées ,  bien  des  précautions  ;  la  plupart  doi- 
vent être  lavées  dans  de  l'eau  tiède,  ou  dans  de 
Teau  mêlée  avec  du  vinaigre ,  ou  dans  de  l'eau  , 
où  on  a  jette  un  peu  d'eau  forte.  Par  là  on  dé- 
couvre les  ftries  Se  les  diverfes  cannelures  de  ces 
pierres  figurées.  L'expérience  feule  apprend  à 
-un  homme  attentif  à  varier  les  précautions  feloi* 
la  nature  des  pierres  ou  des  folTiles ,  qu'il  manie^ 
On  employé  auffi  des  brolTes ,  plus  ou  moins  far- 
tes ,  fuivant  la  dureté  de  la  pierre  &  celle  de  la 
terre ,  qui  en  remplit  les  ftries  ou  les  fmuofités , 
qu'on  veut  découvrir.  Ces  corps ,  dépofés  une 
iois  dans  leur  place ,  doivent  encore  être  préfer- 
vés  avec  foin  de  la  pouffière ,  qui  les  falic ,  les 
défigiure,  &  le§  détruit  à  la  fin. 

III, 

Si  un  Cabinet  eft  un  lieu  &  un  magazin  d'in-  NeceHîtc 
ftruftion,   la  méthode,    qui  en  doit  déterminer '^^smé- 
J'arrangement ,  eft  l'ame  de  la  vraye  fcience,  &ftérnati-^" 
le  flambeau  de  celui  qui  veut  s'inftruire.     Lésines, 
caraéléres  propres  des  chofes,  d'où  naiflent  les 
différences  d'avec  les  autres,  font  la  bafe  d'un 
Syftême  méthodique,  comme  les  dénominations 
convenables  en  font  le  lien. 

Tout  Syftèiïie  peu;  être  partagé  de  cinq  ma-  s,s  pars 
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hières:  claiTes,  ordres,  genres,  efpéces,  varie-' 
tes ,  ce  font-Ià  autant  de  divifions  qu'il  faut  fai- 
iir  &  fuivre.  Les  clafTes  font  les  genres  fupé- 
yieurs  &  univerfels  ;  les  ordres  font  les  genres  in- 
termédiaires :  l'union  dts  genres  prochains  forme 
les  genres  inférieurs  ;  ces  gem*es  inférieurs  ren- 
ferment les  efpèces  ;  dans  les  efpéces  font  conte- 
jQus  les  individus  qui  différent  entr'eux  par  des 
variétés.  C'eil  une  chaîne,  une  échelle,  ou  li 
vous  voulez  une  gradation  d'êtres ,  dont  les  rap- 
ports &  les  différences,  l'enchainure  &  la  dif- 
tinétion  doivent  fe  rendre  fenUbles  à  un  efprit  at- 
tentif, 
pes  noms  1l  n'cft  pas  mofns  néceffaire  que  ces  claflès , 
bkT^^'^'  ces  ordres ,  ces  genres ,  ces  efpéces ,  ces  varié- 
tés ayent  des  noms  convenables.  Si  ces  dénomi- 
nations, inventées  par  des  Philofophes  inftruits, 
&  déterminées  félon  une  méthode  fixe,  étoienc 
toutes  lîgnificatives  ;  fi ,  naiffant  de  la  nature  & 
de  la  dittérence  des  chofes ,  elles  étoient  toujours 
invariablement  les  mêmes  chez  tous  les  Auteurs, 
la  Science  Naturelle ,  il  faut  l'avouer ,  feroit  bien 
plus  facile,  Que  de  tems  inutilement  employé  à 
l'étude  des  mots  on  auroit  épargné!  Les  noms 
qui  pourroient  &  devroient ,  par  leur  analogie  & 
leur  formation,  fervir  à  la  connoiflànce  des  cho- 
fes ,  la  retardent  par  leur  multitude  fuperfîue  & 
leur  bifarrerie  inconcevable.  .  . 
Premiers  II  cfl  donc  Certain  que  les  deux  premiers  de- 
h  Scknâ^  grés  de  la  fcience ,  c'efl  la  connoiiïîmce  des  noms , 
'  &  celle  de  la  divifion  des  chofes.  Propriétés  gé- 
nériques &  différences  fpécifîques ,  voilà  ce  qu'il 
faut  d'abord  faifir,  en  retenant  en  même-tems 
les  noms  propres  convenables  &  adoptés.  De-Ià 
la  néceffité  des  Syftêmes  bien  dillribués.  En  les 
étudiant  avec  attention  le  Naturalifle  acquiert 
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Tiîabitude  de  diflingiier  &  de  reconnoître  les 
choies ,  avec  autant  de.  promptitude  que  de  fure- 
té. Savoir  attribuer  les  individus  lï  variés  à 
leurs  efpéces  ,  les  efpèces.  à  leurs  genres  ,  les 
genres  à  leurs  ordres,  les  ordres  à  leurs  claiTes, 
c'eft'déjà  connoître  par  une  forte  de  méthode 
fyn::hétique  les  chofes,  avec  une  fuite  de  pro- 
priétés elientielles. 

De-la  nait  donc  la  connoiflance  individuelle ,  Divclop. 
qui. fe  développe  par  l'expérience,  ou  fe  perfec- f'^'T'-^"''!' 
tionne  par  ks  obfer varions  &  l'ufage.  Telle  eft  du  nT^^' 
■  la  Science  du  Phiîofophe  Naturaliile ,  du  Litiio- 1'^'>^'^^- 
logue,  du  Pliytologue,  &  du  Zoologue.  Ils  ont 
tous  le  même  but ,  qui  eft  de  connoître  la  Natu- 
re. Ils  puifent  les  premières  notions  dans  un 
Syilême  Méthodique  du  règne ,  auquel  ils  appli- 
quent leurs  recherches;  tous  enfin  doivent,  pour 
connoître  plus  particulièrement  chaque  corps, 
confulter  les.  faits  ,  les  relations,  l'expérience, 
les  obfervations  &  l'analode. 

o 

Tout  le  monde  fait  qu'on  a  partagé  les  corps  L?3  trof.'ï 
naturels  de  cette  terre  en  trois  règnes  ;  celui  des  r?"':*,f - 
rossiLEs  ,  qui  croiûlnt  feulement  ;  celui  des  végé- 
taux ,  qui  croiffent  &  vivent  ;  celui  des  animaux  , 
qui  croillent ,  vivent  &  fentent.  Les  fossiles  fonç 
donc  des  compofés  fans  organe§  de  vie  ni  principe 
de  fentiment  ;  les  animaux  font  des  Etres  organi- 
fés ,  vivans ,  fenfibles  &  qui  fe  meuvent  par  eux- 
mêmes..  C'eil  ainfi  que  la  nature  fe  montre  à  nos 
premiers  regards  ,  déjà  avec  une  variété,  que 
nous  ne  faurions  alTez  admirer ,  ni  trop  célébrer. 

Ce  feroit  cependant  un  jugement  bien  précipi-.  Cette  âif- 
té  que  de  décider  fur  cette  vue" ,  qui  eft  encore  J^^'^T^ion 
bien  fuperfici,:'lle,  que. ces  règnes  font  féparés  denviffuc-! 
telle  forte,  qu'ils  puiffent  être  regardés  commettre, 
abfolument  indépendans  les  uns  des  autres; ,    Que  tenter" 
fçavons-nQus  s'il  n'y  a  pas  des  foQiJes ,  ^ui  tien- 
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nent  par  quelqu'endroit  à  une  forte  de  vie?  L3 
vie  peut  avoir  bien  des  dégrés  difFérens ,  com- 
me plufieurs  manières  d'être  &  de  fe  manifeiter. 
Déjà  il  eil  prouvé  qu'i]  y  a  des  végétaux ,  qui 
montrent  ime  efpèce  de  fenfibilité ,  &  il  y  a  auiîi 
des  animaux  qui  croiiTent  à  la  manière  des  plan- 
tes. On  fait  aujourd'hui  que  les  lithophytes 
ou  les  corraux  ,  les  corallines  ou  coralloïdes ,  font 
des  vermilTeaux  compofés,  qui  tiennent  à  une 
forte  de  tefl  fixé ,  enraciné  ou  adhérant .  qui  ell 
l'ouvrage  de  cette  forte  d'animal.  On  les  voit 
donc  ainîi  fe  rapprocher  du  régne  des  foiTiles  par 
leur  tefl ,  qui  efî  une  eipèce  de  concrétion  pier- 
reufe  ou  calcaire  ,  de  celui  des  végétaux  par 
leurs  branches  &  kurs  bouquets ,  &  ils  tiennent 
certainement  à  celui  des  animaux  par  le  polype, 
ou  le  ver'  m.ollufque ,  qui  efh  l'architeéle  de  cet 
édifice  à  cellules ,  auquel  il  ell  lié  d'une  manière 
inféparable.  Les  zoophytes  font  de  même  des 
animalcules  compofés  ,  qui  tiennent  un  millieu 
entre  les  animaux  &  les  plantes.  Ce  font  des 
plantes  qui  ont  des  branches,  des  boutons,  des 
fleurs ,  une  tige  &  des  racines.  Mais  ce  font  auiîî 
des  vermilTeaux  qui  ont  vie  &  qui  montrent  du 
fentiment  ;  ils  font  doués  d'organes  &  capables 
de  fe  mouvoir  d'eux-mêmes.-  La  vie  fe  multi- 
plie chez  eux  dans  les  branches  ;  les  boutons  tom- 
bent &  peuvent  auffi  propager  l'efpèce  ;  les  fleurs 
animées  fe  métamorpiiofent  encore  en  capfules 
féminiferes.  *  Ces  animaux  -  plantes  ne  font  pas 
comme  les  Litophytes  les  fabricateurs  d'un  tell^ 
qui  leur  ferve  de  domicile ,  mais  le  tefl  même ,  pour 
ceux  qui  en  ont,'  végète  &  ell  animé,  l'out  y 
paroit  organe  de  génération  ,  comme  dans  les 
fieurs,  avec  certaines  parties  pour  la  bouche, 
&  quelques  inflrumens  pour  fe  mouvoir,  faifîr 
iiiîî  proye  *2i,  la  reieuir.     Que  de  merveilles  qui 
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ne  font  encore  connues  que  bien  impai-faitement  ! 

Peut-être  que  la  nature,  dans  Ja  chaîne  des  Tout  ciî- 
êtres ,  comme  dans  celle  des  événemens ,  n'ad-  ''^  '^^"^  la 
met  point  de  faut  &  que  tout  y  eft  lié  comme 
par  une  concaténation  non  interrompue ,  ou  com- 
me par  une  connexion  fucceffive.  La  création , 
&  le  gouvernement  de  l'univers ,  qui  partent  & 
dépendent  de  la  même  fageffe  infinie ,  ne  doivent- 
elles  point  aufîi  fe  relfembler  &  fuivre  les  mêmes  rè- 
gles ?  Tout  a  écé  lié  pai'  un  nexe  infiniment  mer- 
veilleux à  raifon  du  tems  &  dç  l'efpace,  félon  la 
chaîne  des  caufes  fécondes ,  &  celle  des  caufes 
finales  ,  par  l'Etre  Souverain,  dont  l'entende- 
ment immenfe  a  faiiî ,  d'un  feul  coup  ,  tout  ce  qui 
eR  pofTible ,  &  dont  la  volonté  efficace  a  produit 
par  un  feul  acle  tout  ce  qui  ell  aftuel.  Si  no- 
tre connoilTance  et  oit  plus  aprofondie ,  nos  ef- 
péces ,  nos  genres ,  nos  ordres ,  nos  clafles ,  nos 
règnes  fe  rapprocheroient  certainement  par  des 
rapports,  qui  échapent  maintenant  à  notre  vûë 
trop  bornée.  Ce  font  donc  là,  pour  une  intelli- 
gence finie  ,  les  objets  d'une  connoifi^ance  fuf- 
ceptible  d'un  accroifl'ement  perpétuel.  Ce  ne  fera 
pas  trop  d'une  éternité  pour  étudier  &  connoî- 
tre  les  œuvres  de  celui  qui  eft  éternel  &  infini. 

Le  célèbre  Linn^tius  ,  dont  l'imagination  fé-  SyO^me 
conde  &  le  £;énie  vafte,  ont  fcû  nous  tracer  le'^^  ^^T 
Syltème  ae  la  nature,  le  plus  heureux,  ou  ledeWAL- 
moins  imparfait,  que  nous  ayons  ,   a  efîayé  de^'^'^'^*'- 
nous  donner  la  chaîne  des  trois  règnes.     Celui 
des  folTiles  ell  lumineux  &  fondé  fur  des  obier- 
vations  allez  exaéles.  Si  quelquefois  nous  nous 
en  fomjnes  écartés ,  c'cfl  lorfque  des  expériences 
ou  le  défir  d'une  plus  gi*ande  précifion  nous  y 
ont  autorifé.  Souvent  auffi  Wallerius  nous  a 
fervi  de  guide.    Sa  Minéralogie ,  qui  a  paru  en 
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Suédois,  en  Allemand  &  en  François,  efl  con- 
nue de  tout  le  monde, 
Pés  SA-        Il  n'eft  pas  aifé  de  décider  fi  un  Saelc,  uni- 
des^ TEK-  ^'^^  ^^"^  ^^^  efpéce ,  eft  le  principe  primitif  de 
îtEs.        toutes  les  terres  ,   ou  s'il  n'y  a  pas  diverfes 
Ibrtes  de   molécules    terreftres    &  fablonneux  , 
dont  l'origine  eft  différente  &  dont  la  combinai- 
fon  ou  l'alTemblage  &  le  mélange  font  la  variété 
des  corps  qui  en  font  compofés.  Linn/eus  tient 
pour  la  première  de  ces  opinions  ;  la  féconde  ne 
paroîtra-t-elle  point  plus  vraifemblable  ?  On  peut 
confidérer  &  divifer  les  terres  à  bien  des  égards , 
mais  les  principales  efpèces  font  la  marne ,  l'ar- 
gille  ,    la  craye  ,   l'ochre ,  le  terreau.     Plufieurs 
Auteurs  ne  font  point  un  ordre  à  part  pour  les 
fables; 
Dc-^riER.     Lgg  terres  &  les  fables  fervent  à  former  les 
PIERRES  ,    dans  lefquelles  entrent   encore  quel^ 
quefois  d'autres  particules  hétérogènes.  C'eft  par 
l'aiiîuence,  par  les  dépôts  ,   par  une  appofition 
fucceflive  &:  externe  des  paiticules  intégrantes 
que  fe  compofent  les  pierres.     Ici  point  d'intus- 
fufception ,  mais  tme  juxtapofition  de  matières  ; 
point  d'aiïîmiJation ,  mais  une  iimple  addition  de 
nouvelles  parties^     Un  liquide  eft  d'ordinaire  le 
véhicule  de  ces  matières,  l'air  &  la  chaleur  en 
font  les  principes  moteurs  ;  la  prelîion  environ- 
nante eft-  la  caufe  du  rapprochement ,  &  l'attrac- 
tion, qui  croit  avec  le  contaél:  &  en  raifon  des 
furfaces ,  fera  le  principe  de  la  cohéfton.  Il  en  eft 
ÛQs  pierres  comme  des  terres ,  on  peut  les  envi- 
f:ger  fous  diffcrens  rapports  ,   &  de-là  naiffent 
différentes  ef]3èces  de  pierres  finiples ,  compofécs 
ou  mixtes. 
pe5  Nii-      Des  pr.rties  originairement  falines,  ou  fulfu- 
jreitliês  ou  bitumineiifes ,  ou  minérales  ou  métalli- 
ques y 
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ques ,  fe  réimifTant  auflî  fort  div^erfement ,  il  en 
nait  d'autres  compofés ,  tels  que  font  ks  Sels  , 
les  SOUFRES,  les  bitumes  ,  les  minéraux  & 
les  METAUX.  C'eft  quelquefois  par  la  liltration , 
d'autre  fois  par  l'imprégnation  8c  toûjortrs  par  la 
preffion  de  f  air ,  ou  l'attraftion  des  parties  fimi- 
laires ,  que  fe  forment  c^s  corps ,  compofés  vr ai- 
femblablement  de  parties  propres  à  chacun ,  mê- 
lées de  beaucoup  d'autres  molécules  hétérogènes. 
LiNNiEUS  comprend  tous  ces  corps  fous  le  nom 
de  MINERAUX  ,  dont  il  fait  trois  ordres.  Les 
minéraux  compofés  feulement  des  fels  font  foîu- 
bles  dans  l'eau ,  favoureux  6c  criflallifés  :  tels  font 
félon  ce  Naturalise ,  le  natrinn ,  le  félénite ,  le 
nitre ,  le  M  d'ufage  poiir  l'homme ,  l'almi  &  le 
vitriol.  Les  minéraux  compofés  de  fels  &  de 
foufres  font  folubles  par  le  feu  &  répandent  une 
famée ,  qui  a  de  fodeur  ;  tels  font  l'éleclrum  ou 
l'ambre ,  le  bitume ,  les  pyrites  &  l'arfénic.  Les 
minéraux  compofés  de  fel ,  de  foufre  &  de  mercu- 
re font  les  mercuriels ,  qui  donnent  dans  le  feu 
un  régule  convexe ,  opaque ,  brillant  &  coloré  : 
tels .  font  l'antimoine  .,  le  zinc ,  le  bismut ,  le 
fer,  fétain,  le  cuivre,  fargent,  &  l'or:  Lin- 
N.2US  place  le  mercure  dans  cet  ordre. 

Toute  cristallisation, félon  le  mém^e  Au-dcscris- 
teur,  vient  du  fel,  contient  du  fel ,  ou  en  nait.  ■^^llisa- 
Les  criflallifations  de  la  première  forte ,  où  le  fel 
feul  entre  ,  fe  rapportent  aux  fels  proprement 
dits:  telles  font  les  pierres  précieufes.  Les  crif- 
tallifations  de  la  féconde  forte  fe  rapportent  aux 
foufres:  telles  font  les  pyrites.  Les  criTcallifa- 
tions  de  la  troifiéme  forte  fe  rapportent  aux  mer- 
curiels :  tels  font  les  criftaux  d'étain.  Si  le  minéral 
renferme  peu  de  métal  &  plus  de  foufre,  on  le 
^apporte  à  l'efpéce  de  ce  qui  y  domine.        '         Forma-' 

L0RSQ.UE  les  parties  falines  fimilaires  fe  ren- J^Thniila 

*  *    Q  COn-  tious,      ' 
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contrent ,  &  que  le  liquide  ou  la  menllrue ,  qui 
les  tenoit  fufpendues  en  folution  &  féparées ,  com- 
mence à  diminuer  par  l'évaporation ,  elles  le  rap- 
prochent ,  s'unilTènt  &  forment  des  corps  folides , 
qui  varient  dans  lem^s  criftallifations  polyèdres ., 
félon  la  figiu-e  primitive  des  parties  compofan- 
tes ,  que  l'attraélion  ou  la  preflion  réunilTent. 
Point  de       Ici ,  je  vcux  dire  dans  le  régne  minéral,  point 
femencts  ^q  femeuces  connues ,  comme  dans  celui  des  vé- 
gétaux ,  ni  d'œufs  comme  dans,  le  règne  des  ani- 
maux.    Dès  lors  point  de  circulations  d'humeur 
au  travers  de  vaifleaux  &  de  glandes ,  point  d'af- 
fimilations  de  parties,  point  d'organes  de  fenti- 
ment  &  de  vie. 
Des  coK-       Une  vraye  pierre  n'eft  compofée  que  de  terre 
cRETioNs.  ^^^  ^^  ^^^|g  |-^^  p^^  ^^^  ç^^^  pierreux.     Une  mine 

renfermée  avec  Ls  principes  métalliques  des  ma- 
tières hétérogènes  qu'un  même  fuc  a  auffi  réu- 
ni. Les  CONCRETIONS  font  des  mixtes,  formés 
de  parties  terreflres  pierreufcs  &  diverfes  char- 
riées par  l'eau  &  réunies  fucceffivement  :  tels 
font  ies  lits,  les  rochers,  les  tufs,  les  ftalafti- 
tes ,  les  tartres ,  les  calculs ,  les  écites. 
Des  pr-  Les  PETRIFICATIONS  fout  des  foiïiles  acciden- 
tels dans  la  terre.  Elles  font  formées  pour  l'or- 
dinaire, quant  au  noyau, ou  à  l'empreinte,  de  la 
matière  même  de  la  couche,  où  on  les  trouve. 
Si  le  corps  étranger  lui-même  s'y  rencontre ,  il 
eft  fouvent  d'une  autre  matière,  calcaire,  féléni- 
teufe,  ou  fpathique.  De-là  naifTent  cinq  fortes 
de  pétrifications  quant  à  la  fubilance  &  à- la  for- 
me ,  le  corps  feul ,  ou  avec  fon  noyau ,  l'empreinte 
feule,  le  noyau  fcul,  &  f empreinte  &  le  noyau.' 
Les  helmintholithes ,  les  entomolithes ,  les  ich- 
thyolitlies,  les  amphibiolithes ,  les  ornitolithes , 
les'  zooiithes,  tirent  leur  origine  du  règne  ani- 
mal, les  phytolithes  dvi  règne  \'égétal. 

On 
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On  nomme  calcaires  les  foffiles  que  racl:ion  De.  fooi- 
<l'im  feu  convenable  altère,  &  change  en  cîimx.[^^^^^^^ 
Telsifont  le  marbre,  lefpath,  le  icmfte ,  lar- 
doife,   diverfes  terres  ,   les  coquilles  toiîiles  ol 
pliifiem-s  autres  fabflances.     Çes_  corps  frappes 
avec  l'acier  ne  donnent  point  a  etincenes. 

Les  foffiles  vitrescibles  fe  changent  au  feuVx.K^s- 
en  verre;  comme  les  cailloux,  les  criitaax,  le 
quartz,  les  pierres  à  éguifer  dures    Si  on  ti-appe 
ces  corps  avec  l'acier  ils  rendent  des  etmcehes. 
Les  acides  ne  les  dilTolvent  pas. 

Il  n'eft  point  de  folliies  qui  puiffe  refiftei- an  R^r.^-^ 
feu  d'un  miroir  ardent.  Ils  s'y  calcinent  ou  sy 
chano-ent  en  verre.  Ceux  cependant  qui  reliitent 
îon^-tems  à  l'adion  d'un  feu  commun,  quelque 
violent  qu'il  foit,  s'appellent  refractaires.  De 
cet  ordre  font  les  micas,  les  talcs,  les  amiantes. 
Plufieurs  de  ces  fubflances  fervent  a  taire  des 
vafes  chimiques, ou  pour  la  cuifme , d'autres  font 
frlamenteufes,&  i'airiante  peut  fe  fijer.  On  peut 
les  entaiTier  avec  des  inftrumens  d'acier ,  mais  les 
acides  ne  les  diiToK^ent  point.  o  ^  .  .    , 

C'est  la  divcrdtc  des  pores  de  ces  corps,  &0;g'=g|^ 
îa  différence  de  la  cohéfion  de  leurs  parties ,  dii-  f^,,^,^. 
férence  qui  nait  de  celle  de  leur  figure  àc  de 
leur  contaa,  qui  les  rendent  plus  ou  moins  pro- 
pres à  réfifter  à  l'aftion  du  feu,  o     •     r  t^ 

Le  auARTZ  &  le  spath,  dont  fun  eft  ^f^^^^^^^ 
cible  &  l'autre  calcaire ,  &  qui  fe  rellemblent  g^  j^ 
d'ailleurs  à  divers  égards,  font  des  pierres  para- spath. 
fitiques.  Elles  fe  foTment  peu-à-peu  contre  d  au- 
tres pierres,  fur  d'anciennes  couches  du  globe, 
dans  les  intervalles  qu'elles  ont  laiffé  entr'elles, 
dans  les  filTures  des  rochers,  dans  les  grottes  des 
montagnes,  ou  les  galeries  des  mines._  Une  eau, 
chargée  de  certaines  pai'ticules  calcaires  ou  vi- 
trefcibles,  <Sc  imprégnée  de  matières  mmérales, 
*  *  4  -s  eva- 
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$;évapore ,  par  l'aftion  de  l'air ,  &  par  l'effet  de 
la  chaleur.     L'attraftion  ou  la  preftion  environ- 
nante, réunit  les  parties  folides.    De-là  nait  une 
forte  de  concrétion ,  qui  s'augmente  peu- à-peu. 
Si  les  pai'ticules  p^rimordiales  ont  une  figure  dé- 
terminée ,  le  quartz ,  ou  le  fpath ,  prennent  auffi 
une  figure  analogue,  en  feuillets,  en  filets,  en 
cubes ,  en  rhombes ,  en  prismes.  Il  eft  un  nitre  de 
quartz  &  de  fpath ,  comme  un  nitre  criftallin ,  de 
celui-là  nailBnt  les  criftallifations  quartzeules  &  fpa- 
theufes ,  comme  celui-ci  fait  les  criftallifations  cri- 
llalfenes  des  pierres  précieufes  ëc  des  criftaux.  L'ad- 
dition des  paitîes  fulfureufes  ou  métalliques,  for- 
me les  pyrites  aufli-bien  que  les  marcallites  &  les 
mines  criilallifèes.  Des  folutions  métalUques ,  fai- 
tes par  diverfes  menftrues ,  colorent  fouvent  ces 
difii"erens  corps.  De  l'homogénéité  &  de  la  figure 
des  pores  viennent  la  traniparence  &  la  pureté, 
tandis  que  la  diverfité  du  conta6l  des  parties  pri- 
mitives fait  la  différence  des  degrés  de  dureté. 
p„  y^_         L'on  fait  que  le  fer  &  le  cuivre  peuvent  être 
chrt;  5c   décompofés  par  le  vitriol:    De -la.  naiffent   les 
<îes  pyr:-  q(>pp^£s  ^  autaut  de  fortes  de  pyrites  ;  les  pre- 
miers  par  la  précipitation ,  ceux-ci  par  une  nou- 
velle m.inéralifation  de  la  matière  décompofée  & 
précipitée.     On  prétend  que  dans  tout  vitriol  il 
y  a  un  principe  mercuriel  ,    comme  dans  tout 
mercure  il  y  a  un  principe  .vitriolique.     C'ell  des 
fels  de  vitriol  que  les  pyrites  tiennent  leur  figu-r 
re:  le  principe  mercuriel  les  prive  de  la  tranipa- 
rxînce,  de  même  que  le  foufre  rend  les  marcaiîi- 
tes  opâquts. 

Si  la  décompofition  &  la  précipitation  de  cer- 

dJmeks,  tains  métaux  forment  les  ochres,  d'où  naiffent 

'.  ,  les  pyrites  ;   la  deftruftion  de  ceux-ci  donne  la 

iiaillance  aufii  à  des  ochres ,  à  des  terres  compo- 

i^es  minérales  &  aux  divers  Sedîmens  des  eaux 

-     ■' .  miné- 
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Xîiinérales.  Les  ochres  de  fer  ou  les  terres  martia- 
les ,  auiïi-bien  que  les  fédimens  ferrugineux ,  font 
jaunâtres ,  ou  rougeâtres ,  ou  bruns  ;  ils  devien- 
nent rouges  par  ]'a>5tion  du  feu.  Les  ochres  du 
cuivre  dilfout  par  un  fel  acide  font  verds,  &  par 
un  fel  alcali  ils  font  bleus.  De- là  on  peut  con- 
clure que  les  terres  ou  les  pierres  vertes  ou  bleues , 
&  qui  font  teintes  &  de  couleurs  qui  naiflent  de 
celles-ci,  font  ainfi  colorées  pai-  le  cuivre  ou  par  le 
vitriol  du  cuivre. 

IV. 

Nous  venons  de  jetter  un  coup  d'œil  rapkleurihrc  de 
Tur  les  diverfes  fubflances  foffiles,  que  la  niinc-^^^p-J^J^;'' 
ralogie  embraffe.    De-là  on  peut  comprendre  que 
cette  fcience  effc  fort  étendue  ,   &  il  n'eil  pat 
moins  aifé  de  concevoir  qu'elle  eH  d'ime  grande 
utilité  dans  Ces  principales  parties. 

Déjà  la  contemplation  dé   toutes   les   parties  ufage 
de  la  nature  conduit  toujours  à  Dieu  un  elprit  J^^Jf^^!^ 
fage ,  elle  l'attache  à  cet  Etre ,  qui  eft  la  caufe  de  la  ta- 
de  tout  ce  qui  exifte.    L'admiration  que  tant  de  ^'^• 
créatures  font  naître ,  ne  peut  que  nous  porter  à 
admirer,  à  refpecler ,    à  adorer  &  à  craindre, 
celui  de  qui  elles  tiennent  Texiftence  &  toutes 
leurs  propriétés.     Ce  que  nous  apprenons  &  ca 
que  nous  ignorons  ;  ce  que  nous  voyons  &  ce 
qui  fe  dérobe  à  nos  regards  curieux  &   que  noi^s 
devinons  en  partie  ce  que  l'expérience,  Ibutenue 
par  notre  induftrie  ,   nous  montre,    &  ce  que 
nous  ne  faifons  que  conjecturer  3  tout ,  dans  cette 
chaîne  merveilîeufe  des  créatures  ,   nous  donne 
l'idée  la  plus  fubllrae ,  la  plus  magmiîque  du  Créa- 
teur infiniment  il^,ge  êc  tout  -  puiifant.     Tous  les 
devoirs  de  l'homme  dans  l'état  de  la  nature  pren- 
nent leur  origine  de  ces  idées,  amour,  crainte, 
rcconnoiffance ,    &  eipérance.      Heureux    celui 
dont  le  ccçur  droit ,  ôc  i'efprit  bien  fait ,  fait  tirc^ 

**  ^  cec 
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cet  ufage  de  la  contemplation  des  œuvres  de  la 
nature  ! 
tTagfs  de     A  cette  Utilité  morale  de  l'étude  de  l'hifloire 
roSce  naturelle  fe  joignent  les  avantages  les  plus  réels 
c  s  ïoiià-  pour  la  vie  civile  &  pour  tous  les  befoins  des. 
^''^*-         hommes  fiu*  la  terre.     La  Médecine,  la  Chimie, 
&  la  Pharmacie  fuppofent    la  connoillance  des 
chofes ,  qui  entrent  dans  tous  les  régnes ,  &  em- 
pruntent beaucoup  en  particulier  de  celui  des  mi- 
nérairx.     Que  de  remèdes  n'en  tire-t-on  pas ,  & 
que  de  préparations  pour  tous  les  arts  dont  ils 
font  la  bafe?  La  confidération  des  mines  &  des' 
minéraux  entre  dans  les  élémens  de  la  métallur- 
gie &  de  la  docimafie,  dont  la  Société  ne  fauroit 
plus  fe  palier.   Rien  encore  ne  contribueroit  plus 
à  la  perfeftion  de  l'agriculture  &  de  toute  l'éco- 
nomie rurale,  on  ne  peut  en  disconvenir,  qu'ima 
étude  refléchie  &  expérimentale  des  foffiles  de 
chaque  contrée ,  &  du  rapport  qu'ils  ont  avec  les 
végétaux  &  les  animaux ,  qui  s'y  trouvent.  Plus 
les  expériences  &  les  obfervations  feroient  nom- 
braifis ,  réitérées ,  faites  en  divers  lieux ,  en  dif- 
férens  tems ,  &  par  plufieurs  perfonnes ,  plus  les 
conclufîons  qu'on  en  tireroit ,  feroient  -  elles  cer- 
taines &  utiles.  Connoître  la  différence  des  ter- 
res ,  qui  conftitue  celle  des  terroirs  ;    comparer 
leurs  propriétés  avec  celles  des  produftions ,  ce 
feroit  être  en  état  de  marcher  à  pas  furs  dans  une 
route ,  où  bien  des  gens  s'égarent ,  parce  qu'ils 
manquent  de  ces  lumières  &  qu'ils  ne  font  con- 
duits que  par  la  coutume ,'  ou  les  préjugés  qui 
font  toujours  de  mauvais  guides. 
Utilité         ^^  quelle  utilité  en  particulier  ne  feroit  pas 
d'uneCar-  une  Carte  Oryftographiaue  de  chaque  contrée  ? 
to<?a'hi'-  ^  ^^  defcription  de  l'extérieur  de  la  terre,  on 
que.    '    jomdi-oit  celle  de  l'intérieur.   Pour  cela  on  obfer- 
ver  oit  les  coupures  des  vallées ,  les  excavations 
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des  canaux ,  les  éboulemens  accidentels ,  les  puits 
artificiels,  les  lits  de  la  terre,  qui  fe  montre- 
roient,  &  ceux  qxie  l'on  découvrir  oit  en  creu- 
fanc  :  on  remarqueroit  ce  que  les  labours  à  dif- 
férentes profondeurs  expofent  au  jour  lorfqu'on 
renverfe  Ja  terre.  Dans  chaque  diftrici ,  il  devroit 
encore  y  avoir  une  tarrière  propre  à  fonder  le 
terrein  ,  pour  juger  promptement  des^  couches 
les  plus  prochaines  de  la  furface ,  qui  font  celles , 
qui  intérefR-nt  davantage  le  cultivateur.  La  ch^- 
ne  des  montagnes  &  la  profondeur  des  vallées , 
l'étendue  des  plaines ,  la  direction  des  gorges  in- 
fluent fur  l'air ,  fur  les  vents ,  fur  la  températu- 
re des  lieux ,  &  par-là  même  fur  les  végétaux  & 
les  animaux  qui  y  vivent.  Tout  cela  feroit  mar- 
qué avec  foin  fur  la  carte  oryélographique,  & 
ferviroit  de  direction  à  des  peribnnes  intelligen- 
tes qui ,  faute  de  lumières ,  fuivent  des  ufages  éta- 
blis fouvent  mauvais.  Je  connois  un  Gentiiliom- 
me François  (a)  qui  a  voyagé  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Europe ,  en  faifant  admirer  fon  ef- 
jprit  &  aimer  fon  caraftére  par-tout  où  il  a  été 
connu,  &  qui  a  noté  dans  des  tables  très-bien  ran- 
gées les  différentes  efpéces  de  terroirs  qu'il  obfer- 
voit  dans  fes  routes ,  avec  les  productions  de  la 
terre  de  ces  mêmes  lieux ,  leurs  qualités  &  l'ef^ 
péce  de  cultiu*e  qui  y  eil  propre.  Voyager  ainfi , 
c'efl;  voyager  utilement,  &  cette  utilité  de^âen- 
droit  plus  générale  s'il  vouloit  publier  fts  obfer- 
vations.  "  Si  ceux  qui  ont  drefle  la  carte  de  la 
France  avoient  joint  à  leurs  vues ,  en  pai'cou- 
rant  ce  Royaume ,  celle  de  faire  connoître  exac- 
tement la  minéralogie  de  toutes  les  Provinces, 
leur  entreprife  auroit  été  d'ime  utilité  bien  au- 
trement certaine  &  plus  uiiiverfelle.  Les  Mémoi- 
res 
(a)  Mr.  DE  D.ANGEUL,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Roij  Maître  des  Ccmpces  ôcc. 
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res  de  JNÎr.  d'Argenville  rempliroient  des  vues 
Il  fages ,  s'ils  étoient  détaillés  èc  plus  furs.     On 
doit  lui  tenir  un  fort  grand  compte  de  Tes  efforts 
en  attendant  qu'il  paroiiiè   quelque  chofe  de  plus 
accommock*  aux  uiages  de  h  vie.    Mes  notes  fur 
le  Canton  de  Berne  dans  l'efUii  fur  hs  ufages  des 
montagnes  font  encore  plus  imparfaites ,  par  ce 
que  j'ai  eu  moins  de  fecôurs  &  fort  peu  de  loifir. 
Mr.   Gruker  Avocat   en  Confeil  Souverain  à 
Berne ,  homme  curieux  &  infbruit ,  recueille  des 
obfervations  de  ce  genre  fur  la  Suifie  en  général. 
]e  l'ai  extrêmement  encouragé  à  pourfuivre  un 
travail  qui ,  quelqu'imparfait  qu'il  refle ,  fervira 
toujours  à  d'autres,  qui  ajouteront  leurs  remar- 
ques.   Mr.  Samuel  Schmidt,  qui  s'eft  déjà  fait 
connoître  avantageufement ,   comme  Antiquaii'e , 
par  les  prix  qu'il  a  remporté ,  &  Jes  écrits  qu'il 
ù  publié ,  veut  auffi  entrer  dans  la  carrière  de  la 
iiiinéralogie ,  qui  peut  être  d'une  utilité  plus  com- 
mune ,  &  je  ne  doute  point  que  {"es  talens ,  qui  le 
mettent  en  état  de  fuffire  à  plufieurs  chofes ,  ne 
fervent  à  nous  éclairer.  Mr.  de  Haller  ,  aujour- 
d'hui Direcleiir  de  la  part  de  l'Etat  de  Berne  à 
Roche ,  fera  fervir  fon  génie  qui  l'a  rendu  fi  célè- 
bre, fa  pofition  &  fon  autorité  qui  font  fi  favora- 
bles ,  pour  étudier  THifloire  Naturelle  de  la  Pro- 
vince la  plus  curieufe  du  Canton.  Il  a  commencé 
par  publier  fes  découvertes  en  Botanique,  dans 
fes  additions  à  fon  Enumeratio  flirpiimi.   C'eft  fon 
étude  favorite  ;  les  fels  auront  leur  tour ,  l'œco- 
nomie  rurale  ne  fera  pas  oubliée ,  la  minéralogie 
ne  perdra  pas  fes  droits ,  &  fur  tous  ces  objets 
nous  avons  lieu  d'attendre  de  nouvelles  lumières 
d'un  Savant  qui  polTede  l'art  d'obferver  qui  n'eft 
pas  commun,  &  celui  de  faire  des  expériences, 
qui  l'eft  encore  moins. 

'  Te  ne  crams  point  de  dire  que  la  Morale  &; 

i'Hifc 
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l'Hiftoire  Naturelle  font  avec  l'étude  de  la  révé- 
lation les  objets  les  plus  importans  des  connoif- 
fances  humaines ,  ceux  qui  font  les  plus  alTortis  k 
ies  vrais  befoins ,  &  que  l'Oryftologie  en  parti- 
culier- n'eft  pas  la  partie  la  moins  elTcntielle  d'une 
fcience,  qui  doit  embrafler  tout  ce  que  noti-e 
globe  produit,  nourrit,  ou  renferme.  Je  croi- 
rois  donc  n'avoir  pas  travaillé  inutilement  pour  le 
public ,  11  cet  ouvrage ,  que  je  publie  conmie  ui> 
eflai,  quelqu' imparfait  qu'il  Ibit  encore,  fervoic 
à  faire  connoître  &  diftinguer  plus  aifément  quel-- 
ques  foffiles ,  à  diffiper  quelques  équivoques  & 
quelques  obfcurités,  en  fixant  les  dénominations 
de  plufieurs  corps,  à  déterminer  quelques  carac- 
tères &  quelques  noms  génériques  &  Ipécifiques , 
enfin  à  montrer  l'origine  ou  fufage  de  queiqueç 
fubftances.  Ce  feroit  faciliter  ies  progrès  d'une 
fcience,  qui  eft  encore  enveloppée  de  beaucoup 
de  ténèbres.  Les  voyageurs  mieux  ijaftruits  fe- 
roient  en  état  de  recueillir  avec  plus  d'intelligen- 
ce, ce  qui  doit  entrer  dans  un  cabinet,  ou  de 
vifiter  avec  plus  de  fruit  les  cabinets  déjà  formés 
par  des  perfonnes  éclairées.  Les  Savans  même 
pourroient  s'accorder  dans  les  dénominations  ^ 
dont  la  variété  ne  peut  que  nuire  aux  progrès  de 
la  fcience. 

Il  y  a,  je  l'avoue,  dans  f Oryftologie bien  desLespctn- 
chofes,  qui  ne  fervent  qu'à  fagrément,  ou  à  lafi<^ations 
curiofité;   telles  font  les  pétrifications:    c'eft  lequ'f]7cu! 
luxe  de  cette  fcience ,  &  le  luxe  aujourd'hui  fe  riofu c. 
mêle  par  tout.     Il  ne  faut  pas  être  trop  févère , 
crainte  de  dégoûter  des  gens ,  qui  ont  du  loifir 
&  de  l'argent ,  &  qui  ne  feroient  point  de  cabi^ 
nets ,  fi  rien  n'amufoit  leur  curiofité.  C'efl  par  là 
que  j'ai  commencé  le  mien  dans  ma  jeunefîe ,  & 
je  iiiiis  aujourd'hui  p?.r  raif  jmbler  des  terres  ^  des 

char- 
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charbons  fofliles ,  des  minéraux ,  des  pierres  amor» 
phes  &  fans  éclat. 

Qu'un  homme  voye ,  par  exemple ,  des  terres 
rangées  dans  un  cabinet ,  ne  fera-t-il  pas  tenté , 
lorfqu'il  fera  à  la  campagne ,  de  ramallèr  •  celles 
que  le  hazard  lui  préfentera,  de  les  examiner, 
pour  découvrir  leurs  qualités ,  leur  compofltion  ^ 
&  leurs  rapports  avec  certains  végétaux ,  qui  croif- 
fcnt  dans  ces  mêmes  lieux  '?  Ne  fera-t-il  point  en- 
gagé par- là  d'elTayer  des  mélanges  &  de  faire  di- 
verfes  expériences?  Peut-être  fera-t-il  ainfi  des 
découvertes ,  qui  ne  feront  pas  inutiles  à  fa  patrie. 
•fcoilec-  ,  Un  autre  aura  acquis  dans  un  cabinet  l'habitu- 
rmneSi^ux.  ^c  dc  recomioître  les  minéraux  &  de  les  diilin- 
guer  avec  fureté.  Dés  lors  il  ne  fera  pas  trompé, 
par  les  artifices  de  ces  hommes ,  qui ,  vantant  leur 
fcience  pour  furprendre  des  dupes ,  veulent  faire 
trouver  de  for  ou  de  l'argent  par-tout.  Ilaapris, 
cet  homme  inflruit,  qu'il  ell  vrai  de  dire  à  la, 
lettre  que  tout  ce  qui  brille  n'efl;  pas  or.  Il  ne  con- 
fondra plus  un  marcaffite  ftérile  &  qui  s'envole, 
au  feu ,  avec  une  mine  de  cuivre ,  qui  donne  un 
bon  régule.  Que  de  richeffes  perdues  dans  divers 
pays  ,  fiute  H'obfervateurs  affez  attentifs  ,  ou 
ifuiiifamment  éclairés  !  D'où  vient  que  les  mêmes 
lieux,  d'où  les  Romains  tiroient  tc.nt  d'or  &  d'ar- 
gent ,  n'en  fourniflent  plus  ?  Certainement  les  mi- 
nes ne  font  pas  épuifées,  mais  elles  font  couver- 
tes &  inconnues  aujourd'hui,  depuis  les  inonda- 
tions des  Barbares  dans  les  Provinces  de  fEmpi- 
re  qu'ils  renverférent.  ,, 

Curiofjté      Lj^  SuilTe  montagneufe ,  en  particulier ,  offriroit 
de' la"  ^  aux  curieux  un  théâtre  immenfe  de  recherches 
SaifiTc.      utiles  &  trop  négligées.  Que  de  terres ,"  dont  on 
pourroit  tirer  parti  pour  des  engrais,  pour  la  per- 
fection de  l'agricultiu'e,  ou  pour  queic^nes  fabri- 
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ques ,  &:  fur  lefquelles  il  faudroit  faire  des  épreu- 
ves ?  J'ai  des  éciiantilions  de  terres  à  foulons ,  qui 
viennent  de  la  vallée  d'Oberhasli ,  dont  on  n'a  ja- 
mais fait  d'iifage  ni  même  d'effai:  j'en  ai  d'au- 
tres ,  donc  on  feroit  la  plus  belle  fayance  ;  d'au- 
tres qui  pourroient  fervir  pour  la  peinture.  Que 
de  tourbes  &  de  charbons  de  pierre  que  l'onabaii-- 
donnc  dans  des  lieux ,  où  l'on  pourr<jit  extirper 
des  bois,  pour  augmenter  les  terres  labourables, 
ou  les  prés  !  Que  de  caiTiéres  d'ardoifes ,  ficile» 
à  exploiter ,  dont  les  feuilles  informes  ferviroienc 
à  couvrir  les  maifons  des  payfans  les  plus  à  por- 
tée, à  la  place  de  cette  paille,  qui  donne  lieu  à 
tant  d'incendies  !  Ici  l'on  pourroit  recueillir  du  vi- 
triol, là  du  foufre,  ailleurs  on  fondroit  du  fer, 
ou  du  plomb.  Mais  par-tout  ces  entreprifes  de- 
mander oient  des  ouvriers  inilruits  &  entrepre- 
neurs œconomes.  Si  quelques  effais  n'ont  pas 
réuffi,  c'eft,  n'en  doutons  point,  à  l'ignorance, 
qu'il  faut  attribuer  ces  mauvais  fuccès ,  &  fouvenc 
à  des  frais  mal  entendus  &  fuperHus ,  que  l'entre- 
prife  ne  comportoit  point.  Que  de  chofes ,  en  un 
mot,  ne  pourroit-on  pas  elTayer  dans  la  vue  du 
bien  public  &  de  favantage  de  la  patrie,  qui  de- 
vroit  toujours  faire  la  mefure  de  notre  ellime 
pour  certaines  études,  &  par  là  même  celle  de 
notre  application  à  certains  objets  ! 

Nous  voyageons  beaucoup  au  dehors ,  & ,  pour-  Voyage? 
quoi  le  diiTirnuler?  nous  ne  connoilîbns  pas  notre £".';* 
propre  rays.  Ln  vam  les  étrangers ,  qui  viennent 
curieufement  parcourii*  &  admirer  nos  montagnes , 
nous  apprennent-ils  qu'il  y  a  des  chofes  dignes 
d'admiration.  En  vain ,  en  y  ramaflant  des  foliiles 
de  tous  les  genres,  nous  donnent-ils  l'exemple, 
nous  avons  de  la  peine  à  comprendre  qu'un  voya- 
ge fi  peu  éloigné  puilTe  être  utile ,  curieux  ou  iio- 
noi-iibie.  Ou  attache  une  c-ftaine  gloire  à  pouvoir 
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dire ,  j'ai  vu  telle  ville ,  tel  Royaume  ;  on  «l'en  mer 
aucune  à  pouvoir  dire,  j'ai  vifité  "les  montagnes 
de  la  Suiilë ,  je  connois  les  mines ,  fes  terres ,  Tes 
divers  terroirs ,  &  leurs  productions.  Si  une  partie 
de  cet  argent ,  je  le  dirai  librement ,  diliipé  en  voya^ 
géant  dans  les  autres  Pays,  avoit  été  employé  à 
vifiter  la  SuilTe  avec  intelligence,  que  d'utilités 
n'en  am-oit-il  pas  pii  revenir  pour  la  Patrie? 
Défauts,  .  Une  éducation  différente,  il  faut  en  convenir, 
de  l'édu-  pQ^iToit  faire  naître  le  goût  pour  des  obfervations 
(&  des  études  fi  négligées ,  quoique  il  utiles.  Tous 
nos  Maîcres  nous  enlëignent  le  Latin  &  le  Grec , 
qu'on  ne  fait  jamais  qu'imparfaitement  &  qu'on 
oublie  bientôt  entièrement;  aucun  ne  nous  apr 
prend  à  nous  rendre  utiles  à  k  patrie ,  en  appli- 
quant notre  tems ,  notre  argent ,  nos  talens  ëc 
i  '  '  nos  études  à  des  çhofes  d'ufage. 
Exemples  Lj^  Sucde  donne ,  à  cet  égard,  au  monde  un 
par-tDur.  exemple  digne  d'être  fuivi  par-tout ,  &  qu'en  imi- 
tera trop  tard,  quoiqu'on  ne.  fauroit  trop  tôt  s'y 
conformer.  On  y  donne  des  leçons  publiques  d'Hil- 
toire  Naturelle.  L'Impératrice  Reine  a  fait  un 
pareil  établiffement  à  Vienne  pour  la  Métallurgie. 
Le  Roi  de  Dannemark ,  qui  devroitêtre  le  modèle, 
de  tous  ceux  qui  commcindciic  &  qui  méritera  do 
îa  pQflérité  le  furnom  de  Bienfaisant  ,  titre  fort 
fupérieur  à  celui  de  Grand ,  depuis  que  l'ufage  \\ 
prefque  confacré  pour  déugner  f  éclat  des.  feules 
vertus  militaires ,  qui  font  la  défglation  du  genre 
humain;  Frédéric  V,  né  pqur  le  .bonheur  de 
fes  Peuples ,  encourage  par  toutes  fortes.  _de  mo- 
yens les  études  les  plus  utiles.  N'eft-il  pas  éton- 
nant de  voir  dans  telle  ville  confi.dérabIe  vingt: 
Maîtres  occupés  à  enfeigner  des  langues  mortes , 
&  pas  un  qui  donne  des  leçons  fur  des  Sciences 
Pratiques ,  dont  les  progrès  peuvent  f  lire  la  ri- 
cheffe  d'un  Pays  ^  h  profpcr ité  û'im  Etat  ? 
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^  En  latin  Saxum  A- 
Q  hrotanoides:  Mtllepora 
*^'^~i^W  ^'^^ofa  Ahrotandides  : 
En  allemand  Millepori- 
ten  i  Koralle  ;  Coralkn.  C'eft  une 
forte  de  plante  marine  pétrifiée 
qui,  félon  quelques  Naturaliftes, 
imite  l'aurone.  Cette  plante  co> 
ralline  eft  à  branches  compolées 
d'écaillés  ou  de  petites  tubercu- 
les, ou  de  vefficules  poreufes. 
.Confulrez    les    articles    MiL- 

LEPOR.ITE       &      CORAL- 

LoÏDE.  C'eft  une  forte  de 
Lichophyte.  On  peut  voir  des 
corallines  de  cette  efpèce  dans 
l'ouvraga  de  Mr.  Ellis  tab.  32. 
La  Haye  4^.  lyS*^-  &  ^ans  ce- 
lui de  Mr.  DoNATi  tab.  6.  La 
Haye  4^  1758. 

ACANTHIODOS.  En  alle- 
mand Schlangenz^ngen.  C'eft  u- 
ïie  dent  foftile  ou  pétrifiée  de 
quelque  poilTon ,  peutêtre  de 
l'Aiguille.  C'eft  donc  une  for- 
te de  Glossopetre  :  voyez  cet 
article.  C'eft  le  Devs  Foffilis 
de  Luid:  Lithoph.Britann. 
N*.  1417.  C'eft  une  pierre  con- 
génère à  la  LiUcernaria  du  mê- 
me Auteur  N**.  1435.  &  à 
ion  Eoîfibifus   N''î  .1421.  Ga- 


Ica  SpinacU  vel  Acavthia  RoN- 
DELETII,  dens  fojjîlit ^  Jive  fe- 
tri-pcatus  ,  ad  IcBthyodontei  re~ 
ferendus. 
^  ACARBARICUM.  Voyez 
l'article  Coralloïde.  En  alle- 
mand Korallen. 

ACE  TABULE.  Acetabw 
lum.  Les  Lithographes  ont 
donné  le  nom  à'Acetabula  à  di- 
verfes  fortes  de  pierres. 

On  s'apercevra  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage  de  deux  fautes, 
qu'on  a  faites  dans  la  nomencla- 
ture orydologique  On  a  don- 
né à  la  même  fubftance  divers 
noms,  &  on  a  d'autres  fois  don- 
né la  même  dénomination  à  des 
fubftances  différentes. 

1.  Quelques  Auteurs  ont  ap- 
pelle Acétabules  certaines  dens 
foiîîles ,  en  forme  de  pstits  va- 
ks ,  ou  qui  font  creufes,  ce  font 
des  dens  molaires  de  quelque 
poiiïon  de  mer.     Voyez  Bufo- 

NITE  ,  CrAPAUDINS  ,  GLOSSO- 
PETRE. En  allemand  Schlmi- 
genzungen  \  Frofchfteîne  ;  Kroten- 
(hiae. 

2.  On  a  aufîi  appelle  acétabu- 
les certains  os  creux,  en  forme 
de  cotiles ,  qui  font  changés  en 
pierre,       Voyei   Ostéoli- 

A  THES, 
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THES.     En  allemand  verf^ei- 
perte  Knochen. 

3.  On  a  donné  le  même  nom 
Sk  une  efpèce  de  plante  marine , 
qui  offre  une  force  de  baiîin 
creux,  qui  tient  à  un  pédicule  : 
c'eft  félon  Peyssonel  ,  la  pro- 
duction d''un  infede  de  mer. 
Voyez  CoRALLoÏDE  :  Fongi- 
TE.  En  ^Mem^inû  Cor  ail fchioam- 
me.  To  URNEFORT  l'ap- 
pelle Acetahulurn  Mar'mum  , 
B  R  o  w  N  Acetahuluyn  caùle 
fimplici  cyathofiriaio,  B  a  u  H  i  N 
ia  nomme  Androsaces  ,  & 
LiNNvEUs  la  met  au  rang 
àts  madrépores  fimples,  Syft, 
Naturœ.  Tom.  I.  pag  yyg. 
Edit.  X.  Holmi^TE  i7i8.  Vo- 
yez Ellis  &  DONA- 
Tr. 

4.  On  a  audî  appelle  de  ce 
nom  des  pierres  enchalTées  les 
unes  dans  les  autres  comme  des 
verres  de  montre  ,  qui  iroient 
en  diminuant.  Voyez  A  l- 
V  £  o  L  E  s  ,  &  Ortbcceratites. 
En  z\\tvam^Orthoceraîiten;Al' 
véolen. 

5.  Parla  enfin  on  a  défigné 
des  fragmens  de  la  coquille  des 
ourGns  de  mer,  quelquefois  pen- 
tagones, fouvent  exaçones.  A- 
estabula  echinormn.  Ce  font  les 
Lapides  pentagovi  de  quelques 
Auteurs ,  les  Scutella  Orbicu- 
lares^  vel  Hexagone  de  quel 
ques  au  très.  Voyez  M  a  m- 
MELONS  d'ourfins.  En  al- 
lemand iVarzen^eine ,  Steinioar- 
z,en. 

ACIER.  MINE  d'acier. 
En  latin  Galena  Tlumbi  tex- 
îura  chalibea.  En  allemand 
Stahlertz  ou  Strahldi6îen  blei- 
glantz,. 

i.  On  appelle  d'abord  Mine 
d'Acier  une  mine  de  plomb ,  de 
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l'efpèce  des  galènes ,  dure  com- 
me l'Acier,  dont  elle  a  auffi  I2 
couleur.  Elle  efl:  toujours  mê- 
lée de  ter.  On  en  trouve  àFah- 
lun  en  Suéde  J'en  ai  vu  de 
même  nature,  trouvée  dans  le 
Valais.  Voyez  les  articles  Ga- 
lène &  PLOMB. 

Conluliez  Wallerius  mi- 
nera Io  :  Tom.  !.  p.  5:; 2.  Edit. 
françoife  de  Mr.  le  B  a  R  o  îsr 
d'Holbach.  Paris  175:5.  ôc 
p  3  ■'7.  Edit  allemande  de  Ber- 
lin de  Mr.  Denso.  1-750. 

2.  On  donne  encore  ie  nonj' 
de  Mine  d'Acier,  en  allemind 
Stahiertz.,  à  une  mine  d'argent 
blanche,  qu'on  a  taie  bieuii  par 
le  recuit,  qui  reifemble  aulîi  à 
l'Acier  Ecr.^lëe  elle  donne  une 
poudre  blanche:  ellecontie^'tdu 
ibuhe,  deTariënic,  un  pi.u  de 
cuivre  ,  ioiivcnt  auv  envi'ons 
d'un  tiers  d'argent.  Voyez  l'ar- 
ticle ARGI.NT 

3  On  a  df>nné  quelque  fois 
le  nom  de  mines  d'Acier  aux 
mines  de  fer,  d'où  l'on  tiroit  le 
fer  le  plus  propre  à  être  changé 
en  bon  Acier  par  la  trempe. 
Voyez  l'article  Fer, 

Sur  l'Acier  pr^^prement  dit, 
lequel  eft  un  fer  préparé,  voyez 
le  Didlionaire  Encî'clopedi- 
QUE,  &  celui  de  commerce 
de  S  A  V  A  R  y  au  mot  Acer. 
Voyez,  encore  l'ouvrage  de  Mr. 
de  Reaumur  furie  Fer. 

Angulaires,  ou  aci- 

G  U  L  E  s.  Acicula  ;  Acicul^s 
lapidea . 

I .  On  a  donné  le  nom  d'Aci- 
culaire,  Ackularium  Lapideum^ 
à  une  forte  de  plante  marine 
pétrifiée.  Voyez  l'article  Co- 
ralloïde.  En  allemand  Co- 
ralle.  C'eft  ur.c  efpèce  de  li- 
thophyte. 

i.  On 
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2,  On  a  encore  appelle  acicu- 
laire  ou  acicule,  Aàcula^  ou 
Acicuhm  ,  les  pointes  fofliles 
ou  pétrifiées  des  ourfins.  Voyez 
J'article  pointe.  En  allemand 
yudevfieine  ^  fudennadeln. 

\ .  Par-là  quelques  Auteurs  ont 
déiigné  les  Acétabules  des  our- 
fins. Voyez.  Acétabules  ,  & 
Mammelons.  En  allemand 
Warzen^ein. 

A  C  O  R  E  ,  ou  Acorui. 
C'eft  une  plante  marine  pétri- 
fiée. Voyez  l'article  Cor  al- 
LoïDE  &  Roseau.  En  alle- 
mand Corallen\  CoraUfiein.  C'efl: 
une  efpèce  de  lithophyte. 

ACROPORE.  AcRopoRA. 
Plante  marine  pétrifiée  ou  foffi- 
le.  Voyez  l'article  Madrepo- 
RITE.  En  allemand  Madré- 
poriten.  C'efl  une  efpèce  de  li- 
thophyte. 

ACULEUS  LuiDii. 
Aculeaîi  Lapides  WooDWAR- 
Dr  ;  Lapis  Aculeofer  Merre- 
Ti  &  Aliorum. 

1.  Ce  font  les  Pointes  fofTî- 
ks  ou  pétrifiées  des  ourfins  de 
mer.  Voyez  Pointes.  En 
allemand  "judenvadeln^  Steinkei- 
le,  Ènglijche  yudenfieine. 

2.  Quelques  Lithographes  ont 
encore  mal  à  propos  donné  ce 
nom  aux  Belemnites.  Voyez 
cet  article.  En  allemand  Be- 
lemniten 

On  voit  déjà  fans  peine  com- 
bien cette  difcordance  ou  cette 
contradidion  des  Auteurs  Li- 
thographes doit  jctterde  confu- 
fion  &  d bbfcurité  dans  la  mi- 
iiéralogie. 

.  ADAMIQrJE  (terre). 
Terra  Adamica.  En  allemand- 
Adamijche  Sîauherde. 

Les  Naturaliftes  ne  convien- 
nent poin^  gnîr'eiix  fur  ce  qu'ii 
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faut  entendre  par  la  terre  Ada- 
mîque. 

1.  Les  uns  défignent  par  là 
une  terre  rouge  &  par  là  mênic 
ferrugineufe  ;  calcinée  au  feu, 
fà  couleur  devient  plus  foncée. 
On  l'appelle  en  latin  ,  Htmui 
rubra;  Terra  Anglica  ruba,  Ter- 
re rubella;  Terra  Damafcenka: 
Terra  Zdica.  Tels  font  les 
divers  noms  donnés  en  lat- 
in à  cette  Terre  par  difPé-; 
rens  Auteurs.  Confultez  Wal- 
L  E  r  I  u  s  Miner  ;  pag,  12. 
T,  I.  En  allemand  on  la 
nomme  rothe  Siauberde^  roihe", 
1er  de  j  Englijche  erde. 

2.  D'autres  entendent  parla 
Je  terreau  ,  ou  le  limon  for- 
mé par  les  végétaux  détruits 
&  pourris.  Hurnus  'vegetabilii 
lutofa  ,  Humus  uliginofa  En 
allemand  Sumpf-  urid  'wurzel" 
et  de. 

3.  Enfin  il  eft  des  Minéralo- 
giftes ,  qui  comprennent  fous  ce 
nom  la  vafe  de  la  mer ,  ce  li- 
mon gras  mucilagineux  ,  mêlé 
de  fel,  de  foufre,  &  de  bitu- 
me ,  que  les  eaux  de  la  mer  dé- 
pofent.  Voyez  Limon.  Il  s'y 
trouve  toujours  beaucoup  d'ani- 
maux &  de  plantes  de  mer  en- 
fevelis  &  confondus.  Ces  cou- 
ches s'endurciiïent  quelque  fois 
avec  tous  ces  corps  marins.  De- 
là ces  lits  de  rocher ,  remplis  de 
pétrifications. 

4.  11  y  a  auffi  des  eaux  dou- 
ces, qui  font  graffes,  marneu- 
ks,  propres  à  fertilifer  par  là 
même  les  terres,  qui  forment 
un  dépôt  tout  femblable,  ex- 
cepté qu'il  n'eft  pas  falé  comme 
celui  de  la  mer.  On  a  encore 
donné  ^  ces  dépôts  le  nom  de 
terre  Adamique.  Limus  ^  en  al-' 
lemand  lemeu, 

A  2  A 


4  ADA.  ADI. 

A  la  créarion  route  la  premiè- 
re croMte  de  la  rerre  éroir  peut- 
être  formée  de  te  limon  &■  par 
làmcmc  propre  à  produire  d'elle- 
même  de.î  végétaux.  Enfuira 
de  la  malédiction  prononcée  par 
la  jullice  de  Dieu,  peut-être 
cerre  couche  fu—elle  chanv;éeou 
altérée  Le  Deluçe  qui  con- 
fondit tant  de  fublbnces,  endé- 
rano;;anr  cerre  croure,  diminua 
encore  la  fertilité  de  la  rerre.  La 
rerre  fe  tmuve  fertile  là  où  les 
eaux  du  Déluge  femblenr  avoir 
laiiïé  des  lits  de  cette  terre  li- 
moneufe.  La  marne  pure  & 
graiïe  paroît  erre  née  de  ce  li- 
mon, qui  eft  calcaire ,  comme 
le  limon  de  la  mer  de  les  coquil- 
lages ,  ou  les  lithophytes  qu'il 
renferme. 

ADARCE  du  grec  A^«>«. 
Les  Arabes  appellent  cctrc  fub- 
ftance  adarchi,  athakachi, 

ou  ADARACHA  LcS  Polonois 
PIANA  TRZCINNA. 

C'eft  une  écume  falée,  qui 
s'attache  dans  les  marais  mariti- 
mes, aux  rofeaux  ;  Elle  forme 
àes  incruftations,  ôcTon  trouve 
fouvent  de  ces  incruftations  aux 
environs  de  la  mer  dans  le  fein 
de  la  terre.  Nomenclat:  Li 
thologicus.  En  allemand  Salz. 
ftem.  Ces  incruftations  font  mê- 
lées de  bitume. 

ADIANTITE.  Adian- 
///?;•  ScHEUCHZE ri:  De  den- 
drit;  p.  6x.  C'eft  une  pier- 
re qui  offre  l'imprefTion  d'une 
plante  appellée  Adtantum.  En 
allemand ahdrukkeson  pfhnzeiî. 
C'eft  le   CappiUiis  veneris 

ADIABENK  -pierre  d') 

TERRE    D'aDIABZNE,    MARBRE 

d'adiabene.  C'étoit  des  pierres, 
ries  terres ,  des  marbres,  que 
\^%  anfiie.ps  tiroient  de  la  J-y- 
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cie ,  Contrée  de  l'Afie  ;  Les  dé- 
fcriprions,  qu'ils  nous  ont  laiffè 
de  ces  fubftances  ne  font  point 
fuffifantes. 

AfcTITE  ,  du  latin  JEti- 
tes.  Voyez  E  T  i  T  E.  C'ell  la 
PIERRE  d'Aigle. 

AFFINAGE  des  mé- 
taux C'eft  la  manœuvre 
pour  purifier  un  métal ,  er  le 
débaraflànt  des  mélanges  d'autres 
fubftances ,  ou  des  parties  hété- 
rogènes d'un  autre  métal,  La 
métallurgie  enfeigne  cet  art. 
Voyez  Métallurgie.  Voyez 
aufiTi  cet  article  dans  le  Dictio- 

NAIRE  ENCVCLOPt.DIQUE. 

AFFINITE'  terme  de  chimie 
^  de  métallurgie.  On  entend 
par  là  les  rapports  que  le?  fub- 
ftances différentes  ont  entr'elJes. 
Ce  rapport  fait  que  certains 
corps  (ont  plus  ou  moins  difpo- 
fés  à  s'unir  entr'eux ,  tandis  qu'ils 
ne  peuvent  contrader  aucune 
union  avec  d'autres.  Prelque 
tous  les  phénomènes  de  la  Chi- 
mie &  toutes  les  opérations  de 
la  Métallurgie  font  fondés  furies 
affinités,  que  les  corps  en  géné- 
ral ou  les  minéraux  en  particu- 
lier, ont  entr'eux,  ou  ne  peu- 
ve  t  avoir.  Mr.  Geoffroy  a 
donné  à^i  tables  de  ces  affinités  ; 
tables  qui  font  propres  à  con- 
duire à  la  conncillance  de  la  na- 
ture, tn  nous  montrant  la  com- 
pontion  des  corps ,  &  les  rap- 
ports qu  ils  ont  entr  eux.  Voyez 
Elémens  de  la  chimie  théorique 
par  Mr.  Macqlter,  Paris  1-49 
Chap  IL  p.  i9&Chap.XVll. 
p,  256.  &  fuiv  Geoffroy 
iVlat.  Medic:  Juncker  con- 
fpeâ:.  Chem    &c. 

AFFLUX,  ou  Affluence: 

Affuxus.      Divers     foffiles    fê 

formenc  par  aftlux ,  ou  par  l'af- 

fluen- 


é 
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Raence  fuçce(îîve  des  parties 
chariées  par  un  liquide,  &  de  là 
naifiTent  des  couches  diverfes. 
Telle  paroît  être  l'oriçrine  des 
terres,  des  pierres,  des  rochers 
&c.  r.es  fpaths,  les  quartz,  les 
criftallifations  femblent  naître 
par  une  filtration 

AGALLOCHITE,  A- 
gaîlochites.  Bois  d'Aloës  pétri- 
fié      VovcT.  SrÉttCHITE, 

AGARIC  MINERAL.    A- 

giirîcus  TNineralis ,  Lac  lunte , 
Stenomarga.  Voyez  S  ta  l  a  c  - 
tite:  Moelle  de  Pier- 
re: GuHR.  C'eft  un  Sralac- 
tite  crétacée,  farineux,  blanc, 
léger,  qu'on  trouve  dans  des 
grottes  fouterraines. 

AGARIC  FOSSILE: 
'Agaricnm  FoJJîle.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  efpèce  de  cham- 
pignon de  mer  pétrifié.  Voyez 
FoNGiTE  En  allemand Cor^//- 
Schi\:iemtne.  C'eft  dans  la  mer 
une  forte  delithophyte,  l'ouvra- 
ge d'une  efpèce  de  vermif- 
leau. 

AGARIC  VEGETAL- 
FO  S  S  1  L  E  i  Agarïcus  vege- 
taii/is  Fojjilis.  L'Agaric  vé- 
gétal eft  une  plante  ,  qui  a 
«quelque  raport  au  champignon 
&  qui  î  croît  contre  le  tronc  & 
les  branches  de  certains  arbres; 
C'eft  une  efpèce  de  plante  pa- 
rafitique.  On  trouve  des  pierres 
qui  femblent  être  la  pétrifica- 
tion de  cette  plante  là,  &  aux 
quelles  on  en  a  donné ,  à  cau- 
fe  de  cette  reflTemblance ,  le 
nom  Agarici  quercini  vel  uY' 
horum  pétTijicatuvi.  Ces  pier- 
res pourroient  peut-être  pUuôt 
n'être  qu'une  efpèce  de  liiho- 
phyre.  Les  de(cription5  des 
Lithologues  ne  font  pas  afiez 
exactes  pour  qu'on  puiife  déter- 
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miner  précifément  ce  qu'ils  dé- 
fignenc  fous  ce  nom. 

AG'\TESi  en  latin,  5/- 
Ikes  achatim  :  Achati  ;  en  al- 
lemand, Agath  ,  Achat ftein  , 
Agfte'm  ,  Augjiem.  Ces  noms 
font  communs  dans  tout  le  Nord 
&  en  Angleterre.  Les  Italiens 
&  les  Efpagnols  difenc  AgataSc 
Ach.ite  Les  Polonois  AcLitfk. 
On  prérend  que  le  nom  d'»'  ut^ 
grec  &  le  latin  Achates  ,  vien- 
nent de  celui  d'un  fleuve  dans 
la  vallée  de  Notoen  Sicile  qu'on 
appelloit  autrefois  Achates,  au- 
jourdhuy  h  Drillo.  On  conjec- 
ture que  c'ell  de  là  que  furent 
apportées  les  premières  Aga- 
tes. 

LiNN^us  les  met  au  nombre 
des  Cailloux:  WALLERTUsdr.ns 
la  cbfle  des  pierres  vitrihables  & 
dans  le  genre  des  cailloux. 

Les  Agates  ont  en  effet  tou- 
tes les  propriétés  des  cailloux, 
fur-tout  des  pierres  à  fulil.  Sous 
une  écorce  groiîiére,  elles  pre- 
fentent  un  grain  très- fin  dont 
les  particules  ne  peuvent  être 
aperçues  ou  diffinguées  à  Tceil. 
Elles  font  compad:es  comme  le 
verre,  &:  ont  une  fradure  lui- 
fante.  Elles  font  feu  étant  frap- 
pées avec  l'acier.  Elles  font 
vitrefcibles  par  un  feu  violent , 
mais  auparavant  elles  doivent 
être  calcinées.  On  trouve  ces 
pierres  détachées  çà  &  là. 

Ce  qui  diftingue  les  Agates 
des  cailloux  ordinaires,  c'eft  i*. 
Qu'elles  font  toutes  ou  demi- 
tranfparentes ,  ou  tout  à  fait  tranf- 
parentes.  11  n'y  a  que  les  cail- 
loux blancs  ou  vitreux  qui  ayent 
de  la  tranfparence.  2*.  Ce  qui 
les  dilfingue  fur-tout,  ce  font 
les  couleurs  vives  6c  l'éclat  qu'el- 
les prennent  en  les  polilTant.  3^- 

A  3  En 
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Enfin  l'Agate  a  ordinairement 
plus  de  dureté  que  les  cailloux. 
Sa  péfânteur  fpécifique  varie  be- 
aucoup, mais  on  peut  l'établir 
environ  dans  la  proportion  à 
l'Eau  de  2,  572  à  loco. 

Il  y  a  une  très-grande  variété 
dans  les  Agates,  &  on  leur  a 
donné  une  multitude  de  noms 
incroyable.  Ici  les  ouvriers  & 
les  marchands  ont  contribué 
avec  les  Naturaliftes  à  l'obfcu- 
rité  qui  naît  de  cette  diverfité 
d'appellations.  A  peine  trou- 
ve-t-on  deux  Agates  qui  fe  ref- 
femblent;  Quelle  confufion  fi 
chacune  doit  avoir  Ton  nom,  &c 
fi  encore  une  feule  en  porte  plu- 
iîeurs  ! 

On  ne  trouve  point  les  cail- 
loux, les  agates  ou  les  pierres  à 
fufil  en  roches,  en  couches  ou 
en  lits.  Ce  font  toujours  des 
pièces  détachées ,  qui  ordinaire- 
ïnent  affeétenc  la  figure  fphéri- 
<gue.  On  trouve  fort  fouvent 
des  matières  étrangères  dans  ces 
pierres.  On  y  a  vu  de  la  mouf- 
jfe  &  du  foin ,  (voyez  le  Cham- 
bellan Daniel  Tilas  Hiftoire 
des  pierres  pag.  14  )  On  y  a  ob- 
servé aufli  des  plantes  &  des  co- 
quillages marins ,  (  Voyez  Butt- 
NER  cerallogra.  p.  14,,  Art. 
XL,  p.  30.  Art.  XV.  &c.  Henc- 
KEL  </?  lapidum  origine  p.  8.) 
On  a  rencontré  de  même  de  la 
pariétaire  dans  une  cornaline 
(  Voyez  KuNDMANN  promt  : 
rerum  natur.  p.  66  )  On  y  a  vu 
du  Creflbn  (voyez  Bagltvi  p. 
<foi.  S.  V.  m.)  Il  s'efl:  trouvé 
encore  dans  à&s  Agîtes  non  feu- 
lement de  la  mouffe,  mais  du 
bois  de  charme  &  de  l'eau, 
(voyez  Ku NDM AN Nr<ïr;ordi  7ia- 
îura  ef*  artis.  Aldrovand 
Lib.  IV.  p.  90S  fol.  2.  Aaa 


tJafniens:  vol.  V.  p,  200)  On 
trouve  à  Courtagnon  près  de 
Rheims  ,  dans  une  Terre  qui 
apartientàMadame  Le  Franc- 
DE Courtagnon,  des  coquil- 
lages agatifiés,  enchaffés  dans  u- 
ne  craye  dure.  Il  y  a  même  des 
pièces  de  cette  craye  qui  font 
changées  en  Agate  opaque  6c 
remplies  de  ces  coquillages  qui 
font  tranfparens  :  la  craye  eit 
encore  adhérente  de  quelque 
côré  à  ces  ma  (Tes.  C'eft  ce 
qu'on  voie  aufTi  aux  pierres  a 
fufil.  En  général  dans  ces  cas , 
les  coquillages  ont  toujours  plus 
de  tranfparence  que  la  pierre  ou 
ils  tiennent.  Celle-ci  eft  d'un 
rouge  foncé,  par- tout  où  elle 
eft  agatifiée ,  &  blanchâtre  ail- 
leurs. Les  coquillages  font  de 
couleur  de  corne.  On  trouve 
en  divers  endroits  de  l'Italie  de 
ces  Coquillages  agatifés.  On 
peut  voir  le  Catalogue  de  Spa- 
DA  &  l'orydlographie  d'AL- 
lion. 

L'on  peut  tirer  par  la  diflil- 
lation  des  cailloux,  des  pierres 
à  fufil  &  par  là  même  des 
Agates  une  liqueur  femblable  à 
de  l'huile,  qui  verdit  le  fyrop 
de  violette.  Si  l'on  y  joint  de 
l'acide  vitriolique ,  on  s'aperçoit 
qu'il  s'élève  un  efprit  de  fel  vo- 
latil. (Voyez  Neumann 
prale£î.  (hem.  p.  1600).  Les 
cailloux  calcinés  &  pulvérifésfe 
dififolvent  plus  de  la  moitié  dans 
les  acides  très-  concentrés.  Il 
en  arrive  autant  à  plulieurs  for- 
tes de  crayes.  Si  on  racle  les; 
petits  buiitons  qu'on  aperçoit 
fur  les  Agates  herborifces  ou 
arborifées&  qu'on  fafTe  tomber 
cette  raclure  fur  des  charbons 
ardens  ,  il  en  part  une  odeur 
bicumiiieure,  ôc  une  famée  vifi-- 
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ble  f  voyez  Mifcelîanea  natur, 
(uriofor.  dec.  111.  an.  5  &c  6). 
Il  y  a  aafiTi  une  forte  d'Agate , 
qui  mife  dans  le  feu  exhale 
une  odeur  femblable  à  celle  de 
la  mirrhe.  On  la  nomme  par  cec- 
te  raiion  Ant  achat  es. 

Il  refuke  de  ces  divers  faits, 
qu'il  y  a  dans  les  Agates  une 
forte  de  matière  bitumineufe, 
accompagnée  d'un  lel  &  d  une 
teinture  minérale.  Unefubftan- 
ce  crétacée  s'y  joint,  &  leur  fait 
perdre  fouvent  une  partie  de 
leur  tranfparence.  Une  partie 
de  ces  cailloux  ôc  de  ces  Agates 
exifte  fans  doute  dès  le  com- 
mencement du  monde  ou  de 
toute  antiquité;  mjis  les  Corps 
étrangers  qu'on  y  trouve,  prou- 
vent qu'il  s'en  forme  fucceffive- 
ment  dans  le  fein  de  la  terre. 
Gassendi  prétend  avoir  aper- 
çu comment  les  cailloux  &  les 
pierres  à  fufil  fe  formoient  dans 
l'eau,  d'une  matière  glutineufe, 
molle  au  commencement  &  ai- 
fée  à  paîtrir.  C'eft  dans  la  vie 
de  Peiresc  qu'il  rapporte  cette 
oblervation.  (Voyez  auiTiSTAHL 
jtscim.  Beceher .  p.   108.) 

Dans  un  ruilleau  près  de  Lan- 
genthal  au  Canton  de  Berne, 
on  trouve  des  malTes  arondies 
&  molles.  C'eft  une  forte  de 
marne  liée  par  un  gluten.  On 
peut  couper  ces  pièces  en  les 
fortanc  de  l'eau.  Bientôt  après 
avoir  été  expofées  quelques  heu- 
res au  foleil,  elles  fe  durcilTenc 
6c  relTemblent  à  un  caillou , 
dont  le  grain  eft  groflTier.  On 
trouve  aux  environs  de  ce  ruif- 
feau  des  cailloux  de  la  même 
efpéce  &  qui  ont  acquis  à  l'air 
une  croûte  ou  une  envebppe 
plus  grolTïére  que  l'intérieur  ; 
ç'cil  la  partie  qui  a  étq  avec  le 
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tems  calcinée  par  le  foleil.    Il 

eft  donc  à  préfumer  que  les 
Agates  fe  forment  par  une  foi  te 
de  coagulation  comme  le  Suc- 
cin,  c'eft  ce  que  prouvent  fur- 
lout  les  matières  hétérogènes 
dans  celui- ci  &  dans  celles-là. 

La  Chymie  même  nous  mon- 
tre la  polfibilité  d'une  fembla- 
ble  coagulation.  Si  l'on  prend 
deux  drasmes  de  coquillages 
calcinés  &  qu'on  y  mêle  un 
quart  de  fel  ammoniac,  un  peu 
de  firop  de  citron  aigri ,  &  une 
quantité  convenable  d'eau;  ou 
qu'au  lieu  de  fcl  ammoniac  on 
mette  un  quart  de  lartre  virrio- 
lique  avec  le  firop  &  l'eau ,  ce 
mélange  donnera  une  fubftance 
coagulée  très- dure.  Pour  ap- 
procher davantage  de  la  coagu^ 
lation  des  cailloux,  prenez  des 
cailloux  &  des  pierres  à  fufil  ré- 
duits en  poudre  très-fine:  mê- 
lez cette  poudre  avec  deux  fois 
autant  de  fel  de  tartre  ou  de  flux 
noir:  faites  fondre  ce  mélange, 
&  qu'on  place  cette  matière 
fondue  fur  un  morceau  de  ver- 
re dans  une  cave;  cène  maiiére, 
d'abord  dure  &  compacte,  de- 
viendra liquide  au  bojt  d'un 
certain  tems,  &  on  aura  la  li- 
queur de  cailloux  de  Glauber.  ^i 
l'on  joint  à  cette  liqueur  ou  du 
fel  alcali  volatil  ou  de  l'huile  de 
vitriol,  le  mélange  fe  change 
dans  une  pierre  par  voye  de 
coagulation.  Il  y  a  plufieurs 
autres  expérience'?,  qui  prouvent 
les  mêmes  vérités  ,  (  voyeT. 
Wallerius  Minerai;  art.  des 
Agates  p.  158  &  fuiv:  Tom, 
I.  Edic.  Franco  fe  p.  117.  Edit. 
Allem.  p.   87.  Edit.  Suedciiè}. 

Une  huile  pénétrante  &  ren-s 
due  active  par  un  efprit  de  fel 
volatilj   en  g''i(ïàn:  lur  la  fjrfa- 

A4  ce 
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ce  des  Agates  encore  molles^ 
s'y  répand  par  ramifications  ou 
par  filets.  De  là  ces  figures  & 
ces  buiffbns  qu'on  voit  fijr  les 
Agates  figurées.  A  la  longue 
ces  traits  s'eflFacent  &  l'Agate 
perd  un  peu  de  fa  tranlpa- 
rence. 

On  peut  encore  ici  imiter  la 
nature.  On  prend  des  Agates 
grifes  ou  des  Calcédoines.  Tra- 
cez fijr  ces  Agnres  polies  des 
figures  avec  une  diflblurion  d'ar- 
gent dans  l'eau  forte.  RepafTeT. 
plufieurs  fois  fur  les  mêmes  traits, 
obfervant  chaque  fois  de  laiflèr 
fecher  la  pierre  au  foleil.  Ces 
traits  deviendront  bruns.  Après 
les  avoir  fou  vent  repaffés  ilspa- 
roîrront  rougeatres.  Si  à  la 
dilTolution  d'argent  on  joint  de 
la  fuye  &  du  tartre  rouge  mê- 
lés enfemble,  environ  la  quan- 
tité du  quart  de  la  diflblution 
d'argent,  le  deflein  qu'on  aura 
tracé  fur  l'Agate  prendra  une 
couleur  d'un  brun  clair,  ou  d'un 
gris  brun.  Si  au  lieu  de  fuye& 
de  tartre  on  prend  autant  d'alun 
de  plume,  les  traits  tracés  de- 
viendront noirâtres  &  violets; 
la  diflblution  de  bifmuth  rend 
l'AgÊte  blanchâtre  &  opaque. 
Le  mélange  de  la  diflblution  d'or 
avec  du  mercure  la  rend  brune. 
Les  diïïblutions  des  autres  mé- 
taux ne  pénétrent  point  l'Agate 
&  ne  lui  donnent  point  de  cou- 
leurs. II  faut  tracer  ces  traits 
qu'on  veut  marquer  fur  l'Agate 
avec  une  plume,  &  il  faut  une 
main  bien  habile  &bien  légère, 
1)  on  veut  imiter  les  ramifica- 
tions de  la  nature.  Après  que 
les  traits  ont  été  tracés  &  fechés 
au  foleil ,  fi  on  porte  la  pierre 
dans  un  lieu  humide  &  qu'cn- 
fuite  on  i'expofe  au  foleil   de 


AGA. 

nouveau  ,  les  traits  prennent 
mieux.  Mr.  le  Comte  de  Cay- 
Lus  a  perfectionné  tous  ces 
procédés. 

Puisqu'on  peut  contrefaire 
les  Agntes  peintes,  il  importe 
de  pouvoir  les  reconnoître,  & 
de  lavoir  diftinguer  les  naturel- 
les des  contrefaites:  En  voici  le 
moyen.  Mettez  l'Agate  au  feu 
&  les  couleurs  artificielles  dif- 
paroîtront  au  plutôt.  Frottez 
encore  l'Agate  fufpede  avec  un 
pinceau  rempli  d'eau  forte  Laif- 
fez-la  pendant  lo.  à  12.  heures 
dans  un  endroit  humide,  elle  y 
perdra  fes  couleurs  aitificielies, 
mais  çlle  les  reprendra  fi  on  ex- 
pofe  la  pierre  au  lolcil  pendant 
quelques  jours.  Les  traits  na- 
turels fubfiflent,  parce  qu'ils  ont 
été  tracés  fiirune  matière  encore 
miolle  par  un  fuc  plus  pénétrant, 
que  celui  que  l'on  fait  par  artifi- 
ce. Voyez  Wallerius  ubi 
Jupra  ,  voyez  encore  rEKCYCLo- 
PKDiE  article  Agate,  &  le 
Mémoire  de  Mr.  du  Fa  y  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  , 
année  1728. 

11  y  a  nombre  de  pierres ,  mi- 
{qs  au  rang  des  pierres  prétieu- 
fes  &  auxquelles  on  a  donné  di- 
vers noms ,  &  qui  ne  (ont  que 
des  Agates  ou  des  efpèces  de 
cailloux,  plus  purs,  plus  nets 
&  plus  durs  que  les  cailloux  or- 
dinaires. 11  feroit  à  iouhaiter 
que  tous  ces  cailloux  d'une  pâte 
fine  &  dure,  qui  ont  quelque 
tranfparence  ou  des  Couleurs  vi- 
ves, porraflènt  tous  le  i.om  d'A- 
gates. Quelques  épithètes  défi- 
gneroient  les  genres,  les  efpèces 
&  leurs  diflcrences.  L'Etude 
de  l'Hiitoire  naturelle  devien- 
droit  plus  aifée,  &  les  diftribu- 
tiona  plus  luniineufes  &  plus 
lim- 
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amples.  Mais  ce  n'efl:  pas  les 
Philolophes  qui  ont  inventé  les 
langues. 

Il  {emble  qu'on  ait  relêrvé  le 
nom  d'Agate  pour  déiigner  ces 
Cailloux  durs,  prefque  tranfpa- 
rens,  brillant  d'une  feule  cou- 
leur, ou  marqués  de  différentes 
couleurs  diverfement,  maisirré- 

f^ulièrement  panachés,  pointil- 
és  ou  rayés.  Les  teintes  &  les 
nuances  peuvent  varier  à  l'infini, 
&  dans  cette  confufion,  il  peut 
fe  rencontrer  des  accidens  fort 
bizarres.  Voici  les  principa'es 
efpèces  d'Agates,  qu'on  peut 
diftinguer. 

1.  11  y  a  des  Agates  noires  ou 
noirâtres,  qui  confervent  cette 
couleur  dans  le  feu;  il  y  en  a  de 
la  brune  &  de  la  grife;  les  unes 
&  les  autres  avec  des  rayes  ou 
des  tâches,  de  différentes  cou- 
leurs. 

2.  Il  y  a  encore  àçs  Agates 
marquetées  comme  les  peaux  de 
quelques  animaux:  Elles  en  pren- 
nent le  nom.  Le  Leontion 
ou  Leontodora  eft  fauve  ôc 
onde  :  L'Hiene  efl:  pointillé  :  Le 

PARDALÎON  ou  PENTACHATES 

eft  moucheté. 

^.  On  trouve  outre  cela  des 
Agates  veinées:  Les  Leucacha- 
TES  ont  des  veines  blanches,  les 
HiEMACHATES  des  veines  rou- 
ges, lesSARDACHATEsdes  vei- 
nes rouges  pâles,  les  jaspia- 
chates  des  Veines  vertes  avec 
des  points  rouges. 

4.  On  a  auiTî  des  Agates  à 
trois  couleurs,  &  à  quatre  cou- 
leurs, en  latin  Acbates  trico- 
(or  &  quadrkolor^  fivc  Elernen- 
iarius. 

%.  Les  Agates  figurées  prennent 
le  nom  de  ce  qu'elles  repréfen- 
tcnti  les  TecHNOMcaPHES  le- 
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préfentent  comme  des  6gures  de 
mathcmatiquesi  lesU  R  a  nom  o  r  - 
PHES ,  les  phales  de  la  Lune; 
les  ONDULÉES  des  flots  d'une 
mer  agitée  j  les  corallines  des 
plantes  coralioïdes;  les  phyto- 

MORPHES    ou     DENDRACHATES 

des  huilions  j  les  zoomorphes 
quelques  parties  d'animaux. 

6.  Nous  mettons  enfin  au  nom- 
bre des  Agates  les  pierres  fui- 
vantes,  donc  nous  croyons  de- 
voir faire  autant  d'articles  à  part. 

Cacholong.  «v 

Cornaline.  I 

Calce'doine.        v^  Voyez    ces 
Onyx.  i     articles. 

Opale.  I 

Pierre  d'HiRONDELLE. 

Il  y  a  une  pierre  demi -tranfpa- 
rente,  moins  dure  queTAg-Kc, 
que  l'on  a  confondue  avec  l'Aga- 
te même.  On  la  nomme  Aga- 
te-de-roche.  Les  Agates  étant 
des  pierres ifolées ,  celles-ci,  qui 
fe  trouvent  par  couches,  nçfau- 
roient  apartenir  à  cette  Oafïe. 
Nous  la  mettons  au  rang  des 
Jafpes.  Wallerius  l'appelle, 
Achat ei  tmmatura^  &  on  peut 
la  nommev  Jaf pis  paululum  pel- 
lucida. 

Le  Cerachate  de  Pline  eîl 
félon  WoRMius  une  Agate  fur 
la  quelle  font  peintes  des  façons 
de  cornes  (Plin.  H//?.  N.  Lib. 
XXXVII.  Cap.  X.  &W0RM 
Mufe:  pag.  96.  &  Agricola 
de  Natur.  fojj.   Lib.  VL  pag. 

303-) 

Pltne  parle  encore  d'une 
Agate  qui  repréfentoic  les  neuf 
Mufes  avec  leurs  attributs  dif- 
tinftifs .  &  Apollon  avec  fj 
Lyre,  Elle  apartenoit  à  Pyr- 
rhus Roi  d'Albanie  (H- N." 
Lib.  XXXVII.  Cap.  I.}  Ilell 

A  5  très- 
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très-apparent  que  c'éroit  un  Ar- 
tifice, J'en  dis  autant  de  celle 
dont  parle  Boece  de  Boot  qui 
r'étoic  que  de  h  grandeur 
de  l'ongle  ,  &  où  Ton  voyoit 
un  Evéque  avec  fa  niirre,  &;en 
retournant  la  pierre  pour  la  voir 
dans  un  autre  fens ,  il  y  paroif- 
Ibit  un  homme  &"  une  tête  de 
femme.  Ces  Agates  avec  des 
Lettres,  des  Croix,  des  images 
facrées  font  auffi  fort  vraifem- 
biablcmenr  des  ouvrages  de  l'Art. 
On  peut  voir  dans  Lang  (H//?. 
L^P-  fs-  i^eheî.)  une  diflerta- 
tion  fur  ces  pierres  qui  reprc- 
fentent  des  figures  {2.cxcts.  Plus 
elles  font  mcrvcilleufes  plus  el- 
les me  paroifTent  fufpedtes. 
(  Voyez  Lambec/us  B:blit. 
Vir.dob.  Lib.  I.  pag.  2^.)  Ce  que 
Ton  voit  de  fi  régulier  fur  ces 
pierres  eft  fouvent  ou  l'effet  de 
l'imagination  de  l'Obfervateur , 
ou  celui  de  l'Art  de  quelque 
Ouvrier. 

Les  Ouvriers  diflinguent  en- 
core les  Agates  en  Orientales  & 
en  Occidentales.  C'eft  la  tranf- 
parence  qui  en  fait  la  différence. 
On  trouve  orJinairemicnt  ces 
Agates  nettes  &  bien  tranfparen- 
tes  dans  l'Orient.  L'Occident 
en  fournit  de  moins  parfaites  & 
^ui  aprochent  plus  des  cailloux: 
on  en  trouve  en  Allemagne ,  en 
Bohème,  en  France,  en  Suifle, 
en  Italie,  en  Angleterre,  dans 
le  Nord. 

Si  la  couleur  de  l'Agate  eft 
laiteule  &  mêlée  de  jaune  ou  de 
bleu ,  les  Lapidaires  lui  donnent 
le  nom  de  Calcédoine  :  Si 
elle  eft  de  couleur  orangée, ce- 
lui de  Sardoine^  fi  elle  efc 
rougeatre,  celui  de  Cornali- 
ne. (Voyez.  l*£NcycL0P£D. arc. 
Agatk,  ; 
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^  La  vfaye  Agate  Orientale  eft  I 
d'une  belle  tranfparence  &  fans 
couleur,  L'Agate  Occidentale 
a  plufieurs  &  différentes  nuan- 
ces. Souvent  on  apporte  de 
l'Orient  des  Agates  qui  étant  ou 
teintes  ou  imparfaites  prennent 
le  nom  d'Occidentales,  tout 
comme  on  en  trouve  dans  l'Oc- 
cident de  il  parfaites  qu'elles 
méritent  le  nom  d'Orientales 
qu'on  leur  donne.  C'eft  donc 
la  qualité  plutôt  que  le  lieu  de 
l'origine  que  les  marchands  dé- 
fignent  par  cette  Epithetej  ôc 
cette  remarque  s'étend  à  toutes 
les  pierres  préticufes. 

Les  Marchands  appellent  A- 
GATES-ONYCES  cellcs  oui  ont 
plufieurs  couleurs,  non  en  ta- 
ches irrégulières j  comme  lesA- 
gates  fimples  &  proprement  di- 
tes ,  mais  par  bandes  &  par  zo- 
nes diftinàes, 

Lors  que  les  couches  font  cir- 
culaires, ou  concentriques, l'A- 
gate eft-  appellée  Oillée. 

Si  les  tâches  reprélentent  des 
ramifications,  ce  font  des  Aga'- 

TES  HERBORIStES,  ou  ARBORI- 
SÉES,   OU  DENDRITES. 

AIGLE  (PIERRES  d'). 
Lapis  aqmhnus.  C'eft  un  nom 
donné  à  TEtiteparun  effet  a'an- 
ciennes  erreurs  populaires.  Voyez 
EtiTe.  En  allemand  Alderjiein. 

AIGUË-MARINE,  ou 

BkRYLLE,       ou        BÉRYL. 

Béryllus:  Au  gîte  s  Plimi.  Gemvjd 
peUiiàda  duritie  ah  Adamajite  de- 
cma  ,  colore  Thalajjîno ,  ig'je  li~ 
quabihs.  On  a  auffi  nommé  cet'- 
te  pierre  ThalaJJius  mar'tnus ,  & 
Ac>ua  manna  de  fa  couleur  &  de 
fon  œ';l.    En  allem-and  Bery/l. 

L'Aiguë -marine  eft  une  pier- 
re prétieufe  polygone,  &  tranf- 
parcnce,  d'un  bku  verd^oud'un 
verd 
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verd  de  mer,  appelle  céladon. 
C'eft  la  dixième  &  dernière  des 
pierres  prétieufes  pour  la  dure- 
té. Elle  entre  en  falîon  dans  le 
feu.  Son  premier  nom  indique 
i'â  couleur ,  on  auroic  dû  s  en 
contenter. 

Le  Beryllui  cereus ,  &  le 
IBeryllui  oleaghieus  de  quel- 
«jues  Auteurs  appartiennent  aux 
Hyacinthes.  Le  Chrj- 
Joberyllus  eu  une  topaze. 
Voyez,  Plinii  H.  N.  Lib. 
XXXVll  Cap.  V.  BoE- 
TIl  DE  BooT  Hjft.  Gemma- 
fum  Lib,  J  L  Chap.  L  X I X. 
&  LXX. 

On  contrefait  raméthyfte , 
l'aiguë  marine ,  &  toutes  les 
autres  pierres  prétieufes.  Voyez 
l'E  N  c  y  t.  o  p  É  D I E  au  mot 
cryftal-fadiee ,  au  mot  Beril 
&c. 

AILE'.  AUîui.  On  appel- 
le coquille  ailée  celle  dont 
la  lèvre  s'étend  en  dehors  com- 
me une  aile.  Tels  font  les 
MURicES.  Selon  quelques  Con- 
çhiliologiftes  il  eft  sufîi  des 
BUCCINS  ailés ,  Cochlea  ala- 
ta  vel  aliformis. 

AIMANT.  En  latin  Ma- 
rnes. En  Allemand  ,  en 
Anglois  &  en  Suédois  Mav 
^71  et. 

C'ed:  une  mine  de  fer ,  ou  un 
fer  minéralifé  dans  la  terre ,  mi- 
ne qui  polée  ou  fufpendue  près 
d'un  morceau  de  fer ,  l'actire  a- 
vec  plus  ou  moins  de  force,  fé- 
lon fa  bonté  ou  fa  groiïeur.  El- 
le a  auîTi  la  propriété  de  mar- 
quer les  pôles  de  la  terre.  On 
en  trouve  dans  les  mines  même 
de  fer  en  divers  lieux 

11  y  en  a  qui  eft  folide,  com- 
paéle ,  de  couleur  de  gris  de  fer 
^doii:  les  particules  ne  feiitpas 
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difcernables  ^  l'œil  :  d'autre  qui 
paroît  grainelc,-  d'autre  enfin  qui 
eft  diftingué  par  des  poinrs  bril- 
lans.  On  peut  appeller  toutes 
ces  efpèces  Magnes  colore  ferreo , 
AIMANT  de  couleur  gris  de 
fer. 

Il  y  en  a  d'autre  qui  eft  brun 
ou  rougeâtre  :  il  femble  qu'il 
foit  teint  par  l'Ochre;  c'eft  ce- 
lui que  Pline  appelle  Aimant 
HÉMATITE.  On  peut  le  v.ovn' 
mer  Magnes  colore  fufco -"vcl  r«- 
be7îte. 

On  en  trouve  qui  eft  bleuâtre. 
Il  eft  teint  par  quelque  lèl  mé- 
tallique cuivreux.  Ce  iera  Magnes 
carulefcens. 

Enfin  il  y  a  de  l'aimant  blan- 
châtre :  Celui  -  ci  paroît  le  plus 
léger.     Magnes  albsfceiis. 

Voilà  donc  à  raifon  de  la 
différence  de  {z  couleur ,  quatre 
fortes  principales  d'Aimant.  11 
feroit  fupeiflu  de  rechercher 
&  de  décrire  les  autres  va- 
riétés. 

Cette  pierre  a  été  connue  des 
Anciens.  Thales  le  plus  an- 
cien Philofophe  de  la  Grèce 
en  a  parlé  amfi  que  raflûre 
Aristote.  Hippocrate, 
dans  fon  livre  de  la  ftériUté  àe% 
femmes,  parle  aufti  de  la  pier- 
re qui   attire  le  fer, 

Platon  dans  le  Timée , 
appelle  I'aîmant,  la   pierre 

d  HÉRACLÉe  ,   'Hpcix>JrA     >.l(ei  : 

Sophocle,  l'avoit  nommée 

pierre   de    LYDIE  At/^.«  >j^o;  , 

&  Hesychius  a  confervé 
ces  noms.  Elle  venoic  peut- 
erre  dans  ces  tems-là  d'Hé- 
raclée  ville  de  la  Lydie.  La 
pierre  ;w,««v''^'-iç  étoit  alors  tout 
autre  chofe;  C  étoit  une  pier- 
re   oUâire ,    blanche    comme 

de 
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ide  l'argent  &  refradoîre  (*). 
Jl  y  avoir  dans  l'Afie  mineure 
deux  Villes  appellées  Magnetie. 
On  en  tira  de  l'Aimant ^  delà 
eft  venu  à  cettr  pierre  dans  la 
fuite  fon  nom  de  Magnes  en  la- 
tin ,  ôc  celui  de  /^«yi-iîç  en 
grec. 

Les  Anciens  ont  connu  la  plu- 
part des  propriétés  de  l'Aimant 
{h)  Sa  vertu  directive  feule  , 
rord  &  fud  leur  a  échapé.  Mr. 
Falconet  à  recueilli  dans  un 
favanr  mémoire,  tout  ce  que  les 
Anciens  ont  dit  &  pcnfé  fur 
TAimant.  Son  mémoire  a  été 
Jû  en  1717,  dans  l'Acad.  Roy. 
des  Infcriptions  de  Paris,  &  il 
fe  trouve  dans  le  VI  Tome  des 
mémoires  p  377.édiuond'Am- 
fterdam  1731. 

Les  céléores  Auteurs  de  I'En- 
CYCLOPEDiEjOntralIemblé  tout 
ce  que  l'expérience  a  appris  aux 
ir.odcrnes  fur  les  proprie'és  de 
l'aimant,  dans  les  Articles  Ai- 
mant ,  Aiguille  ,  Bousso- 
le, Magnétisme. 

Il  eft  peu  de  fujet  fur  lequel 
on  ait  plus  écri-  que  fur  l'aimant. 
On  peur  confulter  fur  (es  pro- 
priétés Brown  Elfais  fur  les  er- 
reurs populaires  Tom  L  Chap. 
II. p.  116. Paris  17?^.  J  Fr  JE 
MiLiide  magneticorum  motio- 
re  inveftigatio.  8  .Parmae  \6')0. 
K  I  c  o  L  a  I  Cabei  philofoph  : 
niagnet;  in  qua  magneris  natu- 
ra  &  vis  penitus  explicatur.  fol, 
T"errar.  1629  cum  fig  &  Co- 
lonise codera  anno.     Traité   de 
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l'Aimant  par  Mr.  D'Aiancé 
12.  Amft.  1687.  avec  fig.  Joh. 
Valent.  Flach.  Diflerr.  de 
Magnete.  4-'.  Argentorat.  1683. 
GuiL.  Gilbert  de  Magnete 
magnericiiquecorporibusphyfio- 
logia  nova  ,  fol.  Lond.  1600. 
cum  fig.  Sedin  4".  1628  & 
i(v53.  4^  Francofurti  1629.  & 
i(Î38.  J.  C.  H.  M  D.  Ma- 
gnetologia  curiofa.  4^.  Mogun- 
tiae.  1690  figur.CHR.HuNiCHii 

Ciltierr  rsp*  ryie,7ii  "Zi^ifiTov  ttoXo^u- 

|£^ç  ,  id  eft  ,  de  magjieiis  ad 
utruw^ue  polum  vitmdi  conver- 
fione.  4°.  Lipfiae  1606.  AthaN^ 
Kl  KCHERi  magnes ôcc  Lib.  III. 
4^.  Romcei64.i.&  1654.1674: 
Colonias  1643.  Ferrariœ  1629. 
Herbipol.  163 1-  Nicol.  Klein 
diiferr.  de  Magnere  4^.  i6<^o.: 
Vincent,  Leautodi  de  Ma- 
gnere 4^.  Lugd.  1668.  Vin. 
Lectaudi  Magnetologia,  i668« 
!.  C.  Letschius  de  ma- 
gnete. Victemb.  i()79.  JohJ 
RUD.  Saltzman  iJiitrert.  de 
Lapide  Herculeo  feu  de  magne- 
te. Argento:  4".  1648  -  JoH: 
Valent  :  Scheid.  DifT.  de 
magnete  \:\  Argento  :  i<)83.-J. 
Frid.  Scharfii  dift.  miracu- 
lum  naturse,  magnes,  4*^.  Wit- 
temb.  1674.  -  ]•  J-  Schwetg- 
HARDi  arsmagnetica  8".  Her- 
bip.  163 1.  J.  J.  Speneri  de 
n^agnete  errores  variorum,  %^ . 
Lipfiae  1693.  -  J.  Taisnerus 
de  natura  magneiisj&c. 4". Co- 
lon. 1538.  iç^2. 1592.-B0RCH, 

DE   VOLLER   V..  VOLDER   dif- 

fert. 


(«)  Voyez  le  Traité  de  Theophuaste  fur  les  pierres  :  Traduit  par 
HiLL.  pas:.  II?.  édir.  de  l'aris  1754- 

{b)  Pline  H.  N.  Lib.  XXXVl.  Cap.  XVI.  Lucuece  en  parlç  auffl 
Lib.  VI.  de  N.  R. 


AIR— ALB. 

îert.  de  Mag;netej  4"  Lugd. 
i<j77-Theod.  Zwtngert  dif- 
fert.I.&ïl.deMagnete.S  Balîl. 
1 685.  Après  tant  d'ouvages  j. 
Bapttste  Scarella  vient  de 
publier  un  grand  ouvrage  phy- 
fîque  fur  l'Aimant  ,4  en  2  To- 
mes. Brixiae  1759.  De  Magnete 
libri  quatuor. 

AIKAIN"  ,  ou  Cuivre  Jau- 
KE.  C'elt  un  métal  jaune, com- 
pofé  ou iadlice ,  un  alliacé:  on 
fond  du  cuivre  avec  la  cala- 
mine. 

AL  ATI  TE.  AlatitesCo- 
quiila^e  univalve  dont  la  lè- 
vre eft  en  forme  d'aile.  Cette 
coquille  eft  du  genre  des  murex 
ou  cochers. 

A  L  B  AT  R  E.-  Alabafirum  : 
Gypfum  particulis  minmis  ,  pu72- 
dulis  nltens  ^  polUnram  admit- 
tens.  En  Allemand  Alabafier. 

L'Albâtre  eft  une  pierre  gyp- 
feufe  &  calcaire  j  il  en  a  les 
propriétés.  Il  eft  compofé  de 
particules  fines  &  brillantes,  qui 
paroiffent  comme  de  petits 
points.  Il  prend  le  poli,  mais 
jamaisl'éclat  du-  marbre  11  ne  fait 
point  efFervelcence  d-ns  l'eau- 
forte  avant  que  d'avoir  éré  cal- 
ciné. Sa  pefanteur  fnecifique  eft 
à  l'eau  dans  la  proportion  de 
4872  à  1000. 

On  a  de  l'Albâtre  blanc,  de 
l'Albâtre  avec  des  taches  noires, 
&  du  rougeâtre.  Celui-  ci  s'ap- 
pelle OnychiteSj  en  Allemand 
rotlicher  alabajler. 

Si  on  mêle  cet  Albâtre  rou- 
geâtre avec  de  l'eau -for  te  ou 
avec  du  vinaigre  diftillé  il  a  l'o- 
deur  de  Vhepar  fu/phurif  ^  ou  du 
foye  de  foufre,  &  il  devient 
verd  i  mêlé  avec  du  vinaigre  il 
devient  jaune 

L'Albâtre  eft  plus  ou  moins 
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dur  &  compadle.  Le  plus  dur  {e 

polit  le  mieux  C'eft  le  Gvpfum 
glebojum  de  KentMan  éc  de 
ScHEUCHiER ,  &  \emarvmA- 
labaftrites  d'AoRicoLA. 

il  y  a  de  rAlbâne-onyceavec 
des  veines  ou  de?  baides. 

On  en  trouve  qui  eit  herbo- 
rifé  avec  des  bandes  qui  imitent 
la  moufife. 

On  appelle  Albâtre  Oriental 
celui  dont  la  matière  eft  la  plus 
fine,  &  la  p'us  dure;  le  poli- 
ment en  eft  le  plus  beau  L'Oc- 
cidental eft  plus  commun. 

On  en  trouve  en  Iralie,  aux 
environs  de  Rome  du  fort  beau. 
Il  y  en  a  en  Allemagne  &  en 
Lorrdne.  Celui  de  Cluny  dans 
le  Maconnoi  eft  affez  beau-  Il 
s'en  trouve  auftî  dans  le  Gou- 
vernement d'Aigle  dans  le  Can- 
ton de  Berne. 

L' A  L  B  A  T  R  E  ,  Alahafirum  ,' 
doit  être  diftinj.jé  de  l'Ala- 
bûftrite  ,  Alabûjirites , quoiqu'il 
y  ait  des  Naturaliftes  qui  les 
confondent.  Nous  venons  de 
décrire  le  premier  qui  eft  gyp- 
fcux:  le  fécond  eft  plus  dur,  d« 
genre  des  marbres,  il  fe  polit 
mieux.  Les  Grecs  appelloient 
ce  marbre  b'anc  onyx  ,  &  les 
Latins  marmor  Onychites  par 
ce  qu'on  en  faifoit  des  boëtes 
qu'on  appel  loir  Onycés  ou  Ony~ 
xes ,  boëtes  ou  vafes  defti- 
nés  d'ordinaire  à  conferver  les 
onguens  ou  lesbeaumes  pretieux. 
11  y  avoit  aufti  une  pierre  pre- 
tieufe  appellée  onyx  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  marbre- 
onyx  Le  marbre  onyx  fe  trouve 
par  couches,-  la  pierre  onyx  fe 
trouve  en  petites  malTes.  Voyez 

ONYX. 

A  L  B  E  R  T  I  RiTTER     CoH- 

Re^n^t  Lyc.  Ilfeld.  lucubratiun- 
culâ 
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cula  de  Alabaftris  Hohenfteinen- 
l'ibus,  &c.  4^.  i7?7. 

On  lit  dans  le  volume  des 
Alémoires  de  l'Acad.  Royale  des 
Sciences  de  1754  ""  mémoire 
de  Mr.  Daubenton  fur  I'al- 
batr  e  ,  où  l'on  a  occalîon  d'ad- 
mirer le  talent  fupérieur  de  ce 
célèbre  Académicien ,  fbiî  pour 
approfondir  les  myftéres  de  la 
rature,  :o  t  pour  en  peindre  & 
en  expliquer  les  beautés.  C'eft  le 
jugement  qu'en  porte  le  favant 
Auteur  de  la  Bibliothèque  des 
Sciences  &  des  Arts  (Tom.Xl  V. 
première  Partie  )  &  il  a  accoutu- 
mé le  Public  par  fon  exadtitu- 
de  à  ne  point  appelîer  de  fes  ju- 
geniens,  Mr.  Daubi.nton  , 
tn  vintant ,  avec  ia  i'agacité  or- 
dinaire ,  les  grottes  d'Arcy ,  à 
lept  lieues  d'Auxcrre,  en  Bour- 
gogne, s'eit  conv;aincu  que  tout 
ce  que  l'on  appelle  Albâtre  n'eft 
pas  du  genre  des  pierres  gyp- 
leufes,  qui  ne  font  aucune  ef- 
fervefcence  avec  Teau  -  forte  , 
&  qui  (e  convertiffenî  en  plâ- 
tre p.îf  la  calcination,  ainfi  que 
JVIM.  LiNNvEUs,  Wallerius 
&  PoTT  le  prétendent  contre 
]\iM.  KoNiG  ,  Kra.ver.  & 
Bruckmann  &c.  mais  qu'il  fe 
trouve  aufli  de  l'albâtre  calcai- 
re, qui  effc  de  la  nature  du  mar- 
bre ;  C'eft  le  plus  prétieux  & 
le  plus  généralement  reconnu 
pour  Albâtre.  La  marque  ca- 
r?déril^ique  de  cet  albâtre  con- 
fifte  ,pour  l'ordinaire  dans  un 
poli  gras,  moins  vif  que  celui  du 
marbre ,  mais  plus  fec  que  ce- 
lui du  jade  pierre  plus  dure  que 
le  porphyre,  l'agathe  &  le  jal- 
pe,  &  dans  une  demi  tranfpa- 
rence  plus  obfcure  que  celle  de 
la  chalcédoine,  mais  plus  nette 
Que  celle  du  marbre  blane  i\îf. 
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Daitbemton  croit  q'jc  tôm 
albâtre  fe  forme  à  la  manière 
des  ftaladitesi  en  cela  oppofé  à 
Mr.  G  U  E  T  TA  R  D  qui  penfe 
qu'en  admettant  des  carrières 
d'albâtre  de  cette  efpèce  on  ne 
peut  nier  qu'il  ne  s'en  trouve, 
où  cette  pierre  eft  couchée  eiï 
lits  horifontaux ,  faciles  à  diftiiî- 
guer  par  leurs  différentes  cou- 
leurs. Selon  Mr.  Dauben- 
ton toute  ftaladite  n'elt  pas 
de  l'albatie,  mais  tout  slbâtre  À 
eft  ftaïadite.  Les  ftaladtites  " 
qui  oit  des  molécules  pures  , 
tranfparentes,  figurées  comme  les 
criftaux ,  &  ifolées  par  l'une  dé 
leurs  extrémités  font  de  Ipath  : 
Celles  qui  font  compofces  de 
parties  plus  ou  moins  grolTiè- 
tes ,  à  demi  -  tranfparentes  ou 
opaques  ,  confondues  &  unies 
les  unes  aux  autres  ,  donnent 
l'albâtre. 

ALCABRUSIS,ouAl- 
carcadim.  C'eft  un  notn 
Arabe  donr.é  à  une  pierre  vi- 
triolique  aflez  difficile  à  recon- 
noître.  C'eft  le  chalcitede  Pli- 
ne ,  mais  cet  Auteur  ne  nous 
inftruit  pas  mieux  quelesArabeï 
fur  la  nature  &  les  ufages  de  cet- 
tepierre   Voyez  chalcite- 

A'LCIONS.  Aù}ovia  Co^ 
rallofungiia:  Cor  allia  figura  fuii->' 
gorum  terrefirium.  Fort  lupidei. 
LuiD.  Lithoph.  Britan.w  .()iy. 
On  peut  confulter  Mercat". 
v:etali<)tbec.  pag.  95.  feq  C'eft: 
ce  que  les  Polonois  appellent 
pidnâ  TKorfka.  Voyez  FoK GI- 
TE. D'auwes  Naruraliftes  ap- 
pellent alcyon  la  madrépore 
r^meufe  comme  les  doigts ,  U 
MAIN  DE  MER.  yîlyonium  ra^ 
niojo  -  digUatum  ,  aflerijcis  U7îdï* 
aue  notatum.  BreynîUs.RaY. 

ALECTORIUS.  Pierre 
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îmitant  le  coq.  Il  n'eft  pas  al- 
fé  de  déterminer  avec  certitude 
ce  que  les  Anciens  entendoienc 
par -là. 

ALGUE  MARINE  PE- 
TRI F I  £'E.  A/ga  înarina  fe- 
trefacîa. 

L  u  r  D  parle  de  pierres  qui 
portent  I  empreinte  de  cette 
plante  marine.  Lithop.  Brican. 
pag.  io8. 

C'eft  peut  -  être  ce  que  Pli- 
ne appelle  Phyciies.  Hilb.  Natur. 
Lib.  XXXVII.  Cap.  X. 

L'Al  G  u  £  commune  a  des 
feuilles  qui  refilemblent  un  peu  à 
celles  du  chien -dent.  Il  y  a  des 
efpèces  dont  les  feuilles  font  lon- 
gues ,  ôc  délices  comme  des 
cheveux. 

ALLIER.  C'efl:  mêler  plu- 
fieurs  métaux  en  les  fondant  en- 
iemble.  Le  compofé,  qui  en  reful- 
te,efl:un  alliage.  La  métallurgie 
enfeigne  les  procédés  &  la  com- 
pofirion  des  divers  alliages ,  fon- 
dés fur  les  règles  de  l'aSiniré. 

ALMANDINE.  AUban- 
dicus  Pltnii.  Pierre  qui  tient 
le  milieu  entre  le  rubis  &  le 
grenat.  Hfll  fl.ir  Theophras- 
TE,  pag.  65.  C'eft  l'efcarbou- 
cle  de  Milet  décrit  par  Theo- 

Ï>HRASTE. 

ALVEOLES.  AîveoU.  En 
Allemand  Bieitenkorb.  Volk- 
MAN  {Siles-.fubt.  167.)  les  ap- 
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pelle  SchuJfe/lîeinchen.ScLM^a 
{Lap.fig  Tab.  XX  f.  I.  2.) 
les  nomme  Stehierne  Kegeliu^  ÔÇ 
DeNSO,  alvi-oleji. 

Les  ALVEOLES  font  des  pier- 
res concaves  par-deilbus,  con- 
vexes par  -  deHus ,  fouvent  en- 
chaflees  les  unes  fur  les  autres, 
comme  les  paquets  de  verres  de 
montres ,  6c  qui  allant  en  dimi- 
nuant forment  une  forte  de  cô- 
ne tronqué.  Leur  fublîance  fem- 
ble  polie.  Elles  font  plus  ou 
moins  épjiQes  {a).  Il  eft  très 
apparent  que  les  alvéoles  fe  for- 
ment dans  \ti  chambres  des  Or- 
thocératites ,  ou  tuyaux  droits 
cloilbnnés,  efpèce  de  coquilla- 
ge marin.  Ce  font  donc  dej 
noyaux  de  ce  coquillage-là,  N«- 
clei^  dit  Wallerius,///  thalî- 
mis  orthoceratitarum  nati  { b  ), 
Le  coquillage  eil  détruit  j  le 
noyau  ,  formé  dans  ce  moule, 
fubiifte  {c). 

10,  On  trouve  ces  Alvéoles  fé- 
parés  j  Ahéoli  feparati. 

2.'".  On  en  trouve  déliés  les 
uns  aux  autres  Alveolï  comicxi. 

^''.  On  en  trouve  enfin  qui 
font  accidentellement  renfermés 
dans  la  cavité  des  Bélemnites. 
'Behmnitarum  alveoli  (d ■.  Al~ 
l'eolus  multijtigus  ,  five  fupfor- 
mis  genkulatm.  Le  belemnite 
appartient  aux  vermiflTeaux  mnl- 
lufques,  &  l'alvéole  aux  vermiP 
féaux 


(<î)  LuiD.  Litho,  Brit.  paç.  85.  Scheuchzer  Specim.  Litho.  Helv.  paj. 
7.  8.  Nomen  alvei,  vel  alveoli  ab  alveolis  apum  de{umitur,'V(;w  bieneu- 
korh ,  eiufque  figura. 

{i>)  Minerai.  T.  IL  pag.  115.  Edit.  Paris  1 755.  6c  493.  Edit.  Bcrol. 
1750. 

(f  )  J.  P.  "Rn-EYîi.Dtffèrt.  Phyf.  de  Fofythalamis. cz^.Yl.  met  les  alvéo- 
les dans  la  clafTe  des  Orthocératites. 

(d)  Ehrhardi  DifTert.  de  Belemnit.  Siiev.  KleiN  de  tubilHs  rrurinis. 
ScHEucHiER  Specim.  litho.  Hdrcr.  pag.  7.  8.  9.  fig.  lo-. 
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féaux    teftacés    &    cloilbnnés. 

Quelques  Auteurs  ont  confon- 
du ceux  de  la  féconde  iorte  avec 
les  Fruroques ,  8c  ceux  de  la  troi- 
lîème  avecles  Belemnites  mêmes, 
comme  en  étant  une  partie  el- 
ienrie'Ie  &  neceifaire.  Pour  s'en 
convaincre  on  n'a  q.i'à  compa- 
rer les  Defcriptions.  Scheuch- 
7ER  femble  être  tombé  dans 
cette  erreur  avec  les  Auteurs 
qu'il  cire  (e).  La  Lithologie 
cft  remplie  de  ces  méprifes,' 
Cclt  ce  qui  en  rend  l'étude 
obrcure,embara{ïée  &  difficile. 

tuiDius  qui  décrit  les  al- 
véoles au  numéro  i~^7  les  ran- 
ge d.^ns  la  clafTe  des  fonfiles  ano- 
males, ou  dont  l'origine  eft  in- 
certaine: J'adopterois  plus  aifé- 
ment  cette  opinion. 

Il  ne  faut  pas  confondre  l'Al- 
véo'e,  à  plufieurs  pièces  en- 
cbafTées,  avec  la  quiîue  de 
l'EcriLvisse  pétrifiée.Ges- 
NER  en  parle  {de  fig.lapid.  pa?. 
167.)  On  voit  dans  la  queue 
d'Lcréviiïe  plufieurs  articles  en- 
chaflës  l'un  dans  l'autre  ,  com- 
me dans  l'Alvéole,  mais  les  ar- 
ticles font  hémifphériques ,  & 
dans  l'Alvéoie  ils  font  fphéri- 
ques.  Un  trou  ou  canal  rempli 
traverfe  la  queue  d'Ecrévifle: 
Il  fe  termine  enfin  dans  une  pe- 
tite pointe  faillante.  Voyez  As- 

TACOLITHE,    &    QUEUE     D'É- 

CRilviSSE. 

Ces  queues  d'EcrévifTes  ne 
font  peut  -  être  que  dts  tuyaux 
de  mer  comprimés  &  pétrifiés 
dans  cet  état.    Voyez  ortho- 
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CERATITES,   &    QUEUES  D'e-S 
CREVISSE. 

Tous  les  Alvéoles  des  Be- 
lemnites appartiennent  aufli 
ce  me  femble  à  cette  efpèce  de 
pierre,  je  veux  dire  aux  tuyaux 
pétrifies.  Voyez  Bt-LEMNiTES. 

WALLERrjs(/)  rapporte  en- 
core aux  alvéoles  une  forte  de 
pierre  conique  ,  qui  fe  trouve 
dans  des  pierres  calcaires  :  On 
remarque  à  leur  bafe  des  cer- 
cles, ou  des  demi- cercles:  Si  on 
caile  ces  cônes,  félon  leurs  ba- 
(qs  ,  on  voit  partout  les  mêmes 
cercles.  On  obferve  encore  unr 
Siphon,  qui  les  traverle  comme 
le  Siphon  des  tuyaux  droits 
cloifonnés.  Mais  on  n'apper- 
çoit  point  les  féparations  de 
chambres  ,  ou  des  cellules  (g). 
Quelques  Auteurs  ont  nommé 
ces  pierres ,  Jamla  lapidea  :  La- 
pides lunares  Suecanici.  Wal- 
LERius  les  appelle,  Nuclei  in 
cavitatibus  orthoceratitarum  non 
diftinéiis  thalamis  nati  ^  circulis 
flenis  ,  vel  circulis  dimidiatis , 
£n  Allemand  Ka/kfieiriffeilc 

Ne  feroit-ce  point  plutôt  ici 
un  Helmintholitheou  une  pétri- 
fication d'un  ver  de  mer ,  de  l'ef- 
pèce  des  Holothuries,  ou  de 
quelqu  autre  animal  de  mer  mol- 
lufque?  Dans  ce  cas  cette  pierre 
auroit  plus  de  rapport  avec  les 
Béleronires  qu'avec  les  Alvéoles 
ou  les  Orthocératites. 

ScHFUCHZER    daus  fbn    ?io- 
menclator   lithologicus  ^  fait   une 
énumération  très-longue  des  di- 
vers alvéoles,  decritspar  les  Au- 
teurs 


{e)  NOMENCLATORISLITHOLCG.  pag.   l6.EJit.  1740,  &  11°. VI  &VIÎ. 
pag.  x8  8c  îo  &  fequtnt. 
(/)  Minerai.  Tom.  II.  pag.  114. 
U)  Voyez  KuKCKEt.  Ephcm.  natur.curiof  Decad.  III.  A.f.  cbferv.  75 
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reurs  (p:  30.  33  ).  Ce  font  des 
différences  indiyiduelles  plutôt 
que  fpécifiques,*&  par  là  même 
des  détails  bien  fuperflus.  D'ail- 
leurs quelques  unes  de  ces  pier- 
res paroiflent  appartenir  à  d'autres 
ClafTes. 

ALUN.  ^lumefi.  En  Al- 
lemand ûlaun. 

L'Alun  eft  un  Tel ,  auquel  la 
Criftallif^tion  donne  une  figure 
odlohédre.  Il  fond  au  feu ,  & 
il  y  bouillonne  :  il  fait  enfuite 
de  l'écume  &  fe  gonfle  confi- 
dérablement ,  fans  devenir  plus 
fluide.  Il  faut  quatorze  fois  fon 
poids  d'eau  pour  le  dilToudre. 
Sa  faveur  eft  aftringente.  L'Aluti 
donne  le  même  acide  que  celui 
qu'on  tire  du  vitriol  &  du  fou- 
fre.  Ainfi  l'acide  de  l'Alun  efl: 
un  acide  fulphureux.  Cet  acide, 
uni  à  une  terre,  qui  paroit  ref- 
fembler  à  la  marne ,  forme 
l'Alun. 

1°.  On  trouve  d'abord  un 
ALUN  VIERGE ,  OU  natif,  (bu- 
vent  impur ,  qui  n'ett  point  fi 
tranfparent  que  l'a  l  u  n  a  r- 
T I F I  c  I E  L  i  en  Allemand 
gediegen  alaun.  Quelque  fois 
il  efl  en  maflès  de  figure  in- 
déterminée :  d'autre  fois  il  eft 
criftallifé.  Il  en  eft  du  fari- 
neux en  efflorecence.  Il  y  a  en- 
fin l'Alun  de  plume ,  qui  eft 
fcmblable  à  de  la  Icine^  Alumen 
natii'um  pîumofum  ^  en  allemand 
feder-alaun  :  On  le  trouve  'en 
Egypte,  en  Sardaigne,  en  Po- 
heme,  dans  le  Tirol,  dans  l'ifle 
de  Malthe,  &c  dans  la  Laponie 
Suedoilcj  Tournefort,  dans 
foii  voyage  au  Levant,  dit,  qu'on 
en  trouve  auffi  dans  l'Ille  de 
IVlilo,  ou  de  Melos,  fituée  à 
l'entrée  de  l'Archipel.  Ilfe  ren- 
contre par  grgs  paquets  61ândreux 

Terne  J. 
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dans  les  mines  d'alun  commun. 
Les  filets  font  argentés,  longs 
d'un  pouce  &  demi.  Pline 
le  connoifToit  &  en  parle.  On 
peut  employer  l'alun  de  plume 
fans  préparation.  Il  eft  facile  de 
diftinguer  par  la  faveur  cet  alun 
d'une  forte  de  gypfe  filamenteux, 
que  quelques  Auteurs  ont  mal 
à  propos  nommé  Alun  de 
PLUME, ou  Alun ScissiLË.  Il  efl: 
aufîiunfaux  asbefte,  qu'on  vend 
fous  le  nom  d'ALUN  de  plume, 
qu'on  reconnoîtra  ,  parce  qu'il  a 
une  faveur  différente.  Enfin  l'A- 

LUN  DE  PLUME deBASILEVALEN- 

TiN  &  des  Alchimiftes  eft  fac- 
tice. C'eft  un  mélange  d'Arfe« 
nie  &  d'acide  vitriolique,  qui 
fait  le  plus  violent  poifon,  qu'il 
y  ait  au  monde. 

2°.  On  trouve  encore  de  I2 
TERRE-ALUMINEUSE  noitc  en  Al- 
lemagne, près  de  FreyeniJJald-^ 
brune  pi  es  de  Torgau  en  Saxej 
blanche  dans  l'ifle  de  Melo,  dans 
l'Archipel.  Terra  alum'maris .  A^ 
lumen  terra  ^  hitumine  minera- 
H  fatum  :  en  Allemand  Alaun° 
erde. 

3",  Il  y  a  de  I'Ardoise-Alu- 
MixNEusE.  Elle  fe  décompofe  à 
l'air,  ôc  quelque  fois  elle  s'y  en- 
flame,  fi  on  l'entafTe  \  du  moins 
elle  s'y  échauffe  :  Il  y  en  a  de  la 
grife,  de  la  brune,  delà  noiiâ- 
tre.  FijJtUs  aluwinaris.  Alumen 
lapide  jtjjïli  miner ali fatum.  En 
Allemand  Alaunfchiefer. 

4°.  Il  y  a  encore  de  la  Pier- 
re -  calcaire  -  alumineusé.  Elle: 
eft  rougeâtre.  Api  es  avoir  ef- 
luyé  pendant  12.  à  14  jours  une 
forte  calcination ,  elle  fe  décom- 
pofe, fi  on  l'expofe  à  l'Air,  ou 
lî  on  l'humeâe,  &  c'eft  ce  qui 
arrive  auffi  à  toutes  les  pierres 
calcaires.    C'eit  d'une  ^^ierre  de 
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cçtte  efpécc,    qu'on   tire   I'\- 

LTJN    ROUGE      appelle  ALUN      DE 

KOiViE.      Calcareus   A-'uminaris  : 
Ahtmen  caUareô  lapide  minerait- 
fatum.       En   Allemand    Alaun- 
Kalk(lein  :  "R'omifcher  alaunfteht. 
5°.  On  trouve  des  Charbons- 

TE-TERRE  -  ALUMINEUX,  dcS  BOIS- 
BITUMINEUX  &  ALUMINEUX  Li- 
thantrax  alumhiaris.  Lignum  a- 
luviine  c$"  bitumive  minerahfa- 
lum  En  Allemand  Steinkohle  : 
Verfieinertes  und  zu  barze  iver- 
deride  holze. 

6°.  Enfin  il  y  a  des  Pirites- 
ALUMiXEUSES  cn  Sucdc ,  &  des 
Calamines  de  Zinc  alumineufes 
à  Tfchern ,  cn  Allemagne.  ( Wal- 
LERius  Mineralo:  tom.I.  p.  305. 
306). 

7®,  Il  y  a  auffi  des  sources 
ALUMiNEUSES  en  divers  lieux  ; 
l'alun  y  eft  diflbuc ,  ou  feul ,  ou 
plus  communément  mêlé  avec 
d'autres  minéraux  (  a  ). 

Le  principal  ufage  de  I'alun 
eft  dans  la  teinture  ;  il  rend  les  cou- 
leurs vives  &  durables  II  eft  com- 
me le  lien  qui  unit  les  couleurs  aux 
Etoffes,  les  Encres  &  les  Enlu- 
roineures  aux  papiers  &  aux  toi- 
les f  ^  ).  Les  Pêcheurs  l'employent 
auftî  pour  la  préparation  de  la 
morue  fcchée. 

On  tire  beaucoup  d'ALUN  de 
Civita-Vecchia ,  où  il  fe  calcine 
&  fe  cuit;  c'eft  celui  qu'on  ap- 
pelle ALUN-DE  RoME;  il  cft  rOU- 
geâtre:  il  en  vient  auffi  d'An- 
gleterre ;  c'eft  celui  qu'on  nom- 
me Alun  de  Roche  OU  deGla- 


AMA.  AMB. 

CB  ,  il  eft  tranfparent  comtriè 
du  Criftal  &  blanc.  Il  y  a  en- 
core de  I'alun  de  Liège, du  Le- 
vant &  de  Suéde  ,  tous  d'une 
couleur  blanche.  Chacun  de  ces 
aluns  par  fa  nature  ou  par  fa 
préparation  a  l'es  qualités  &c  fes 
ulages  (c). 

On  tire  les  pierres d'ALUNfof- 
file  de  la  terre ,  on  les  briié  on 
les  calcine,  on  les  éteint  avec  de 
l'eau,  on  porte  cetre  matière, 
devenue  molle ,  dans  des  Chau- 
dières ,  où  elle  fe  cuit  &  forme 
lAlun  (d). 

On  peur  confulter  la  Fontk 
des  Mines  de  Shlutter  publiée 
en  François  par  M  Hellot, 
tom.  I.  pag  660.  fur  la  maniè- 
re de  tirer  l'alun  des  minéraux; 
&  l'ouvrage  de  Jean  Trium- 
FETTi  lettera  al  Paolo  Bocco- 
ne  intornola  maniera  &  la  pre- 
parazione  dell'  alume  di  rocca, 
che  fi  cavu  vicino  Roma.  Ex- 
tat  in  Mufeo  di  fifica  di  Bocco- 
NE,  p  247 

AMARANTE  FOSSILE; 
Amaranthus  fojfi/is  ,  vel  Sa~ 
xeus.  En  Allemand  Corallflein^ 
coralle.  C'eft  un  lithophyte  ou 
une  coRALLoÏDE.  Voyez  ces  deux 
articles. 

AMBRE,  od  Ambre  gris," 
par  oppoiition  au  Succin  qu'on 
appelle  quelquefois  Ambre-jau- 
ne. Amharum  ctner aceum  ^  Am- 
bra grifea.  Les  Allemands  l'ap- 
pellenc  Ambra  ^  &  les  Suédois 
Aviber. 

L'Ambre  eft  un  bitume  pré- 
tieux 


{a)  On  trouve  mcme  de  l'alun  liquide.  Voyez  Tournefort  Relaf. 
d'un  voyage  du  Levant.  Tom.  I.  pag.  163. 

{h)  Sp^dacle  de  la  Nature  tom.  III.  pag.  22^. Hift.  &  Memoir.  dcl'A- 
cad.  des  fciences  de  Paris  ijof.   Mémoire  de  Mr.  Lemery. 

(c)  Dictionaire  de  Commerce  de  Savary  au  mot  Alun. 

(  à)  Voyage  d'Italie  du  Père  Labat,  tom.  V.  p.  i.  é' friiv. 
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tîeuX  d'une  confiftence  molle, 
cependant  tenace  ,  à  peu  près 
comme  la  Cire,  Il  fe  réduit 
difficilement  en  poudre  II  pa- 
roit  ordinairement  compoféd'é- 
caille?  ou  de  feuillets.  Il  fuma- 
ge fur  l'Eau.  Il  fc  fond  à  un 
petit  feu,  &  répand  une  odeur 
très  -  agréable.  Il  fe  volatilife  en- 
tièrement à  un  grand  feu  11  y 
en  a  de  différentes  Couleurs, 
pout  l'ordinaire  grifes  &  fon- 
cées. Souvent  il  contient  des 
corps  étrangers ,  des  infedes, 
des  plumes,  des  arrêtes  de  poif- 
fons  ,  des  poifîons  même,  des 
becs  d'oifeaux.  L'Ambre  qu'on 
tire  des  Baleines  appellées  Mokos^ 
&  Cachalots ^t^  ordinairement 
brun  ou  noir.  Il  a  une  odeur 
défagréablè  (  <î).  Le  moucheté 
eft  le  plus  prétieux  ,  furtouc  ce- 
lui qui  eft  moucheté  de  jaune; 
celui  qui  eft  moucheté  de  noir 
l'ell:  moins.  L'Ambre  gris  fe 
vend  depuis  8  à  16  florins  l'on- 
ce à  Amfterdam.  Le  noir  de- 
puis ^  à  8  florins:  c'ell-à-dire . 
environ  de  16  à  32  cz  de  10  à 
16  livres  argent  de  France  La 
Compagnie  Hollandoife  des  In- 
des Orientales  en  avoit  un  mor- 
ceau fur  la  fin  du  iiecle  pafïé  de 
182  livres  ,  qui  a  éré  brifé  & 
vendu  en  détail ,  il  avoit  été 
acheté  du  Roi  de  'î  idor.  Le 
Duc  de  Tofcane  en  avoit  offert 
50  mille  écusi  ce  morceau  pref- 
que  rond,  avoit  deux  pieds  de 
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Diamètre  [b).  On  tiroit  du 
tems  de  Th^ophrasts  l'a,\!- 
bre  hors  de  la  terre  en  Ligu- 
rie  [c) 

L'Ambre  ,  qui  vient  des  Ides 
de  Madagafcar  &  de  Sumatra,  eft 
le  meilleur.  Les  lieux  ,  où  il 
s'en  trouve  le  plus  communé- 
ment, font  les  côtes  de  l'Afri- 
que &  des  Ifles  voilînes  ,  qui 
s'érendent  depuis  celle  de  Mo- 
fambique  jufques  à  la  mer  lou- 
ge,  rifle  Ste  Marie,  &  cel- 
le de  Diego  Ruis  près  de  Ma- 
dagafcar,l'lfle  Maurice  quin'en 
eft  pas  éloignée,  &  la  cô:e  au 
delà  du  cap  de  Bone  efperance. 
On  peut  voir  dans  le  Diction- 
naire du  commerce  de  Sa  va  r  y 
au  mot  AiMBRE,  dans  THiftoi- 
re  duIapondeKAFMpFFLRjôc 
dans  d'autres  Auteurs, les  divers 
lieux  d'où  on  rire  cette  fubffan- 
ce  prérieufe.  De  Meuve  ,  dans 
fon  Diélionnaire  Pharmaceuti- 
que dit,  qu'il  s'en  trouve  aufli 
en  France  ,  fur  les  terres  de  Mr. 
D'hsPFRNON  au  Pays  de  Me- 
doc ,  paricilierement  lors  que 
les  vents  ouffîent  avec  impetuo- 
htc 

L'Origine  de  I'Ambre  a  pa- 
ru fi  incerraine  qu'elle  a  donné 
lieu  aux  fyftêmes  les  plus  bifar- 
res  (  d  ) .  Quelques-uns  ont  cru , 
que  c'étoit  une  cire  de  quelque 
mouche,  &  que  cette  cire  étoic 
détachée  des  Rochers  ( e ).  D'au- 
tres l'ont  pris  pour  les  excremens 

de 


(«)  Tranfaifr.  Philofo.  n°.  ^g^.  ^S-.  D'ftion.  des  animaux  arti.  Baleine. 

{b)  Valent  INI  Mufaum  Muf^eomm,  L-b.  IlI.Cap.  XXVIII. 

(c)  Traité  fur  It  s  Pierres:  trad.  ds  M   Hill.  Parif.  1754.   pag.  ito. 

(a)  Petri  Borelli  obTervat.  de  Ambari  erifei oricine Cent  .'4..  obfèrr. 
LXVI.  pag.  îi8. 

(e)  J.  B.  Denys;  MoNcoNYS  ;  Pomet  ;  Lemery  Sec.  Voyez  les  di- 
▼erfcs  opiniQns,(ur  l'grigine  de  l'ambre  dans  l'ouvrage  de  MEriCERyf^»- 
hrtkpa. 
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de    certains  oifcaux   maritimes. 
Plufîeurs  ont  crû  ,  que  c'eft  le 
fperme  ou  les    éjediions    d'une 
forre  de  Baleine,  Si  on  en  rrou 
ve  dans  cesPoilïon,s,c'eft  qu'ils 
l'ont  avalé.     Il  en  eit  qui  ont 
penle  que  c'étoit  une  forte  d'é- 
cume de  la  mer ,   coagulée  par 
le  Soleil.     Divers  Auieurs  ont 
dit  que  c'écoit  une  gomme ,  ou 
réfine,  Diosco^îioe  l'attribue  au 
Peuplier  noir,PLTNE  aune  for- 
te de  Pin.     Scaliger  a  con- 
jecturé que  c'étoit  une  efpéce  de 
Champignon  de    mer.    Thko- 
PHRASTE,  plus  exaft  Se  mieux 
înftruit,avoit  déjà  dit  que  I'Am- 
ERE   étoir   une    pierre  ou   une 
fubftance  fofTile    a).  L'Analyfe 
chirnique  prouve  que  I'ARibre- 
GRTS ,  tout  comme  le  fuccin , 
efl:  une  efpéce  de  bitume  (h). 
On  trouve  qu'il  eft  compofé  i''. 
d'une  eau ,  2".  d'un  efprit  acide, 
moins  fort  que  celui  du  vinai- 
gre j  7,'^.  d'une  huile  femblable 
au  pétrole;4^.  d'une  petite  quan- 
tité de  fel  acide  volatil,  fembla- 
ble à  celui  du   Succin  mai>  en 
moindre  quant  iié;  5  °..  d'une  pouf- 
fiére  terrelbe  prefqu'impercep- 
tible. 

AVICENNE,     AgRTCOLAj 
;WoODWARD,   HiLL,    WaLLB- 

musjtous  lesNaturaliftesexadis 
mettent  I'Ambre  au  rang  des 
foflSIes  j  il  entre  de  la  terre  dans 
la  mer  dans  un  état  de  moliefle. 
Delà  vient  qu'on  y  trouve  des 
corps   marins  enfermés  ,  auffi 
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bien  (^ue  des  Corps  qui  n'aps 
partiennent  pas  à  la  mer ,  com- 
me des  Végétaux  &  des  parties 
d'Animaux.  C'èft  par  la  coagu- 
lation d'un  bitume  liquide  que 
fe  torme  cet  Ambre  dans  le  lein 
de  la  terre  :  d'abord  une  petite 
mafle  prend  de  la  confiftence  ; 
à  celle  là  fe  joint  une  nouvelle 
couche  ,  tantôr  en  longueur, 
d'autrefois  en  rond.  Tout  ce 
qui  fe  rencontre  dans  le  chemin 
de  cette  matière  liquide  ou  cou- 
lante efl  embrafTé,  enfermé  & 
confervé:  enfin  peu  à-peu  la  mai- 
fe  plus  ou  moins  grande  fe  durcit 
dans  la  confiftence  de  la  cire. 

On  compte  de  neuf  fortes 
d' Ambre  gris  pour  la  forme 
extérieure,  i^.  du  Cendré,  2°. 
du  Blanchâtre,  ^°,  du  Jau- 
n.vtre,4?.  du  noir.vtre,  5'. 
du  Lisse, 6^.  du  tout  brun, 

y^..  DU  RAYK,  8°.  DU  MAR- 
BRt:,9^.   DU   TOUT-NOIR.    Ce 

font  des  matières  étrangères ,  fels 
ou  fucs,  qui  pénétrent  le  bitu- 
me ,  qui  font  ainfi  varier  fa  cou- 
leur ëc  fa  forme 

On  fe  fende  I'Ambre  en  Mé- 
decine ,  feul  &  avec  d'autres 
drogues.  L'ElTence  d'AMBRE  de 
Glaser  a  de  grandes  vertus. 
Les  Part^umeurs  l'employent 
auHH  beaucoup  cette  fubftance 
pretieufe  (c). 

La  cherté  de  cette  drogue  fat 
qu'on  lafallîfie.  On  le  peut  aifé- 
ment  lorfque  l'ambre  eft  fraîche- 
ment jetcé  fur  le  rivage,  rellem- 
blanc 


(a)  Traité  de  The'ophraste  fur  les  PiaT£s,pag.  iio  &fmv.  avec  les 
remarques  favantcs  de  Hill. 

{b)  Gasp.  Neumanni  difquifir.  àc ÂinhraGrifea.T)v&Çàx.  1756.  in  4,. 
Tranfacl.  i'hùofoph.  n°  .  493.  434.  425. 

{c)  Voyez  les  divers  ufages  ii:  les  ccmpofitions  où  on  fait  entrer  I'Am- 
bre incyyjofitra  7rifltir.  meàioç  Herma^ni.  Tom.  IL  Part.  III.  pag.  867-.' 


blant  â  une  maflè  cendrée ,  fai  i- 
neufe,oùronpeut  incorporer  ce 
^uel'on  veut.  Les  Sophiftiqueurs 
cmployent  pour  cela  des  poudres , 
comme  celle  du  bois  d'aloes  , 
avec  du  Styrax  calamita  ou  du 
Siorax  en-rofeau  &  du  Lauda- 
num ,  mêlés  enfemblc  ,  &  un 
peu  de  mufc  dififouc  dans  de 
l'eau  rofe.  Celui  qui  eft  ain(i 
fophiftiqué  a  plus  de  molle fle 
&  peut  plus  aifémenc  fe  ma- 
laxer entre  les  doigts.  On  em- 
ployé auffi  dans  la  même  vue 
la  fleur  des  coiïes  du  ris  ;  ce  qui 
donne  à  1' Ambre  plui^  de  légè- 
reté &  une  couleur  gnfàfre  par- 
ticulière; cette  dernière  luperche^ 
rie  ne  peut  pas  ié  foucenir  lonfi- 
tems,  parce  que  les  vers  fc  met- 
tent à  cet  Ambre 

Il  y  a  plufieurs  moyens  de  dif- 
tinguer  I'Ambre  piJr.  i^.  On 
en  met  quelques  grains  fur  une 
platine,  rougie  nu  feu.  S'il  y  a 
quelque  corps  hétérogène  il  fe 
découvrira  ou  par  Li  fumée  , 
I'Ambre  en  donne  peu;  ou  par 
l'odeur,  celle  de  I'Ambre  eft 
durable;  ou  par  les  cendres,  qui 
relieront,  I'Ambre  en  laiife 
très-peu;  ou  par  la  promtitude 
de  l'inflammation, fi  on  l'expofe 
à  la  flamme  ,  I'Ambre  s'enfla- 
/ne  fur  le  champ.  2^.  L'Ambre 
véritable  eft  fans  laveur,  :5  s.  Si 
on  caffe  I'Ambre  il  doit  être  in- 
térieurement raboteux.  4°.  Si 
on  y  enfonce  une  aiguille  chauf- 
fée, une  odeur  agréable  fe  ré- 
pand aulTi-tôt  &  tien  ne  s'atta- 
che à  T'iguille.  5^.  Lors  qu'on 
le  pile  il  doit  être  tenace  &  s'at- 
tacher au  fond  du  mortier. 

AMBRE  JAUNE.  Am- 
barum  citrinum  :  Eleclru7)i  :  Ka- 
raté ;  fuccmum*  Vovez.  suc- 
ÇIN. 
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AMETHYSTE ,  ou  pterr  e- 
d'Eveque.  j4methy(f»s.  Gem- 
ma pellucidijfima^  duritie  ah  Ada- 
mante  feptima ,  colore  violaceo ,  /;» 
igné  liijuefcens.  C'eft  le  Taderos 
&  l'Antheros  de  Ionston:  c'eft 
la  Gemma  Veneris  d'AoRlcOLA. 
En  Allemand  Amethifl. 

Cette  pierre  eft  polygone  ,' 
pointue,  cubique,  (oi;vent  irré- 
gulière &  angjleufe.  Sa  couleur 
eft  violette  ou  pourpre  :  Elle  la 
doit  au  fer,  fouven»"  on  trouve 
des  Tpaths  &  des  ciillaux  violets 
aux  environs  des  mine^  de  fer. 

Le  s.ACoDioN  de  Pline  eft 
d'un  violet  tirant  lur  le  jaune. 

Le  SAPINOS&lePANACRITES 

font  mêlés  d'un  peu  de  b";;u 

L'AMiiTHysTE  fe  forDe  dans 
le  quartz  comme  les  criftaux. 
KuNDMANN  (  Rariora  nat  <é* 
art  a  pag  196  '  prérend  que  l'A- 
méthylte  compiette  eft  pentago- 
ne. On  trouve  àts  Atiiéthyftes, 
comme  des  criftaux  ,  dans  des 
cailloux  caverneux , ou  chambrés.,' 

Les  améthyftes  le.,  pias  pures, 
les  plus  dures ,  &  d'un  violée 
pouipré  font  appelées  orienta- 
les. Les  occidentales  approchenc 
du  criftal  avec  lequel  on  les 
troMve  quelquefois  reunies. 

On  trouve  des  Améthyftes  plus 
ou  moins  belles  en  Bohême,  en 
Allemagne,  dans  les  montagnes 
d'Auvergne,  en  Catalogne,  en 
Savoye  ,  en  SuilTe ,  &  ailleurs. 
Par -tout  où  il  y  a  du  criftal 
on  y  peut  auflî  trouver  des  Amé- 
thyftes de  la  moindre  dureté. 

Les  Anciens  ont  connu  cet- 
pierre  precieufe  fous  le  même 
nom  Thkophraste  &  Pli- 
ne en  parlent  On  difTinguoin 
alors  cinq  efpèces  diftetcnics 
d'Amethyftes.  Voyez  Hill  lui' 
Thkophraste. 

B  i  Cet- 
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Cette  pierre  perd  fà  couleur 
au  feu  de  même  que  le  Saphir  & 
l'Emeraudej  l'Améthyftc  orien- 
tale ,  ainfi  privée  de  fa  couleur , 
fort  du  feu  avec  l'éclac  de  dia- 
mant. Elle  entre  même  en  fu- 
fion  dans  un  feu  fufBfant. 

AMIANTE,  ou  Asbeste. 
L'ufage  ayant  décidé  de  defigner 
par  les  mors  d'Amiante  &d'Af- 
befte  les  mêmes  fubftances  fof- 
files,  nous  en  diftinguerons  les 
efpéces ,  mais  nous  n  en  ferons 
pas  deux  genres  à  part  {a).  Il 
en  naît  un  inconvénient  ,  c'eft 
la  confulion  des  termes  latins, 
qui  reviennent  dans  l'un&  dans 
l'autre  genre  ^  il  fuffit  donc  de 
fiire  obferver  les  diflPérences 
fpécifiques,  on  appelle  en  latin 
cette  pierre  Amiajttus  &  Asbe- 
(ius^  en  Allemand  ,  Aîniant  & 
Asbe^. 

LiNN-'EUs  {h)  dit,  que  l'a- 
miante ell  compofé  de  fibres 
parallèles,  &  Tasbefte  de  fibtes 
entremêlées  ,•  Ne  feroic-il  pas 
plus  fimple  de  regarder  l'amian- 
te comme  l'efpéce  ,  &  de  defi- 
gner l'incomburtibilicé  de  quel- 
ques-unes de  ces  fubftances  par 
j'épithere  d'asbcfte? 

Extérieurement  cette  pierre 
eft,  ou  prife  ou  noirâtre  ,  ou 
tirant  fur  la  couleur  du  fer,  ou 
tirant  fur  le  verd  j  le  corps  àas 
fibres  eft  prefque  toujours  d'un 
blanc  cendré  ou  roufiâtre.  Les 
fibres  même  font  plus  ou  moins 
longues  &  fines.  Les  fi^amens 
de  l'amiante  de  quelques  en- 
droits d'Italie  ,  de  Chypre 
^  d'Angleterre  ,  font  courts, 
ceux  de  Corle  &  de  Candie, 

(«)  Da  Grec  A/^Uvra^    impallaîus 
Grec  asbeftos  qui  exthigiù  no7i  poîejî  ex 
(i>)  Syftema  Natu.' 
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font  longs  &  fins  ;  il  en  eft  qui 
ont  jufqu'à  un  pied  de  longueur  j 
en  Ruflîe  on  en  trouve,  qui 
font  auffi  afïez  ordinairement 
groffiers.  En  Suiffe  je  n'en  ai 
vu  que  de  fort  courts  affez.  peu 
flexibles ,  &  point  féparables. 
On  en  trouve  dans  l'Ôberland 
au  Canton  de  Berne  &  dans  le 
Vallay ,  on  conftruit  même  dans 
ces  lieux-là  avec  cette  pierre  des 
poêles, pour  chauffer  les  cham-» 
brcs  :  mais  les  fibres  de  cette 
pierre  amiantine  font  toujours 
inféparables. 

Les  particules  intégrantes  de 
l'Amiante  font  donc  des  fibres, 
ou  des  filets  durs  &  coriaces.  Ces 
filets  font  difpofés  tantôt  parallè- 
lement, tantôt  en  fallfeaux,  quel- 
quefois irrégulièrement  mêlés; 
Une  matière  calcaire  ou  tcrreufc 
unie  ces  fibres, &  l'eau  en  amol- 
lifTant  cette  terre ,  donne  lieu  à 
la  féparationde  ces  fibres,  quand 
ces  fibres  font  féparables.  La 
plupart  des  amiantes  font  réfrac- 
taires:  le  feu  les  blanchit  &  les 
durcit  plus  ou  moins.  Ce  font 
les  plus  molles  des  pierres,  ks 
plus  flexibles  &  les  plus  légères^ 
Elles  font  quelquefois  afîez.  mol- 
les pour  céder  à  la  prelîion  dq 
doigt,  allez  flexibles  pour  être 
filées  ôc  ourdies ,  aflez  légères 
pour  lurnager  fur  la  furface  de 
l'eau.  ^  Mais  cette  mollefTe,  cet- 
te légèreté  &  cette  flexibilité  a 
des  degrés,  d'où  naiftent  les  dif- 
férences des  efpéces  :  Différen- 
ces, qui  viennent  fur-tout  de  ce 
que  la  fubftance  amiantine  fe 
trouve  mêlée  avec  d'autres  ma- 
tières, qui  altèrent  ces  proprié- 
tés, 
,  ex  «  priv.  &  (jtiidivu  poïïno.  Du 
«  pri'vat,  &  <rciyvv[Jiii  extingtit. 
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tésj  ou  lui  en  comuniquent  d'au- 
tres :  Confidérons  maintenant 
les  principales  elpéces  d'amiante. 

I-.  L'Amiante  de  Chypre, 
ou  le  lin  foffile  a  le  plus  de  flexi- 
bilité. Les  fils  qu'on  en  tire 
reiTemblent  à  des  cheveux  grisj 
on  en  fait  de  la  toile,  qui  ie  blan- 
chit au  feu-  on  dit  que  les  Bra- 
mines,  ou  Bracbmanes,  Prêtres 
Indiens,  s'en  faifoienr  des  ha- 
bits, félon  le  raport  d'HifcRO- 
CLES  (a).  Le  vêtement  du 
mauvais  riche ,  auquel  notre 
Seigneur  Iesus  Christ  donne 
le  nom  de  Bissus ,  pouvoii  êcre 
de  cette  matière  {i>)  On  dit 
communément  que  les  corps  des 
Rois  morts  étoient  envelopés 
dans  un  fuaire  de  ce  Un,  pour 
être  brûlés,  &  pour  que  cepen- 
dant on  puifl'e  ramaller  fans  mé- 
lange leurs  cendres.  On  mon- 
tre dans  la  Bibliothèque  Vaticane 
un  fuaire  de  cette  toile  d'amian- 
te de  neuf  palmes  Romains  de 
long,  qu'on  prétend  avoir  fervi 
à  Cet  ufage. 

On  a  donné  à  ce  lin  une  mul- 
titude de  noms  latins  ou  Grecs , 
tirés  des  propriétés,  ou  des  lieux  ; 
noms  que  nous  ne  copions  qu'a- 
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vec  dégoût ,  mais  que  nous  de- 
vons rapporter  ,  félon  la  loi  que 
nous  nous  fommes  impo'lée  de 
donner  la  plupart  de^  lynony- 
mes.  ic). 

L'Amiante  proprement  dit, 
eft  l'efpéce  la  plus  refraâai- 
re  [d:.  Cet  Amiante  ,  trempé 
dans  l'huile  &  jette  au  feu ,  don- 
ne en  effet  de  la  flamme,  l'huile 
fe  confume,  &  la  pierre  ne  di- 
minue point  de  poids;  i!  n'y  a 
que  le  feu  du  miroir  ardent  qui 
puiffe  la  vitrifier:  D'où  il  faut 
conclure  qu'à  proprement  parler 
tous  les  fofîîles  font  vitrelcibles, 
mais  que  differens  degrés  de  feu 
font  nécefifaires  pour  cela. 

Le  Lapî!  ab  yfji-aus ,  ou  V Afn:- 
antus ^  qje  Wallkrius  diftin- 
gue  de  ÏAibeftus:^  pour  en  faire 
un  genre  à  part,  ne  diflére  de 
celui  là,  qu'en  ce  que  i".  il  eft 
plus  pelant,  2**.  plus  caffantou 
un  peu  moins  fiexible.  Ces  dif- 
férences peuvent  venir  de  l'addi- 
tion de  quelque  fubftance  hété- 
rogène vitrefcible  ou  calcaire. 
Le  fonds  eft  certainement  le  mê- 
me. En  allemand  Berg-fiachs  : 
Rerfer  Asbeft,  £n  Suédois  Ber- 
gtin^  Berfnai. 

2^  Le 


{a)  LuDovicus  Caelius  Rhodiginus  XIV.  Le£lio.  antiqvii.  cap. 
18  &  îi. 

{b)  Evang.  de  St.  Luc  Chap.  A'VI.  vf.  19.  D'autres  Auteurs  préten- 
dent que  fi  ce  n'étoit  pas  une  forre  de  lin ,  ce  pouvoit  être  la  barbe  de  la 
pinne  marine,  cardée  &  filée.  Oa  ne  conçoit  pas  qu'on  ait  jamais  pu 
faire  dt  l'Amiante  de  belles  étoffes  ,  &  par  confequcnt  ce  n'a-  jamais  pu 
être  l'objet  du  Uixe  des  gens  riches. 

{c)  Linum  montaniim  ,  Indum ,  Cretiaim ,  'vivum ,  asbejîifium  ,  incombu- 
P'tbtle  :  Lava  monîava  j  Lapis  Cyprins  j  Salamandra  lapidea  ;  bojirichitfs ; 
Polin  ^  Spartopolia  ^  Corjuides  :  C'cft  le  Caryjîius  lapis  de  Strabon  &  le  lignum 
arnithuii  de  quelques  autres  Anciens.  C'cft  V  ^minntus  ^l' Asbeftiis  de  Pli- 
>iE,  quoiqu  il  paroifle  les  diftinguer,  comme  nous  le  dirons  bientôt.  A- 
ORicoLA  rend  railln  de  tous  ces  noms  bizarres  dans  Ton  Traire  des  fof- 
files:  AgRicola  de  naîura  Fojfilium ,  Lib.  V.  Voyez,  aulfi  l'article  Jmïan- 
tt  dans  l'ENcYCLorE'oifi  &  Mr.  U'ArgenviLle,  Orvclolo.  pag.  iz6.. 

{,d')  Apyrus. 
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2'.  Le  cuir  foflTile  eft  auflî 
une  forte  d'amiante  feuilleté, 
C'eft  VAluta  ynontana  des  Na- 
turalises ,  le  corium  montanurn , 
Fapirum  viontanum.  En  alle- 
roand  &  en  Suédois  Bergkder. 

3".  La  chair  foffile,  n'ell  en- 
core qu'une  eipéce  d'amiante, 
compofé  de  feuillets  folides;  Cet- 
te pierre  elt  plus  pefante  &  fe 
durcit  au  feu.  C'eltle  Caromon^ 
fana ,  en  allemand ,  Bergfieisch , 
En  Suédois  Berg-Kiott. 

^'\  Les  Lièges  foflTiles  font 
outre  cela  une  autre  efpéce  d'A- 
iniante  :  Celui-ci  eft  compofé  de 
^bres  flexibles,  qui  fe  croifent 
irrégulièrement  •■,  Cet  amiante 
eft  trçrs-leger  ;  11  fe  change  en 
verre  au  feu  ;  Sans  doute  que  ce- 
la vient  de  l'addition  de  quelque 
matière  hétérogène  vitrefcible. 
Sa  légèreté  &  fa  moUeffè  font 
mettre  cette  pierre  au  rang  des 
Amianies,  qui  font  réfractaires , 
quoiqu'elle  foit  vitrefcible,  fans 
cela  on  eut  été  obligé  d'en  faire 
une  clafle  à  part.  C'eft  ItSuber 
Tnofttanum des  Lithographes;  en 
allemand  &  en  fuédois  ,  Berg- 
iore. 

5°.  Il  y  a  des  Amiantes  dont 
les  fibres  parallèles  fe  féparent 
très-difficilement.  C'eft  un  Ami- 
ante qui  n'eft  pas  mûr,  ou  qui 
par  l'addition  de  quelque  ma- 
tière étrangère  a  perdu  un  peu 
de  fa  légèreté  &  de  fa  flexibi- 
lité; Il  en  eft  qui  relfemble  à 
l'alun  de  plume.  C'eft  l'Asbe- 
Jlus  itmnaturus^  ['Asluefius  plumo- 
fus.  Ce  dernier  a  quelque  choie 
de  corrofif:  réduit  en  poudre ,  il 
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piqueté  la  langue  {a).  En  alle^ 
mand  on  VuppeWcUnreifer  Ami' 
ani  o.ler  Asbeft:  feder-Ajhe(i. 

6^.  Il  y  a  encore  de  L'Amian- 
te ou  de  L'AsBESTE  a  fibres 
étoilées,  qui  partent  d'un  cen- 
tre; à  fibres  en  bouquet  oufaif^ 
ceaux  qui  partent  de  difFèrens 
centres;  à  fibres  en  épies,  qui 
partent  d'une  tige-  C'eft  ici 
l'Amiafitus  vel  Asbejîusfiellatus  , 
fajaculaîus  acerofus'^  En  alle- 
mand Sternjchlaklee  ;  Straujasbefiy 
Achrenflein. 

Quelques  Auteurs ,  tel  que 
PoMET  ,  dans  fon  Hiftoire  des 
Drogues,  donne  encore  mal  à 
propos  lenomd'AsBESTE  à  l'a- 
lun DE  PLUME  ;  ces  deuxfub- 
ftances  ne  fe  reffemblent  que  par 
la  ftrudure  des  fibres.  Quatre 
propriétés  fenfibles  diftinguent 
l'Alun  de  Plume  de  l'Amiante,  le 
goût  ftiptique,  la  fol ubilité  dans  j 
l'eau,  la  détonation  ôc  l'altéra-  1 
tion  dans  le  feu. 

Il  faut  encore  obferver  que 
tout  lin  incombuftible  eft  fait 
qvec  l'amiante ,  mais  que  de  tout 
amiante  on  ne  peut  pas  faire  du 
lin.  Souvent  les  fibres  ne  fonn 
ni  diftinètes  ni  féparables  ni  affez. 
longues. 

Jean  Ciampini,  Maître  des 
Brefs ,  décrit  cinq  fortes  d'ami- 
antes :  mais  il  ne  décrit  que  cel- 
les qu'il  a  viies.  [b.) 

L'Amiante  de  Corse,  dit- 
il  ,  a  des  filamens  longs  d'une  de- 
mi-palme &  plus  la  couleur  en 
eft  blanchâtre  tirant  fur  le  roux, 
plus  il  eft  flexible.  La  piarre  a 
l'apparence  extérieure  du  bois. 
L'A- 


{a)  Eoliemerid.  natnr?c  cnriofo.  pag.  824,  vol.  III. 
{h)  Df  Lino  ï7:i(imbiiJxiU  Jivi  lapins  ftfjiaato '>    Romx  in   4°.   i^g,i. 
FS-  5^6. 
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L'Amiante  de  Sestri  di 
Ponente  dans  i'Etit  de  Gênes  a 
des  fibres  plus  courtes:  Lacou- 
leur  en  efV  plombée  ou  argentée 

L'Amiante  de  Chypre 
eft  encore  inférieur.  Ileftécail- 
leux,  noirâtre.  On  en  peur  fai- 
re du  papier ,  mais  non  pas  des 
fils. 

L'Amiante  des  PyRtNKES 
eft,  félon  cet  Auteur,  le  plus 
long  de  tousi  fes  fibres  ont  une 
Palme  Romaine,  mais  elles  font 
groffiéres. 

Il  n'efl  point  de  pierre  qui 
aie  plus  de  rapport  avec  le  règne 
animal  &  végétal  pour  lamollef- 
fe,  la  légèreté  &  la  difpoiition  de 
les  parties  filamenteufes,  ou  fi- 
breufes,  que  ces  diverfes  fortes 
d'Amiantes  &  d'asbeftes.  Audi 
Rieger  ,  dans  fon  lexicon  ht- 
fioria  naturalis ,  au  mot  Amia  N- 
TUS,  prétend-il,qu'on  doit  moins 
regarder  l'Amiante  comme  un 
folTîle ,  que  comme  un  végétal. 
Il  n'y  a  qu'à  définir  les  termes 
&  la  difpute  fera  terminée.  Il 
y  a  des  végétaux ,  qui  fournif- 
fent  auffi  des  fubllances  qu'on 
peut  filer C<î).  Il  y  a  même  des 
racines,  qui  donnent  fi  l'on  veut, 
une  forte  de  lin  incombuftible  : 
Tel  eft  l'Arbre  des  Indes  qu'on 
X\o\xm\QSoddi  {b).  Il  yaauftides 
racines  &  des  corps,  qui  s'allu- 
ment fans  fe  confumer:  Telef^ 
V Androjaces  de  Dioscoride  , 
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ou   TUmbilicui  niarinus  Monspe- 

Quant  à  ce  Mélêfe  dont  Vl- 
TRUvEa  fuppofé  qu'étoic  con- 
flruit  un  Château  quiréfiftaaux 
flammes  que  Cesar  fit  allumer 
tout  autour,  c'eft  un  faic  tiès- 
douteux  ou  très  obfcur;  on  pro- 
duit des  bois  incombutiibles, 
mais  ce  font  des  bois  folfiies 
minéralisés. 

Nous  ne  pouvons  conclure 
autre  chofe  du  rapport  admira- 
ble qu'il  y  a  entre  l'amiante  & 
quelques  végétaux ,  Ci  non  que  le 
Créateur  bienfaifant  a  voulu  met- 
tre une  variété  6c  un  rapport 
fingulier  entre  fes  oeuvres,  &  qu'il 
a  voulu,  qu'il  n'y  eut  point  de 
faut  dans  la  nature,  mais  une 
chaîne  merveilleufe  &  coiiti- 
nucei&  pour  cela  il  a  voulu  met- 
tre quelque  reffembknce  entre 
les  produdions  des  divers  règnes. 
Les  végétiux  croiffent  &  vi- 
vent ,  la  fruAificâtion  en  iàk  Iç 
caradùre  diftindif  ;  on  ne  dé- 
couvre dans  l'amiante  ni  tleur  ni 
fruit,  ni  vie,  on  ne  peut  donc 
le  placer  dans  le  règne  végétal. 
JJ  appartient  par  coniéquent  au 
Règne  minéral. 

En  réuni  liant,  comme  nous 
l'avons  fait,  les  diverfes  fortes 
d'Amiante  (eus  un  petit  nombre 
d'efp^ces,  &  en  regardant  l'in- 
combaftibilité  de  quelques-unes 
de  ces  efpèces,  commune  qua- 
lité 


(a)  Plinii  Hiflo.  Na^  Lib.  XIX.  Cap.  i.  i.Lib.  XII.  Cap.  6.  lo.  1 1. 
Sloane  Jamaic.  Lib.  XXIV. 

(A)  Voyez:  Trafifadt.  philofoph.  Tom.  II.  pag.  <-5'o.  Colonn.  Hifl:. na»-. 
Tom.  III.  pag.  28.  PoMET  Hift.  des  Drogues,  Tom.  11.  pag.  34.9.  Le 
Clerc  Bib.  choifie.  Tom.  XII.  pag.  76. 

{c)  ^Qi^ç.-L  Mart.  Martini  I  Atlas  Sincnf.  Voyei  a  iffi  Tiliîig  in 
RSis  luXur.  curioft).  dec.  II.  Ann.  II,  pag.  119. 
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lité  fpécifique ,  nous  avons  cher- 
che à  rendre  plus  fimple&plus 
ailé  à  laiiir  un  ordre  des  foflî- 
les,  qui  Tans  cela  eft  envelopé 
de  bien  des  obfcurirés ,  qui  naif- 
fent  des  différences  individuelles. 
Xc  célèbre  Hill  a  fair  des 
Asbelies  6c  des  Amiantes  deux 
genres  dans  l'ordre  des  fubftan- 
ces  fibreufesà  filets  horizonraux, 
ilexibles ,  élartiqueSjnon  calci- 
nablcs  (a).  Voici  fa  méthode  en 
abrégé. 

Les  AsBESTES  font  com- 
pofés ,  félon  cet  Auteur  ,  de 
fibres  tlexibles  &  élaftiques,  droits 
&  continuées. 

I.  il  eft  des  AsBESTES  ,  dont 
les  filets  font  naturellement  rak- 
inalîés  dansunemafTecompaâf; 
En  voici  les  efpèces,  félon  ce 
Naturalifte 

1^  Ashefius  moUior  fuLvirc- 
Jcens  -plamentis  tevuiorihus  con- 
tinuis  inflexis. 

2^.  Asbefius  ferkeus  ■,  albido' 
fufcus ,  filamentis  lo7igioribus  co?i- 
ti?iuis  lat'ts. 

3  ° .  AshefiwsJericeBS ,  cbiereus , 
'^Iatfie7ttis longijjimis^  (rajjiufculis  , 
(Ontinuis ,  fubrotttndis. 

4^  Asbeflus  fericeus  ,  cinerea- 
'vrrens  ,  filameiitis  longioribus  te- 
Kuijjîmis  continuis. 

il.  Il  eft  encore  des  Asbestes 
dont  les  fibres  font  défunies  na- 
turellement. Ceux-ci  peuvent 
être  filés.  C'eft  de  là  qu'on  tire 
le  lin  incombuftible, 
JI. 

Asbeflus  albefcenSj  fi/amento- 
fus  fibris  latiufculis . 

i. es  Amiantes,  fclon  Is  Na- 
turalifte Anglois ,  ont  des  filets 
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flexibles ,  élaftiques,  courts  &  in- 
terrompus 

I.  Il  en  diftingue  encore  de 
deux  efpèces  j  à  gros  filamens, 

i^ .  r Aîniantus mollior  ,  rubro-' 
nigrejieHS  ,  fi/amentis  abruptiSf 
crajjioribus . 

2**.  Amiantus  mollior  ,  al~ 
hijjimus yplavientif  brevibus  con-^ 
'volutis  ^  abruptis  éf  intertextis. 

il.  11  en  diftingue  aufti  de 
deux  eipèces  à  petits  filets. 

1^.  Amiantus  rigidus  ,  cincreO' 
vire/cens ,  filament  is  brevibus  ab- 
ruptis éi-  intertextis.  C'eft  ce 
que  l'on  donne  dans  les  Bouti- 
ques fous  le  nomd' Alun  de  plume. 

2*^.  Amiantus  mollior^  fufco- 
•vireris ,  f-lanientis  hrevijjtmis  ab- 
ruptis tenuijjirnis  <éy  intertextis. 

Nous  avons  crû  devoir  ajou-* 
ter  ces  divifions  en  faveur  de 
ceux  qui  aiment  à  comparer  les 
différentes  méthodes:  Cette  com- 
paraifon  fert  à  taire  mieux  con- 
noître  lesfubftances  décrites,  & 
la  nature,  qui  eft  par-tout  infini- 
ment variée. 

11  lemble  que  les  Anciens  ayent 
fait  un  plus  grand  ufage  de  l'Ami- 
ante qu'on  n'en  tait  aujourd'hui. 
„  Nousavonsvû,dit  pLfNEjdes 
„  Napes  de  //■»  vif,  qui  après  avoir 
„  fervi  aux  feftins  étoient  jettées 
„  aufeu5  0Ùonleslaifïbitrougir, 
„  comme  la  fîame ,  pour  les  net- 
3,  toyer.  On  les  tiroit  de  là  plus 
„  blanches,  que  (i  elles  euflent 
;,  été  lavées  dans  l'eau  C'clt 
j,  avec  le  lin  qu'on  fait  les  che- 
„  mifes  ou  les  îuaires  pourenve- 
„  loper  les  corps  des  Rois,  dans 
3,  leurs  funérailles ,  aiîn  de  fépa- 
j,  rer  leurs  cendres  des  autres  ma - 
„  tiéres,  employées  à  les  brûler. 
„  Ceft 


(.t)  Hiflor.  of  loîTils.  Tom.  I.  a  pag.  loi.  ad  m.  fol.  Lond. 
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;,  C'eft  dans  les  deferts  habités 
„  par  les  Serpens,  que  ce  lin 
„  croît,  &  dans  les 'lieux  des 
3,  Indes  où  il  ne  pleut  jamais, 
j.  Se  qui  (<5nt  brûlés  par  le  fo- 
5,  leil ,  dont  les  ardeurs  femblent 
„  raccoutumer  à  réfifter  au  feu. 
5,  Il  eft  rare  à  trouver,  &  difli- 
5,  cile  à  mettre  en  œuvre,  par 
5,  ce  qu'il  eft  court.  Sa  couleur 
„  routiâtre  le  rend  brillant  au 
5,  feu.  11  égale  en  valeur  les  per- 
5,  les  les  plus  précieufes,  Les 
„  Grecs  le  nomment  Asbefte. 
(a). 

Il  y  a  dans  cette  Defcription 
de  Pltne  bien  des  fautes  que 
Mr.  Mahudel  a  déjà  relevées 
avec  beaucoup  d'exaditude  & 
d'érudition  dans  une  Diflertation 
fur  le  lin  incombuftible  (h) 

Matthiole  dans  (es  notes  fur 
DroscoRiDE  avoit  auflï  cenfuré 
Pline  &  relevé  les  diveries  er- 
reurs de  ce  pafTage 

Dabord  il  paroît  que  Pline 
à  crû  que  ce  lin  fetiroit  comme 
le  coton  d'une  plante  :  C'eft  en 
effet,  dans  le  livre  où  il  parle 
des  Plantes  qu'il  en  fait  mention , 
&  il  s'en  taît  dans  le  lieu  où  il 
parle  ds  la  pierre  amiante  {O  • 
fans  y  dire  qu'on  peut  la  filer, 
Plutarque  ditaufïï  que  ce  lin 
croît  fur  un  rocher  (d) ,  de  Po- 
MET  dans  fon  Hiiloire  des  Dro- 
gues femble  encore  avoir  été  dans 
la  même  erreur,  auflî  bien  que 
Lemery,  dans  fon  Didionai- 
re  à  l'Article  Amiante. 


AMI  27 

Autre  erreur  de  Pline.    II 

fuppofe  que  cette  matière  ne 
vient  que  dans  les  Climats  bru- 
lés  par  les  ardeurs  du  foleil  qui 
l'accoutument  à  réfifter  au  feu. 
Mais  dans  les  montagnes  froides 
des  Pyrenéçs,  dans  les  Climats 
glacés  du  nord,  en  divers  lieux 
de  la  Mofcovie,  on  trouve  de 
l'Amiante  plus  ou  moins  parfait. 
Nous  en  avons  fur  les  Alpes, 
tout  près  de  glaces  éternelles  ëc 
fur  des  montagnes  toujours  né- 
gées  Si  les  fibres  en  font  cour- 
tes &  grodlères  dans  nos 
montagnes,  peut-être  qu'en  cher- 
chant avec  plus  de  foin ,  on  en 
trouveroit  de  plus  parfaits  fous 
les  premières  couches. 

La  rareté  de  cette  matière 
n'eft  donc  pas  fi  grande  que  le 
Naturalifte  Romain  le  fuppofe. 
Il  paroit  que  les  Anciens  en  ti- 
roient  des  Indes,  de  l'Eubée, 
de  Corinthe,de  l'ifle de  Candie, 
&  de  l'Egypte  ;  &  ils  avoienc 
donné  à  ce  lin  les  noms  de 
ces  Pays-là.  On  en  tire  aujour- 
d'hui de  plufieurs  ifles  de  l'Ar- 
chipel, de  celle  de  Chypre  (d) 
de  Négrepontôc  deCorfe.  Di- 
vers lieux  de  l'Italie  en  fournif- 
fent ,  fur-tout  les  Montagnes  des 
Volterre  ,  ôc  de  Seftri  di  Po- 
nente.  On  en  trouve  en  Al- 
lemagne, en  SuifTe,  en  Angle- 
terre, en  Efpagne,  fur  les  Py- 
rénées ,  en  France  ,  dans  le 
Comté  de  Foix ,  &  près  de 
Montauban. 

La 


{r,)  HiJÎ.  Mat.  LiS.  XIK.  cap.  I. 

{b)  Mémoire  de  littciar.  de  l'Acad.  des  Infcript,  tom.  VI.  pag.  41Q 
/«w.  Ed.  à'AmPc. 

(O  Hift.  N.  L.  XXXVII.  cap.  X.  &  lib.  XXXVI.  cap.  XlX. 

[ci]  Ds  oraculo.  defethi ,  lib.  XXXVI.  cap    XlX.       " 

{e)  Voyelles  voyages  de  Corneille  le  Brui-n  au  Levant ,  rom.  Il, 
pig.  Î12. 
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La  manière  de  filer  l'Amian- 
te, quoique  certainement  prati- 
<3uée  par  les  anciens  Orientaux, 
n'a  pas  été  fort  connue  ni  des 
Grecs  ,  ni  des  Latins.  Aucun 
de  leurs  Auteurs  du  moins  n'en 
parle  dans  quelque,  détail  j  de 
là  vient ,  que  Guy-panciro- 
LE  (a)  a  mis  cet  art  au  nom- 
bre de  ceux  qu'il  fuppofe  per- 
dus, &  on  voit  encore  cette 
erreur  répétée  dans  le  Didio- 
raire  de  Commerce  de  >avar  y, 

au   mot  .\MIANTE. 

C  iaM  p  I  n  I  ih)  décrit  fort 
bien  la  méthode  de  filer  ce  lin 
foffile  ;  on  peut  voir  encore 
dans  BauckMANN  (c)  h  ma- 
nière de  'e  fi'er  en  Ruffie.  Mr. 
Mahudel  décrit  celle  qu'il  a 
mife  en  oeuvre  avec  fuccès  d'a- 
près CiAMPiNi,  ôc  il  prétend 
que  cela  ne  peut  s'exécuter  fans 
intermède.  Voici  un  abrégé  de 
ces  méthodes,  en  réanilfant  di- 
verfes  opérations. 

Ihaur  choifir  Tefrèce  d'Amian- 
te ,  dont  les  fils  (ont  les  plus 
longs  ,  les  plus  fins ,  les  plus 
fovcux  ,  &  les  plus  diftindts. 
CaiTez  fur  une  planche  avec  un 
marteau  de  bois  la  pierre  en 
morceaux.  Mettez,  ces  morceaux 
tremper  dans  une  lelTive  chau- 
de; &  laiflez-les  en  macération 
plus  ou  moins  longtems  félon  la 
dureté  de  la  pieire.  Remuez 
fouvent  ces  pierres.  Séparez  les 
parties  ftbreulss  avec  les  doigts 
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le  plus  que  vous  pourrez^ 
Changez  de  leiïive  quelquefois, 
félonie  befoin.  Jettez  enfuite  ces 
morceaux  dans  l'em  pure,  mais 
chaude,  changez-la  encore  plu- 
fieurs  fois,  jufqu'à  ce  que  l'eau 
foit  claire,  &  les  fils  bien  fépa- 
rés  &  purs.  Ces  leffives  &  ces 
eaux  décompofent  peu-à-peu  la 
matière  calcaire  qui  unifloic  les 
fibres  foyeufcs. 

Cette  elpèce  de  filaffe  doit  en- 
fuite  être  féchée  au  foleil  ,  fur 
une  claye.  Arrangez-la  fur  deux 
cardes  à  dents  très-fines^  cardez- 
la  doucement  &  avec  précau- 
tion. Laiflez  cette  matière  en- 
tre les  deux  Cardes,  qui  doivent 
tenir  lieu  de  quenouille  i  ces  Car- 
des feront  pofées  fur  une  ta- 
ble,  &  à  càté  une  bobine  de  lin 
ordinaire  filé  très  fin.  Prenez  ce 
fil  de  lin  &  le  couvrez  bien  ex- 
aftement  à  l'aide  d'un  fufëau  , 
alTujetti  par  un  pefon ,  de  deux 
ou  trois  fils  d'amiante.  Pour  fa- 
ciliter la  filurc  ,  on  trempe  de 
tems  en  rems  les  doigts  dans  de 
l'huile  d'olive ,  pour  les  garantir 
de  la  corrofion ,  &  l'Amiante  de 
la  rupture  ou  de  la  friabilité. 

De  ce  fil  on  peut  faire  félon 
la  quantité  ,  tel  tidu  que  l'on 
veut ,  pourvu  qu'on  ait  foin  d'en- 
grairier  ces  fils  pour  facil'ter 
rentrelaffement.  On  jette  en- 
fin au  feule  tilTuou  la  toile  pour 
en  confumer  l'huiîe. 

CiAMPiNi  (<*';,  pour  rendre 
cet- 


(a)  De  rébus  deperditis.  Tit.  IV. 
*■  f6)  De  incombujtibili  Lins,  Sic.  pag.   ij. 

'"  (c)  M-apiaUa  Dei  in  locis  ftibterraneis ,  tom.  II.  paj?.  9^5.  Voyez  encore 
Transaft.  Pliilof.  anuo  1686.  mois  d'Aoïit,  pag.  400.  CorSultez  Mifcellanea 
Ttaiur.  cnriof.  Dec.  II.  An.  II.  obfervat.  6l.  Amman  ri:nnuciuêfio  ad  wa- 
tcrinm   mcdicam. 
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cette  filure  plus  aifée ,  croit  qu'il 
ftut  laifîer  le  lin  incombuftible 
fur  la  table  fans  être  cardé ,  & 
qu'il  faut  avoir  du  lin  non  filé 
&  prendre  alternativement  de 
l'un  &  de  l'autre,  obfervant  de 
metcre  le  plus  d'amiante  &  le 
moins  de  lin  qu'il  eft  poflîble. 
Il  dit,  qu'il  eft  très-difficile  de 
recouvrir  d'amiante  un  fil  de  lin. 
Je  crois  qu'on  peut  varier  les 
méthodes  ielon  l'efpèce  d'amian- 
te :  c'eft  par  des  elïais,  qu'on 
vient  à  découvrir  la  plus  conve- 
nable. 

De  l'Amiante  le  plus  court  on 
en  fabrique  du  papier,  {a)  furie- 
quel  on  peut  écrire  ,  &  en  jet- 
tant  le  papier  au  feu  l'Ecriture 
s'efface.  Un  ufage  certain  des 
fils  d'amiante,  ce  feroic  d'en  fai 
re  pour  les  Eglifcs  &  pour  les 
particuliers  des  mèches,  qui  ne 
s'éteindroient  point,  tant  qj'il 
y  auroit  de  l'huile j  delà  eft  ve- 
nu fans  doute  le  nom  d'Asbefte 
donné  à  l'amiante.  Louis  Vi- 
vez Efpagnoî ,  qui  étoii  à  Paris 
au  commencement  du  quinziè- 
me fiécle,  dit,  qu'on  employoit 
de  ces  mèches  en  plufieurs  en- 
droits de  cette  ville  ^;.Cet  u- 
fagea  pafïe  auiourd'hui&pour- 
roit  être  rétabli  j  peur-  être  par- 
viendroit-on  à  perfedionner  la 
matière  &  à  multiplier  les  ufa- 
ges. 

On  fait  auffi  de  I'Amiantf. 
de  Groenland  des  mèches  de 
lampe  très- commodes ,  fuivant  la 
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relation  de  Mr.  le  Sur -Inten- 
dant Fgede  Celui  de  Norvè- 
ge eft  plus  fin:  Il  fe  tire  d'une 
montagne  de  Birkeda!  félon  le 
rapport  de  Mr.  PontoppidaîI 
(c  ).  Il  mérite  mieux  que  celui 
de  Sibérie,  le  nom  de  Soye  ds 
Pierre,  à  caufe  de  la  fineflede 
Ces  filarnens.  En  général  ces  mè- 
ches d'amiante  ,  ne  confument 
pas  autant  de  graifîe  que  celles 
de  coton  ,  mais  aulfi  elles  ne 
donnent  pas  autant  de  lumière. 
Pour  les  préparer,  on  amollit  les 
pierres  dans  l'eau  chaude ,  on  les 
bat  à  petits  coups,  pour  déta- 
cher les  parties  terreufcs,-  on  les 
lave  8  ou  10  fois  dans  l'eau,  afin 
d'emporter  cette  terre  entremê- 
lée. On  file  enfuite  ces  fiiamens 
dérachéi  ,avec  la  précaution  aulTi 
d'engraiiler  fes  doigts  avec  de 
l'huile  pour  rendre  les  fiiamens 
plus  iouples. 

Les  Lampes  Sépulchrales  ; 
inextinguibles  ,  fclon  Licetus 
(d,  &  Ferrarjus  ,  font  des 
chimères,  puifque,(i  la  rrêche 
eft  incombuftible,  l'huile  ne  fau- 
roit  être  inépuifable.  Ce  n'eft 
donc  point  une  mèche  d'amian- 
te qui  a  pu  les  faire  brûler  tou- 
jours. Avant  que  d'entreprendre 
l'explication  d'une  merveille  il 
faut  en  conftater  la  réalité. 

Il  eft  certain  qu^  les  Payens 
fe  fervoient  de  ces  mèches  d'ami- 
ante dans  les  Lampes  confacrées 
aux  Idoles;  C'eft  ce  qu'on  voie 
dans  Pausanias  (e,  &  dans  So- 


{a)  Ibidem,  pag.   ly. 

{h)  In  fcholio  ad  Augustin,   lib.  de  civit.  Dei  Lib.  XXF, 

(c)  Erich  Pontoppidan  D.  Evéque  de  Bergue.  Eday  de  l'hiil.  mC 
ds  Norwege,  toni.  ^.  pag.  300. 

(d)  FoRTuNATus  LicEiys  ds  Luccmiî. 
(#)  In  Auicis. 
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LIN  (a).  II  y  avoir  encore  une 
Lampe  pareille  au  Eaptiftaire  de 
Rome,  au  raport  du  P<  pe  Da- 
MASE,cians  IcsAdesde  St  Syl- 
vestre. 

A-t-on  jamais  fait  d'ailleurs  un 
grand  ufage  du  lin  incombufti- 
ble?  C'eft  une  queftion  fur  la 
quelle  on  eft  encore  fort  parta- 
gé. On  le  fi'.e  difficilement  :  il  ne 
fe  conferve  pas  aifément ,  fi  on 
le  manie  beaucoup,  à  moins 
qu'on  ne  l'engraiflè  de  tems  en 
temsi  tout  cela  me  perfuade  qu'il 
cft  fort  douteux ,  que  jamais  les 
Prêtres  Indiens  s'en  foyenc  vê- 
tus, &  que  l'on  s'en  Ibit  fervi 
conftammcnt  au  brulement  des 
corps  des  Rois ,  moins  encore 
dans  celui  des  paniculiers,  mê- 
me lesplusilluftres.  C'eit  ce  que 
Mr.  Mahu  DEL  prouve  auffi  par 
plufieurs  réflexions  6c  par  divers 
faits  (^). 

Cette  quantité  d'Urnes  fépul- 
chrales ,  trouvées  en  tant  de  lieux , 
contiennent  beaucoup  plus  de 
cendrcîî,  qu'un  cadavre  ne  doit 
en  fournir ,  &  fouvcnt  encore 
du  charbon  mclé.  Le  Bois  du 
Bûcher  écoit  rangé  avec  foin  à 
une  certaine  diftance  du  cada- 
vre, pour  que  fa  cendre  fe  mê- 
la le  moins  qu'il  feroir  roffible 
avec  celle  du  cadavre  confumé  i 
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îlyavoît  dans  le  bûcher^  une 

pierre  taillée  en  forme  de  vafc, 
ou  un  cendiier  deftiné  à  rece- 
voir cir-  cendres  à  mefure  qu'el- 
les tomboient  {c).  Des  gardes 
du  bûcher  (  d  )  armées  de  four- 
ches étoient  attentifs  à  repouflèr 
ce  qui  tomboic  du  coté  du  cen- 
drier ;  enfin  des  Prêtres  ve- 
noient  avec  foin  faire  choix  des 
reftes  f  e  ) ,  pour  les  mettre  dans 
un  va{e  qui  portoit  le  nom  de 
cendrier,  ou  d'ofluaire  (/),  fé- 
lon les  matières  qu'onyramaf-  - 
foit;  à  quoi  bon  routes  ces  pré- 
cautions, il  on  s'étoit  fervi  or- 
dinairement de  facs  faits  d'a- 
miante? bERvius  dans  fes  notes 
fur  l'Enéide  {5},  parle  de  quel- 
ques unes  de  ces  précautions  j 
Meursius les  décrit  dans  fon  ou- 
vrage fur  les  funérailles  (^),  Ho- 
MFRE  y  fait  allulîon  en  décri- 
vant la  lituation  du  corps  de 
pATRocLE  fur  fon  Bûcher.  Sué- 
tone nous  apprend  ,  que  c'eft 
ainii  ,  que  fe  fit  le  choix  des 
reftes  d'Auguste  (i)  &  félon 
EuTRoPE  ceux  de  Trajan(/^,'. 

Enfin  fi  l'ufage  de  ces  chemi- 
fes  pour  les  brulemens  des  corps 
avoir  été  fi  connu  &c  fi  com- 
mun, pourquoi  Straeon  (/)  & 
DioscoHîDE  (  m  )  n'en  auroient 
ils  pas  fait  mention,  en  parlant 

l'un 


(rt)  In  Polyliift.  cao.  XII. 

{h)  Mémoires  de  Liteiat.  tom.  VI.  pag.  4ZI.  c^  fuiv. 

(c)  Uj^rimim  ou  UJlri?ia. 

(  W  )  Ufrores  &  Bujfuarii. 

\e)  Reliquias  léger". 

(f)  Cinerariuw  -j  offitarium. 

(g)  Liber  VI.  \{.'  zi6. 
(  ^  )  De  Ftiveribus. 

(i)  In  vit.  AuG.  cap.  V. 

(k)  EuTROP.  Hill.  Lib.  VIII.  cap.  V. 

(/)  Geoa;raphia,  Lihcr  X. 

(;»)  Hiiloiix  Nat.  Liber  V.  cap.  XIII  2c  Matthiolus  in  h.  L 
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Tun  &  l'autre  du  iin  incombuf- 
tible?  Th.' oPHRA^TE  ,  dans  fon 
Traité  de  Pierres  ,  garde  le  iî- 
lence  fur  l'amiante,  comme  s'il 
ne  l'avoit  pns  même  connu  Le 
témoignage  de  Pline  fuffit  il 
pour  nous  perfuader,  que  cet  u- 
fa^e,  n  ême  pour  les  Rois,  air 
été  ordinaire?  Cette  autorité  me 
paroic  avoir  daurant  moins  de 
poids,  qu'il  mêle  la  fable  à  la  véri- 
té, à  h  fuite  même  de  ce  paffjge 
que  nous  avons  cité.  yl7mx:laus 
auSlor  efi^  dit  -  il ,  Unteo  eo  circum- 
datam  arborent ^  furdisi6iibus^^ 
qui  non  exaudïantur  cadi.  Ergo 
kuk  lino  prinàpatus  in  toto  orbe. 

On  a  fait  des  efforts  pour  ex- 
pliquer l'incombuftibilité  de  l'a- 
miante. Les  atomes,  dit -on, 
les  particules  composantes  pri- 
mitives font  d'une  figure  régu- 
lière ,  les  parties  ignées  en  les 
heurtant,  ne  peuvent  pas  les  dé- 
ranger D'autres  fuppofent  cqs 
molécules  intégrantes.  Il  poreu- 
fes  que  les  particules  ignées  glif- 
fent  au  travers  fans  les  détruire. 
C'eft  des  Faits  que  j'aime  à  raf- 
fembler&  non  pas  des  hypothè- 
(és.  Ceux  qui  fe  plaifent  à  exa- 
miner des  conjeiftures,  n'ont  qu'à 
confulter  les  Auteurs  que  nous 
citons  (a). 

Je  ne  dirai  rien  des  proprié- 
lés  médécinales  de   l'amiante  , 
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que  je  ne  connois  pas,  6c  que 
ie  regarde  comme  fort  douteu- 
fes ,  auffi  bien  que  la  plùparr  de 
celles ,  qu'on  attribue  à  tanc 
d'autres  foifiles.  On  peut  con- 
fulter furcelujetcet  article  dans 
l't-ncyclopédie. 

Monfr.  PoTT  dans  fa  Lithoge- 
ognofie  bj  prétend  que  k  Pierre- 
Ponce  tire  fon  origine  de  l'As- 
BESTE.  Un  acide  vitriolique,  qui 
naî:  des  Pyrites  ,  ou  des  njarcas- 
fites  diffous  ou  décompcfés,  ve- 
nant à  péné.rer  l'amiante  confu- 
me  &  réfout  peu-à-peu  les  par- 
ties terreufes,  &  ôte  la  flexibili- 
té des  parties  d'Asbeile  .■  [3e  là 
fe  forme  une  pierre  poreuf-  •  les 
volcans  font  le  même  effet  fur 
certaines  pierres,  &  c'clt  ainfi 
que  font  produises  les  Pierres 
Ponces ,  qui  fe  trouvent  aux  en- 
virons de  ces  montagnes  ignivo- 
mes. 

£n  comparant  l'Asbefte  avec 
la  Pierre  Ponce,  l'on  apperçoit 
en  effet  leur  Analogie.  Ces  lub- 
ftances  fe  vitrifient  également, 
en  même  terns,  &  fe  réduilcnt 
dans  un  verre  noirâtre.  11  n'y  a. 
que  l'Amiante  de  Hongrie,  dont 
la  vitrification  eft  d'un  verd  jau- 
ne, ce  qui  vient  fans  doute  diJi 
mêlmge  de  quelques  vapeurs  mi- 
nérales (c).  Il  ne  faut  donc  plus 
être  furpris,  li  on  trouve  tanc 

de 


{a)  Grew  dans  fz  Cofmo\os.ie  fàcrée  en  Angîois.b Clerc  Bib. Cho:- 
lîe,  tom.  I.  pag.  26^.  Lancisi  dans  fa  Metallotheca  Faticana.  Biblio, 
Italiq.  tom.  I.  pag.   i^S. 

{b)  Pag.  47.  VoycT,  Récréations  Phyfiques  de  B.^rlin,  tom.I  pag.  225. 
Des  premiers  principes  découverts  par  les  expériences  Chimiques. 

(e)  Voyez,  fur  TAsbeflc  de  Hongrie,  Magazin  de  Hambourg  au  tom.V, 
pag.  278. 

Confultez  encore  les  Auteurs  fuivans.  Francis.  Ernest.  Bruckman- 
ï5 1  thtfes  phjfïc^  ex  Hiftor.  naturati  curiofa  l/ipidis  tov  «VbsVrow  ejuf^us 
prcefaratoru?»,  8cc.  4°.  Brunsvic  1727. 

SiM.  Frid.  Frenseui  diffère,  ds  ^m'anfo,  4°.  Vittemb.  x^^S, 
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de  Pierres-Ponces  dans  des  lieux 
éloignés  des  Volcans  adueis ,  & 
dans  des  endroits,  où  il  ne  pa- 
roîc  pas,  qu'il  y  en  ait  jamais  eu. 
L.'a6tion  d'un  feu  fouterrain  a 
fuffi  pour  calciner  ou  vitrifier 
ainfl  ces  pierres,  la  partie  amian- 
tine  a  réfifté  au  feu ,  les  molécu- 
les terreftres  ont  été  dé'^ruites  : 
Dc-là  viennent  les  pores  de  la 
pierre.  Les  Anciens  s'étoient  i- 
maginés  que  ces  Pierres-Ponces 
étoient  formées  de  l'Ecume  de 
h  mer,  parceque  on  en  trouve 
^ui  flottent  fur  certaines  mers. 
Mais  il  y  a  des  feux  fous  la  mer 
comme  fous  la  terre  (  -  )  &  ces 
feux  doivent  par-tout  produire  les 
même  effets. 

M.  Grignon  conjecfture  que 
I'amiante  n'eft  qu'une  decom- 
pofition  du  fer, faite  par  les  Vol- 
cans, ou  une  chaux  de  fer  brûlé 
par  un  feu  violent,  qui  aura  con  • 
fcrwé  l'organifation  du  métal  en 
le  détruifanc.  Cette  conjedure 
cft  fondée  fur  un  phénomène  ob-^ 
fervé  au  fonds  d'un  fourneau  de 
fonderie  démoli.  On  y  a  trouvé 
dans  un  eC\^ècç  de  régule  de  fer 
une  matière  foyeufe  &  amianti- 
re  enfermée  dans  des  caplules. 
M  Grignon  regarde  cette  ma- 
tière, qui  avoit  les  propriétés  de 
l'amiante  ,  comme  le  fqueletce 
du  fer  dépouillé  du  phlogifti- 
cue  (h). 

AMITE,  ou  AMMlTEi 
voyez  PiERR-E  OVAIRE.  Amttes  ^ 
eu  A7h7nitcs. 

Ces  pierres  font  compofées  de 
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grains  ronds, diftinds, réunis  paf 
un  fuc  lapidifique.  Elles  varient 
par  leur  fubftance ,  leur  couleur, 
leur  compofition ,  &  leur  grof- 
feur  ;  fouvent  on  met  ces  ammi* 
tes  dans  le  rang  des  pierres  ovai- 
res, ou  des  OoLiTHES  fans  fon- 
dement. Ce  ne  font  quelque  fois 
que  des  grains  de  fable,  des  pe- 
tits cailloux,  du  gravier,  des 
concrétions  arrondies,  des  petits 
flalagmites,  qui  ont  été  aggluti- 
nés par  une  matière  qui  s'cl^  pé- 
trifiée. Voyez  BoET  de  Boot 
Lapid.  &  Gemm.  c.  2^9. 
Bruckmann  &  Rappoldt  don- 
nent à  toutes  ces  pierres  le  nom 
d'Oolithes,  félon  l'idée  qu'ils 
ont  de  leur  origine. 

Lachmund  croit  que  ce  n'eft 
que  du  fable,  oryéî.  Htld.  pag.  :;  7. 
11  y  a  un  milieu  à  tenir:  11  eft 
des  pierres  qui  font  de  vrais  o- 
vaires;  mais  il  y  a  aufîi  des  pier- 
res compofées  accidentellement 
de  grains  ronds,  ou  arrondis  & 
qui  reffemblent  aux  véritables 
Oolithes,  fans  appartenir  à  cette 
claffe. 

L.GS  pifaBethîemitica  deRAU- 
woLFfont  des  ftalagmites.  Itine- 
nerar.  pag.  449. 

On  voit  donc  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  les  Ammitcs  ou 
concrétions  arrondies,  avec  les 
véritables  Oolithes  ou  œufs  pé- 
trifiés, &  les  fromcntaires  ou 
les  pierres  compofées  de  femen- 
ces  agglutinées  &  pétrifiées, 
fous  une  forme  ronde.  Mais  ii 
n'eft  pas  toujours  aifé  de  diftin- 
Ruer 


Matt.  TiLiNGii  obfervat.  de  lim  asbejii:  Mifcel.  N^it.  curtof.  Dec.  H. 
An.  II.  obfervar.  61. 

(.7)  Traité  de  T  n  e'o  p  H  n  A  s  t  E  fur  les  pierres  j  Tradui^oa  de 
HiLL,  avec  des  Notes,  pag.  67-79.  Paris,  J754- 

(/>;  Mémoire  lu  a  l'Acad.  le  z6  Mars  Ï760.  a  Pai-i». 
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guer  ces  différenres   fortes   de 
pierres,  qui  fe  reflemblenc  fou- 
vent  beaucoup. 

Voyez  Agricola  deNat.Fof- 
fihum  Lib.  V.  pag.  264. 

Aldrovand.  Mupe  :  |metall. 
Lib.  IV.  pag.  6^3. 

Voyez    les    articles    Ooli- 

THE,   ou  OVAIRE,    STALAC- 
TITE &C. 

Ammonia.  Voy.  Corne  cTAm- 
"mon. 

/MMOCHRYSOS.  Corne 
d'Ammon  couleur  d'or ,  ou  ferru- 
gineufe  :  ou  en  général  c'eft  l'or 
de  chat  ou  mica  d'or.  Voyez 
MICA.  L'ufage  de  ces  mots  n'eft 
point  affez  fixe. 

AMMOxNIAC  (SEL).  Sal 
ammonia cum.  Les  Ouvriers  & 
les  Droguiftes  difent  ordinaire- 
ment, Sel  ARMONiAc:  Savary 
l'appelle  ainfi ,  on  doit  dire  Am- 
moniac, eu  égard  à  l'origine  du 
nom.  On  trouvoit,  à  ce  que 
difent  les  Anciens,  de  ce  fel  fur 
la  route  du  Temple  de  Jupiter 
Ammon:  De  là  iuieft  venu  fon 
nom.  Les  Allemands  difent  5/?/- 
miak.  On  l'a  auffi  ncmmé  Sal 
folare ,  a^^uila  coeleflis ,  fuligo  mer- 
iurialis  alha  \  fal  Fhilofo^horum 
mercuriale. 

Le  Sel  Ammoniac  àt^  An- 
ciens, tel  que  Dioscoride  ,  Sé- 
RAPION&  AviCENME  l'ont  décrit, 
ne  paroît  avoir  été  autre  chofe 
que  du  fel  gemme. 

Celui  auquel  nous  donnons 
maintenant  ce  nom  eft  fuppofé 
formé  par  l'urine  des  Chameaux 
en  Arabie  &  dans  la  Libie:  Il 
le  forme  aulTi  près  àf^  Volcans , 
comme  proche  de  Naples  &  en 
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Sicile  :  Ou  enfin  il  naît  près  de 
quelques  mines  de  Charbon  de 
terre,  comme  dans  la  mine  de 
Newcaflle. 

Ce  fel  eft  un  fel  volatile  uri* 
neux;  il  eit  criftallifé  en  criibux 
oblongs  aigus,  cannelés  &  paral- 
lèles; fouvent  d'une  figure  indé- 
terminée, 11  fe  volâtilife  &  fe 
difîîpe  dans  le  feu  fous  la  forme 
d'une  fumée.  Il  faut  3  &  un  quart 
de  fois  autant  d'eau  que  fon  poids 
pour  le  dinbudre,  fa  faveur  eft  a- 
mère,  urineufe   &  défa^reablc. 

Tout  le  Sel  AxMmoniac  que 
Ton  vend  eft  artificiel.  Le  Na- 
turel véritable  fe  trouve,  dit-on, 
dans  lesEtableSjOu  dans  les  lieux 
fréquentés  par  les  Chameaux,  ea 
croûtes  ou  en  efflorefcence  mêlé 
de  fable.  Celui-ci  eft  très- rare, iî 
même  il  y  en  a.  Quelques  Cu- 
rieux prérendent  en  polTeder  dans 
leurs  cabinets.  HERMAXNdit  que 
les  Arabes  rient,quand  on  leur  par- 
le de  Sel  Ammoniac  naturel  (<2). 

Le  Sel  Ammoniac  ,  qui  fe  fu- 
blime  près  des  Volcans ,  ou  dans 
les  lieux ,  où  il  fe  fait  des  effèr- 
vefcences  &  où  il  y  a  une  gran- 
de chaleur ,  eft  toujours  mêlé  de 
parties  de  foufres ,  &  de  parties 
minérales,  qui  le  teignent  de  di- 
verfes  couleurs.  Quelques  Auteurs 
ont  nié  que  ceux-ci  loient  des 
Sels  Ammoniacaux  &  ont  pré- 
tendu, que  ce*(n'étoienc  que  des 
Sels  marins  fublimés. 

P'Herbelot,  dans  fa  Biblio- 
thèque Orientale,  dit,  qu'il  y  a 
une  grotte  dans  le  Pays  deBotom 
en  Afie,  où  il  fe  forme  du  Sel 
Ammoniac.  Là  s'élève  une  va- 
peur ,  en  forme  de  fumée  pen- 
dant 


W  P.  Heum.  Cynofura  mater,  med.  cwn  tiitls  T.  Boeclesi- Ar/rer.tj 
ijz6.  4°.  T.  I.  Paie.  II.  pag  6^. 
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dant  le  jour ,  comme  une  flamè 
dans  la  nuit.  Cette  vapeur  mali- 
gne étant  condenféc,  forme  le  Sel 
Ammoniac,  je  rapporte  ce  fait 
&  je  ne  le  garantis  pas. 

Le  Sel  AMMONrAc  fadice  fe 
fait  principalement  en  Egypte  a- 
vec  la  fuye,  le  fel marin,  &  l'u- 
rine des  éeftiaux  6c  de  l'Homme. 
On  peut  voir  la  manière  dont  il 
le  fait  dans  le  Journal  de  Trévoux 
de  Novembre  1717-  On  trouve 
encore  des  recherches  &  des  re- 
lations fur  ce  fujet  dans  1  Hiftoi- 
re  &  les  Mémoires  de  l'Acade- 
mic  Royale  des  Sciences  de  Pa- 
ris de  1716.  1720.  172-5.  17^^. 
JuNCKER  rapporte  d'aprts  Lan- 
Gius  la  manière  dont  fe  fabrique 
le  Sel  Ammoniac  qu'on  apporte 
de  Venife  {a). 

Le  P.  SiCARD  Jéfuice  rapporte 
les  procédés  qu'on  fuit  en  Egyp- 
te pour  la  préparation  duSel'Am- 
moniac.  Nouveaux  Mém.  des 
Miffion.  de  la  Comp.  de  jefus 
dans  le  Levant  Tom.  IL 

AMMONITES.  Voyez CoR- 
d'Ammon". 

AMMONITES;  Ceft  aiiffi 
un  nom  donné  aux  Pierres  O- 
VAIRES.  Voy.  Pierre  Ovaire. 

AMMONIUS  lapis.  Voy. 
Corne  d'Ammon. 

AMMOSTE'E:  ^mwo- 
fieus^  Ammofieoi.  Ceft  le  nom 
^ue  quelques  Auteurs  onc  donné 
à  I'osteocolle:  Voy.  cet  Article. 

AMORPHES  3  PIERREÎ,  CAIL- 
LOUX,    ou   FOSSILES  -  AMORBHES  : 

JLapides  Arfiorpbi.  Ce  font  des 
pierres  ou  des  fubftances,  qui 
n'ont  point  de  figure  déterminée, 
ou  conftance,  par  oppofition  aux 
Lierres-figurées,  Ôc  aux  pier- 
S.£i-PEiNTEs,  qui  ont    une 

{a)  ÇmfpiSi.Chcmiis.  Tom.  II.  pag 
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figuré    propre   &    déterminée^- 

Les  pierres  figurées  prennent  le 
nom  des  figures  qu'elles  repré- 
fentent,  uraxVomorphes,  techno- 
mcrphes  ôccakthropomorphes, 
zoomorphes&c. 

Les  pierres  peintes  font  dans  la 

clafledeSGRAPTOLlTHES,  desDEN- 
DRITE9  &C. 

Les  pétrifications  ont  la  figure 
des  corps  originaux  ou  primitifs, 

COCHLITES  ,  CONCHITES,  ICHTHYO- 
LITHES  ,  PHYTOLITHES,  LITHO- 
PHYTES    &C. 

Il  eft  des  fofTîles  encore  qni 
prennent  une  figure  confiante 
dansla  terre,  en  filets,  en  lames, 
en  ftries,en  rhombes,en  cubes, 
en    prifmts    &c.  tels   font  les 

SPATHS,les  (iUARTZjtOUteS  les  CRI- 
STALLISATIONS &c.  les  GYPSES,  les 

SÉLÉNITE3,   les  MARCASSITKS  CCC. 

AMPELITE,  ou  Terre  bi- 
tumineuse, Ampehth:  Phar- 
maciîi  :  Bitumen  terra  minera* 
Il  fatum  :  Turfa  montana  :  En  Al- 
lemand Bergpecherdê. 

L'Ampélite  eft  une  terre  bitu- 
mineule,  ou  pétrolique,  qui  brû- 
le d'autant  moins,  qu'elle  a  été 
plus  féchée  au  foleil  &  qui  ré- 
pand une  odeur  très-forte. 

La  terre  bitumineufc  de  Gre- 
noble fe  coupe  aifément  comme 
la  tourbe,  &  brûle  mieux,  lorf» 
qu'elle  eft  nouvellement  tirée. 
C'eft  la  gleba  Gratiampolifana 
de  VVoRMius.  On  trouve  de  cet- 
te tourbe  bitumineufe  près  de 
Zurich  (  Bruckmann  MagnalJa 
Dei   pag.  57.) 

11  y  audi  une  terre  bitumi- 
neufe fi(rile,qui  felève  par  feuil- 
lets, comme  le  charbon  de  ter- 
re, ou  l'ardoife.  C'eft  ÏAmpeli-, 
tis  d'AORlCOLA, 

L'am* 
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L'Ampelites  de  DroscoRiDEeft 
suffi  dur  que  le  Jayet.  On  en 
trouve  en  Anglererre ,  qui  reçoit 
un  beau  polimenc  &  dont  on 
tait  divers  ouvrages.  11  me  fem- 
i)le  dès  lors  qu  lon  doit  mettre 
cette  efpèce  au  rang  des  jayets. 

Terra  Muf.  Régit  Drejdenfi!. 
D.  Christ,  Gottlieb.  Lipfiae 
1749.  pas.  72. 

AMPHIBIOLITHES ,     ou 

PARTIES  DES  AMPHIBIES  PÉTRI- 
FIÉES :  Arr/phibiohthi.  En  Alle- 
mand verfteinerte  an.phihien  oder 
Knochen  von  amphibien. 

Divers  Auteurs  parlent  d'am- 
phibies changés  en  pierres  ou 
minéralifés.  Serpcns,  Crapaux, 
Grenouilles,  Crocodiles,  Tor- 
tues ,  Lézards ,  fquelette  de  Cro- 
codile, tels  font  les  animaux 
dont  on  feit  mention.  On  peut 
confuker   Linn^us  ,    Walle- 

RIUS  ,  d'ARGE-VViLLE  &  BER- 
TRAND ufage  des  Montagnes  &c. 
J.  Gesner  de  Petrificatis  Cap. 
XIX    Lugd.  Bat.  1759.  p.  65. 

AMPHICONE.  Arnphico- 
nus.  Plante  Marine  pétrifiée. 
Voyez.  Meandrite.  Ceft  une 
force  de  lirhophyre  foffile. 

AMYGDALITE,  ou  Amyg- 
daloïde  ;  En  Latin  Lapis  Tlui- 
zen  fis.  En  Allemand'  Steinerne 
Mandlen.  jîlex  Mandole  :  En- 
Polonois  Kamien  -  Migdalo'wy  : 
On  les  appelle  aufii  en  Alle- 
mand 77Mndelfdrmiger(îein. 

Les  Amygdaloïdes  font  des 
pierres  qui  imitent ,  ou  repréfen- 
tent  des  Amandes  &  que  quel- 
ques Auteurs  ont  prife<;  pour  de 
vraycs  amandes  pétrifiées;  mais 
il  eft  facile  de  reconnoître  que 
ce  ne  font  que  des  pierres  ou 
des  Cailloux  arrondis,  des  con- 
crétions ou  des  jeux  de  la  na- 
ture 3  pour  1  ordinaire  ce  ne  font 
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que  de  fpetits  cailloux  qui  ont 
pris  cette  figure  par  la  rotation 
après  avoir  été  charries ,  ou  en- 
trainés  longtems  par  des  eaux 
courantes. 

Quelquefois  ces  Amygdalites 
de  quelques  Auteurs  lont  des 
mufculites,  ou  des  moules  pétri- 
fiés ,  de  la  groiïeur  6c  de  la  figu- 
re des  amandes. 

Voyez  Mylius.  Saxo  :  fubter. 
p.  Î5HELWING  Litho:  Ang.%%. 
Valentini  Mufe:  P.  II.  9. 
Ciis^zw  fig.  Lap.  i26.b.KTR- 
CHER  Mund  fubter:  Lib.  VIII. 
p.  82.  Aldrovandi  Mufe -.Mé- 
tal. Lib  IV. c.  i.Besleri  Mu~ 
fe:  101.  Tab.  XXXVI.  Bajer 
OrySio:  45.  Tab.  I.  2^.  Volk- 
MAN  Si!es:Jubter.  Tab.  XXiV.6. 
Lang  Hifi.  Lap.T.  XIX.  p.  56. 

ANACHYTIS  ,  ou  Anan- 
chitis.  Pierres  magiques  ,  ou 
Talismans,  dont  fe  fervoient 
les  Magiciens.  Il  n'eft  pas  aifé 
de  dererminer  quelle  pierre  les 
Anciens  defignoient  par  ces  noms. 

ANATITE  :  Anatites.WoYn 
Conque  anatifere. 

ANDROCEPHA- 
L  O  ï  D  E .  Androcephaloides. 
C'eft  une  pierre  qui  a  la  figu- 
re d'une  têie  humaine.  Voyez 
Zoophyte ,  Zoomorphyte ,  Anîhro-. 
polit  he. 

ANDRODAMAS.  Pierre 
luifante  ou  brillante.  On  a  donné 
ce  nom  àdiverfes  fortes  de  pierre. 

Ce  que  Scheuhzer  appelle 
de  ce  nom  peut  erre  rangé  dans 
la  Claiïe  des  félénites  tranfpa- 
rens  ou  des  cryftaux  d'Iflande. 
Voyez  Islande. 

Pline  a  auffi  défigné  par  là 
des  fpachs  tranfparens.  Voyez 
Argyrodamas. 

ANDROPODITE.  An- 
dropndttes.       Pierre    qui     itni- 

C  a  "  î€ 
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te  le  pié  d'un  homme.  RoB- 
Plot  The  natural  Hiftory  or 
Oxford -rtiire  p.  139  An.  1677. 

ANGUILLES  PE'- 
TRIFIE'ES.  Anguilfa  pe- 
trifcata  ^  five  lapidea.  On  trou- 
ve fouvent  parmi  les  ichthyoli- 
THËS  des  ahguilles.  V^oyez  mufeum 
Cakeolarïi  pag.  421.  ScHEUCH- 
2,ER  pifcjujn  querel:  En  Bohème 
on  nomme  ces  pierres  duchanek^ 
en  Pologne  H^egorz.  Kamtenvy. 

ANIMAUX  MINb,'- 
RALISE'S:    ou  Cadavres 

m  I  N  E'R  A  L  1  s  e's  V  I  T  R  I  O- 

■lise's,  ou  pe'ne'tre's  de 

SELS,  ou  FERRUGINEUX,  REM- 
PLIS DE  CUIVRE   OU  d'argent 

jintmalia  mineralifata. 

On  a  trouvé  des  animaux  ou  des 
parties  d'animaux ,  fous  la  terre, 
dans  tous  ces  divers  états.  Voyez 
Mr.  d'ARGENviLLE.  Orydlo- 
1o;Wallerius  mineralo:  &c. 
ANIMAUX  PE'TRI- 
riE'S.  Voyez  Zoolites,An- 

THROPOLITES  IcT  VOLITHES  C^f. 

ANOCYSTtS.  Oursins 
ANccvsTES.  Ce  font  dtsOurfms 
dont  l'anus  eft  dcffus.  Voy.  Our- 
sins. Klfin  Difp.  method.  E- 
thtnoderm. 
ANOMÎES.     T  Voyez te're'- 

ANOM  ITES.  J  B  R  A  TU  L  E  s. 

Çuelquefois  on  donne  le  nom 
d'Anomies  en  général  aux  co- 
quillages foflîles  ou  pécrifiés  dont 
les  analogues  marins  ne  font  pas 
encore  connus. 

ANTACHATES.    Sorte 
d'AoATE  pénétrée  de  bitume. 
Voyez  Agate. 
'  ANTHEROS.  Ceft  un  nom 
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<îue  JoMSToN  donne  à  I'Amé-î 
THYSTE.  Voyez  cet  article.  Jo- 
HAN.  JoNSTONi  Notîtia  regni 
mineraîis  feu  fubterraneorum  ca- 
talogus.  120.  Lipf.  1661. 
ANTHROPOLITHES ,  ou 

PÉTRIFICATIONS      HUMAINES  : 

Anthropolithe.  Xyioftea  hw 
wana.  En  allemand  verfteinerte 
Tnenfchen  -  K'orper  oder  Knochen. 

On  a  trouvé  quelquefois  des 
cadavres  pétrifiés ,  mais  il  ne 
faut  pas  douter  que  l'on  n'aie 
fouvent  confondu  les  parties  de 
quelques  animaux  avec  celles  de 
l'homme. 

On  trouva,  à  ce  qu'on  alTu- 
re,  en  1583  près  d'Aix  en  Pro- 
vence dans  un  rocher  un  cada- 
vre entier  pétrifié,  la  cervelle  en 
écoit  fi  dure  qu'elle  donnoit  des 
étincelles  quand  on  la  frappoic 
avec  de  l'acier.  Les  os  étoienc 
friables  (a). 

Nous  faifons  peu  de  cas  de  ce 
que  rapporte  Happel  {b)  que 
la  ville  de  Bidoblo  en  Afrique 
fut  entièrement  pétrifiée  avec 
tour  fes  habi:ans  en  1634.  Ce 
qu'affure  van  Helmont  {c)  eft 
auffi  fufpeâ,  qu  une  troupe  de 
Tarcares  avec  leurs  beftiaux  fu- 
rent frappés  d'un  vent ,  qui  les 
changea  de  nr.ôme  en  pierre. 
Jean  .\  Costa  [d)  raconte  de 
nr.ême  qu'une  troupe  de  cava- 
liers Efpagnols,  qui  étoient  en 
marche  dans  les  Indes  Occidenta- 
les, furent  aufh  changés  en  pierre. 
L'Homme  antédiluvien  de 
ScHEUCHZEReftaflez  reconnois- 
fable,  on  peut  confuker  la  figu- 
re qu'il  a  publiée. 

On 


(<i)  Flora  Saînrnizans  ^zg.  5? 2.  &c. 
\b)  Relar.  Part.   II.  pag.  J54.  KiRCHER 
pag.  )0. 
le)  De  JJthiafi.  §.   18. 
id)  Lib.  IlL  cap.  IX. 
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On  a  trouvé  dans  les  mines  a* 
bandonnées  &  couvertes,  ou  dans 
des  galeries  ccîtiiblées  &  deba- 
rafTées  ,des  cadavres  enfevelis  par 
SKcident  qui  étoient  vicriolifés  ou 
mineralifés. 

Des  fquelettes  entiers  fe  font 
au(Ti  trouvés ,  &  plus  fouvent 
àes  parties  d'os  humains ,  des 
dents, des  crânes,  des  vertèbres, 
êcc.  pétrifiés. 

On  a  prétendu  auffi  avoir  ren- 
contré des  os  pétrifiés  de  géans, 
mais  il  eft  fort  à  craindre  que 
tant  d'hiftoires  de  géans  ne  vien- 
nent de  ce  qu'on  a  pris  des  os 
d'animaux  pour  des  os  humains. 

Ces  os  fe  trouvent  en  divers 
états,  comme  calcinés,  endur- 
cis, vitriolifés,  mineraiités  & 
pétrifiés. 

Voyez  Mr.  d'ARGENviLLE , 
orydlographie ,  pag.  ^529.  (^ 
fuiv. 

Adam  Leyel  narratio  atcu- 
rata  de  cadavere  humano  hi  fo- 
dina  cuprimontana  ante  duos  an- 
n$s  reperto.  cum  fig.  1722.  No- 
va  litteraria  Suecia.an.  1722.  p. 
250. 

ThOM.  ScHERLEY  /èft.^ÇH/R- 
LyïUS  de  eau  fis  probahil.  lapi- 
dum  in  m'urocofmo  ^  macrocoj' 
no  8°.  Hamb.  i<j7f. 

JoH.  Theod.  Schenckii 
lithagenejts  de  microcofmi  mejnhris 
petrificatis^  Jena  1672. 

Confultez.  encore  Mr.J.GES- 
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HE'R'de  fetrificath.  Cap.  xxii- 
pag.  75.  LugQ.  Bat  1759-  8^. 
Nous  renvoyons  aux  Auteurs 
qu'il  cire  ceux  qui  feront  cu- 
rieux des  détails  f.ir  ce  fujet- 

ANTHRACiON.  G'eft  un 
nom  que  L  u  i  D  donne  à  une 
forte  de  charbon  foffile.  Litopb. 
Briîann.  n^.  1^64. 

ANTHRACITIS.  Pierre 
couleur  de  charbon. 

ANTHRAX.  LITH  AN- 
THRAX; Charbon  de  pier.« 
RE.    Voyez,  cet  article, 

ANTIMOINE  ,  en  Litin, 
Antimon'tum :  Stïbium.  Stibi  A- 
c-RicoL,€.en  allemand  Spiefglas. 
Il  n'eft  point  de  minerai  qui  aie 
porté  plus  dedifïércns  noms.  On 
peut  le  voir  au  bas  de  la  pa- 
ge {a). 

LiNN^us  range  l'anttmoine 
dans  la  ClafTe  des  fubrtances  mer- 
curielhs,  qji  fe  diftingucnt  par 
la  fuTibilité,  la  convexité  du  ré- 
gule fondu,  l'opacité  &  le  bril- 
Ui-:t.  11  appelle  l'Antimoine 
Metdllum  album  ^  c'efl  un  mine- 
rai ftric,  fragile,  volatil  au  feuôc 
qui  enire  en  fufion  après  avoir 
rougi:  fa  couleur  eft  blanchâtre, 
d'autant  plus  blanc  qu'il  y  a  moins 
de  fouphre. 

L'An  t  I  m  o  I  îï  e  eft  caflant , 
parce  qa'il  abonde  en  fouphre. 
Céft  toujours  le  fouphre  qui 
rend  les  métaux  sigres  &  qui 
diminue  leur  malléabilité.    Il  y 


(  ^  )  Alabajlrum  Encel  i  i  :  Balmnm  Re^is  :  Calcedonhtm ,  Gynscion  :  Ln;'- 
bafon:  Lupus  ;  Marcafîta  vel  Magnejia  Saturjù  ;  oynnia  in  r/miibus  :  nmtnatogr.z- 
fhon:  Platiiophtalmon:  Plmnbfim  nlgru?»:  PlutnbuTr.  Ucrur?:,  Phmbti'nP!:!. 
lofopharum :  Radix  metaUornm-.Stimtni :  Tetragojion :  Q'e\[\c\.jio^  rouge 
de  Paracelse,  &  le  Lion  Oriental  de  Basile  Vai.entin.  Oncroirquft 
du  mot  Arabe  Ahmad  ou  Atimad,  par  alrei-ation  A:hiioahim,  on  a  foi-mé 
celui  à' j^ntimonium.  C'eft  pour  ne  pas  toujours  dégoûter  les  Lecteurs 
par  cette  muîtimde  de  nom  tiiffçreas  que  j'ai  rejette  cfux  -  «i  sni  ba»  «le 
la  page. 

C3 


Z7l  AKT. 

a  fouvent  de  l'Antimoine  dans 
le  fer ,  alors  il  eft  intraitable. 

L'Antimoine  eft  de  tous  les 
demi-méraux  celui  qui  approche 
le  plus  du  cobolt.  L'î  péfanteur 
fpécifique  de  l' A  n  T  r  M  o  i  N  E 
d'Allemagne  eft  4,000:  celle  de 
l'Antirnoine  de  Hongrie  4,700; 
celle  du  régule  "d'Antimoine  eft 
comme  7,^00,  (bit  qu'il  ait  été 
précipite  ou  fait  par  le  fer  ou 
par  rétain. 

Ce  minéral  fe  volatilife  entiè- 
rement au  feu  ,  &  il  rend  tous 
les  métaux  où  il  Te  trouve  vola- 
tils. Il  Je  vitrifie  fi  on  l'a  pre- 
mièrement calciné.  Le  verre  eft 
d'un  bleu  rou^eâtre.  Quand  il 
eft  fondu  avec  les  autres  mé- 
taux, il  n'y  a  que  fa  partie  ful- 
fureufe  qui  s  y  mêle  exadtement, 
fa  partie  réguline  ne  s'unit  qu'a- 
vec lor  feul.  G'eft  par  cette 
raifon  que  l'antimoine  îert  à  pu- 
rifier l'or  ,  &  à  le  dégager  des 
autres  métaux  qui  lui  font  alliés. 
C'eft  ainfi  que  les  divers  dégrés 
d'affinités,  qu'ont  entr'elles  les 
matières  foiïiles  &  r»inéralesfert 
à  leur  (éparation ,  fans  cela  elles 
refteroient  confondues.  On  ne 
fauroit  affez  admirer  la  fageflè 
du  Cré^.teur  dans  ces  combinai- 
fons,  fi  admirablement  propor- 
tionnées &  fi  utiles. 

L'ANTiMoiNEfe  dilTbutdans 
l'efprit  de  fel  &  dans  l'eau  rega- 
le, mais  l'eap  forte  ne  fait  que 
le  réduire  dans  une  poudre  blan- 
che. 

L'Antipathie  de  l'Antimoine 
S:  de  1  Aimant  eft  telle  que  mê- 
lé avec  du  fer  il  l'empêche  d'en 
rcil[''ntir  les  impreftions. 

On  peut  parvenir  félon  Wal- 
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LERTUS  (a)l  l'amalgamer  avec 
le  vif-argent  par  un  tour  de  maiii 
tout  particulier.  Il  cite  Henc- 
KEL  fur  ce  fujet  :  iVleffr.  Ma- 
LouiN,  Macquer  &  d'autres 
Chimiftes  nient  que  cette  union 
foie  poftible  fans  intermède.  Le 
premier  a  réuffi  parle  moyen  du 
ibuphre  {è>). 

A  la  vue  extérieure  ,  ce  mi- 
néral a  quelque  rapport  avec  la 
magnéne,que  les  Allemands  ap'- 
pellent  braunpein.  Celle  -  ci  eft 
moins  brillante.  L'Antimoine 
de  Hongrie  eft  marqué  de  tâ- 
ches rouges.  Ces  tâches  font 
l'effet  d'une  ochre  ferrugineufe. 
Pline  les  diftingue  en  vjâle  à 
ftries  ou  filets  plus  longs,  &  en 
femelle  à  ftries  plus  courtes.  Ce- 
lui de  Mofcovie  eft  de  cette 
dernière  efpèce. 

L'Antimoine  qui  fe  vend 
eft  fondu.  On  brile  la  mine  en 
morceaux:  on  les  met  dans  un 
pot  de  terre  percé  dans  fon  fond 
de  plufieurs  trous.  Un  autre 
vafe  eft  adapte  dans  celui-là 
par-deflbus  à  fon  fond:  il  eft  en- 
foncé en  terre  ;  le  defîuseft  fer* 
mé  d'un  Couvercle  esaitement 
luté:  fans  cette  précauti  n  l'an- 
timoine s'envoleroit.  Le  feu  eft 
allumé  tout  autour  &  envelop-- 
pe  le  pot  ;  le  minéral  fondu 
tombe  dans  le  vafe  inférieur , 
&  le  régule  qui  fe  forme  eft 
compofé  intérieurement  de  filets. 
C'eft  ce  que  les  Droguiftes  ap- 
pellent l'Antimoine  crud. 

L'Antimoine, dans  la  fufion 
dévore  &  dilTout  les  pierres  & 
les  métaux  ,  excepté  l'or  ^  il 
fond  les  grenats,  &  le  régule  qui 
en  nait  eft   teint    comme    les 


gre- 

(a)  Minerai,  rom.  I.  pag.  42.9.  Ed.  de  Paris. 

{b)  Mcmou-cde  Mr.  Malouin.  Mera.  de l'Acad.  des  Scien.  ann.  1740: 
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grenats.  Il  n'cfl-  point  de  mi- 
néral dont  on  fépare  plus  aifé- 
ment  le  fouphre  que  de  l'Anti- 
moine, excepté  l'or  &  le  mer- 
cure, qui  l'abandonnent  plus  ai- 
fément  encore.  On  peut  voir 
dans  les  Tables  Chimiques  de 
JuNCKER  teutes  les  opérations 
qu'on  a  tentées  fur  l'antimoi- 
ne ,  &  ce  qui  en  elt  reiul- 
té  {a% 

Lorfqu'on  fait  volatiiifer  par  un 
grand  feu  l'antimoine  &  qu'on 
recueille  la  vapeur  fur  un  corps 
froid,  il  fe  forme  des  FLtURs 
d'Antimoine  jc'eil  commeune 
forte  de  farine. 

Un  feu  trop  foible  pour  fon- 
dre le  régule  d'Antimoine  le  cal- 
cine; c'eft-là  la  Chaux  d'An- 
timoine, fous  la  terme  d'une 
poudre  grife  fans  brillant. 

Cette  poudre  n'eil  plus  vola- 
tile, elle  fe  fond  à  un  feu  violent 
&  s'y  vitrifie  :  c'eft  -  là  le  verre 
d'ANTiMoiNE  d'un  jaune  d'hya- 
cinte. 

On  revivifie  cette  chaux  &ce 
verre  en  leur  rendant  le  Phlogif- 
tique  qu'ils  ont  perdu 

Le  régule  d'ANTiMoiNE  fa- 
cilite la  fufton  des  métaux ,  s'u- 
nit à  eux,  les  rend  cafTansôc  les 
volatilife  tous  excepté  l'or  II 
a  une  plus  grande  affinité  avec 
le  fer,  enfuite  avec  le  cuivre, 
puis  avec  l'étain,  après  cela  avec 
le  plomb,  enfin  avec  l'argent. 

L'Acide  Virrioliqne  ,  avec  le 
fecours  de  la  chaleur  &  même 
de  la  diftillation ,  peut  dilToudre 
le  régule  d'antimoine.  L'Acide 
nitreux  le  calcine.  L'Acide  du 
fel  marin  le  diffaut ,  en  em- 
ployant la  diftillation.  Ce  com- 
pofé    eft    fort    corrofif ,  &  fe 
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nomme,  beure  d'antimoine. 
C'eft  en  diftillant  ce  beure  avec 
l'acide  nitreux  qu'on  fait  l'es- 
prit    DE      MTRE     B>'2.0ARDI- 

Q.UE,  Ce  qui  refte  après  la  dif- 
lolution  étant  préparé  fe  nom- 
me   Bl'-ZOARD    MINERAL.     On 

fait  avec  du  beure  d'antimoine 
par  le  moyen  de  l'eau  un  préci- 
pité corrolîf ,  qu'on  appelle  mer- 
cure DE  VIE. 

La  Cdaux  du  régule  ,  prépa- 
rée par  le  nicre  ,  comme  l'ap- 
prennent les  Chimiftcs ,  eft  ce 
que  Vm  nomme,  A^ntimoine 

DIAPKCR'-TIQ.UE  ,  ou  DIAPHO- 
RÉTIQ.UE    MINERAL. 

Sur  ces  préparations  de  l'an- 
timoine &  pljiieiirs  autres  on 
peut  confulrer  les  chimies  &les 
pharmacopées ,  en  particulier 
STAHL,HoFrMAN,  &  fur-tout 
les  leçons  publiques  lur  l'Anti- 
moine de  Neumann  ,  impri- 
mées en  17^0  à  Berlin  en  Al- 
lemand. Lemery  a  auffi  don- 
né un  traité  de  l'anrimoitae  à 
Paris  en  1707.  in  12*^.  Voye^ 
fur  ce  Traire  les  Aéîa  Erudito- 
rum  LippenfiurK  de  l'année  1 708 
pag.  122  Confultez  enfin  l'En- 
cyclopcdie  aumot  Antimoine. 

l'.4ntimoine  fofii'e  tel  qu'il 
fe  tire  de  la  mine ,  eft  en  pier- 
res de  différentes  groffeurs,  qui 
approchent  affez  du  plomb  mi- 
néral à  la  rclerve,que  les  glè- 
bes d'antitmoine  font  plus  lé- 
gères &:  plus  dires, que  celle 
du  plon;b. 

La  plus  grande  partie  de  l'an- 
timoine venoit  autrefois  d'Alle- 
magne ou  de  Hongrie  •  on  en 
trouve  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me; on  en  a  découvert  en  Fran- 
ce, fur -tout  en  Poitou,  en  Au- 

ver- 


(*)  JuNCKER  Cotifpe^.  Chem.  tom.  I.  pag.  \9ij.  &c. 
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vergne,  &  en  Brétagnç.  Celui 
d'Auvergne  eft  plus  rempli  de 
fouphre. 

On  employé  Tantimoine 
dans  la  Médecine  pour  les  hom- 
mes &  les  animaux.  Les  pré- 
parations anti moniales  font  éme- 
tique; ,  ou  diaphorétiques.  Le 
Moine  BasileValentin  au  xii 
fiécle  a  fait  connoîtrc  les  vertus 
de  ce  minéral ,  fon  ouvrage  eft 
connu  fous  le  titre  de  Currus 
trittmpbalts  .  Le  mauvais  effet 
que  produifit  l'ulhge  de  l'anti- 
moine le  décria  bien-tôt ,  à  ce 
que  l'on  prétend.  Paracelse, 
trois  cent  ans  après,  le  rétablit, 
&  l'antimoine  commençoit  à 
être  employé  lorfqu'ils  fut  fou- 
droyé par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  en  1566.  Deux 
arrêts  fuivans  ,  en  1637  &  en 
1650,  le  remirent  en  honneur,- 
avant  le  xn.  fiécle  on  n'em- 
ployoit  l'antimoine  que  dans  les 
fards  (<j).  Les  remèdes  anti- 
moniaux  font  dangereux  lorf- 
qu'ils ne  font  pas  bien  prépa- 
rés. Geoffroy  a  indiqué  les 
précautions  à  (uivre  dans  l'uià- 
gt{b)  &  KuNKEL  le  recom- 
mande comme  un  très -bon  re- 
mède {c). 

Le  REGULE  d'antimoine 
cft  employé  par  plyfieurs  Aiti- 
ians,  par  exemple,  par  les  Po- 
tiers d'étain,  les  Fondeurs  de 
Lettres  de  l'imprimerie ,  les  Or- 
fèvres, les  Mcnnoyeurs ,  lesEf- 
iayeurs ,  &  pour  faire  des  miroirs 
ardens,  &c. 

On  rencontre  de  I'antimoi- 
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NE  dans  les  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  plomb,  de  fer,  au(îi 
bien  que  joint  aux  mines  ar- 
fénicales ,  &  à  celles  de  cina- 
bre. 

Les  mines  Arfenicales  de  "Zinc 
&  de  fer  refradaires  reflèmblenc 
aflezà  la  mine  d'antimoine,  mais 
la  fufibilité  de  celle-ci,  qui  peut 
ordinairement  entrer  en  fuf.on  à 
la  flamme  d'une  bougie,  la  fait 
ailément  reconnoître. 

Tout  Tantimoine  contient 
beaucoup  de  fouphre ,  que  l'eau 
régale  en  fepare  &  qui  tombeau 
fond  de  la  diflblution  ,  par  le 
moyen  du  tartre  &  du  nitre ,  ou 
du  FLUX- NOIR;  on  obtient  par-là 
le  RÉGULE  d'antimoine  sim- 
ple. Si  la  précipitation  s'eft 
faite  par  le  moyen  de  la  limaille 
de  fer,  on  l'appelle  ,  régule 
d'antimoine  martial  i  fi  c'efl: 
par  l'étain  ,  c'ell  I'antimoine 
Jovial  ^  avec  le  cuivre  ,  c'efl: 
le  RÉGULE  de  Venus.  Il  y  a 
dans  ce  tégule  une  terre  métalli- 
que vitrifiable ,  &  un  Phlogifti- 
que,  qui  lui  donne  la  torme 
métallique. 

On  fe  fert  de  I'antimoine 
crud  pour  purifier  l'or.  Le  fou- 
phre ordinaire  mêlé  avec  le  fel 
marin  décrépité ,  produit  le  mê- 
me effet ,  ce  qui  prouve ,  que 
c'eft  par  le  moyen  du  fouphre 
de  l'antimoine, que  fe  fait  cette 
purification, 

Voici  les  diverfes  mines d'AN- 
Timoine,  que  Wallerius 
diftingue  avec  fon  exadlitudç 
ordinaire. 

i°.La 


{a)  DcM  Calmet.  Diaion.  de  la  Bible.  Tom.  I.  &  II.  Rois   IX.  30, 
J»LiN.  H.  N.  Lib.  XXXVII.  Cap   VI. 

{b)  Hill.  de  TAcad.  des  Scien.  de  Paris  de  1720  &  de  1734  8i Mater. 
Medic.  tom.   i. 
"(f)  Laboratorium  Chjpiicfm ,  pag.  4^32, 
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ï».  La  mine  d'ANTiMOiNE 
vierge  blanchâtre  à  fafcettes 
îrrégulières ,  enXatin ,  Anti- 
moniiRegulus  nativus\  en  Al- 
lemand Gediegen  Spiesglas. 

a'.  La  mine  d'ANTiMoiNE 
bleuâtre ,  brillante ,  friable , 
à  ftries  parallèles,  à  ftries 
irrégulières  ,  à  ftries  étoi- 
lées,  ou  à  ftries  écailleufes; 
en  Latin,  Antimonium  ful- 
phure  miner ali fatum  ,  firiis 
faraîlelis  ,  firiis  inordina- 
fis  ,  firiis  fiellatis ,  (iriis  in 
fquamulas  coticretis;  en  Al- 
lemand ,  Strahlich  Jpiesglaf- 
ertz.. 

3°.  La  mine  d'ANTmoiNE 
en  plume ,  très-fufible;  An- 
timonium  magvâ  fulphuris 
copia  miner altjatum  la7ia  in- 
fiar  ,  fibris  capillaribus  fe- 
paratis:  Spiesglas^Feder  Ertz: 
Antimonialifch  Feder  Ertz. 

4°.  r>a  mine  d'ANTiMOTNE 
ïôlide,  femblable  à  du  fer 
poli  5  Antimonium  fulphure 
mineralifatum  minera  diffor- 
TTii  ,  filida  ,  livido  -  fufca  : 
jiahîdichtes  Jpiesglafertz. 

5^,  La  mine  d'ANTivioiNE 
criltailifée ,  grife ,  tirant  fur 
le  bleu,  Antimonium  ful- 
phure miner  alijatum ,  cry[ial~ 
tiJatum-Krifiallfij'rmigesffies- 
glafertz. 

^0. La  mine  d'ANTiMoiNE  co- 
lorée ,  ou  rouge  ou  jaune  : 
Antimonium  fulphure  mine- 
ralifatum coloratum.  Roth 
tder  gelb  fpiesglajertz. 

On  a  écrit  une  muliirude  de 
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volumes  fur  l'antimoine.  Voyez 
Jacob  Leupo'.ds  prodromus  Bi- 
bliotheca  metallica.  Wolffen- 
buttel  1732.  On  y  trouvera  le 
catalogue  de  1 8  Auteurs  qui  ont 
écrie  fur  ce  minéral  ,  6c  cette 
lilte  n'eft  rien  moins  que  com- 
plette. 

ANTIPATHE.  Antipa^ 
thés.  C'eft  un  animal-plante  de 
la  mer,  qu'on  trouve  auffi  dans 
la  claflè  des  pétrifications,  j'ea 
ai  vu  un  dans  une  pierre  filîîle 
du  Comté  de  Neufchâtel.  Uns 
tige  de  la  groffeur  du  doigt  s'c- 
levoit  &  trois  branches  courtes 
en  fortoienc.  Lllis  parle  d'u- 
ne coralline  de  cette  efpèce  Tab. 
26.  h.  N.  ou  qui  a  du  rapport  à 
celle  que  j'ai  vue.  LiNN^usla 
range  parmi  les  zoophytes, 
qu'il  appelle  1  gorgontes,  Syft. 
N.Ed.x.  1758.F.  I.  pag.SooÔC 
801. 

Valen-tini  donne  le  nom 
d'ANTiPATHE  au   corail  noir. 

Voyez  CORALLOÏDE. 

APHROSELINUM.  Ceft 
une. forte  de  félénite.  Voyez  cet 
article. 

APOMESOSTOMES.  our- 
sins -  OPOMESOSTOMES.  Cc 
font  les  ourfîns  de  mer  dont  la 
bouche  n'eft  pas  au  milieu  de 
leur  corps  globuleux.  Voyez 
Klein  nat.  difpofit.  echinoder~ 
mat. 

ARABIQUE  (PiERRE^L^^/> 
arabicus:  Arabus  lapis.  TKto- 

PHRASTE,  DiOSCORIOE,  PlI- 

NE,  Isidore  parlent  de  cette 
pierre  qu'on  bruloit  &  qui  fcr- 
voit  à  nettoyer  les  dents.  Il  n'eft 
pas  aifé  de  favoir  ce  que  c'é- 
toit.  G'étoit  une  pierre  blanchç 
qui  retTembioit  à  l'y  voire  le  plus 
pur.  On  la  bruloit  &  elle  de- 
venoit  fpongieufe  ,  &  friable  , 
C  5  fem- 
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lemblable    à   la    pierre -ponce. 

HlLLlurTHtOPHRASTEpag.yi 

Paris  in  12".  17Ç4. 

AR^CHNtCLlTHES,  ou 

ASTROÏTES    SOLIDES    OVALES  J 

ylrachneolïthi  Afirdita  Jolidi^  fi- 
gura ovali   Voyez  AsTRoÏTES. 

C'cft  lîne  coralloïde ,  compo- 
fée  de  colomnes  paralelles ,  fon- 
giforme,  de  figure  ovale,  mar- 
quée fur  la  fuperftcie  de  tâches 
femblables  à  celles  que  les  arai- 
gnée? ont  fous  le  ventre  :  de  là 
on  leur  a  donné  le  nom  particu- 
ier  d'arachneolithes.  Elles  ref- 
lemblent  à  une  araignée  dont  on 
auroit  coupé  la  tête  Ôc  les  pat- 
tes. 

UAranea  icon  de  LuiD.  Li- 
tho.  B.  pag.î  1 3 .  n'eft  vraifembla- 
blement  qu'un  aftro'ùe.  Klein 
psroit  en  juger  ainfi.  NoxMEn- 
clat:  litholo.  pag.  18.  Ed. 
J740. 

Francis.  Ernest.  Bruck- 
wanni  Epiftol.  ad  Albert. 
Ritterum  de  Arachneolitho. 
4*".  Wollîenbut.  1722.  figur, 

ARACHNITE.  Arachnt- 
TEs.  Pierre  qui  imite  une  arai- 
gnée. 

ARACHNOÏDE.  Afacb- 
Tiôidts.  Pierre  qui  imite  la 
toile  d'araignée.  C'eft  suffi  vrai- 
femblablement  une  plante  mari- 
ne poreufè. 

ARAIGNE'E  DE  MER 
PETRIFIE'E:  ou  ktoile  de 
MER  PÉTRIFIÉE.  C'eft  un  in- 
fedte  marin  à  5  ,  à  7  &  à  plus 
encore  de  rayons  ,  qui  partent 
d'un  corps,  qui  eft  au  centre. 
On  trouve  de  ces  araignées  dans 
des  pierres  fiffiles,  ou  emprein- 
tes ,  ou  en  relief. 

On  a  aufli  donné  ce  nom  à 
des  articulations  de  l'écoile  ar- 
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breufè.      Voyez    trochites  \ 

ENTROCHITES,   ASTERIES. 

il  paroit  quelquefois  que  les 
defcriptions  des  Auteurs  con- 
viennent à  une  forte  de  plante  ma- 
rine.   Voyez  ENCRINITE. 

ARCHE  DE  NOE'.  Arcti 
Noacbi.  C'eft  un  coquillage  bi- 
valve mis  par  les  uns  dans  la 
famille  des  cœurs,  par  d'autres 
dans  celle  des  mouler ,  par  des 
troifièmes  dans  celle  des  peignes. 
Cette  coquille  eft  ftriée,  allon- 
gée par-defTous  formant  com- 
me la  quille  d'un  vaifreau,avec 
deux  élévations  par  deffus  du  cô- 
té de  la  charnière.  Mr.  d'Ar- 
GEN VILLE  la  met  au  rang  des 
coeurs.  Rondelet  l'appelle 
J^ufculus  jlriatus  rhomboïdes.  Mr. 
Adanson  dans  ion  Hiftoire  na- 
turelle du  Sénégal  (tom.  I.-pag. 
250.  Paris  1757.  in4'-)  l'appel- 
Ic  mujfole  d'après  Belon  & 
Rondelet  ,  qui  la  nomment 
moujjhîo.  Voyez  Didlion.  des 
Animaux.  I7'>:9.  ^^ •  tom.I  Pa- 
ris, au  mot  ARCHE  DE  NoÉ  & 
mussole,  tom.  III. 

J'ai  une  coquille  de  cette  ef- 
pèce  pétrifiée  ,  avec  fes  ftries 
encore  diftincStes  ,  trouvée  à 
Cbarelot  frontière  du  Comté  de 
Neufchârel  dans  la  Franche- 
Comté. 

ARDOISES.  -Lapides  f [files , 
frijjiles:  Scbifius  L1NN.EI  Arde- 
fia;  en  "pznicnWtr  Ardefia  r/ieti' 
falis ,  &  ardefia  îcgularis.  En 
Allemand  Schiefer  ^  en  Suédois 
Skfiverfiei». 

Les  parties  intégrantes  de  l'ar- 
doife  font  affez  petites  pour 
qu'on  ne  puilTe  pas  les  difcerner 
ftcilement  Elles  paroiiTent  fou- 
vent  filamenteufes.  On  la  trou- 
ve  toujours  par  couches  dans 

I9& 
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les  carrières.  Elle  fc  fepare  en 
tables  ,en  feuilles  plus  ou  moins 
minces.  Elle  n'eft  pas  dure  ,  on 
l'égratigne  aifémenc  avec  une 
pointe  de  fer.  Frappée  avec  l'a- 
cier elle  ne  donne  po'nt  d'étin- 
celles. L'ardoife  fe  vitrifie  ;qjand 
elle  eft  dure  elle  entre  allez  ai- 
fément  en  fulîonj  mais  le  verre 
en  eft  toujours  trouble.  Elle  ne 
fait  point  effervefcence  avec  les 
acides. 

1.  II  eft  des  ARDOISES  qui  fe 
polifïent  aflèz  bien  ;  on  en  fait 
àes  tables.  En  Allemand  tafel- 
fchiefer.  Scheuchxer.  parle  d'u- 
ne ardoife  dont  les  feuilles  font 
compofées  de  deux  couches, 
dont  la  fupérieure  eft  toujours 
plus  dure  &  fe  polit  mieux- 
l'inférieure  plus  molle  ne  reçoit 
pas  le  poli.  Ces  couches  fe  trou- 
vent dans  la  carrière  ,  pofées  al- 
ternativement. (  Orydtogra:  Hel- 
vet.  pas:,  iio).  La  couleur  de 
l'ardoife  eft  noire:  fa  pefanteur 
fpécifique  eft  à  celle  de  l'eau 
dans  la  proportion  de  2,730:: 
lOod,  X. 

L'ardoise  des  toits  eft  plus 
groflîère  &  plus  dure, fa  cou- 
leur eft  bleuâtre,  fa  pefanreur  fpe- 
cifique ,  eft  à  celle  de  l'eau  dans 
la  proportion  de  3, 3C0  à  1000. 
En  allemand  dachjchicfer. 

2.  L'ardjise  aharboneufe  eft 
noire,  fans  feuilldl,  ne  conve- 
nant avec  les  précédentes  que 
par  Çqs  particules  filamenteufes. 
On  la  trouve  près  des  mines  de 
charbon  de  terre.  Elle  eft  ten- 
dre. On  peut  s'en  fervir  com- 
me de  crayon. 

Calcinée  à  feu  découvert  elle 
devient  blanche,  dans  un  vaif- 
feau  couvert  elle  conferve  fa 
noirceur.  C'eft  d'après  Walle- 
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RitJS,  que  nous  rangeons  cette 
efpèce  de  marne  ou  de  terre 
durcie  noire  dans  le  rang  des 
ardoifes.  Il  y  a  beaucoup  de  fub- 
ftances  parmi  les  foiïl'eSjqui  peu- 
vent ainli  apparcenir  à  plufieurs 
claffcs.  Il  vaut  mieux'  dans  ce 
cas  fuivre  un  Auteur  habile  6c 
connu  que  de  s'en  éloigner  pour 
donner  lieu  à  quelque  équivo- 
que, qui  ne  manque  lamaii  de 
naître  de  la  diverli'é  des  noms. 
Dans  cette  çlaiTe  on  l'appellera 
fijjilii  carbonarius ,  dans  une  au- 
tre viarga  ?i}gra  folida  ;  dans  u- 
ne  troifième  terra  hidurata  bi-, 
tuminofa  nigra.  On  l'a  nommée 
quelquefois  en  allemand  Kohi- 
flei?i^  charbon  de  pierre,  d'au- 
tres fois  fcbivarze  Kreide  ^  craye 
ou  crayon  noir. 

3.  L'ardoile  à  aiguifereft  ten- 
dre &  fe  fend  par  co.]ches  affez 
épaiflTes.  Sa  pefa.iteur  ftcci'ique 
eft  dan?  la  proportion  de  2,300;; 
looo.  X.  Ily  ep  a  de  la  noire,  de  la 
grife,  de  la  jaunâtre.  On  en  trouve 
qui  eft  conipofée  de  deux  cou- 
ches l'une grile  l'aurre j.Rine  F/ffï^ 
lis  cotkularis  ;  falivalis  &  olearia. 
En  Allemand  dikker  fckiefer. 

4,.  Il  y  a  encore  des  ardoifes 
tendres  6:  friables,  noires,  bru- 
nes, ou  grimes,  qui  ont  pour  la 
plupart  une  odeur  fétide  fi  on 
les  brûle.  On  peut  fe  fervir  de 
quelques  unes  comme  de  cra- 
yons noirs.  Il  ^en  eft  qui  brûlée 
devient  rougeâtre  &  fert  des 
crayon  rouge.  Fiffilis  friahilh^ 
piSior-ius.  En  Allemand  iveich'r 
fch/efer,  quelquefois  on  l'a  appel- 
lée  Schivarze  Kreide. 

Il  paroît  que  les  ardoifes  ti- 
rent leur  origine  de  la  terre  cal- 
caire &  de  la  marne,  &  que 
ces  matières  font  vtnies  avec  une 
fub- 
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fubftance  grafTe  &  un  acide  vi- 
triolique.     Lang    prétend   que 
c'ert  au  déluge  ou  à  quelque  in- 
ondation particulière  qu'il   faut 
attiibuer  la  formation  des  ardoi- 
£és  &  des  fchilles,  qu'on   peut 
mettre  au  rang  des  ardoifes  Ce 
font  des  dépôîs  de  matières  qui 
ont  été  fufpendues   dans  l'eau. 
\Ephemerid.    natur.    Curiof.  ap~ 
pend.YoX.  VI.  méditât,  de  Sch'ilii 
indole  &  genefi   art.   i8  ).     Le 
globe  ayant  été  couvert  d'eau  à 
la  création  ,  ces  couches  n'ont- 
elles  pas  pu  fe  faire  &  s'arran- 
ger alors  ?  La  marne ,  en  parti- 
culier la  marne  fiffile,  peut  avoir 
la  même  origine.    Les  couches 
de  ces  matières ,  où  l'on  ren- 
Cfïntre  des  corps  marins  ,  auront 
été  formées  après  le  déluge  ou  en- 
fuite    de     quelque   inondation 
particulière  ,  ou  par  le  change- 
ment du  lit  de  la  mer.     Tels 
font   peut  -  erre  ks  ardoifes  ou 
fchiftes  de   Mansfeld ,  d'Eisle- 
bcn,  d'Oeninguen,  de  Claris  & 
de  divers  autres  lieux.     Telles 
font  les  couches  de  marne  du 
Comté  de  Neufchâtel  à  St.  Blai- 
fc  &  ailleurs  ,  &  dans  le  Can- 
ton de  Berne ,  à  Muntzigen ,  à 
Wuiftebœuf  &  dans  d'autres  en- 
droits. Les  ardoiles  noires  &  \ts 
ardoifes    rouges   de   Meizingcu 
dans  le  Canton  de  Berne  km- 
blent  aulTi  être  des  dépôts.    On 
trouve  dans  les    premières  des 
cornes  d'ammon.  Les  dernières 
font  dures,  compaétes  &  reçoi- 
vent le  poli.    Quant  à  ce  que 
La  NG  ajoute ,  que  ces  dépôts  fe 
font  faits  félon  les  loix  de  la  gra- 
vité, cela  eft  démenti  par  l'expé- 
rience, ou  par  nombre  de  faits 
contraires, où  ces  loix  font  vili- 
blement  violées.    Woodward 
&  ScHEUCHirR  ,  ces  Defen- 
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feurs  d'un  déluge  univerfel,'au2 
quel  ils  attribuent  toute  la  for- 
mation de  notre  terre  aduelle, 
ont  fou  vent  foutenu,que  cette 
précipitation  des  matières  s'étoit 
faite  félon  leur  gravité  fpecifi- 
que.  Ils  ont  contr'eux  plus  de 
faits,  qu'ils  n'en  ont  en  leur  fa- 
veur. C:'eft  plutôt  le  courant 
des  eaux  qui  a  donné  Heu  à  ces 
dépôts,  &  à  la  précipitation  des 
matières,  qui  ont  formé  les  cou- 
ches. Les  divers  dégrés  de  for- 
ce, qu'ont  eu  ces  eaux  a  produit 
cette  diverfité  dans  la  pofition , 
la  direction ,  &  le  poids  de  ces 
couches. 

On  peut  s'inftruire  dans  I'en- 
cYCLOPKDiK  de  la  méthode  à 
fuivre  pour  tirer  l'ardoife  des 
carrières.  Voyez  art.  ardoi- 
se. 

ARENE.  Arena.  C'eft  une 
forte  de  fable.  Le  plus  petit 
dans  fes  grains  retient  le  nom  de 
fable,  le  plus  gros  prend  quel- 
quefois le  nom  de  gravier.  Ce*^ 
lui, dont  les  grains  tiennent  le 
milieu,  eft  nommé  par  quelques 
Auteurs  Arène. 

L'arène  eftfoffile,lorfqu*ott 
la  tire  du  fein  de  la  terre;  flu- 
viatile, lorsqu'elle  eft  dans  les 
lits  des  rivières  ;  marine  ,  lorf- 
qu'clle  fe  trouve  fur  les  côtes  dç 
Ja  mer. 

L'arène  eft-ellecompofée  de 
cailloux,  de  grains  primitifs  014 
des  débris  des  rochers  &  des 
pierres  divifées  ,  menuifées  par 
l'air,  l'humidité  ,  le  gel ,  &  le 
courrant  des  eaux  ?  [e  crois  quç 
c'eft  par  tous  ces  moyens  réunis. 
Il  y  a  des  grains  primitifs.  11  y 
a  des  grains  formés  par  des  acr 
cidens,  fuccefîivement  &  à  la 
longue.  De-là  les  mélanges.  Les 
arènes  font  coinpoféij  de  parties 
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^Icînables  &  de  parties  vîtref- 
cibles. 

Voyez  Chr.Gotl.Ludwig 
*Terra  Muf.  Drefdenfa  pag.  75. 
Lipfîae  1749. 

ARETES  DE  POISSONS  pétri- 
tie.Es  : Xjflofiea  p'tfcium'.  en  alle- 
mand verfteivsrte  vifchen  gr'àten. 

y<yjeL  ICHTHYOLTTHES. 

ARGENT.  Argentum.  En 
'Allemand  Silber ,  en  Suédois  Stlf- 
iver  :  il  efl:  appelle  la  Reine  de 
Métaux  ,  parcequ'il  eft  le  plus 
parfait  &  le  plus  prétieux  après 
For.  Les  Chymiftes  l'ont  aufli 
nommé  ,  lu»a ,  la  lune  ,  réfer- 
vant  à  l'or  le  nom  du  Soleil. 

L'Argent  eft  après  l'or  le 
plus  fixe  &  le  plus  duâile  des 
métaux  :  avec  un  grain  d'argent 
on  peut  faire  une  feuille  de  trois 
aunes  de  long  &  de  deux  pou- 
ces de  large,  ou  unetafTe  capa- 
ble de  contenir  une  once  d'eau. 
Il  eft  plus  dur  &c  plus  fonore 
que  l'or ,  moins  pefant  &  moins 
fixe  que  lui.  On  (ait  que  fa  cou- 
leur eft  blanche. 

C'eft  par  la  fuGon  &  l'amal- 
gamarion  qu'on  le  tire,  comme 
For,  des  glèbes,  qui  le  contien- 
iîenc.  On  le  purifie  auffi  com- 
me lui ,  par  la  coupelle.  Dès 
que  l'argent  fur  le  feu  eft  d'un 
rouge  vif  il  fe  fond  (  a  ). 

Si  on  mêle  du  cuivre  avec 
l'argent  il  perd  de  fa  dudlilicé, 
mais  devient  plus  fonore  Se  plus 
dur;  avec  de  l'airain,  du  cuivre 
blanc  &  de  l'étainil  devient  fria- 
ble. Le  plomb  en  altère  la  cou- 
leur &  le  fon.    Avec  le  régule 
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d'antimoine  il  eft  pfus  flifible. 
Fondu  avec  les  fe'is  il  ne  chan- 
ge pas.  Le  Borax  feul  le  purifie. 

11  peut  refter  pendant  un  mois 
&  plus  en  fuGon  au  fonds  d'un 
fourneau  de  verrerie  fans  fe  brû- 
ler, fans  perdre  bien  fenfible- 
ment  de  fon  poids  ;  pour  le  cal- 
ciner, il  faut  des  artifices,  que  la 
Chimie  enfeigne  (  />  ). 

L'Efprit  de  fel ,  l'eau  régale, 
l'Efprit  de  Vitriol  ou  de  fouphre 
ne  peuvent  pas  diflbudre  l'ar- 
gent: Il  faut  des  artifices  pour 
faire  mordre  ces  fels.  Mais  il 
eft  dilïbut  très- prompte  ment 
par  l'Eipric  de  Nitre  ou  l'eau 
forte:  fi  l'argent  eft  pur,  la  folu- 
tion  eft  limpide.  Cette  Iblucion 
par  diffcT-entes  additions  pafte 
fous  plufieurs  formes  (c).  Si  la 
diflbiution  refte  long-tems  dé- 
couverte l'argent  (e  volatilife  en 
partie  :  fi  dans  cette  di Solution 
on  ajoute  une  certaine  quantité 
d'eau  pure  &  une  certaine  por- 
tion de  mercure  vif,  il  fe  for- 
me des  ramifications ,  qu'on  ap- 
pelle I'Arbre  de  Diane.  Si 
on  met  plus  de  mercure,  il  fe 
tait  un  amalgame. 

L'Argent  eft  plus  élaftique 
que  le  plomb ,  l'étain  &  l'or 
moins,  que  le  cuivre  &  le  fer. 

Il  eft  plus  dur,  que  l'or,  l'é- 
tain &  le  plomb,  plus  mou,  que 
le  fer  &  le  cuivre. 

Il  eft  moins  tenace,  que  l'or, 
&  plus  que  les  autres  métaux. 
Un  61  d'argent  de  j^  de  pouce 
peut  foutenir  270  livres  avant, 
que  de  rompre. 

En- 

(«)  Voyez  ScHLuTTKR   trad.  par  Mr.  Hellot,  &c.  Alfûkse- BARBa, 
trad.  par  Gosfort,  &c.  Vovct,  eucorc  Lehman.  &c. 
ii>)  TuNcKERi  conf^eû.  ChL-ra.  Toni.  I.  pajj.  887. 
{c)  JUiNCKBR,  ujîi  lupra  pag.  838. 
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Enfin  il  eft  après  ie  cuivre  le 
plus  fonore  des  métaux. 

I.a  péfanteur  Ipecifique  de  ce 
Métal  pur,  eft  de  ii,  091. 
S'il  eft  à  16  Carats  elle  eft  de 
jo,  340.  II  perd  dans  l'eau  ~ 
de  Ton  poids,  &  un  pied  cube 
d'argent  pefe  11,  523  onces(^). 

LtnNjEUs  diftingue  6  fortes 
de  mines  d'argent  {h)  -,  Henc- 
KEL  en  établit  autant  ;  il  y  ajou- 
te le  Cobolr .,  qui  tient  de  l'ar- 
gent (  <;  )  :  \V  A  L  L  E  R  I  U  s  en 
compte  jufqu'à  dix  efpèces  gé- 
nérales. Nous  les  réduirons  à 
huit. 

I.  L'Argent  vierge  ou  na- 
tif forme  la  première  efpèce, 
il  fe  trouve  plus  ou  moins  pur 
dans  la  terre,  ou  dans  le  lâble, 
fur  le  quartz,  le  fpath,  le  cail- 
lou, l'ardoife  &  le  cobok.  Sou- 
vent il  eft  attaché  à  d'autres 
mines  d'argent:  quelque- fois  il 
eft  entouré  d'une  enveloppe  de 
pierre  ,  ou  d'une  ftalaéïite  en 
forme  de  croûte. 

Cet  ARGENT  fe  préfente  fous 
plufieurs  formes,  en  grains,  en 
pointes  ou  dencs,  en  lames  ;  en 
cheveus,  quelquefois  il  eft  den- 
droïde  ou  ramifié,  fouvenc  il  eft 
fupprficiel. 

C'eft  en  général  en  latin ,  Ar- 
gentîim  Natiz-um ,  &  en  allemand 
Gediegen  Silher  ,  ou  hauerertz , 
mine  de  Païfan ,  parce  qu'elle  eft 
aifée  à  reconnoître. 

II.  La  Mine  d'argent  vi- 
treuse eft  ordinairement  très 
riche:  elle  reflVmblc  au  verre: 
mais  elle  eft  molle  ôc  pefante  i 
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on  peut  rétendre  fous  le  mar- 
teau &  la  fondre  à  la  fiame  d'u- 
ne chandelle.  Elle  contient  tou- 
jours du  fouphre  &  fouvent  plus 
des  -j  d'argent  ;  cette  mine  d'ar- 
gent vitreufe  eft  pour  l'ordinaire 
d'une  couleur  plus  claire  que  la 
mine  de  cuivre  vitreufe.  Elle 
eft  auffi  molle  &  plus  fufible. 
Argenîum  fulphure  mineralifa- 
îum  minera  malleabili ,  'vitrea , 
ca-iidela  igné  li(juahili.  Minera 
Argenti  "jitrea.  En  allemand, 
Glajertz  j  Silbergîas  ;  glasartig- 
filberertz. 

Cette  mine  diffère  par  la  cou- 
letir  i  elle  eft  ou  blanche  ,  ou 
couleur  de  plomb ,  ou  brune ,  ou. 
verre, ou  jaune. 

Elle  diffère  encore  par  la  crt- 
fiallifation  ;  elle  eft  ou  en  crif- 
taux  prifmatiques  exahèdres ,  ou 
en  criftaux  odtabèdies. 

Elle  diffère  outre  cela  dans  la 
forme  régulière  ou  déterminée  j 
elle  eft  en  fils ,  en  rameaux ,  en 
grains  ,  en  feuilles  ,  en  lozan- 
ges. 

Elle  diffère  enfin  dans  la  maj- 
yèj  il  y  en  a  qui  eft  fuperficielle 
&  compaéte,  d'autre  qui  eft 
friable  &  fembkble  aux  fcories. 
Les  Allemands  appellent  celle-ci 
Sihlakkenertz ,  ou  mine  de  fco- 
ries. 

IlLLaMiNE  d'argent 
cornke  eft  encore  fort  riche, 
&  c'eft  la  troiiîème  efpèce  félon 
Wailerius.  Quelquefois  elle 
refTemble  à  de  la  corne ,  ou  à 
de  la  colophone,  brune  &  demi 
tranfparente  5  d'autres  fois  elle  eft 

jau- 


(<î)  WaI-lerius.  Minérale:  Tom.  I.  pag.  553.  EJit.  franc.  1753.  & 
f)sg.  3ÇO.  Edit.  de  Berlin.   17^0. 
Xb)  Syf.ema  naturx.  pag.  187.  Edit.   175^.  Lngd.  Bativ. 
(fj  Inn odudtion  à  la  loinualo. Tom.  1.  pag.  80,  &  fiiiv.  Paris  17;^- 
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jaune,  ou  verdâtre  ou  rougeâ- 
tre  ,  extérieurement  fans  figure 
<]éterminée ,  intérieurement  feuil- 
letée,  friable  &  facile  à  fondre. 
Elle  contient  beaucoup  de  fou- 
phre  ,  un  peu  d'arfenic  &  les 
deux  tiers  environ  d'argent.  Ar- 
gentum  fulphute  ç^  arjenico  mi- 
xeralifatum ,  minera  jemipeïluci' 
da^  lamellofa^  cornea^igne  can- 
dela  liquabili  ;  Minera  argên- 
ti  cornea,  en  allemand  Hornjil- 
ber ,  oder  harze. 

IV.  La  M  I  N  F.  d'à  R  G  E  N  T 

ROUGE  ,  appellée  rosiclere  , 
eft  très  -  belle    ôc    fort  recher- 
chée des  Curieux.    Elle  eft  rou- 
ge ,  de  diverfes  nuances,  quelque- 
fois tirant  fur  le  bleu ,  le  noir  ou 
le  brun;  opaque  ou  traofparen- 
te;  tantôt  criftallifée,  tantôt  ir- 
régulière ;  elle  décrépite  &  fe 
feuillecte  à  la  flame  d'une  chan- 
delle.    On  la  trouve  en  mor- 
ceaux, ou  en  rognons  dans  d'au- 
tres minéraux  ,  6c  avec  toutes 
•fortes  de  pierres,  quartz,  fpath, 
criftal,   pierre  de  corne,   &c. 
Elle  contient   beaucoup  d'arle- 
nic,  un  peu  de  fouphre  &:  de 
fer  ,  ôc  environ  les  -y  d'argent. 
Plus  elle  eft  d'un  rouge  clair  & 
tranfparent    moins    elle    donne 
d'argent.  Il  y  a  près  de  Ratis- 
bonne  une  mine  rouge ,  qui  ren- 
ferme avec  l'argent  un  peu  d'or. 
Argentum  pauco  fulphure  ér fer- 
ra miner alifatum^  minera  rubra^ 
ajite  ignitionem  liquabili.  Mine- 
ra florenorum  rubra.    Argentum 
rude  rubrum  ;  en  allemand  rotb- 
gùldenertz. 

V.  La  M  [NE  d'argent 
BLANCHE  OU  gtife  ôlt  compac- 
tc  ôc  brillante  ,  de  la  couleur 


ARG.  47 

des  écailles  de  poifïbn ,  elle  eft 
caflànte  ,  de  figure  irrégulière, 
quelque  fois  ftriée ,  ou  comme 
vermoulue  j  elle  rellèmble  aflez 
à  la  j^alène  à  points  brillans  , 
mais  elle  eft  plus  dure.  Elle 
contient  du  fouphre ,  de  l'arfé- 
nic ,  un  peu  de  cuivre  ôc  environ 
—  d'argent  ;  elle  eft  d'une  nuan- 
ce plus  foncée  que  la  mine  d'ar- 
fenic blanche,  ôc  plus  claire  que 
les  mines  de  cuivre  blanches. 
Voici  comment  Walleuius  la 
décrit ,  Argentum  fulphure  .^pau- 
co arfenico  ^  cupro  mineralifa- 
tum^  minera  micante  alha.  Mi- 
nera argenli  alba.  Mijiera  fla- 
renorum  alba  \  Argentmn  rude 
albums,  en  allemand  Weifgulden- 
eriZj  ôc  graues  Silberertz. 

VI.  La  MINE  d'à  r  g  e  n  t 
NOIRE  refTemble  à  de  la  fuye, 
quelquefois  à  de  la  poix; elle  eft 
pefante  ôc  peu  coTipadle.  On 
la  trouve  ordinairement  dafis  da 
fpath  ,  du  quartz, ou  de  la  pier- 
re de  corne  noire.  Souvent  elle 
tient  un  quart  d'argent;  elle  eft 
ou  folide  ou  vermoulue.  Ar^ 
gentum  fulphure^  arfenico ,  cupro  , 
^  ferro  mineralifatum  minera, 
nigra  vêl  fuliginofa\:  Minera  ar- 
genîi  nigra  :  Argentum  rude  ni- 
grum  :  Gleba  nigra  arge7iîi  parti- 
ceps.  En  allenjand ,  Schwartz- 
ertZy  Schvjartzgtildenerîz. 

VII.  La  MINE  d'argent  EN 
PLUME  eft  blanche  ou  noire  ôc 
ftriée,  comme  l'alun  de  plume 
ou  l'antimoine.  Argentum  ful- 
phure ,  arfenico  ^  antimonio  mi- 
neraltfaiu?n  minera  plumoja^  'vel 
radiata:  Mi'riera  argenîi  plumofa-^ 
en  allemand,  Fédérer tz  {a). 

VIII.  La    MINE  d'argent 

MOL- 


(«)  WoODWARD  Attempt.  Tom.  II.  Part.  lî,  pag.  3J- 
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MOLLE  que  les  Mineurs  Alle- 
mands appellent  Silbermalm  eft 
quelquefois  prefque  fluide  :  elle 
contient  ou  de  I  argent  vierge 
ou  quelqu'autre  argent  minéra- 
lifé-  Sa  couleur  varie  félon  la  pier- 
re, ou  la  mine  qui  y  efl:  jointe. 
Il  en  eftjqui  eit  de  la  couleur 
des  excremens  d'oye.  C'eft  le 
Canjekbthiger  Silhermalm  des 
Mineurs  Allemands,  11  y  en  a, 
<3ui  eft  jaunâtre,  ced  la  Silber- 
haltige  gilhe.  On  en  voit,  qui  ell 
d'une  couleur  obfcure ,  c'eft  le 
Schmereztz.  On  en  trouve,  qui 
eft  fluide  ;  c'eft  le  Stlberguhr. 
Quelquefois  le  fonds  de  la  mine 
eft  marneux  ou  argilleux  ;  c'eft 
le  Silherhaltiger  mergel  oder  let' 
ten  {a).  Argent um  aut  putunt ^ 
ant  wineraljjatu?/! ,  lapidi  'uel  ter- 
rte.  mvùxtum ,  minera  molliori 
l'el  fluida. 

On  trouve  aufTî  quelquefois 
de  l'argent  minéralifé  fous  la  fi- 
gure de  quelques  végétaux.  Tels 
fcnt  les  épis,  qu'on  rencontre  à 
Franckenberg ,  dans  le  Pays  de 
Htffe.  Cette  mine  donne  jul- 
qu'à  50  marcs  d'argent  au  quin- 
tal. 

Dans  le  même  lieu ,  on  a  des 
rr.ines  argilleufes,  qui  répréfen- 
tent  des  Inledles  ailés. 

On  trouve  encore  plus  ou 
moins  d'argent  dans  la  mine 
TO'jge  d'arfenic  ,  dans  les  mines 
de  cobolt ,  dans  la  blende  rou- 
ge ,  qui  eft  une  mine  de  plomb, 
dans  la  mine  de  cuivre  blanche, 
&  dans  la  galène  ou  cuivre  de 
plomb  cubique. 
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Comme  Targent  eft  par 
accident  dans  ces  fortes  de  Glè- 
bes, nous  ne  les  rangeons  point 
dans,  la  ClafTe  ^ts  mines  d'Ar- 
gent proprement  dittes. 

Confultez.  I'Encyclopédie,' 
Tom.  1.  article  Argent. 

ARGENT  DE  CHAT. 
Argentum  cati.  En  allemand  Sïl-     , 
herkatz^  ou  Katzen-filher.   Af' 
girites  ^  de  argyrolithos  nonnullo- 
rum. 

C'eft  une  forte  de  talc  blancj 
Il  fert  fort  fouvent  de  matrice 
aux  mines  d'étain ,  aufli  bien  que 
la  STh  ATiTE  ou  pierre  de  Jard. 
ARGENTUM  MUSICUM. 
C'eft  un  mélange  d'étain ,  de  bif- 
much  &  de  mercure.  Voyez  l'art 
de  la  Verrerie  de  Kunckel. 

ARGENT-VIF.  Voyez 
mercure. 

ARGILLES."  Terres*  Ar- 
GILLEUSES:  ArgiHa,  Terrapin- 

gues;  AgRTCOL.E  &  SCHEUCH- 

ZERi.  Terra  non  dijfipabïies  A- 
GRicoL^.  LiNN^us  dit,  quc 
l'argille  a  àtî>  parties  tenaces  ôc 
graîles.  Contât  partkulis  lubri- 
cis  tenacitcr  coharentihus  j  en  Al- 
lemand Thonarten  ,  Fefte  Erd- 
arten^  Thon-^  en  Anglois  Clays. 
Les  Terres  argilleuses 
font  compadtes  ,  glutineufes  , 
graffesj  les  parties  n'en  font  point 
friables ,  mais  liées  les  unes  aux 
autres.  Après  avoir  été  humec- 
tées,  ou  détrempées  dans  l'eau, 
on  leur  donne  une  forme,  qu'el- 
les confervent ,  lorfqu'elles  font 
feches,  durcies  à  1  air  ou  cuites 
dans  le  feu.    Elles  s'étendent  & 

fe 


{a)  Voye7.  Wallertus  Minerai,  pag.  401.  edir.  Berlin.  &  Hidrolo. 
art.  ^4-  Hebenstreit /W//^  Rubtcrta.  Mathesius/w  Sarepta.  A'Lsit^vs 
in  Chrov.  M'Ih.'Braun  in  A''>.œnit  fubt.  pag,  fi.  Swedenborg  de  ï<:r~ 
ro.  pg.  67.  Ac"ta  erudit.  Upfâl.  Actes  de  l'Acad.  Royale  de  Suéde,  VoL 
I.  pag.  zoj.  Mera.  de  M.  1).  Tilas, 
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tè  gonflent  dans  l'eau  ]  'mais 
moins  3  que  les  terres  feches  ôc 
en  poufiTiere.  Les  particules  en 
paroifilënt  unies  ,  gliflàntes  & 
cubiques. 

Toute  Argille' pétille  au  feu, 
avant  que  d'entrer  en  fufion.  El- 
les font  prefque  toutes  vitrifia- 
bles.  Mais  il  en  eft  qui  deman- 
dent un  feu  très-violent  pour 
être  mifes  en  fufion.  Le  verre 
qu'on  en  fait  eft  plein  de  bulles 
éc d'écume,  à  caufe  de  l'eau  & 
de  l'air,  qu'elles  tiennent. 

L'Argille  ne  fait  aucune  ef- 
fervefcence  avec  l'eau  forte,  ni 
avec  aucun  acide,  à  moins  qu'il 
ne  s'y  trouve  des  particules  cal- 
caires ,  alkalines ,  ou  marneufes , 
ou  ferrugineufes  (a). 
^  L'Argilile  diffère  ou  par  la 
couleur  ou  par  quelques  proprie- 
tés  particulières.  C'eft  dans  ces 
deux  points  de  vue  ,  que  nous 
allons  1  envifager. 

L  Quant  à  la  couleur,  il  yen 
a  un  grand  nombre  d'efpèces. 

i".  L'Argille  blanche. 
Argilla  alba  ,'  en  Allem. 
Weifjer  Thon.  Argille 
GRISE.  Argilla  ctnerea^ 
Grauer  Thon. 

Çeft  l'Argille  la  plus  pure.  Elle 
conferve  fa  couleur  dans  le  feu,  A 
peine  peut- elle  être  vitrifiée.  Elle 
le  durcit  par  la  calcination  au 
point  de  donner  des  étincelles. 
On  en  fait  de  belle  fayance. 
C'eft  peut-être  le  Faratonium  de 
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PLTNE.  C'eft  l'argilîe  la  plus 
pure  :  plus  elle  l'eft^  plus  la  fayan- 
ce, qu'on  en  fait,  eft  belle. 

2®.  Argille  bleuâtre. 
Argilla  plafika.  Blauer 
Thon  :  Seeleim:  Mauerleim, 

Elle  eft  compofée  de  parties  plus 
ou  moins  groffières.  C'eit  la 
plus  commune.  On  en  fait  les 
briques  ou  la  tuile.  Elle  eft 
d'un  bleu  pâle  étant  humec- 
tée. Sechée  ,  elle  paroît  gri- 
fe.  Calcinée  ,  elle  eft  rougcâ- 
tre.  Elle  fe  vitrifie  ai<émenr. 
Ordinairement  elle  eft  mêlée 
avec  un  fable  fin.  Plus  elle  eft 
grofîîère,  plus  vite  elle  fe  pré- 
cipite dans  l'eau.  C'eft  aulfi  un  ■ 
moyen  de  l'éprouver. 

3^.  ArgILLES  JAUNÂTRES, 
ROUGEÂTRES  ,  NOIRA- 
TRES, VtRDÂTRES.^?- 
gill<e  flaVL'Jcentes  ,  riwes- 
centes ,  ?ijgrefce7jtes  ,  "jhi- 
defcentes.Gelblkhter^  R'di  h~ 
licher ,  Eraunluher^  Grun- 
lichsr  Thon. 

Ce  font  des  particules  minérales 
&  fur-tout  martiales,  qui  don- 
nent la  couleur  à  ces  Argilles. 
Dans  le  feu  elles  la  perdent.  El- 
les forment  au  feu  un  verre  noir. 
En  verfant  de  l'eau-forte  deflus, 
elles  deviennent  bl  nches  (  b  ). 

IL  II  eft  des  Arg:lles,  qui 
ont  des  propriétés  particuliè- 
res. 

1°  Ar- 


(«)  L'acide  vitriolique  aidé  par  l'aftion  du  feudiffout  ime  portion  de 
l'argilîe,  ce  qui  fait  un  véritable  alun.  M.Hellot  Mémci.  de  l'Acad.  R. 
des  Sciences  de  Paris  An.  1739.  M.  Margraff  Memoi.  de  l'Acad.  R. 
de  Berlin.  An.  17  54;  pag.   31.   34.  63    (^  fuiv. 

(é)  PoTT    Lithogéognofie ,  tona.  i.  pag.  59  & fuiv. 

Tome  I.  D 
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i^.  Argille  dilatable. 
Argilla  aquâ  intumefcens 
feu  ferment  ans ,  en  Allem. 
Brauferde. 

Cette  Argille  eft  rougeâtre. 
Elle  a  la  fiiculté  de  retenir  long- 
iem;>  l'eau  :  Elle  abforbe  celle 
qu'on  y  jette:  '.{,11e  fe  gonfle  & 
fe  di'are,  p;r  ce  moyen  elle  perd 
ce  voluiTie;  elle  s'affaifle  en  fe 
déféchani::  elle  fe  durcit  aifément 
à  la  lurt'jce  C'cll  ce  qui  rend 
certains  chemins  fi  mauvais: 
Voila  l'origine  oçs  fondrières. 
Wacleriup  obrcrve  (  Minéra- 
le, p.-  34- T.  I  >,  que  dans  la 
Dalécarlie  &  le  Norrland  il  y  a 
beaucoup  d' \rG;i!le  de  cent  e{- 
pèce.  L(.s  Bâtimens  éevés  fur 
cette  terre  ne  ibnr  jamais  folides. 
Ils  fe  hauflent  en  automne  d'un 
pied  &  plusi  dans  l'été  ils  re- 
defcencen'.  à  leur  première  pla- 
ce; loriqu  on  marche  fur  un  ter- 
rein  de  cette  cfptce  ,  il  fauc 
prer.dre  garde,  que  la  croiite  def- 
féchée  ne  vienne  à  s'enfoncer. 
On  peut  être  englouti.  C'eft 
une  terre  ftérile. 

a'.  Argille  à  foulons. 
Argilla  phiguîs  &c  cru  fa- 
ce a  in  hra£ieas  dehijcens  ^ 
ç^  in  aère  delt<juefcens^ 
Argilla  fullonum.  Schie- 
fcrthon  :  Walkertbon. 

La  véritable  terre  à  foulons,  ter- 
ra (aponaria^  eft  de  l'efpèce  des 
marnes.  Cette  argille  peut  en 
tenir  la  place  avec  moins  de 
fuccès.  La  véritable  terre  à  fou- 
lons fe  diftingue  par  l'efFervef- 
cence  fenfible ,  qu'elle  fait  avec 
les  acides.  Lorsque  l'ArgiHe, 
dont  il  s'agit ,  a  été  fechée ,  elle 
fe  levé  par  feuillets.    A  l'air  el- 
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le  fe  décompofe  en  perdant  Ci 
liaifon.  On  ne  peut  prefque  pas 
la  travailler.  Battue  dans  l'eau , 
elle  donne  de  l'écume.  &  forme, 
des  bulles  comme  le  favon. 

3 S.  Argille  réfractai- 
RE  Argilla  apyra.  Int 
feuer  befl'àndiger  thon. 

Cette  efpèce  d'ARGiLLE  refifte 
au  feu ,  ne  s'y  fond  pas ,  &  n'eft 
point  vitrefcible.  Il  y  en  a  de 
diverles  couleurs;  de  la  brune, 
de  la  noirâtre,  d'un  bleu  pâle. 

4^.  ArgTLLF.  BOLAIRE  ,0U 

I3oL.   /Irgdla  pijzguis,  &  * 

figillata.  Bolus.  En  allem.,  | 

Bolus^Fett-îbon.  ^ 

Les  terres  Bolaires,ou  Sigillées^ 
font  douces  au  toucher,  paroif- 
(ent  huileufes ,  doivent  fe  fondre 
à  la  bouche.  Le  feu  les  durcit 
d'abord  comme  une  pierre,  en 
pouffant  encore  le  feu,  on  les  vi» 
trifie.  L'eau  les  diffout.  La  plu-  | 
part  font  colorées ,  &  prennent  I 
le  nom  du  Pays  dont  elles  vien- 
nent. On  les  employé  dans  la 
médecine.  Les  Bols  font  em- 
plaftiques,  dedîcarifs  &  aftrin- 
gens.  On  leur  fubftitue  quelque 
fois  le  fang  de  Dragon ,  Sanguis 
Drat07iis^  qui  eft  la  larme  gom- 
meufe  d'un  Arbre,  lequel  croît 
en  Afrique,  fur-tout  dans  l'-fle 
Porto- fanto,  l'une  des  Canaries. 
L'arbre  s'appelle  Draco  ^  parce 
que  fon  fruit  ,  qui  efl:  fembla- 
ble  à  une  Cerife  ,  étant  pelée, 
paroît  répréfenter  une  figure  de 
Dragon.  De  là  eft  venue  l'er- 
reur de  Pltne,  qui  a  crCi  que 
c'étoit  le  fang  de  ces  animaux 
imaginaires ,  qu'on  a  nommé 
Dragons. 

Ceof- 
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Geoffroy  diftingue  trois  for- 
tes de  terres  -  argilles ,  en  ufage 
dans  la  médecine  ;  la  Terre  de 
L.emnos:-i£rra  lemnia  Diosco- 
RiDis.  Elle  eft  d'un  rouge  pâ- 
le :  il  croit,  que  de  vaines  céré- 
monies ont  donné  lieu  à  la  ré- 
putation, que  cette  Terre  avoit 
autrefois.  Elle  eft  abforbante: 
on  l'employé  dans  les  dysente- 
ries; elle  encre  dans  la  Théria- 
que&  la  confedion  de  Hyacin- 
the. 

On  fe  fert  aufli  de  la  Terre  de 
Malthe.  Terra  Melitenjis  :  elle  eft 
blanche  :  on  l'employé  comme 
un  Alexipharmaque  dans  la  pe- 
tite vérole  &  les  lièvres  putrides. 
)f  Enfin  On  trouve  dans  les  Phar- 
macies plulieurs  terres  figillées  de 
divers  lieux,  lefquelles  entrent 
dans  diverfescompofitions.  (Ste- 
pHANi  Francisc.  Geoffroy 
wateriio  medica  part.  I.  Cap.  I. 
pag.  66  &  fui  V.Paris  1741.8^;. 

Geoffroy  ,  Hill  &  divers 
autres  Auteurs  diftinguent  les 
Bols  des  Argilles.  Mais  par  les 
vertus  &  la  defcripticn  il  paroît 
que  c'eft  multiplier  les  Chefs  ou 
les  Genres  fans  iiéceffité.  On 
vend  dans  les  Pharmacies  le  Bol 
d'Arménie,  celui  de  France,  & 
celui  d'Allemagne.  On  attribue 
à  tous,  à  peu  près,  les  mêmes 
propriétés.  Voyez  bol. 

Hill  entre  dans  un  très-grand 
détail  fur  les  Argilles.  Cet  arti- 
cle occupe  17.  ou  18.  pages  de 
fon  grand  ouvrage  fur  l'hiftoire 
des  foffiles.  Il  donne  le  nom  de 
Stéatite ,  ou  de  Cimolia  purpura- 
ff^vsz  l'efpcce  de  terre  d'un  blanc 
tirant  fur  le  pourpre ,  qu'on  em- 
ployé en  Angleterre ,  pour  faire 
une  forte  de  porcellaine.  Mais 
il  femble ,  que  ce  fait  une  efpèce 
de  marne. 


ARG.  51 

Le  Mcrochiies  de  Pline,  ou 
le  Morochtlms  de  Matthiole  , 
eft  d'un  blanc  verdàcre,  le  gala£ii~ 
tes ,  eft  de  couleur  grife ,  l'un  & 
l'autre  paroilTent  être  des  Argil- 
les légères  endurcies.  Le  meliti^ 
tes  étoit  jaune.  Lq  Lapis  thp" 
tes  de  D10SCOR.JDK  eft  auffi  une 
argille  endurcie  verciàcré. 

Lqs  tuiles  &  la  brique  fè  font 
avec  un  mélange  de  fable  & 
d'argille ,  qu'on  forme  en  la  fabri- 
quant ,  &  qu'on  cuic  au  four.  On 
peut  voir  dans  les  A6tes  de  l'A- 
cadémie-Royale  des  Sciences  de 
Suéde  (An.  1739.  vol.  11.  pag. 
x\%)  quelle  efpèce  d' Argille  eft 
la  meilleure,  on  y  trouvera aufllî 
pag.  158,  un  traité  fur  la  Tui- 
le par  C.  PoLHEM. 

On  peut  aulS  voir  dans  le 
Didlionnaire  encyclopédique  à 
l'article  fayance  la  mé.bode  à 
fuivre  pour  reconnoîcre  &  em- 
ployer 1  argille  propre  à  faire  de 
la  fayance. 

M.  DE  BuFFON  prétend  ,  que 
les  argilles  font  formées  par  la 
décompoûtion  ou  la  deftruâion 
des  fables.  On  peut  voir  fa  théo- 
rie fur  ce  fujet  dans  le  premier 
tome  de  fon  Hiftoire  nsturelle , 
pag.  259  ^  Juiv. 

LïSTER  compte  vingt  &  deux 
efpèces  d'argilles  ou  de  glaifes  en 
Angleterre.  Mais  ces  terres  ne 
diffèrent  pas  effentiellernsnt  cn- 
rr'elles.  Elles  varient  par  U 
couleur  &  les  nuances ,  la  téna- 
cité &  le  poids.  Plus  ou  moins 
de  fable,  de  gravier,  de  terreau, 
d'ochre,  de  craye ,  de  marne  &c, 
peut  donner  lieu  à  ces  différences. 

Plus  cette  terre  argilieufe  eft 
compade ,  moins  elle  eft  propre 
par  elle-même  à  favorifer  la  vé- 
gétation des  plantes.  Pour  lut 
ôter  cette  fteriiité  il  faut  l'atte- 

D  2  nuet 
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nuer  par  âes  labours  &  par  des 
mê'.v  '^cs  d'a'jrres  terres  fablo- 
neufes.ou  qui  n'ayent  pas  de  té- 
nacne  (a). 

Cerr.e  terre  fe  trouve  onlinai- 
remedt  pnr  lits&  par  couches. 
Elle  fjrt  à  retenir  le>  e;iux  ious 
terre  ,  elle  donne  iieu  à  Ivi  for- 
mation des  tfources,»Sc  à  leur 
écoulement  nu  à  leur  direi^ion. 
Sans  ce«  t^ncs  le  globe  feroit 
aride, c>n  mf.'idé  dVau. 

L'Argtlll  orpo.'ëe  à  l'pir  & 
fouvenc  i  ".bibie  d'eau  de  fon- 
taine, a  acquis  eu  bour  de  qj?!- 
ques  5r:\^ées  \c.  dureté  d'une  pier- 
re. Cer-a  expérience  peut  nous 
donner  l'idée  de  la  tormation  de 
beaucoup  de  pierres  ,  qui  naif- 
fent  fjccefTiveroeht  dans  le  fein 
de  b.  fcrre. 

AR  G  I  R I T  E.  Argirries  ou 
yîrgyrites  ,  ou  Argyrodamas. 
Pierre  qui  imite  la  couleur  de  l'ar- 
gent. Ceft  peut-être  le  mica 
ou  le  talc  blanc.  Voyez.  Mi- 
ca. 

ARGIROLITHE.  Argiroli- 
ihes.  Ceft  r.ufïi  une  pierre,  fé- 
lon les  Anciens  Liihographcs, 
qui  a  la  couleur  de  l'argent. 
Tous  ces  noms  n'ont  point  un 
ufage  fixe- 

ARGIROMELANOS. 
Pierre  qui  a  l'éclat  ou  le  bril- 
lant de  l'argent. 

ARGYRODAMAS.  Il  eft 
fort  apparent  ^que  c'efl  la  même 
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chofe ,  que  I'Androdamas  dc^ 
Anciens. 

Pline  femble  décrire  Ipus 
ces  deux  noms  des  Tubdances  de 
rncme  elpèce.  Mais  il  leur  at- 
tribue des  propriétés  qu'elles 
n'ont  point.  Hitl.  Nat.  Lib. 
XXXVIl.  Cap.  X.  Rumphii 
rar.  Amboin.   !.ib  III  C: p.  20. 

Ceft  le  Sélénire  Rhornboïdal 
nr  divers  Naturaliftes  (/>;,  &  le 
Rhorr.biîei  d'AoRlcoLA  (c). 

D'surres  ont  donné  ce  nom 
au  Crifhl  d'Iflande  [di^  &  au 
verre  de  Mc.'covie  (  e). 

Ceft  mal  à  propos  que  quel- 
ques Mineraloa' tfs  or;'-  ucnné 
k  nom  lie  Talc  ^  ces  fi.;biT5îtces 
felenites  gypreufes  ou  calcaires, 
puifque  les  cales  font  refrairtai- 
res  [f). 

On  en  a  qui  eft  très-tranfpa- 
renr,  d'un  blanc  ar^jenré,  ce  qui 
lui  a  fait  donntr  le  nom  d'argy- 
rodamas. 

D'mtre  eft  encore  fort  tranf- 
parent ,  mais  marqué  de  veines 
noires  paralelles  ou  entrecou- 
pées. 

Il  y  en  a, qui  eft  nébuleux, 
plus  ou  moins  obfcur  ou  lai- 
teux 

On  en  voit  qui  eft  comme 
rempli  de  bulles  fémblablesàdes 
bulles  d'air. 

On  en  a  qui  eft  opaque,  moins 
blanc  comme  l'argent. 

Le  rouge  ni  le  verd  ne  de- 
yroient 


{a)  Wojf-T.  compleat  body  of  husbandry ,  tom.  i. 

(b)  Sténo  Prodrom.  Dijfert.  de  So/icio.  pag.  79.  --  Plot.  Hift.  Nar, 
Scaffcrd.  Cap.  V.  art.  2.  pas.   76.  LuiD  Litho.  Britan.  n°.  7 3. pag.  y. 

(O  De  Nat.  Fcffil.  Lib.  VI.  pas;.  z86. 

(d)  Eras.  Bartholin.  Christ.  Hugen:  —  Boccon  Muf.  di  Piant 
pag'   159. 

(é-)  Grew  Mufe.  Soc.  Reg.  Part.  III.  Cap.  5.  pag.  310. 

If)  Id.  pag.  308.  309. 
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vroient  point  être  appelle  argy- 
rodamas,  non  plus  que  le  jaune 
&  le  noir. 

Quant  à  la  figure,  on  en  trou- 
ve, qui  eft  compofé  de  cubes, 
de  rhombes ,  de  trapèzes  (  a  ). 

Jean  Ja.  Scheuchzer  a 
feint  un  dialogue  entre  Pline 
&  fon  Commentateur  saumai- 
SE  fur  ce  fujet.  On  peut  le  voir 
dans  la  Bibliothèque  Choifie  de 
Le  Clerc  [b]. 

On  fe  convainc  par  la  ledu- 
re  de  ce  qje  Scheuchzer  a 
écrit  fur  ce  fujet,  que  les  Anciens 
étoicntjfort  peu  exacts  dans  la 
dénomination  &  dans  la  de- 
fcripdon  des  fofîiles.  Eft-il  fur- 
prenanr ,  fi  les  Commentateurs 
&  les  Interprêtes  de  cts  Au- 
teurs font  peu  d'accord  entr'eux 
fur  ce, qu'il  faut  entendre  fous 
les  noms  impofés  par  les  Grecs 
ou  les  Latins  à  divers  fofTiles  ? 
ARME'NIE  (Pierre  \>). -La- 
pis Armenus.  C'eft  une  Pierre 
cuivreufe.  Voyez  lazul  & 
JASPE.  En  ■3^tvmx\à  Arvienilcher 
fieiK.  HiLL  fur  ThêophPvAste 
pag.  145.  146.  185. 

ARMATURE.  Armatura. 
C'eft  une  croûte  minérale  qui 
couvre  certaines  pétrifications 
marcafiteufes,  telles  que  les  cor- 
nes d'ammon  &  d'autres  efpè- 
ces.  Cette  croûte  eft  de  cou- 
lejjr  d'or  ,  ou  de  cuivre  ,  ou 
blanchâtre. 

ARO  MAT  [TE.  Aromatites. 
C'eft  une  pierre  prétieufe  d'une 
fubftance  bitumineufe ,  qui  ref- 
femble  par  fa  couleur  &  par  fon 
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odeur  à  la  myrrhe.  On  la  trou- 
ve en  Egypte  &  en  Arabie. 

ARQU  ATU  LE .  Arquatw 
Ja  pimStata.  C'eft  une  dent  pé- 
trifiée marquée  de  points.  Luid. 
Lithop.  Britann.  n°.  1500.  Voy. 
Glos^opetrii. 

ARSENIC.  Arfenicum.  En 
aremanrl  &  dans  les  autres  lan- 
gues comme  en  François  Ar- 
fènic. 

L'arsenic  eft  une  concré- 
tion volatile  ,  pefance,  très-cau- 
ftique  6:  pénétrante  ,  qui  fe 
trouve  louvent  &  trop  fouvcnt 
dans  les  mines  fous  une  appa- 
rence plus  ou  moins  métallique. 
11  paroît  participer  difFéremmenc 
aux  foutreSjSux  fds  &  aux  mé- 
taux {c)  il  eft  ou  opjque  ou 
tranfparent,  d'une  couleur  noi- 
re, brune,  grife ,  ou  blanchâ- 
tre. 11  fe  trouve  avec  tant  de 
combinaifbns  différentes  que  ce- 
la a  donné  lieu  à  beaucoup  de 
confufîon  &  naiffance  à  une 
multitude  de  noms.  L'arfenic  fe 
fond  aifément  avec  les  matières 
grafïès ,  il  s'en  forme  un  régu- 
le lous  une  forme  métallique. 
Sa  pefanteur  fpéciiique  eft  envi- 
ron de  5,000  :  mais  celle  du  ré- 
gule eft  de  8,308. 

L I N  N  ^  u  s  place  Tarse  n  ic 
dans  Tordre  des  soufres  &dans 
la  clafTe  des  pierres  compo- 
SHES.  Puifqu'il  eft  tulible  &  qu'il 
en  naît  un  régule,  il  eût  été 
plus  naturel  de  le  placer  dans 
Tordre  des  fubftances  minéra- 
les, qu'il  appelle  Mercuria- 
LiA.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  don- 
ne 

{a)  Scheuchzer I  feu  Acavnani  Speàm.  L'ithol.  pag.  49,  ji.   Differt, 
de  Crjjiallo,  pag.  7. 

(/5.)'Tom.  XVIir.  pag.   192. 

(c)  Sperlingius  in  Dijfertat.  de  Arfenico  —   Libavius  in  Commen- 
tar.  in  Alchem. 
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ne  1?  nom  de  roaiVe  aux  corps, 
qui  fumenc  d;ins  le  teu  &c  qui 
répandent  de  l'odeur.  Arjeui- 
cum  ^  àXi'W  ^fumo;  ùdorealliaceo; 
colore  (i/IfO  ;  fapore  dulci.  Voici 
comment  il  a  diftingué  &  dé- 
crit les  diverfes  fortes  d'arfenic. 

1 .  Arfenicum  tejfula  o£iaédra  : 
tej/era  ar/ejiical/s  :  en  Sué- 
dois BergterfiMg. 

2.  A:  rubrum^  arerojùm^  ri- 
gidum.  Coholtum  rubrum.  En 

5'uéd.  KOBOLT   BLOMA. 

3.  ^;  amorphuTft ^  calctnatio- 
ve  obfcurum.  MlsnCKEL. 
£n  Suéd.  Vatukies. 

4.  A:  amorphum ■)  calcinatio- 
ne  cmrukum.  SaffëRA.  En 
Suéd.  targ  kobtlt. 

Wallerus  fuit  une  autre  divi- 
fîon  ,  qui,  quoique  plus  exatle 
&  plus  completie  ,  lailTe  cepen- 
dant encore  quelque  obfcurité. 
Commeni,onù  par  décrire  les 
diverfes  propriétés  &  les  diffe- 
rens  rapports  desarfenics  II  fera 
plus  aifé ,  de  fâifir  leurs  différentes 
efpèces. 

On  peut  dire  en  général,que  l'ar- 
fenic  parok  entrer  dans  la  com- 
pofuion  de  la  plupart  des  demi- 
métaux,  6w  peut-être  de  plu- 
fieurs  métaux.  Jl  diffère  des  de- 
mi-métaux p^r  une  plus  grande 
vohtilicé ,  psr  une  force  péné- 
trante, «îkpatcequil  a  extérieure- 
ment moins  d'éclat  &  moins 
d'apparences  méualliques.  D'ail- 
leurs il  tVelT:  point  inflammable 
comine  eux,  ni  par  lui-même, 
pi  avec  le  nitre. 

11  paroît  que  le  realgar,  le 
SANDARACH   ÔC  L'oRPIMENT, 
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connus  des  Anciens  fous  le  nonr^ 
d'Arfenic ,  peuvent  en  effet  ap- 
partenir à  la  même  Clafle.  Il  y 
a  deux  fiécles ,  qu'on  ne  connoif- 
foit  point  d'autre  Arfenic.  Il 
eft  vrai  qu'ils  font  fulphureux  ôc 
que  les  autres  Arfenics  ne  le  pa- 
roilfent  pas  être.  Rien  n'empê- 
che, qu'à  caufe  des  propriétés 
communes,  on  n'appelle auffi ces 
fubftances  minérales  des  Arse- 
nics SULPHUREUX. 

L'arsenic  faâ:ice  fe  tire  de 
diverfes  fubftances ,  &;  fe  fait  de 
différentes  manières. 

11  y  a  d'abord  une  forte  de 
pouflièrearfénicale,qui  s'élève  & 
s'attache  dans  des  cheminées ,  ou 
aux  parois  fupérieures  des  Fon- 
deries &  des  Atteliers  ,  où  oa 
travaille  des  mines  Arlenicales. 
C'eft  ce  que  les  Fondeurs  Alle- 
mands appellent  hùtten-rauch^ 
&  giftmehl.  Cette  pouffière ,  ou 
farine  d'arfenic  jcft  tantôt  blan- 
châtre ,  tantôt  jaunâtre  :  elle  ell 
différente  de  celle, qui  s'élève  de 
la  coupelle  par  l'évaporation 
du  plomb  3  ou  de  la  fonte  de 
la  Cad  mie  ,  ou  du  zinc,  ou  des 
fourneaux,  oii  l'on  fond  le  lai- 
ton. 

On  vend  dans  les  boutiques 
un  arfènic  à  demi  vitrifié ,  crif- 
tallin, blanc,  jaune  ou  rouge  :  il 
y  a  été  fabriqué.  On  fait  le  rou- 
ge avec  deux  parties  de  foufre 
&:  dix  d'arfenic.  Lorfque  celui- 
ci  eft  tranfparent  il  eft  en  crif- 
taux,  qu'on  nomme  Rubis  de 

SOUFRE. 

On  a  auffi  un  régule  arféni- 
cal ,  qui  fe  fait  de  trois  maniè- 
res. C^n  en  tire  par  une  forte 
de  fublimarion  du  cobolt  noir. 
C'eft  ce  que  les  Allemands  appel- 
lent Schixiartzin  gegrabcvejt  fiic' 
gen^eïn ,  ou  nincken-gift.  On  en 

aj 
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a,  qui  eft  formé  des  mines  de 
plomb  &  de  celles  de  cuivre  ar- 
lénicales  :  c'cft  une  force  de  fco- 
rie,  qui  fumage  à  la  fonte.  Les 
ouvriers  le  nomment  fpei/ê,  ou 
Kupfer-/eg,  ou  fcbwartz-kupfer. 
On  fait  enfin  par  la  précipita- 
tion un  réo;ule  avec  l'Arfenic 
blanc  criftallin  &  le  fiux  noir^ 
traités  dans  unvafe  fermé.  Wal- 
LERius  décrit  la  méthode  par  Ja 
fublimation  &  par  la  précipita- 
tion d'après  George  Brand  {a) 

Ilj  y  a  peu  de  mines,  qui  ne 
tiennent  quelque  chofe  d'Arfe- 
nical.  Voici  celles  qui  en  ont 
le  plus,&  qui  peuvent  être  re- 
gardées comme  l'arfenic  foffile, 

1°.  Le  CoBOLT    d'un   gris 

OBSCUR,    ou  NOIRATRE.     Cobol- 

pum  nigricans.  Les  Mineurs  Al- 
lemands l'appellent  Schwarza 
gift-ertz.  Il  eit  écail.'eux;  on 
le  nomme  aufli  par  cette  railbn 
Schirben  ou  Scherhen-cobolt.  On 
lui  a  encore  donné  mal  à  pro- 
pos le  nom  de  cadmie-fojjile  j  je 
dis  mal  à  propos,  puilqu'il  ne 
participe  en  rien  au  Zinc ,  d'où 
naît  la  cadmie.  C'ell  ce  que 
Wallerius  appelle  arsenic  ou 

COBOLT     TESTACK  ,  Schirlkoholt . 

On  confond  fouvent  est  arfenic 
avec  l'arfenic  bitumineux.  JUNC- 
KER  même  femble  être  tombé 
dans  cette  erreur. 

2'^.    Les    PYRITES    BLANCHES 

font  auffi  arfénicales.  Elles  ac- 
compagnent les  mines  d'étain, 
&  les  pyrites  cuivreufcs  &  ful- 
phureufes,  qu'on  appelle  Sch 'jjefel 
und  kupfer-k'tejje  ^  ou  blende.  La 
pyrite  blanche  contient  une  par- 
tie d'arfenic  &  deux  de  fer  Ôc 
de  tertç.    On  l'appelle  en  AUe- 
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mand  luoljfer  -  kiefs  ,  mîfpiciel^ 
gift-kiejs.  Ar\enicum  ferro  înme- 
r  ait  fatum ,  minera  albcfcente  tef- 
ftilis  vel  planis  micante.  On  lui 
donne  mal  à  propos  le  nom  de 
cobalt. 

3 S.  Le  coBOLT  proprement 
ainli  nommé ,  qu'on  employé 
pour  le  bleu, contient aufTi quel- 
quefois un  peu  d'arlènic.  Il  cil 
plus  obfcur  &  plus  compaéle, 
que  la  pyrite  blanche.  Il  y  en 
.n  beaucoup  zSchneberg.  Les  au- 
tres el'pèces  moins  prétieui'es , 
brillent  davantage  ,  iSc  reffem- 
blenr  à  la  mine  d'argent  blanche: 
IVeiJf-  gulden-ertz..  On  tire  beau- 
coup d'arfenic  de  tous  czs  mi- 
néraux par  la  fublimation.  Il 
relie  une  crame  fine  au  feu  , 
qui  fe  fond ,  &  fait  un  Verre 
b'.eu.  Le  Kupfer-jnckel  eft  aulîî 
femblable  à  ces  glèbes,  mais  c'eft 
une  autre  efpèce  à  part. 

4*.  Nous  ferons  de  I'crpt- 
MENT  un  article  féparé.  C  eft 
auln  une  forte  d'arfenic,  le  leul 
proprement  connu  des  Anciens. 

5°.  Les  mines  decain  qui  font 
enveloppées  de  concrétions  font 
arfénicales.  On  nomme  ces  con- 
crétions WOLFFRAM  -^gift  k:elSy 
oder  JMiJJ'phkel.  On  voie  que  \t 
même  nom  lé  donne  à  divcrfes 
fubliançes.  On  tire  de  ces  g'é- 
bes  en  Mifnie  beaucoup  de  fari- 
ne arfenicale. 

6"'.  La  MINE  d'argent-rotj- 
GE  eft  aulîi  nès-arlénicale:  en 
Allemand  Rot  h -gulden-ertz. -. 
Minera  argent i  rubra. 

7"^.  Les  Pyrites  de  cuivre  ^ 
kupfer ■  kejs  ,  contiennent  auiïi 
beaucoup  d'arfenic. 

8".  Henckel  obferve  encore 
qu'il 


{fl)  Minerai.  Tom.  I.  pag-  403.  404.  &Tom.lI.  paî.  ^05. 
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qu'il  y  a  beaucoup  de  terres 

MARNEUSES  ARSENICALES, près 
de  Freyberg  [a).  Terra  arfenica • 
lis.  hn  Allemand  S-wabengift  : 
jirfenicaîijche  et  de. 

p**.  On  trouve  de  plus  del'ar- 
fenic  mêlé  avec  du  fcafre  dans 
la  terre,  mineralifé  &  coloré  de 
rouge ,  on  le  nomme  sandara- 
QUE  ou  SANDARACHA,  il  y  en 
a  du  jaune  ,  on  l'appelle  alors 
RisiGALLUM.  Plus  la  couleureft 
vive,  plus  c'eft  un  poifon  vio- 
lent On  en  trouve  enTranfyl- 
vanie  5c  en  Turquie,  auffi-bien 
qu'à  Rochendal,  EUdàl,  &  Of- 
terd  il  en  Suéde.  Arfemcum  na- 
tivum  Julphure  niixîum.  En  Al- 
lemand Raufchgslh.  Il  y  en  a  de 
l'opaque,  du  tranfparent  &  du 
femi-diaphane, 

lo^.  il  y  a  outre  cela  del'AR- 
SENîc  mêlé  avec  le  bitume  6c 
quelques  matières  inflammables, 
à  l'intérieur  brillant  comme  du 
plomb,  il  Ce  noircit  à  l'air:  il 
fe  volatililé  entièrement  au  feu  ; 
■  c'ettce  qui  le  fait  appeller  pou- 
dre VOLANTE, en  Allemand^/e- 
gen-pulver.  Il  s'enflamme  dans 
le  feu.  Il  y  en  a  de  friable  & 
de  folide:  c'eftl'arfenic  noir.  On 
le  nomme  aulîi  poudre  aux 
mouches:  en  Allemand  fiiegen^ 
pulver ,  Arfemcum  bitumine m'ix- 
itim.  Cadmia  bituminofa  AgRI- 
coL-E,  En  Allemand  Jchivar- 
tzer  arfe?:ic. 

11°.  Il  eft  encore  une  mine 
d'ARSENTc  cubique, qu'on  fup- 
pofe  renir  du  fer.  Sa  couleur  eft 
noirâtre,  en  cubes  octogones. 
TeJJera  arfeincalit.  En  Allemand 
Wùrfluhe  blende.  BergiiSùrfel. 
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12°.  La  PIERRE  d'arsenic 
GRIS  tient  du  fer.  Quelques-uns 
l'ont  nommée  cobolt  ,  d'autres 
PYRITE   BLANCHE.    Pouf  évi- 
ter la  confufion  il  vaut  mieux 
l'appeller  arsenic-gris.    Il  eft 
mêlé  de  paillettes  luifanres.  Frap-     | 
pé  avec  l'acier  ,  il  donne   du     * 
feu.  Arfenicum  ferra  minerait fëi~ 
tum ,  minera  dijformi  ,   granulif 
ctjiereo  -  coerulefcentibus    micante. 
Minera  arfenici  cinerea.  En  Al- 
lemand   arfemcalijcher      'weijfer 
kiefs. 

13'. La  MINE  d'arsenic 

d'un   rouge     CUIVREUX    cft  CC         , 

que  WooDv/ARD  appelle  fw/)?"»/»  1 
N/col,:t  dcce  qie  les  Allemands  * 
nomment  kupfemtkkel.  11  y  a 
fort  peu  de  loutre  &  moins  en- 
core de  cuivre.  Minera  arfeni- 
ci  rubra  :  Arfenicum  Julpkure  (S" 
cupro  miner ali fatum ,  mi7ierâ  dif' 
fornii  ,  aris  modo  rubescente. 
Cette  efpèce  d'arfenic  contient 
quelquefois  du  cobolt.  Par  cette 
raifon  quelques  Auteurs  lui  en 
ont  mal  à  propos  donné  le 
nom. 

14®.  Il  s'élève  des  mines  iks 
VAPEURS  ARSENICALES  mortel- 
les. C'eft  ce  que  les  mineurs 
Allem.  nomment  Bergjchwa- 
ben.  Souvent  cts  vapeurs  for- 
ment une  forte  de  poufîïère  ar- 
fënicale  ,  qui  eft  un  Arfenic  de-  I 
compofe.  On  l'appelle  alors  en  \ 
Allemand  iveiffen-mehlichen  ar- 
fenic. Arf??î!cum  nativum  fari' 
naceum.  Quelquefois  ces  vapeurs 
accompagnées  d'une  humidité 
vittiolique  ,  fe  criftallifent  & 
forment  l'arfenic  criftallin,  fem- 
blable  à  du  verre  blanc.    Arfe- 

iii- 


{«)  In  Epheraer.  nat.  Curios.  Vol.  II.  pag.  3  5^. 
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voir  dans  les  Chymies  ôc  les 
Pharmacopées.  Lemery  con- 
fond la  cadmie  &  le  cobok  avec 
l'arfenic.  S  a  v  a  r  y  l'a  fuivi  en 
cela. 

ARTICLES  ,  ARTICULA- 
TIONS, SPONDYLOLITHE5.     -^r- 

ticuli  petrificati^  fpondyloUthi. 

Les  Lithographes  confondent 
fous  ces  divers  noms  des  articu- 
lations cffeufes  de  divers  ani- 
maux.   Voyez  ZooUTHESs 

6PONDYLOLITHES. 

ASBESfE.  AsBESTus.  U- 
num  incomhufiihile .  Voyex  a- 
MIANTE. 

ASCHE,  ou  CENDRE.  C'efl 
le  nom  que  les  Mineurs  Alle- 
mands donnent  à  une  forte  de 
terre  marneufe  ,  mêlée  de  talc 
ou  de  félénite ,  qui  fe  rencontre 
fouvent  dans  les  filons  des  cou- 
ches. 

ASPH  Ai.TE.  Afpbaltttm.  Bi~ 
tuvienytidaicmn  vel  Babyhnicum: 
Karabe^Sodorme  :  Gummi  funerum: 
Mumia  Konnullorum.  En  Alle- 
mand Bergpech  :  Judenpech  :  erd- 
hartz, 

L'Asphalte  ,  eft  une  forte  de 
bitume  folide  un  limon  vis- 
queux ,  gluant  ,terreftre,  coagulé, 
foit  par  le  Soleil  ,  foit  par  la 
chaleur  fouLcrraine  &  le  tems. 
Il  eft  noir,  dur ôcluifant, com- 
me de  la  poix;  lorfqu'il  eit  pur 
il  fumage  alors  fur  l'eau.  Il  eft 
brun  &  grenelé  lorfqj'il  y  a  de 
la  terre.  Tel  eft  celui  des  en- 
virons de  Couvet,  dans  le  Vai- 
de  Travers ,  dans  le  Comté  de 
Neufchàtel  U).  Celui  de  Cha- 
vomex,  près  du  moulin,  dans 

le 

{a)  Confpec.  Chem.  Tom.  I.  pag.  1067.  Voyez,  au ffi  Kunkel  8cHenc- 
KEL  j  8c  PoTT  de  auripigmento  &  Paracelsi  7iia7utale ,  &c 
Ib)  ASia  erudit.  Upfnl.  Brand  de femhnetallis.  An.   i/jj, 
(c)  EiRiNi  DE  Hbirinis,  Piof.  en  Grec  &  Do6t.  en  Medec.  DiC 
fur  rAfphalte  ovi  ciment  naturel  découverr  depuis  quelques  années  au  Val- 

D  s  Tra- 
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mtum  'criPaUmum  nativum  :  en 
Allemand  durchfichtiger  krifialli- 
Jcher  arfenic. 

On  peut  confulter  fur  la  fa- 
brication de  l'arfenic  artificiel, 
qui  fe  vend,laChymie  de  )un- 
CKER  {a).  On  y  trouvera 
auffi  les  divers  rapports ,  que 
l'arfenic  a  avec  les  autres  fub- 
ftances. 

L'arsenic  mêlé  avec  du  fer 
&  de  l'étain  fait  un  métal  dur, 
fragile,  d'un  blanc  éclatant.  Un 
peu  d'arienic  ou  de  fon  régule , 
mêlé  avec  l'étain  ou  le  plomb, 
l'endurcit  :  par  le  meLnge  de 
l'arfenic  le  cuivre  devient  auffi 
blanc.  Du  plomb  il  en  fait  un 
verre  de  couleur  d  hyacinthe. 

Les  acides  minéraux  &  les  al- 
calis cauftiques  diliblvent  l'arfe- 
nic. Le  cobolt  ariénical  fc  dif- 
fout  auffi  en  partie  dans  l'eau, 
qu'il  rend  funefte,  fans  que  le 
cobolt  même  paroilfe  avoir  per- 
du de  fa  fubftance.  Si  on  fait 
bouillir  pendant  une  journée  de 
l'arfenic  dans  14  ou  15  fois  fon 
poids  d'eau, il  fe  dilfout;  fi  on 
fait  évaporer  la  dilTolution ,  on 
obtient  des  criftaux  jaunes ,  tranf- 
parens ,  irréguliers.  Toutes  les 
liqueurs,  le  vinaigre,  l'efprit 
de  vin ,  l'eau  de  vie  ,  les  huiles 
peuvent  plus  ou  moins  facile- 
ment diflbudre  l'arfenic.  il  faut 
félon  le  menftrue  plus  ou  moins 
de  chaleur,  de  digeftion  ou  de  li- 
queur {b). 

Les  Teinturiers  &  les  Maré- 
chaux employent  beaucoup  d'ar- 
fcnic.  On  fait  avec  l'arfenic  di- 
verfes  co  npontions  qu'on  peut 
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le  Canton  de  Berne  au  Baillage 
d'Yverdun,  eft  encore  plus  ia- 
bloneux.  Lorfqu'on  allume  l'af- 
phake,  ou  qu'on  l'échauffé,  il  ré- 
pand uneodeurforte.il  y  a  encore 
de  l'afphalte ,  qui  nage  fur  les 
eaux  dans  la  Mer-morte,  autre- 
fois le  lac  Arphaltide,  qui  a  don- 
né fbn  nom  à  ce  bitume  ;  c'eft 
celui  qu'on  nomme  bitume  ju- 
daïque. Il  eft  pouflë  fur  le  ri- 
vage, où  il  fe  coagule.  11  y  a 
dans  la  Chine  plufieurs  lacs  fem- 
blables.  On  parle  encore  d'un 
Jac  pareil  dans  le  J^pon,  mais 
on  n'en  a  point  de  dclcription 
exacîle. 

On  trouve  de  l'Afphalte  dans 
les  mines  de  Dannemark,qui, 
Inrfqu'il  eft  diftilié  ,  laiflc  une 
matière  épaiffe  en  petits  faif- 
feaux  (a). 

Les  Anciens  fe  fervoient  au- 
trefois de  l'AsPHALTE  ,  vSc  du 
JVlalthe ,  pour  embaumer  les 
corps.  Ce  font  ces  corps  que 
les  Droguiftes  vendent  fous  le 
nom  de  Mumies ,  &  quelques 
Auteurs  ont  donné  mal  à  pro- 
pos le  nom  de  Mumta  à  l'Af- 
phalte même.  Les  corps  des 
gens  de  diftindlioH  s'embau- 
moient  avec  de  Vopobaljamum^ 
de  la  mirihe  6c  de  l'aloës.    On 


ASR 

a  attribué  autrefois  à  la  Mumîé 
de  grandes  vertus  dans  la  méde- 
cine :  on  eft  revenu  de  ces  pré- 
jugés {b). 

L'Asphalte  ,  s'unit  aCTez  bien 
avec  la  poix  artificielle,  &  s'y 
diflout  quoique  ce  fait  foit  nia 
par  Aldrovande  &  Dale- 
CHAMP  (c).  On  donne  à  ce  mé- 
lange le  nom  compofé  de  Pis- 
sasphalTum  (  d) ,  cette  poix  ar- 
tificielle n'eft  qu'une  réfine  dur- 
cie par  l'Art.  On  la  nomme 
auffi  Bitume  des  Arabes. 

Comme  la  poix  relTemble  af- 
fez  à  l'Afphalte ,  il  y  a  des  Mar- 
chands, ou  infidèles,  ou  igno- 
rans ,  qui  vendent  la  première 
pour  le  dernier.  Ils  en  changent 
feulement  l'odeur.  Ils  eft  aiféde 
reconnoître  la  fraude  ,  par  le 
moyen  de  l'efprit  de  vin  alco- 
holifé.  L'Afphalte  lui  donne 
une  couleur  d'un  beau  jaune 
tranfparent.  La  poix  s'y  dif- 
fout  en  partie  &  le  {âlit. 

Il  y  a  encore  une  refine  qu'on 
nomme  Afphaltum  ou  gummi 
afphalticum  ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  bitume. 

Sur  l'AsPHALTE  du  Comté 
de  Neufchâtel ,  ks  propriétés 
&  fes  ufages,  on  peut  conful- 
ter    la    Bibliothèque   Italique  , 
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Travers,  dans  le  Comté  de  Neufchâtel,  avec  la  manière  de  l'employer, 
tant  fur  la  pierre  que  fur  le  bois,  &  les  utilités  de  l'huile  qu'on  en  tire, 
Rome,  pour  Paris  17 2.1. 

{a)  Wallerius  Minérale.  Tom.  I.  pag.  357.  Bruckmann  Magnalia 
J>ei,  &c.  Tom.  I.  pag.  59.  &c. 

{b)  Voyez  furies  Embaumemens  des  Egyptiens,  Maillet  Defcrip- 
tfon  de  l'Egypte,  Lett.  X.  pag.  87.  276.  Mémoire  de  Mr.  Rouelle 
Hift.  de  TAcad.  des  Sciences.  An.  1750.  Mém.  de  Mr.  le  Comte  De 
Caylus  Hiftcire  de  l'Acad  des  Infcript.  Tom.  XXIII.  Bibliot.  des 
Sciences  &  des  A.  T.  IV.  pag.  262.  2.  part.  &  Tum.  lA''.  pag.  277. 
fuiv.  2.  part. 

(c)  In  Mufeo  MetaîUco. 

{d)  GoTT.  SrHOB.  Difer.  de  'murnia^PerJïca  feu  piffafph^to  ^c.  A^^ 
Acad.  C.  xW.  Curiof.  Vol.  I.  Appcnd^  pag.  150. 
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Tom.  I.  pag.  112,  &  le  Dic- 
tion, de   Savary  au  mot  de 

ASPHALT. 

Du  rems  de  Dioscoride  ,  on 
trouvok  i'afphalte  aux  environs 
de  Sidon  en  Phcnicie,  de  Zanc 
en  Sicile,  &  dans  la  Judée. 
Straeon  &  d'autres  Anciens, 
témoignent  qu'on  en  trouvoit 
en  abondance  aux  environs  de 
Babylonne,  &  que  les  Bâtimens 
de  cette  ville  croient  faits  de 
briques,  cimentées  avec  du  bi- 
tume. Peut-êrie  auifi  fut-il  dé- 
jà employé  à  la  conftruétion  de 
h  tour  de  Babel, 

ASSIENE  (pierre)   ou 

PIERRE  d'AsSOS  :  Lapii  AfJiUi. 
Plinii  (  a  )  Sarcophagus  Boe^ 
TII  {b). 

Ceti.e  Pierre  efl:  appellée  par 
les  Anciens  Afîîene  d'Afibs  ville 
de  Lycie  ou  de  la  Troadc,  & 
Sarcophage  de  la  vertu  qu'on 
lui  attribue  ou  qu'elle  a  de  ron- 
ger en  40  jours  les  chairs, com- 
me la  chaux.  Ex  o-d^i  &  cpayu. 

Galien  (c)  di:  qu'elle  eft 
d'une  fubftance  fpongieufe  légè- 
re &  friable;  qu'elle  eft-  couver- 
te d'une  pouflière  qu'on  appel- 

loit   FLEUR     DS    PIERRE    d'aS- 

sos  ;  que  les  nnolecules  de  cette 
poulîière  font  fort  pénétrantes 
&  corrofîves ,  propres  à  ronger 
les  chairs:  vertu  que  la  pierre 
poffede  d'une  manière  moins  ac- 
tive. Cette  fleur  eft  encore  di^ 
geftive  &  lalée.     Il  croit  que 
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cette  pierre  pourroit  s'être  for- 
mée des  vapeurs  de  la  mer  arrê- 
tées dans  des  cavernes,  peut-ccre 
d'une  écume.  Dioscoride  (</) 
ajoure  qu'elle  eft  de  la  couleur  de 
la  pierre-ponce,  parfemée  dévei- 
nes jaunes,  que  fa  farine  eft  jau- 
nâtre ou  blanche  ,  que  n^êlée 
avec  de  la  térébenthine  ou  du 
goudron  ella  refout  les  tubercu- 
les. 

Théophraste  {e)  parle  d'u- 
ne pierre  qui  a  la  vertu  de  pé- 
trifier tout  ce  que  l'on  met  dans 
des  vafes  qui  en  font  faits.  Il 
ne  la  nomme  point.  Son  Inter- 
prête&lbn  Commentateur Hill 
croit, je  ne  fçai  fur  quel  fonde- 
ment ,  qu'il  s'agit  de  la  pierre 
d'Aflbs.  MuTiANUS  lui  attri- 
bue, il  eft  vrai, ce  pouvoir; mais 
il  n'y  a  pas  de  raifon  qui  porte 
à  croire  queTHtoPHRASTE  aie 
voulu  parler  de  celle-là.  Tout  ce 
que  MuTîANUs  dit,paroît  d'ail- 
leurs chargé  de  circonftanccs 
merveilleulês,qui  rendent  leref- 
te  fufpeél.  Les  cadavres,  dit-il, 
mis  dans  cette  pierre  étoienc 
changés  en  pierre  de  même  que 
les  urenliles,  fur -tout  les  pc;r- 
fonries  qui  avoient  été  les  plus 
aimées. 

ASTACOLITHE.  Aftacoîi^ 
thus ,  EcréviflTe  pétrifiée.  Les  Na- 
turaliftes  décrivent  des  pétrifica- 
tions d'écrévilTes  de  mer  &  d'é- 
crévilîès  de  rivières.  Voy.  gam- 

MAROLITHE,  CANCRE.  Scc. 

Lau- 


(*)  Hifl".  N.  Lib.  XXXVr.  Cap.  XVII.   Salmasius  in  Soliniim  S47. 
Charlî.  251. 

{b)  De  Lapid.  ér  Gem.  405, 

[c)  De  Si-mpl.  Med.  Facult.  Lib.  IX. 

(d)  Diosc.  Lib.  V.  Cap.  CXIII. 

((f)  Traité  fur  les  Pierrts  de  Theophpaste  Trad.  du  Grec  arec   des 
notes  par  Mr,  Hill,  Paris  1754.  12-°  pag,  19  &  fuiv^ 
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Laurent.  Roberg.  Difjcrt. 
dé  Aftaco  Fluviatili ,  (^c.  Upjal 
1715.  cum  fg.  4*>. 

Les  crabes  font  congénères. 
On  en  a  de  pétrifiés  de  la  côte 
de  Coromandel ,  &  du  Malabar. 
On  en  a  de  minéralifés  de  la 
Hongrie. 

ASTACOPODIUM.  C'eft 
le  nom  que  Luid  donne  à  une 
portion  du  bras  d'une  écréviiïe 
pétrifiée.  Litop.  BRixAN.n^. 
I23(î.  EnPolonois  mga  raska 
morskiego. 

ASTER.  Sorte  de  terre  de 
Samos.  Voyez  Thf.ophras- 
TE  fur  les  pierres ,  p3g.  207. 
Edit.  de  M   Hill.  Paris  17^4. 

ASTE'RlEiï:  Voyez  TRo- 
CHiTEs.  Ce  font  des  étoiles  ou 
des  articulations  de  l'étoi'e  de 
mer  arbreufe  appel'ée  tête  de 
Médufe.  En  Vo\oï\\sg'uj'iazd-cz.ka. 

asterItî:  columna- 

RES.  Voyez  trochites. 
ScHEUCHZER  Specim.  Liîh.  Helv. 
fdg-  2.  fg    1-5. 

On  donne  le  nom  d'ASTERTE' 
à  toute  pierre  rzyomée. yifhria. 
Lapis  afiertfafis,  vel  ûflrkus. 

ASTER1SANTES.  ^fieri- 
fantes  lapides.  On  donne  ce 
nom  à  àç5  pierres  marquées  en 
relief  ou  en  gravure  par  des  é- 
toiles.     Voyez  Coralloïdes  & 

ASTROÏTES. 

^  ASTRIOS  Pltnii.  L'aftrios 
étoit  une  pierre  blanche  ou  fans 
couleur  qui  refléchiilbic  l'image 
des  altres.  Voyez  Hyaloïde. 
Hiflor.  Nat.  Lib.  XXXVH. 
Cap.  IX. 

ASTROÏTES  ou  PfEKRE 
tToiLKE  EN  gravure:  cn  La- 
tin, Corallium  Stelhtutn -^  Lapis 
SteUaris  ^  en  Allemand  Ste^Tifiein^ 
Stem-  cor  ail  en  Dr  aconit  es  ;  en  Al- 
lemand, Drachenfiein.     Arach- 
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neolithos  \  en  Allemand  Spinnen^ 
Jlein.  Favagites.,  en  Allemand 
Bicjfenfieifi ^  ou  Baben[iein.'Rho-' 
dites  ,  en  Allemand  Rofenftein. 
Helîolitbos  ,en  Allemand  Sonnetf 
Jlein.  Cometites  ,  en  Allemand 
Cometstein  ,  Choana  GuALTIERl , 
Fungicoralldidss  aftro'ùidj  aliorum. 

Les  AsTRoÏTES  font  des  pier- 
res compofées  de  Tuyaux  paral- 
lèles :  ces  tuyaux  font  en  mafie 
folide  ,  ordinairement  en  forme 
de  Champignons  j  la  fuperficie 
de  la  pierre  eft  garnie  d  étoiles 
ou  rondes  ou  anguleufes  ,   plus 
ou  moins  grandes, &  à  plus  ou 
moins  de  rayons.    Ce  font  des 
pérrifications    d'une  efpèce    de 
Corail  de  mer,  compofé  deTu- 
bulcs ,  ou  de  branches  tubulaires 
&  parallèles  qui  (e  joignent  &  1 
qui  ont  de  même  la  fuperficie"  ■ 
garnie  d'étoiles ,  &  de  différentes 
grandeurs  &  de  différentes  figu- 
res, louvent  il  eft  difficile  de  diP 
tin^uer  j'ofiroïte  marin  de  l'ai-    _ 
troite  fofTile  :  l'un  &  l'autre  font  I 
pierreux ,  &   ont  quelquefois  le    " 
même  poids. 

La  plupart  des  Auteurs  con- 
fondent perpétuellement  les  Af- 
troires  avec  les  Madrépores  ,  les 
Millépores  6c  les  Tubulites ,  & 
fjr-rout  avec  les  premiers  :  Ils    ^ 
différent  principalement  des  Ma-   1 
drepores  ,  parce  que  les  Aftroi- 
tes  ont  des  tubules  jointes  &  pa- 
rallèles qui  n'en  font  qu'une  feu-    « 
le  ma  (Te.  Ils  différent  d'avec  les   I 
iMillepores ,  en  ce  qu'ils  ont  des 
Etoiles  au  lieu  de  pores,  ou  pour 
le    moins  des  Etoiles    vifibles: 
Enfin  ,  on  les  diftinguc  des  Tu- 
bulites,  parce  qu'ils  ont  des  Tu- 
bules   droits    ôc    parallèles,  qui 
fe  joignent  6c    qui  font  garnis 
d'Etoiles,  au  lieu  que  les  Tubu- 
lites ont  des  branches  fourchues 
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&  irregulières  au  liea  de  tubu- 
les  droits. 

Nous  n'en  ferons,  que  deux 
efpcèes  générales,  fous  lesquel- 
les il  elî  aiTé  de  ranger  les  va- 
riétés des  individus. 

1°.  L'AstroVte  compofé  de 
tuyaux  parallèles,  en  mafTe  fo- 
lide  ,  garnie  d'EroiLES  ron- 
des. On  l'appelle  proprement 
Heliolithe  Rhodite. 

KuNDMAN.  R.  N.  &  A. Ta. 

X.  4..  5.  2.  12. 

Traité  dePetrif.'Ta.  IV.  25'. 

26.  Ta.  XI.  49. 
Curiof  Nat.  de  Bâle  P.  V. 

Ta.  V.  I. 
d'Argenville,    Oryâ:.  Ta. 

XXIII.  I.2.V4.8.9.  10. 

II.  12  13.16. 19. 

2^.  l'Astroïte  compofé  de 
Tuyaux  parallèles  qui  fe  tou- 
chent en  faifant  une  maffe  fo- 
lide,  garnie  d' Etoiles  angu- 
laires. Il  eft  appelle  propre- 
ment Favagites. 

KuNDMAN.    1.  C.  T.  X.  TO. 

Traité  de   Petrif.  T.  Vlil. 

39- 
Curiof  Nat.  de  Bâle  P.  VI. 

Ta.  Vi.  a.  T.   Vil.  a.  b 

c.  d. 
d'ARGENviLLE  Ory6tol.  T. 

XXill.  i+.  17. 
Epitome  Transad.  Phil.  II. 

fii. 
BoccoNE    recherches     pag. 

119. 

Il  ne  faut  pas  confondre  l'a- 
ftroïte  avec  l'étoile  de  mer  ôc 
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désarticulations,  fes  branches  & 
fes  tronçons  ou  articles ,  quoique 
fouvent  on  leur  ait  donné  les  mê- 
mes noms,  (a) 

ASTROITE  EN  RELIEF 
ou  Pierre  ktoille  ,  en  Re- 
lief ;  en  Latin  Lepzs  Stei/aris^ 
Aftroites  j  en  allemand  Stsm-tein. 

Là  plupart  de  Lithologiites 
appellent  communément  Allroï- 
tes  en  général  des  elpèccs  deCo- 
ralloïdesou  de  Madrépores  mar- 
quées d'Etoiles  :  mais  comme  les 
Etoiles  font  communes  à  plu- 
lieurs  efpèces  de  Coralloïdes  ou 
gravées  ou  en  relief  j  il  faut  dif- 
tinguer  les  Aftroïtes  mêmes  gra- 
vées d'avec  celles,  qui  font  en  re- 
lief. 

Ici  nous  nommons  aftroïre  en 
relief,  ou  pierre  étoi'é?,  une  pier- 
re quelconque  dont  la  fuperficie 
eft  marquée  de  tuberofités  en 
forme  d'Etoiles  en  relief. 

Ces  Pierres  ne  font  pas,  com- 
me Scheuchzer,  V0Li;MAN& 
tous  les  Auteurs,  qui  en  ont  par- 
lé, l'ont  crû,  des  Coralloïdes  mê- 
mes :  mais  bien  des  moules  & 
des  empreintes  que  les  Coralloï- 
des étoilées  ont  fait  dans  les  cou- 
ches de  la  terre  ,  cù  ils  fe  font 
trouvés  enfermés  ,  tandis  que  la 
terre  étoit  encore  molle.  On 
peut  le  prouver  »".  Parce  qu'il 
n'y  a  aucune  tÇ^itcQ  de  Coralloï- 
de  ,  qui  ait  les  étoiles  en  relief  ou 
en  boffe,  mais  ces  étoiles  font 
toujours  concaves ,  ou  gravées. 

2"".   Ces  pierres  ne  font  ja- 
mais de  la  confiftence  ou  de  la 
nature  des  vrayes  Coralloïdes 
mais  de  fimples  pierres  argilleu- 


{a)  Voyez  Diflion.  des  animaux.  Tom.  I.  Paris    1759. 
fagcs  des  montagnes  pag.  Z42.  Zuric.  1754. 
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On   en  peut   diftinguer  de 
deux  fortes, 

1  °.  l'AsTRoïTE  à  grandes  étoi- 
les en  relief. 

Traité  de  Petrif.  Tab.  III. 

cîrlof.  Nat.  de  Bâle.  P.  V. 
Tab.  V.  o. 

s.^.  l'AsTRoÏTE  à  petites  étoi- 
les en  relief. 

Traité  de  Petrif.  T. III. 2ï. 

ASTROLEPAS.  Patelle  qui 
imite  une  étoile  :  Patelle  rayon- 
uée. 

ASTROPODIUM:  Il  pa- 
loît  que  cette  pierre  dont  Lutd 
fait  mention  appartient  aux  As- 
TROÏTEs.  Litho.  Brit.  n^.  iic6. 
V j^firopodtitm  r/7w?<)/»»2  appartient 
auxTuBULiTES.Voyez  cet  article. 

ASTRORRHISA.  Stellarum 
modichs.  Luid.  ibid.  124.  Cette 
pierre  appartient  ou  aux  aftroï- 
les  ou  aux  entroques. 

AURANTIUM     MARl- 
KUM.  Voyez.  OURSIN  pî.tri- 

flK. 

AURICULAIRE.  Pieiîre 
AVR^CVLAIRE. yiuricu/aria:  La- 
pis auricu/arh.  En  Allemand  Siei- 
xerne  ohren-mujrhel. 

Les  Lithographes  donnent  le 
nom  d'oreille  ou  d'auriculaire  à 
plufieurs  fortes  de  pierre. 

Quelquefois  c'eil  une  huitre 
pétrifiée  à  bec  recourbé  dont 
tine  des  valves  eft  convexe  & 
l'autre  un  peu  concave-  Telle 
eft  l'auriculaire  de  LuiD.  Litho. 
Êrit.  n°.  514. 

D'autrefois  c'eft  une  perire 
lîuitre  ridée  ovale  qui  reffennble 
à  l'oreille  humaine.  Telle  parok 
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être  celle  de  Mercatus  ifcfe- 
tall.  pag.  342.  Plot  H.  N. 
of  Oxforûfhire,Cap.  V.  Art.  150. 
MoRToN  N.  Hift.  of  Nort- 
hampt:  pag.  143.  Tab.  m. 
fig.  2.  3. 

Voyez  fur  l'une  &  l'autre  l'ar- 
ticle AsTRAciTE.  Souvent  on 
entend  par-là  la  pétrification  dé 
l'oreille  de  mer  proprement  dite  , 
coquille  uriivalve,  ouverte.  Vo- 
yez Haliolithe.  Luid-  pag. 
127.  C'eft  ce  que  les  Polouois 
appellent  Ucho  morskie. 

AU  RU  M  MUSICUM. 
C'eft  de  1  etain  fublimé  par  lé 
moyen  du  mercure  &  auquel  le 
feu  donne  la  couleur  d'or.  On 
s'en  ferc  pour  peindre  les  verres, 
dorer  le  papier  &c.  Voyez  l'arc 
de  la  Veirerie  par  J.  Kunckel. 

AZOTH.  C'eft  le  nom  que 
les  anciens  Chimiftes  donnoient 
à  la  matière  première  à&s  mé- 
taux, qu'ils  fuppofoient  ctre  des 
parties  mercurielles.  C'étoit  lé 
mercure  d'un  métal.  Il  n'eft 
rien  moins  que  démontré  cepen- 
dant qu'il  y  ait  en  eftec  du  mer- 
cure dans  tous  les  métaux  purs. 
LiKN^us  ne  laiffe  pas  de  mettre 
tous  les  métaux  &  tous  les  demi- 
métaux  dans  la  ;  clalïè  des  fub- 
ftances  mercurielles.  Voyez  Ton 
fyftema  naturas  p.  175.  &  feqq. 
Lugd.  Bac.  i7<;6. 

Les  Chimiftcs  ont  auftî  don- 
né le  nom  d'Azoth  à  une  forte 
de  fubftance  qu'ils  appellent  Mer- 
cure des  Philofophcs  &  qu'ils 
prétendent  tirer  de  tous  les  mé- 
taux. 

Enfin  ils  ont  auftî  appelle  Azoth 
diverfes  préparations  médécina- 
les,  dont  l'or  &  le  mercure  fai- 
loient  les  principaux  ingrediens. 
On  connoit  l'azoth  de  Para- 
CELSE  ôc  celui  d'HESLiNGius. 
Azur 
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r  ikZUR  EACTICE.  Ceftu^ 
ne  forte  de  verre  bleu  réduit  en 
poudre.  L'azur  i  poudrkr 
eft  groflierement  broyé ,  l'azur 
d'mail  fin  ou  en  poudre  fub- 
ti]e ,  ou  porphyrifé.  Cette  vitrifi- 
cation fe  fait  avec  du  Cobolr  Le 
fmalt  n'eft  que  cette  mine  même 
rôtie.  On  peut  confulter  fur  ces 
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procédés  Mr.  Hellot  recueil 
de  l'Acad.  R.  des  Sciences  1737. 
p.  228.  KRiEGTransadt.philof. 
n^,  393.  Encyclopédie  aux 
mots  Azur  ,  Cobolt  ,  Smalt. 
AZUR  (Pierre  d')  C'eit  la 
pierre  de  lazul  ou  lazur.  Lapis 
lazulf.  Voyez  Jaspe  &  La- 
zul» 
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BACCA  IDAEA.  Voyez 
FONGITES. 

BACOLO  Dl  St.  PAO- 
LO  ,  ou  Bastonchelli  di 
San  Paolo,  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  en  Italie  aux  pierres  ju- 
daïques. Voyez  Pointes 
d'Oursins.  Voyez  Luid  Li- 
iho.  Brit.  n^.  104.3.  Epitom. 
Transaà.  Philof.  II.  497.  Boc- 
CONE  rnufeum  di  fifîca.  p.  183. 
■  BALAIS  ,  RUBI.  Voyez 
RuBi,  On  croit  que  le  nom  de 
balaib  donné  au  rubi  le  plus  pré- 
tieux  vient  de  Balaffi.T  qui  ell 
un  Royaume  en  terre  Ferme  en- 
tre Pcgu  &  Bengale ,  où  fe  trou- 
ve les  rubis-balais. 

BALANITF.S,  ou  Glands 
DE  Mer.  Pétrifiés  ,*  en  La- 
tin,  Balani -^  Vholades  ^  Tuflula^ 
en  HolLndois  Zee-eikelen;çnk\-- 
lemand  Meereicheljlein.  Le  mot 
Grec  (iu,\Moc,  fignifie  Gland. 
En  Polonois  kamien  ivprzeg  og~ 
nifty. 

Le  Gland  de  Mer  eft  u- 
ne  Coquille  multivalve,  de  la 
forme  d'un  Gland  ,  ayant  douze 
ou  treize  lames ,  la  bouche  éva- 
fée ,  quelque  fois  retrécie. 

Cette  Coquille  s'attache  en 
forme  de  petit  vafe  fur  les  ro- 
chers, fur  les  autres  coquilles  &c 
fur  les  plantes  marines.  Les  glands 
font  rarement  (euls  ^  communé- 


ment ils  compofênt  des  group- 
pes  nombreux. 

Il  y  en  a  principalement  de 
deux  fortes  ,  les  uns  qui  s'atta- 
chent fur  les  vaiflaux  ,  ils  font 
plus  grands  &  plus  évafés  dans 
leur  forme  &  leur  calice  ,  Mr, 
d'Argenville  (Conchil.Tab. 
30.  A.)  les  décrit  fort  bien.  Ils 
piennent  divers  noms  fuivanc 
leur  figure,  le  Turban,  le  Ca- 
lice ,  la  Tulipe  ,  &  la  Clo- 
chette. 

J..es  autres  font  plus  petits; 
leur  figure  ,  &  leur  ouverture, 
font  plus  arondies  ,  ils  relTèm- 
blent  à  des  vrais  Glands  de  Chê- 
ne. Voyez  d'Argenville  !. 
c.  D. 

La  Pétrification  des  Glands  de 
Mer  3  pafle  pour  rare  ,  Mr. 
d'Argenville  a  même  crû 
qu'on  ne  la  trouvoit  pas.  Baje- 
RUs  dans  fon  Orjéîographia  No- 
rica^^  a  été  le  premier,  qui  en  ait 
parlé.  On  en  a  trouvé  depuis 
lors  dans  le  Canton  de  Bàle  en 
SuiflTe  ,•  Voyez  J.  d'Anone  A6ia 
Helvetica  mathem.  anat.  bot.  me- 
dica.  vol.  If.  pag.  242.  On  en  2 
trouvé  aufTi  en  Italie  ,  &  en 
Piémont.  (Voyez  Targioni 
TozzETTi  Oh[erv.  T.  i.  pag. 

141.  BaLDASSARI  ,  Obferv.  p. 
6.  &c  Allion  OrySîo.Vedeîmn- 
ta.  p.  20, 

Con>r 
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Comme  entre  ceux  de  la  Mer, 
ainfi  entre  les  foffiles,  il  y  a  deux 
efpèces  de  Glands  de  mer  pétri- 
fiés ou  calcinés. 

18.  Le  Grand  Balanite  à 
bouche  ouverte  en  forme  de 
Turban,  de  Calice,  de  Tulipe 
ou  de  Clochette. 

Voyez  Allion    OrySi.  Te- 
devi.  p.  ig.  n".  4. 

i.^.  Le  PetitB AL ANiTE  à  bou- 
che ronde  ,  moins  ouverte , 
en  forme  de  Gland  de  terre. 

Allton   1.  c.  n.  1. 
d'Anone  1.  c. 

Ce  que  Lang.  (H;/?.  "Lap.  pag. 
47.  Tab.  X.)  donne  pour  un 
Balanite  parcît  être  toute  au- 
tre chofe. 

Voyez  J.  Gesner.  Differtat. 
de  petrifcatorum  différent. 
(ér  'var.  origine.  Tig.  1752. 
pag.  22.  (^  pag.  37.  edit. 
Lugd.  Bat.  WallERIUS 
Mweralo.  pag.  486.  Edit. 
Bcrolin,  1750.  &Tom.  Il, 
p.  102.  Ldit.de  Paris  1753. 
Lesser  Litho-îheolog.^iXX.. 
391. pag.  584.  Edit.Ham- 
burg.  1753.  Gronov. 
tndex  fuppelleSi.  lapid  p. 
89.  1750  RUMPHÎUS 
^mbmiifche  rariteit-kaîner. 
pag.  121.  122. 

BALANITE.  Quelques  Li- 
thogiaphesont  mal  à  propos  don- 
né ce  même  nom  aux  Pointes 
d'Oursins.  Voyez  cet  article. 

BALANOÏDE.  C'eft  enco- 
re un  nom  fous  lequel  on  a  de- 
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fîgné  les  pointes  d'ourfins  ou  leâ 
pierres  judaïques. 

BALENOSTEON  Bal^e- 
N  o  s  T  E  o  N.  C'eft  un  os  foffilc 
de  Balene.  Luid.  Litho.  Brit, 
n^.  1595.  Xylofteon  laniellatum. 

BARROS  ,  ou  BucarosJ 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  en 
Efpagne  &  en  Portugal  à  une 
terre  figillée ,  qui  fe  trouve  dans 
CQS  pays.  C'eft  une  teire  de  l'ef- 
pèce  des  bols.  Cette  terre  eft 
Itiptique  &  aftringente.  Les 
Dames  tfpagnolcs  font  dans 
l'habitude  de  mâcher  du  buca- 
ros. 

BASALTES.  Basoltes: 
Marmor  nigrum  fliceum.  En  Al' 
Jemand  Me:sner  probierjle'm:,  em 
Meisnifcher  harter  eïfen  -  farber 
marmor.  En  polonois  ?nar?nur 
ze/asney  mafci. 

C'eft  une  pierre  qui  a  àes  an- 
gles &  qui  s'élève  en  forme  de 
colomne  ,  elle  eft  noire  ou  bru- 
ne &  ferc  de  pierre  de  touche.. 
Boet.  de   Boot  de  lapidibus  & 
gemviis  Ltb.  II.  Cap.  273.   G  ES-    ^ 
NER  de  lapidibus  p.  21.    HeNC-   \ 
KEL.  Pyritol.  p.  174..    Columna    " 
viijena  Imperati,  NomenclattT 
Litholog.    p.  20.    Voyez  pierre 
de  CoRNE',  pierre  de  Touche. 
&c. 

BASALTES  CORALLINJ 

Bajalîei  mivimut  jiriatus  Lui- 
Dii  Litho.  Brit.  p  122  Bafal- 
tes  vel  bajanos  iPiaximus  ,  geni- 
culatvs  minimum  tribus  ,  pluri- 
mum  o£îo  confiais  angulis.  Epit. 
Transaa.  Philof.  II.  514.  V.  b. 

Ce  font  des  plantes   marines 
fofliles.  Voyez  Coralloïdes. 

BAS  ANITE.  Bajanites  lapis, 
Pierre  de  touche. 

BATRACHITE  ,    Batra- 
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'^hitet".  C*eft  la  même  chofe 
que  le  CHELONITES  :  on  l'ap- 
pelle aufïî  BUFONITE  C'eft 
une  efpèce  de  ::loflbpetre  ou  de 
dent  folTile  ou  pétrifiée.  C'eft 
3a  denc  molaire  du  poilTon  ap- 
pelle le  Grondeur.  Voyez 
Glossopetre.  En  Polonois  za- 
bienec. 

Quelques  Lithographes  delî- 
gnenc  auflTi  par  ce  mot  une  pier- 
re qui  imite  ou  qui  refîemble  à 
une  grenouille. 

BEf.LARIA  LAPIDEA;  ou 
Dragues  ds.  TrvoLi;  confetti 
Ji  Tivoli.  En  Polonois  Wetku' 
rnienny» 

Ce  font  des  concrétions  ou 
des  ftalagmires  en  petits  grains 
ronds  ou  arrondis  qui  fe  for- 
ment dan?  les  Cavernes  ou  les 
Anrres  foutcrrains.  Ils  font  bîanc?, 
comme  vernis.  Voyez  Stala- 
ctite. Il  y  a  peu  de  Pays  où 
l'on  n  en  trouve  j  mais  les  pre- 
miers qu'on  a  connu  font  ceux 
de  Tivoli.  On  en  trouve  dans 
une  Caverne  près  de  Montrux 
dans  le  Canton  de  Berne.  Voy. 
Ufages  des  Montagnes.  Ges- 
NER.  de  f.gur.  lapid.  pag.  115^. 
Brucicmanm  Epiftol.  Itin.  Ilf. 
£f  bellariis  lapideis  L.iptoviewjt- 
lus  Huvgaricis.  4°.  Wolfenbut. 

BELEMNITES.  Les  Fran- 
çois &  les  Italiens  fe  font  ordi- 
mirement  conienrés  du  nom  de 
Belemnite  pour  defigner  cet 
te  pierre  fi  commune  &  dont 
Vorigine  a  été  longtems  incon- 
nue. Les  Larins  d'après  les 
Grecs  l'ont  appel'é  Belemnites  ^ 
à  caufe  de  fa  reiïèmblance  au 
fer  d'une  flèche  eu  à  une  flèche 
même  que  les  Grecs  nomment 
3i>.iyy.ev.  On  l'a  auflî  nommée 
Ceraunites ,  CoraciaS]  cor'vmus  la- 
Tome  I, 
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ph;  chez  ^e?  Anciens  el'e  porte 
aufll  le  nom  de  Laptt  Lyvcif 
vel  Lyncurius  ^dfj  Grec  Ate/^yiSjo» 
félon  DiosCORiDE,  Theophras- 
te  &  Pline.  l>e  dernier  de  ces 
Auteurs  en  parle  encore  fous  le 
nom  de  l  Daéîjlus  Idccus ,  parce 
qu'on  enrencontroitfur  le  nonc 
Ida  (P.  H.  N.  L.  XXX VH. 
c.  10.  On  la  nomme  outre  cela 
Spe£lrorumCandela,SagîîtaÇreluTrr^ 
jaculum  y  Lapis fulmniarii^  Toiii  • 
trui  luneus.  Les  Allemands  n'ont 
pas  été  plus  refervés  fur  cet  ar- 
ticle que  les  Latins.  De  mau- 
vais fyftêmes  fur  l'origine  de  ces 
foffiles  figurés  ou  de  fauffes  idées 
fur  leurs  vertus  ont  donné  lieu 
à  cetre  muUipHcation  de  noms 
bizarres,  Luchsflei:!  ;  Alpfckos-^ 
Alpfetfcht;  A/pfcht;  A^ppein- 
Alveflein^  Blutjleiv;  Honner-  ket  ; 
Do:  nerftein  ;  Donnerpfeil  j  Juden- 
fiei7i;  Rappe77pe'7i  -y  Rabe,;ftei» -y 
Strah/fiein ;  Schosfteiii.  Les  An- 
gloisjes  appellent  Thunderstons^^ 
Thunderbelts-y  les  Danois  Fette- 
linfs  On  a  appelle  dans  toutes 
les  langues  les  Belemnites,  Pier- 
res de  foudre  ou  de  tonnerre, 
dans  la  taulTe  fuppofiLion  qu'ils 
étoient  <brmés  dans  les  nuées  & 
qu'ils  tonboient  avec  la  foudre. 
On  eft  obligé  dans  l'Oryctolo- 
gie, comme  dans  la  Botanique, 
de  raflembier  une  multitude  de 
fynonymes  par  lefquels  lesdiffé- 
rens  Auteurs  fe  font  plu  à  em- 
barafler  la  fcicnce  naturelle  ; 
c'eft  la  partie  dégoûtante  du  tra- 
vail ,  elle  eft  cependant  nècef- 
faire. 

Cette  pierre  eft  pour  l'ordi- 
naire de  figure  conique,  quel- 
que fois  à  peu  près  cylindrique, 
fe  terminant  en  pointe  aiguë  ou 
obtufe  ,  extérieurement  hffe , 
quelquefois  avec  un  ou  plulieurs 

E  '       c«- 
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canaux  ou  filions.  Intérieure- 
ment on  voit  des  rayons  qui  du 
Centre  vont  à  la  circonférence, 
quelquefois  des  Cercles  concen- 
triques comme  les  Aubiers  des 
Arbres.  On  en  trouve  qui  font 
creufes  à  la  baze ,  le  Peuple  les 
appelle  des  Femelles.  Cette  ca- 
vité, qui  eft  auffi  conique,  eft 
vuide,  ou  remplie  de  .terre,  ou 
occupée  par  une  autre  pier- 
re, qu'on  nomme  Aheole.  En 
expolant  ces  pierres  au  feu  on 

Î)eut  aifement  les  fendre  dans 
eur  longueur,  félon  une  fibre, 
qui  règne  tout  du  long.  Dans 
les  Bjîlemnitls  tranfparens  on 
voit  un  tuyau  qui  occupe  l'axe 
du  cône.  Cette  pierre  eft  cal- 
caire. Elle  répand  au  feu  une 
odeur  de  fbuphrefcEtide.  Com- 
munément la  matière  en  eft  bru- 
ne ôc  cornée ,  quelquefois  un  peu 
diaphane.  Il  y  en  a  pour  la  lon- 

fueur  depuis  un  pouce  jufques 
dix,  pour  la  grofleur  depuis 
une  ligne  jufqu'à  trois  pouces  de 
diamètre  On  trouve  les  Belem- 
cites  dans  toutes  fortes  de  lits 
de  terres  ou  de  fables,  ou  dans  les 
couches  de  toutes  fortes  de  pier- 
res, fouvent  accompagnés  d'au- 
tres dépouilles  de  l'Océan.  On 
les  rencontre  applattis  ,  écrafés 
&  diverfemenc  de  figurés.  On 
en  a  qui  font  percés  par  ces 
infeftes  qui  rongent  les  coquil- 
lages. Enfin  on  en  voit  qui  ont 
ÛQS  corps  marins  parafuiques  ad- 
hérens  ,  comme  des  tuyaux  de 
vers  marins  ,  de  huitres  &  de 
balanus. 

Trois  règnes  fe  font  difputés 
cette  pierre.  Luydius,  dansfon 
Jchnographia  Lithophilacii  Bri- 
tannici^  dit,  que  c'eft  une  cor- 
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ne  du  Poîflbn  Narvhal ,  oii  utiè 
concrétion  formée  dans  le  pin- 
ceau de  mer  {penicilla  marina  ) 
ou  dans  une  dentale ,  efpèce  de  | 
coquillage  Helwing  dans  fa  1 
Lit  hoir  aphia  Angerifurgica  (Vzrt. 
II  pag.  i2V)  en  fait  un  Végé- 
tal ou  une  plante  de  mer.  Ail- 
leurs il  foupçonne  que  cette  pier- 
re appartient  aux  tubulaires,aux 
antales,  ou  au  pinceau  de  mer 
(Tom.  l.  f.  I.  pi«g  29  Litho. 
Ang.)  WooDWARD  dansfes  Let- 
tres (Geograph.  Phyfi.  pag  •563.) 
les  range  au  nombre  des  pro- 
ductions minérales  de  la  terre  ÔC 
dans  laClalTe  des  corps  lalqucux 
à  caufe  de  leur  pefanteur  fpéci- 
fi^ue.  ScHiiUCH2f'a  avoit  d'a- 
bord adopté  cette  idéej  il  a  écrit 
enfuite  que  l'origine  de  ce  fofift- 
le  étoit  entièrement  inconnue. 
Mr.  LE  Monter  (  Meridi.  de 
l'obferv.  obfervations  fur  l'Hift. 
Nat.  pag  125  &  fuiv.)  adopte 
l'idée  de  Woodward  &  croit 
que  le  Belemnite  appartient  au  1 
règne  minerai.  Lang  dans  (on 
Hiftoria  lapidum  Helvet  pag. 
j  3  3 .  penfe  que  c'eft  une  con- 
crétion ou  une  force  de  Staladîi- 
te ,  formé  par  des  flueurs  miné- 
rales. D'autres  comme  Volk- 
MAN  dans  (zSiléfia  Jubterranea^ 
pag.  336.  prétendent  que  c'eft 
l'épine  du  -dos  d'un  Animal. 
Ehkhard  dans  fa  DifTertation 
de  Belemnitis  Suevicis  pag.  19. 
(  a  )  pretf  nd  que  c'eft  l'envelo^ 
pc  ou  le  Domicile  d'un  poilïon 
à  coquin  ge  del'efpèceduNau* 
tik,  ou  de  la  corne  d'ammon, 
qui  au  lieu  d'êcfe  en  fpirale  eft 
droit  ;  fi  le  Belemnite  eft  un 
noyau  formé  dans  un  coquilla- 
ge, pourquoi  n'apperçoit-on  ja- 
mais 


(<r)  4*^.  AugiiH.  Yindcl.  172.7.  cum  fig. 
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inaïs  aucun  refte  du  coquillage 
inême  ?  D'ailleurs  comment  ren- 
<lre  raifon  de  l'organiiation  in- 
térieure de  ce  foflîle?  Breyntus 
penfe  que,  comme  dans    le  li- 
thuus  &  forthocerai,  il  y  a  eu 
au  dedans  de  ce  coquillage  un 
animal  marin     Linn^eus  rap- 
porte les  Belemnitcs ,  aux  tefta- 
cées  à  plufieurs  chambres  ,  ad 
téftaceapolythalamJa  (  Voyez  U- 
fages  des  Montagnes  par   Mr. 
E.    Bertrand  ,    Chap.  XVI. 
pag.  24.8.)    B  URGUET  rejette 
toutes  ces  idées  &  foutient  que 
ces  pierres  font  des  dents  d'une 
cfpèce  de  Baleine  ,  décrite  par 
Rondelet  fousle  nom  de  P^^- 
feter  ^    &    que  les    Italiens  ap- 
pellent   Capodolie.      La  Cavité 
qu'on  voit  aux  Belemnites  ref- 
femble,  félon  lui,  à  celle  qu'on 
obferve  aux  dents  du  Crocodile 
&  du   Phyfeter  ,  aux  deffenles 
de  l'Éléphant ,  &  à  celles  du  poif- 
fon  Narvhal.  La  Canelure a  beau- 
coup de  rapport  avec  celle  des 
dents  de  la  Icie  duSpadon.   Les 
dents  de  V Alligator  ^   forte    de 
Crocodile  de  l'Amérique ,  ont 
auffi  du  rapport  avec  les  Belem- 
rites    (Lettres  Philofophiques, 
pag,  1-12)  Mr.  FoRMEY  a  ad- 
opté &    deifendu  cette  idée  à 
l'article  Belemnite  dans  le  Dic- 
tionnaire encyclopédique. 
Il  eft  très-certain  que  le  Belemni- 
te eft  une  pétrification  d'un  corps 
tnarin.    On  le  trouve  ordinaire- 
ment  confondu   avec    d'autres 
dépouilles   de   la  mer    dans   la 
même  couche  de  la  terre  ^  fou- 
vent  des  Corps  marins  font  ad- 
herens  à  cette  pierre.    On  y  ap- 
perçoit  ces  érofions,  ces  trous 
que  divers  infefles  font  aux  co 
quillagcs.    Jamais  on  n'en  trou- 
ve qui  ayent  uns  enveloppe  tef- 
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tacée.       Elles    n'appartiennent 
donc  pas  aux   coqui'lages.    La 
flrudlure  intérieure  eil  irès-dif- 
férente  de  celle  de  toutes  i es  dens. 
La  pohtion  de  toutes  les  fibres 
les  rend  trop  caflantes  pour  a- 
voir  fervi  de  deifene.  On  y  voie 
une  organifation  qui  indique  un 
animal      Ce  font  des  fibies  qui 
aboutifTent  à  un  tuyau,  ce  fonc 
des  ligamens  qui  unifient  ces  fi- 
bres.   Ces  fibres  ou  rayons  fonc 
d'abord  horilontaux  &  vont  ea 
approchant  de  la  pointe  en  s'é- 
levant.    Voilà  comment  fe  for- 
me le  creux  de  la  baze  &  la 
pointe  du  fommet.  Ledemi-dia- 
métré  du  cô:é  de  la  canelure  eft 
toujours  plus  court  que  le  demi 
diamètre   oppofé      Par  interva- 
les,  qui  font  réguliers  &    pro- 
portionnels ,   on   apperçoic   oes 
lignes  longitudinales,  q^i  fe  ter- 
minent en  cône  autour  du  pe- 
tit canal  du  milieu,     fout  cec 
appareil  n'annonce-t-il  p.;s  l'or- 
ganiYaiion  d"un  animal  ?  I   relie 
à  découvrir  quel  eft  cet  animal 
marin. 

Divers  Savans,MM.  Capeler, 
&  Wallerius  croyent  queles 
Belemnites  ,  font  des  pétrifica- 
tions des  holothuries  (holothurie). 
Ce  font  des  vers  de  mer,  ani- 
maux de  la  Claffe  la  plus  infé- 
rieure &  qui  femblent  appro- 
cher des  Zoophyces.  On  con- 
noit  des  holothuries  oblongues. 
Cylindriques,  ventrues  ,  globu- 
leufes,  en  forme  de  poire.  L'Or- 
ganifation  fimple  de  cet  animai 
efl  manifeftement  la  même  que 
celle  de  l'intérieur  des  Belemni- 
tes. Dans  les  unes  &  les  autres 
on  voit  des  fibres  circulaires, 
des  fibres  en  rayons  &  un  ca- 
nal au  milieu.  L'Animal  a  un 
double  mouvement,  un  mouve- 

E  a  tnenr. 
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ment, de  contradlion  &  de  fuc- 
cion,  &  un  moument  d'éjacula- 
tion  ,  ou  d'alongement.  La 
dilpofîtion  de  ces  fibres  fert  à 
l'une  &  à  l'autre  de  ces  ac- 
tions. II  fucce  &  repouffe 
comme  avec  une  feringuc,  la 
liqueur  qui  cft  dans  Ion  Corps. 
C'eft  un  mouvemenr  de  fiftole 
&  de  diaftole.  Privé  de  mem- 
bres pour  fe  mouvoir  il  avance 
&  recule  par  le  moyen  de  cette 
fuccion  de  de  cette  éjaculation 
de  l'eau  de  la  mer.  Par  cette  éjec- 
tion encore  d'une  eau  féride  il 
repouffe  les  ennemis-  qui  l'apro- 
chent.  Plufieurspoiflbns  derrier, 
commela  Sèche,  leCalemar  & 
le  Polipe  à  huit  pattes, ont  aiifîî 
une  vedîe  rcn  plie  d'une  liqueur 
noire  ;  foit  par  prudence  ou  par 
frayeur ,  ils  font  couler  cette  li- 
queur quand  ils  font  pourfuivis; 
l'eau  des  environs  en  eft  falie  & 
troublée,  &  ilsfe  dérobent  ainfi 
à  la  |X)urfuite  d'un  ennemi  qui 
eft  dérouté.  On  pourroit  enco- 
re rapporter  les  Eelemnitesaune 
erpèced'Orciede  mer  ou  de  Ge- 
lée de  mer,  &  à  plufieurs  au- 
tres fortes  d'animaux  qui  fe  rap- 
prochent des  holothuries,  &  des 
Theties ,  de  la  clafTe  des  molluf- 
ques. 

A  la  partie  molle  &  aqueufe , 
qui  eft  propre  aux  holothuries, 
s'eft  jointe  dans  les  Beleu mites 
de  la  terre  de  différentes  fortes, 
&  un  fuc  lapidifique  a  durci  le 
tour;  de  là  vient  la  variété  de 
leurs  couleurs,  la  Diaphaneïré 
de  quelques-unes  de  ces  pierres, 
&  leur  puanteur  lors  qu'on  les 
brûle.  De  là  vient  encore  qu'on 
en  trouve  decrafées,  de  com- 
primées,de  recourbées, fous  di- 
verfes  formes  &  en  àiverks  at- 
titudes.   On  fçait  que  les  ani- 
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maux  marins  qui  approchent  iï 
fort  des  animaux-plantes ,  ou  des 
polipiers,  en  devenant  vieux  per- 
dent leur  mollefïe,  &  qu'arrêtés 
quelque  part  ils  perdent  leur  fa- 
culté locomotive  ,  ce  qui  les 
confond  alors  dans  la  claflè  des 
plantes  animées.  H  y  a  encore 
tant  d'cfpèces  de  ces  animaux  à 
découvrir  qu'il  en  faut  rejctter 
l'idée  qui  leur  attribue  les  Be- 
lemnites  fous  prétexte  qu'il  n'y 
a  pas  une  analogie  parfaite  en- 
tre ce  foffile  &  les  holothuries, 
les  theties  ou  les  orties  connues. 

La  Pierre  de  Bologne  eft 
peut-être  auHi  une  pécrjficacion 
d'une  forte  d'Holothurie ,  ou  de 
mollufque  ,  de  l'efpèce  du  Vol- 
vox.  (Lapis  BuKoaiejips  phoj^ 
phorus.)  C'eft  un  compofé  de 
lamejles,  dont  le  tiffi  fibreux 
paroît  aufli  avoir  été  organique: 
il  eft  recouvert  d'une  iortc  de 
pellicule.  Dans  les  acides  cet- 
te pierre  faitefFervefeence&  jet- 
te une  odeur  fétide  fulphureulê 
&  urineufe,  comme  les  Belem- 
nites.  Les  Belemnires  peuvent  de 
même  acquérir  par  la  calcination 
une  qualité  phofphorique ,  com- 
me les  pierres  de  Bologne  ,  mais 
plus"foiblej&  feulement  après  plu- 
fieurs Calcinations  réitérées  avec 
bien  des  précautions.  Les  unes 
&  les  autres  ont  fouvent  quel- 
que tranfparence.  On  trouve  de 
ces  pierres  phofphoriques  aux 
environs  de  Bologne,  aux  pieds 
du  JVlont.  de  Palerne  &  peut- 
être  en  d'autres  lieux.  Ce  n'cftici 
qu'une  conjed-ure  que  je  hazarde. 

On  peut  conîiderer  les  Be- 
lemnites  à  trois  égards:  quanta 
leur  forme  ou  figure  extérieure  ; 
quant  à  leur  furface,  &  quant 
à  leur  crganifation  intérieure. 
De  là  naiflènt  les  genres,  ks  ef- 
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fèces  Se  les  variétés ,  cette  mé- 
thode eft  plus  limple  &  plus 
conforme  à  la  nature  que  celle 
de  divers  Naturaliftes  qui  font 
encrés  dans  des  dérails  aufïï 
longs  qu'ils  font  inutiles  &  en- 
nuians. 

On  peut  diftinjtuer ,  quant  à 
la  tocalicé  de  leur  figure,  les  Be- 
lemnjces  en  cofàques  à  pointe  ai- 
gué -^  d'autres  font  prelque  f >'/;»- 
driques  à  pointe  arrondie.  Les 
troifièmes  ont  un  revflementÇi  peu 
près  comme  les  fuleaux. 

Quant  à  la  furface  ,  les  uns 
ont  un  Sillon  ou  un  Canal,  une 
canelure  de  la  baze  à  la  pointe, 
d'autres  en  ont  deux,  quelques- 
uns  trois  ,•  mais  comme  nous 
l'avons  déjà  obfervé,  le  rayon  q'JÏ 
part  du  cô:é  de  la  canelure  eft 
toujours  le  plus  coure  ôc  cela 
dans  toutes  les  effèces  fillo- 
nées. 

Quant  à  l'organifation  inté- 
rieure ,    les  uns   préfentent  des 
couches  vifibles  rangées  comme 
les  Aubiers  des  Arbres  &  for- 
mant des  Cercles  concentriques. 
)3ans  d'autres  on  ne  les  apper- 
çoit  pas.      Un   petit  canal  ou 
tuyau  traverfe  tout  le  cône  &  en 
fait  l'axe.    Il  eft  vifible  dans  les 
Beleranites    les     plus    transpa- 
rens.    On  décompofe  aifément 
ces  pièces  par  le  moyen  du  feu 
de  la  Chandelle ,  ou  en  les  jet- 
tant  dans  l'eau  froide  après  avoir 
été  chauffées  fur  les  Charbons, 
ou  enfin  en   les  faifant  tremper 
dans  de  l'eau  leconde.  C'eft  par 
ces  mo)[ens  qu'on  peutobferver 
l'organifation  de  ces  pierres. 

Il  paroît  que  l'Holothurie  en 
relâchant  ou  en  étendant  les  fi- 
bres circulaires  accourcit  ou 
contradle  les  fibres  tranfverfales. 
Par- là  le  canal  longitudinal  s'é- 


BEL  (^9 

largtt  vers  la  baze.  C'etl  par  ce 
mouvement  qu'elle  faiht,  qu'elle 
retien  t  &  qu  elle  fucce  la  nourritu- 
re. Voilà  l'origine  de  la  cavité  qui 
s^apperçoic  quelque  fois  à  la  baze. 
C  eft  mal  à  propos  que  BoUR- 
GUET  a   dit ,  qje  cette  cavité 
coni  jje  doit  fe  rencontrer  tou- 
jours à  tous  les  Bek-mnites  en- 
tiers.     C'eft  félon  l'état  cù  l'a- 
nimal a  été  iurpris  à  fa  mort. 
Delà  vient ,  que  dans  cette  cavi- 
té on  trouve  fou  vent  de  la  rerre 
durcie,  qui  n'eft  que  la  vafe  mê- 
me de  la   mer,  que  fanimal  a 
fuccée  Ôc  retenue    Quelquefois 
on  y  trouve  audi  un  coquillage 
qui  s'y  eft  pétrifié ,  c'eft  ce  Corps 
accidentel,   auquel  on  adonné 
le  nom  d'ALVEOLE  lequel  n'ap- 
partient   point    au    Belemnite, 
(voyez  Alvéoles),  L'Holothu- 
rie fe  nourrit  probablement  du 
fuc  de  la  chair  de  l'animal  ren- 
fermé dans  ce  coquillage ,  qui  a 
un  iiphoncuie  ,    lequel   fert  de 
comniunication  d'une  concame- 
ration  à  l'autre, ôcfavorife  la  fuc- 
cion  de  l'Holothurie,    Ces  Al- 
véoles font  compofées  de  pièces 
femblables  à  de  petites  coupes, 
ou  à  des  verres  de  montre  en- 
chaffées  les  unes  dans  \ts  autres 
&  qui  vont  en  diminuant.    On 
trouve  de  c&s,   Alvéoles  fofîîles 
dans  des  lieux  où  l'on  n'apper- 
çoit  pas  une  trace  de  Belemni- 
te.      Ainfî  quoi  qu'en  penfenc 
grand  nombre  d'Auteurs,  nous 
croyons  que  les  Belemnites  &  les 
Alvéoles  font  deux  animaux  dif- 
férens. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  con- 
fondre les  Belemnites  avec  les 
Orthocératites  droits  non  cloi- 
fonnés.  (  Voyez  Orthocératites  : 
Jacula  îapidea.) 
Mr.  Aluon  Médecin  & 
E  3  Ma- 
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Naturalifte  favant  &  judicieux 
(dans  fon  Ory£fographia  Fedemon- 
tana^  Pariai  8'^  1757.  pag.  51) 
appmé  du  fuffrage  de  Breyn, 
(de  Belemvttis  PruJJicis  Comme»- 
tatiuîicula  ,  Dijfertat.  de  Folytha- 
hmiis  jubjunBa  p  4  )  de  Klein 
(  Lapidum  fgurat.  Nomenclator  , 
olim  a  j.  ).  Scheucfjzero  con- 
fcripius  ,  po^modum  auéïus  ^  il- 
lufiratus  a  Theod  Klein.  Gedêni 
1740.)  &:  de  LiNNAUS  [Syfte- 
ma  natvra  )  met  ies  Belemnices 
au  rang  àç.s  coquillr.ges.  Il  cite 
Tahgionius  Tozz-etti,  qui 
f  retend  avoir  vu  l'analogue  ma- 
tin dans  le  cabinet  du  Chanoine 
Vincent  Capponius.  Ce  coquil- 
lage étoit  adhèrent  à  une  ma- 
trice de  corail  rouge,  ia  longueur 
éfoir  d'un  demi -pouce,  le  dia- 
mètre de  la  bouche  ou  de  la  ca- 
vité à  la  baze  de  deux  lignes.  On 
vo>oit  intérieurement  des  cham- 
bre ,  ou  concamerations.  {y. 
Tozzetti  reïazio7.'i  d^alcum  i-iaggi 
fatti  in  dtverfe  parti  délia  Tofca- 
va  ,  per  ohfervare  le  produziorii 
ttaturali  ^  gli  antichi  viovumen- 
ti  diElfa.Fïxtme.  1751  &  1752. 
Tom.Va.  in  ?o.)  C'eîl  dans  le 
Tom.  I.  p.  281.  qu'il  parle  des 
Belemnices.  Il  faudra,  dit  Mr. 
Allion,  que  ce  coquillage  tubu- 
Idire  cloiionné  foie  pelagien  ou 
de  refpéce  de  ceux  qui  fe  tien- 
nent au  fond  de  la  mer  ,  &  que 
ta  delicatefle  ait  empêché  fa  con- 
servation. Ce  fyftcme  eft  r3n- 
verfé,  5ce  me  femble  ,  par  ces 
trois  objeâions.  La  première, 
c'eft  que  i'inrerieur  des  Belemni- 
tes  ne  paroit  point  être  un  noyau 
formé  daps  un  moule  détruit, 
mais  un  corps  organique  pétri- 
fié. La  féconde,  c'eit  qu'on  de- 
vroit  trouver  quelque  refte  du 
coquillage  iKf'me  qui  a  fervi  de 
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moule  ,  fur-tout  aux  grandes  piè- 
ces ,  dont  le  coquillage  doit  avoir 
eîl  de  la  confiftence.  La  troifié- 
me ,  c'eft  que  l'on  trouve  àts  Be- 
lemnites  pétrifiés  fur  lesquels  on 
obfervc  une  peau  ,  qui  contient 
l'organifation  iiuerieure  ,  &  fur 
cette  peau ,  preuve  qu'elle  eft  en- 
tière &  qu'il  n'y  a  point  de  co- 
quillage qui  ait  été  détruit  après 
avoir  fervi  de  moule  ,  fur  cette 
peau  on  voit  des  vermifleaux  & 
des  coquillages  parafitiques  adhé- 
rens. 

Tous  les  Diftionnaires  de  dro- 
gues iîmples  ,  &  tous  les  traités 
fur  la  matière  médicale ,  mettent  » 
les  Beîemnites  au  rang  des  cho-  1 
its  dont  la  médecine  peut  tirer  ^ 
de  grands  fecours.  Ce  font  d'an- 
ciens préjugés  qu'il  n'eft  pas  aifô 
de  déraciner.  ;  Voyez  le  Gazo- 
pbylacium  medico-phyjicum  dej  F  AN 
Jacob  Woyt  &c.  4°  Leipfig 
1740.  au  mot  Belemnites), 
Geoffroy  ne  paroit  pas  faire 
grand  cas  des  propriétés  qu'on 
atitibue  à  cette  pierre  :  (  Mat. 
med.  part.  I.  Cap.  V.)  Leîviery 
&  PoMET  ,  l'un  dans  fon  Dic- 
tionnaire ,  l'autre  dans  Ion  Hiftoi- 
re  des  Drogues,  tiennent  encore 
un  peu  aux  anciens  préjuges.  Le  | 
Docteur  de  Meuve  dans  fon  " 
Didtionnaire  Pharmaceutique 
tombe  dans  plulieurs  erreurs  fur 
ce  fujet.  Il  appelle  cette  pierre; 
Pierre  de  lynce  :  il  la  croie 
tirée  de  cet  animal ,  il  la  confond 
avec  h  pierre  d'Ofice^  &  avec  le 
fuccinum  terygophoron.  Le  D.  Ja- 
mes dans  Ion  Diâionnairc  de 
Médecine  ne  paroit  pas  beaucoup 
mieux inftruit.  Mr.  SAVAaY,qui 
a  lliiviôc  copié  dans  fon  Didion- 
naire  de  Commerce  LEMERr 
&  WooDWARD,  ne  peut  pas  èzxe 
plus  cxadt  que  its  guides  -,  c'eft 

ainiî 
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ainfî  que  la  plus  grande  partie  du 
favoir  des  Hommes  conliile  fort 
fouvent  à  connoicre  les  erreurs 
des  autres ,  &  à  s'en  garantir. 

Le  nombre  des  ceux  qui  ont 
écrie  fur  les  Belemnites  eft  fort 
con'.lderable,  On  verra  Joh.  Si- 
GisMUND.  Elsholtii  obfer- 
vat.  de  fuccino  foffili  &  lapide 
belemnite  Mifcel.  Nat.  Curiof. 
Dec,  I.  An.  ix.  &  x.  obfer.  87. 
On  peut  confulter  les  Auteurs 
cités  par  Ehrhart. 

J  avois  communiqué  ces  re- 
cherches fur  les  Belemnites  à 
l'illuftre  Académie  Royale  de 
Lyon.  Mr.  de  Claret  de  la 
TouRRETTE  ,  Confeiiler  à  la 
cour  des  Monnoies  &  membre 
de  cette  Académie,  a  bien  voulu 
les  examiner  &  me  faire  part  de 
les  lumières.  Je  ne  balance  ix>int 
de  joindre  ici  la  lettre,qu'il  m'a  fait 
l'honneur  de  m'écrire  à  ce  fujet , 
perfuadé  que  le  public  la  lira  a- 
vec  piaifir. 

L'oRic-rNE  des  Bklemnites 
a  de  tout  tems  partagé  les  Natu- 
raiiftes.  Si  les  trois  règnes  fe 
font  difputé  ce  foffile ,  le  règne 
animal  a  feul  droit  de  le  reven- 
diquer. Les  obfervations  que 
vous  avez  faites ,  Monfieur ,  ou 
laflemblées  le  prouvent  incon- 
teftablement.  Elles  vont  plus 
loin  ,  elles  démontrent  que  le 
belemnite  a  vécu  dans  la  mer. 
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Mais  la  mer  renferme  dans  fon 
vaffce  fein  bien  des  claff^-s  diffé- 
rentes d'Cres  vivans.  Oans  la 
quelle  doic-il  être  rangé  ?  Nou- 
veaux débats  ,  nouvelles  conjec- 
tures ,  qui  manifeftent  en  même 
tems  les  bornes  ik  les  reffources 
de  l'efprit  humain. 

En  parcourant  les  divers  fen- 
timensdes  Auteurs,  celui  de  Mr. 
Walleriu-s  (a)  m'a  touiours 
femblé  inexplicable  :  mes  obfer- 
vations m'ont  pariies  totalement 
oppofées  à  fon  idée.  Mais  comme 
.il  nç  fait  que  l'indiquer ,  je  n'o- 
fois  me  décider  fans  entendre  les 
raifons  de  ce  grand  Minéralo- 
gifte. 

Je  ne  vous  difllmulerai  pas  , 
Monfieur ,   que  j'ai  été   furpris 
lorsque  je  vous  ai  vu  adhérer  à 
fon  opinion  &  attribuer  comme 
lui  aux  Holothuries  l'origine  du 
BéJemnite.  J'ai  lu  avec  empref- 
fement  les  preuves  que  vous  apor- 
tez.    On  ne  pouvoit  tirer  plus 
de   parti  de    cette  conjedure , 
mais  je  ne  fçai  fi  vos  preuves  doi- 
vent diflfiper  mes  doutes:  Lesvoici. 
L'holothurie   (h)   efb  un  de 
ces  corps  que  la  mer  rejette  fur 
fes  bords ,  qui  répandent  lai  nuit 
une  lumière  de  phofphore ,  & 
paroiflent  fi  peu  tenir  à  la  vie  que 
plufieurs  Auteurs  les  ont  rangé 
parmi  les  Zoophytes  (c),  ou  plan- 
tes-animales.    Ils  font  revêtus 
d'une 


{a)  Minera),  de  J.  G.  Wallerius  trad.  franc,  de  Mr.  le  Baron  d'Hol- 
bach. V.  T.    2.  p.  65.  G.  Helmintholitbi. 

{b)  V.  Rondelet  de  infèctis  &  Zoophytis  p.  125.  edit.  latin. 

(f)  LiNN-tus  dans  le  fpecies  animalium  Lugd.  Batav.  1750.  a  mis  ces 
corps  dans  la  Clafle  des  vers,  dans  l'ordre  des  molliifcula ,  qui  comprend 
tous  les  genres  de  Zoophytes.  Mais  il  a  confacré  le  nom  de  Zoophytes 
aux  Alcyons  tabulaires,  eichares  coralines  ,  (jiia  non  fmiî  autorer,  dii-il , 
fu£  tejfie ,  fed  tejfa  ipforurn.  Le  nom  de  plantes-animales  ,  en  effet  leur 
convient  mieux  qu'aux  autres  5  mais  je  prendrai  ici  le  nom  de  Zoophyte 
èans  fon  ancienne  fignification. 

E4 
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d'une  peau  coriace  ;  leur  formé 
eit  presque  arrondie ,  renflée,  &c 
irréguliére  :  On  y  remarque  des 
excroillàncesaflez  longues,  &  les 
parties  inrerne*  félon  Rondelet 
iont  ahfolunnent  confules  Je 
n'ai  pas  eu  le  couroge ,  pour  véri- 
6er  je  fait,  de  (acritier  à  ma  cu- 
riofité  le  feul  de  ces  corps  que 
j'aie  en  mon  pf)iJvoir  ;  mais  a- 
piès  les  obfer varions  précédentes 
je  crois  qu'on  en  içait  alïez  pour 
être  autorifé  à  ne  trouver  aucun 
raport  entre  les  Holothuries  & 
les  Bélemnitej. 

Ces  fofïiles  fon"-  conflammenc 
coniques  ,  fe  terminent  en  poin- 
te ,  plus  ou  moins  aiguë  ;  ils  ont 
une  lurf  ce  liiTe,  unie,  quelque- 
fois traverfée  d  un  ou  de  deux 
filions  ,  ré,^juliers ,  de*  la  bafe  à 
la  pointe  :  à  la  bafe  du  cône ,  on 
voir  ordinairement  une  cavité 
régulière  &  conique ,  commu- 
niquant à  un  fyphon  ,  ou  petit 
canal ,  qui  fe  prolonge  dans  toute 
la  longueur  de  l'axe  du  Bélem- 
nite,  ens'éiargifTint  vers  fa  poin- 
te. Si  l'on  brife  le  Bélemnites 
les  parries  internes  paroiflènt  ré- 
gulières de  organifées  j  une  pelli- 
cule dans  la  plupart  recouvre  à 
l'extérieur  àts  fibres  droites  qui 
tendent  de  la  circonférence  au 
centre,  c'eil- à-dire  au Sy phon, 
qui  paroit  à  fon  tour  révêtu  in- 
térieurement d'une  très-lîne  pel-f 
licule. 
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Je  n'entreprends  point  de  dé-  - 
crire  les  efpèces  &  les  variétés. 
Ces  notions  générales  fuffifent 
pour  écarter  de  mon  efprit  toute 
idée  d'analogie  entre  l'Holo- 
thurie ,  &  les  Bélemnites. 

Le  premier  eft  d'une   forme 
obronde  &  renflée ,  Corpus  gib^ 
hum  félon  le  cara6tère  que  lui  af- 
figne    LiNNiEUS    a)  ^  le  fécond 
eft  toujours  allongé  ,   conique, 
cylindrique  ,    ou  en  forme   de 
fufeau     L'un  a   des  excroiflan-    m 
ces,  des  efpèces  d'ailes  ,  un  bec    "v 
charnu  &    pendant ,   des   con- 
tours frréguliers ,  plufieurs  trous  :      _ 
l'autre  otre  une  lurface  unie  &    1 
régulière  ,   qui  n'eft  jamais  per-     * 
cée  qu'accidentellement,  (b) 

La  cavité  d'ailleurs  qui  fe  voit 
à  la  bafe  du  Bélemnite,  n'a  ,  ce 
me  femble  ,  aucune  relfemblan- 
ce  avec  l'efpèce  de  bouche  que 
l'on  fuppofe  aux  Holochuries: 
cette  cavité  eft  conftamment  co- 
nique, unie  dans  l'intérieur ,  fans 
qu'on  obferve  aucun  renflement 
dans  la  partie  extérieure;  la  bou- 
che des  Holothuries  eft  ridée 
&  finueufe ,  elle  a  un  bourelet  à 
{ts  bords  ,  elle  relîèmble  quel- 
quefois à  une  tète  &  ne  peut  J 
s'ouvrir  qu'irrégulièrement  &  en  il 
élargilTant  fon  contour  exté- 
rieur, [c). 

Il  n'eft  donc  au  dehors  aucune 

affinité  entre  ces  corps  ;  s'il  eft 

queftion  des  parties  internes,  j'y 

trou- 


er) V.  ^pecies  animâliiim  p.  iii.  Cet  Auteur  décrit  4  efpèces  d'Ho- 
lothuries, ce  n'alfigne  a  aucune  la  forme  cylindrique  dont  vous  parler. 

(b)  Je  ne  perle  îci  que  de  la  furiace  du  cône,  &  nou  de  fa  bafe  ,  où 
fc  trouve  li  cavité  &  de  la  pointe  fouvent  trouée  par  la  prolongation 
Jl;  Syphon  ,  comme  on  le  voit  dans  les  Bélemnites  tranfparens  de  la 
Chamixigne. 

ic)  LrNN^us  Syflema  naturx  Lieide  1756.  décrit  ainfi  le  genre  des  Ho- 
Jlothuries  fous  le  n^m  dé  Thetis  :  Cirpits  bilabiatiivi  ,  corpuJcHlo  medio  car' 
tiU^inojo  QbLovgo  j  miricuhe  4.  cHnetjmrns ,  firamiim  ciav  fpirajitia. 
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irrouve  encore    moins   d'analo- 
gie ,  fuivanc  le  raport  des  Au- 
teurs. 

Mais  il  me  vient  un  doute: 
Peut  être  par  le  mot  d'Holothu 
rie  ,  avex-vous  entendu  ,  Mon- 
fieur  ,  d'autres  elpèces  de  Zoo 
Çhytes  {a).  En  relifanc  votre  dif- 
iêrtation ,  je  vois  que  vous  con- 
cluez, ainfi  que  Wallerius  , 
que  les  Belemnites  appartiennent 
à  la  Claife  des  Helmintholithes 
(^) ,  ou  Vermiculitcs.  Mais  par- 
mi tous  les  autres  Zoophyces  , 
cités  par  les  Auteurs  ,  je  n'en 
vois  aucun  qui  rappelle  le  Bé- 
lemnite- 

lTstrice  marine  (c),  quel- 
quefois nommé  HérifTon  de  mer, 
a  écé  exadiement  décrit  par  Re- 
Di ,  qui  voyoit  bien  {d, .  Son  dos 
eft  voaté,  fon  venrre  plat ,  cou- 
pé transverfalement  de  rides 
droites,  dont  les  intervalles  font 
faill  uis  comme  des  cordons ,  un 
inteftin  traverlè  le  corps  de  l'A- 
nimal ,  mais  on  y  obferve  des 
ramifications ,  un  cœur ,  un  efto- 
mac  ,  &  nul  raport  encore  avec 
le  Belemnite. 

Le  Mefitula  de  Rondelet 
(e)  ,  que  je  crois  le  priapus  de 
Ltnn^us  (fj ,  en  aproche  da- 
vantage dans  fa  forme  extérieu- 
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re,  mais  des  différences  caradé' 
riftiques  le  diltinguent.  Lin- 
N.î:usaiTlgneàce  genre  des  dents, 
dont  le  Belemnite  n'a  certaine- 
ment aucun  veftige.  Quant  aux 
pjrties  internes,  Kondllet  dit 
expreffément,  partes  internas  i»^ 
di fer  et  as  habet  veluti  reli^ua  Zo9' 
phyta. 

Si  je  confulte  encore  Redi, 
qui  a  obfervé  l'efpèce  de  ce  gen- 
re, connue  en  Italie  fous  le  nom 
de  Pinci  marini  (g)  ;  Je  vois  que 
ce  font  des  corps  arrondis  ,  al- 
longés ,  mais  coupés  de  ikies 
transveriales.  Une  de  leurs  ex- 
trémités a  plufieurs  racines,  qui 
s'attachent  aux  rochers  :  l'au- 
tre eft  divifée  en  deux  branches 
d'inégales  grandeurs ,  percées  l'u- 
ne &  l'autre  à  leurs  pointes,  de 
manière  que  l'ouverture  de  l'u- 
ne elt  odogone ,  &  celle  de  l'au- 
tre exagone  ;  la  première  for- 
me la  bouche  de  l'animal ,  la 
féconde  contient  deux  petits 
canaux",  dont  Tun  fert  de  pafla- 
ge  aux  ex'crémens  ,  &  l'autre 
d'organe  pour  la  génération. 

Ces  Zoophyres  ont-ils  la  moin- 
dre relation  avec  les  Belemni- 
tes? Il  me  paroit  qu'ils  en  diffé- 
rent auiîî  entièrement  que  les 
vrais  Holothuries  ;  mais  c'en  eft 
affez 


(4)  Je  prends  toujours  ce  nom  dans  le  fens  des  Anciens  Auteurs  Se  noa 
comme  Linn^eus  pjur  de.s  Alcyons,  des  Efchares  &.c. 

[b)  LiNN^us  dans  le  fyftema  naturse  place  de  même  à  la  ;page  200.  les 
Belemnites,  parnii  les  Helmintholithes;  mais  il  encendpar  là  des  vers  tefta- 
cés  parmi  lesquels  fe  trouve  le  Nautile  dont  le  Belemnite  devient  une  efpece. 
Wallerius  au  contraire  parle  ici  de  verraiculires  mois  &;  fans  aucun 
têt,  comme  il  en  avertit  lui-même.  V.  T.  2..  p.  6^. 

(c)  Il  l'aproche  du  verrais  aureus  cité  dans  les  A£lcs  de  Copenhague ,  T. 
?»•  Chap.  4. 

{(Il  Voyez  Redi  des  Animaux  vivans  dans  les  Animaux  vivans. ^Collcéi. 
Acaden.  de  Dijon  T.  4.  pi!ie  5  3  5.  planche  34. 
(f)  Voycs  Aquatilium   hiftor.  pars  altéra  p.  128. 
(f)  V.  Species  animalium  p.  212. 
^j  Collect.  de  Dijoa  T.  4.  pag.  534.  planche  33. 
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aflèt  fur  la  forme  de  ces  corps 
comparés  ;  paflbns  à  une  autre 
objeârion. 

Quoifiue  l'Holothurie,  &  la 
plupart  des  Zoophy tes  foyent  re- 
couverts d'une  peau  de  la  inatu- 
re  à  peu  près  du  cuir  ,  ces  ani- 
maux cependant  Ibntmols,  prê- 
tent fous  le  doigt  ;  &  fe  con- 
tradenr  lors  qu'on  les  touche. 

Mr.  LiNNiEUS  les  place  à  la 
fuite  dea  Limaces  &  des  corps 
mois  ,  mollu feula  (a) y  &  il  eft 
certain  que  leurs  parties  internes 
ont  encore  moins  de  çonfiften- 
çe.  Or ,  Monfieur ,  quelque 
examen  que  j'aie  fait  des  foffiles 
étrangers  à  la  Terre,  après  avoir 
vu  une  grande  partie  des  Cabi- 
nets de  Paris  &  de  Hollande,  je 
doute  encore  qu'un  corps  pa- 
reil puiflc  fe  pétri^cr  6ç  Tait  ja- 
jnais  été  '»• 

Dans  le  règne  Animal  on  .voit 
des  os,  des  vertèbres,  des  dents, 
des  mâchoires  ,  des  cruftacés  , 
ées  teftacés ,  en  un  mot  des  corps 
folides  ou  à  envelopes  dures ,  mais 
jamais  l'Animal  mol ,  ni  aucune 
de  Tes  parties  cartilagineufes,  char- 
rues ou  membraneufes.  On  par- 
le de  Serpens  pétrifiés,  mais  cer- 
tainement on  les  confond  avec 
certaines  ammonites.  Le:-  queues 
de  Lézard  ne  font  que  les  Alvéo- 
les aplatis  dont  vous  avez  parlé , 
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&  les  alvéoles  n'aparticnncnt 
point  à  ce  reptile.  Les  Poiflbns 
foffiles  fi  communs  dans  certai- 
nes carrières  d'ardoifes  &  de  pier-» 
re  fiffiles  (  t  ) ,  quant  à  leurs  par- 
ties molles ,  doivent  être  placés 
dans  la  clafïè  des  empreintes  ,  il 
n'en  refte  d'autres  veftiges  que 
la  couleur  qu'elles  ont  inprimé, 
fur  la  place  qu'elles  occupoient  ; 
ou  quelquefois  une  cfpèce  de 
vernis  d'un  brun  clair  et  luifant, 
produit  par  le  defléchement  de 
la  fubftance  huileufe  &  gluante, 
qui  eft  propre  à  la  peau  de  ces 
animaux  ;  les  parties  dures  ,  le 
fquelette , les  écailles,  lesnageoi» 
res  ont  feuls  réfiftés  &  éprou- 
vés une  pétrification  réelle. 

Dans  le  règne  végétal,  on  coH" 
noit  des  bois  pétrifiés,  id)  on  en 
trouve  même  qui  ont  été  tra- 
vaillés de  la  main  des  hommes, 
comme  des  Planches  &  des  mâts 
de  vaifleaux  dans  les  fables  de 
l'Egypte  i  on  voit  auffi  en  Alle- 
magne &  dans  la  Bohême  quel- 
ques plantes  ligneufes  dans  de  la 
Calcédoine  ;  mais  le  plus  fou- 
vent,  ces  planches  paroiffent  avoir 
été  réellement  détruites ,  &  fim- 
plement  remplacées  par  un  fuc 
lapidifique  qui  a  pris  leur  forme 
&  confervé  leur  organifation  ; 
obfervation  qui  peut-être  doit  a,- 
voir  lieu  fur  toutes  les  eipèccs 

de 


(a)  V.  le  Species  animalium. 

(b)  On  voit  dans  les  Cabinets  des  parties  molles  d'Animaux  pétrifiées, 
dans  les  Lithogvaphes  desdefcriptions  de  ces  parties.  Mr.  Sprungli  Paftcur 
près  le  Berne  p'oflTedeun  Poiflbnen  relief,  dans  une  pierre  calcaire.  Le  corps 
&  les  chairs  du  PoiiTon  font  pétrifiés  comme  les  parties  ofleufes  &  cartila- 
gineufes.  Mr.  Chais  Cel.  Pafteur  à  la  Haye,  aune  crête  de  coq  pétrifiée. 
J'ai  une  étoile  tle  mer  pétrifiée.  Il  y  en  a  une  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
Gacnebin  à  la  Ferriere,  dans  l'Eveché  de  Bâle.  B. 

(  c)  A  Pappenheim ,  Oeningen  ,  Sollenhoffer  ,  dans  le  Cant.  de  GlariS 
Sec. 

{d)  D'habiles  Naturaliftes  prétendent  que  h  plupart  des  foffiles  qu  on  prend 
pour  des  bois  pétrifies  Utboxytoti  ne  font  que  des  madrépores  folîîks. 
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de  bois  pétrifiés  [a)^  tout  lerefte 
eft  empreinte  ,  concrétion ,  (h) 
incruftation  ,  ou  jeu  de  la  natu- 
re i  car  vous  favez  mieux  que 
moi  ,  Monlkur ,  que  rous  ces 
foffiles  que  les  anciens  Natura» 
liftes  fous  des  dénominations  Gre- 
ques  ,  ou  Barbares  appelloient 
poires  ,  figues  ,  &  fruits  pétri- 
fiés ,  ne  font  autre  çhofe  que  des 
Champignons  de  mer ,  des  Al- 
cyons , des  Madreporeséc d'autres 
corps  marins,d'unefubftance  pier- 
reufc  &  calcaire ,  qui  doit  fon  ori- 
gine à  des  polipes  ainfi  que  Te 
corail ,  &  dont  il  nous  refte  vrai- 
femblablement  bierï  des  efpèces 
à  découvrir,  (c) 

Je  fais  qu'il  exifte  quelques  pé- 
trifications qui  imitent  G  fort  des 
fèves,  (d)  ou  d'autres  fruits  exo- 
tiques du  genre  des  Marons  d'In- 
de ,  qu'on  ne  fauroit  fe  refufer 
à  leur  analogie,  mais  la  peau  en 
^ft  presque  ligneufe  ,  elle  a  pu 
ie  prêter  à  la  pétrification ,  &  je 
doute  qu'il  en  foie  de  même  de 
la  (ubftance  du  fruit  qui  cepen- 
dant offre  bien  plus  de  réftftance 
que  des  parties  charnues  ,  ou 
çartilagineufes  telles  que  le  corps 
des  Holothuries. 

Mr.  Allion  (e)  parle  de  noix 
pétrifiées  ,  qui  fe  trouvent  dans 
fes  collines  de  la  Morra  en  Pié- 
mont :  Il  remarque  que  la  co- 
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quHIe  's'efl:  détruite  &  qu'il  ne 
refte  que  l'amande.  Je  puis  vé- 
rifier le  fait  depuis  que  ce  Sa- 
vant, aimable  &  profond  m'a 
procuré  un  de  ces  foiïiles  curieux; 
mais  plus  je  l'examine  ,  plus  je 
fuis  convaincu  que  l'amande  s'é- 
tant  pétrifiée  de  bonne  heure,  le 
fuc  pierreux  a  pénétré  entre  les 
coquilles  de  la  noix  ,  lesquelles 
ont  dû  réfifter  plus  long  -  tems , 
lervir  de  moule  â  la  pierre  qui 
s'eft  formée  dans  la  place  qu'oc- 
cupoit  l'amande,  &  firiir  par  être 
détruites  à  leur  tour 

Je  disque  la  coque  a  dû  réfifter 
plus  long- tems.  En  effet  on  Ut 
dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  (f)  qu'en  creufant  les 
puits  des  Salines  de  Lans-le-Sau- 
nicr,  on  tiouva  des  noix,  dont 
l'amande  feule  étoit  pétrifiée, 
tandis  que  la  double  robe,  l'éca- 
le  &  la  coque  étoient  confervées 
dans  leur  confiftcnce  naturelle. 

Je  conclus  de  ce  fruit  {que  la 
coque  à  l'abri  de  l'air  ,  peut  ré- 
fifter un  tems  conftdérable ,  mais 
je  ne  puis  adopter  le  fentimenc 
de  l'Hiftorien  de  l'Académie,  qui 
veut  que  le  noyau  de  pierre  qu'oa 
trouva  dans  la  coque  fut  l'Aman- 
de elle-même  ,  pénétrée  du  fuc 
lapidifique  :  on  fait  que  dans  l'é- 
fpace  de  peu  de  mois  l'humidité 
la  fait  pourrir  ,  ôc  que  la  féche- 

reflè 


{a)  Voye7.  Mem.de  l'Acad. des  Sciences.  Année  171^.  îd.  Mémoirede 
}Ar.  de  JussiEu  fur  les  empreintes  de  St.  Çhaumont  dans  le  Lyonois. 

(b)  V.  Hift.  de  l'Acad.  des  Sciences.  Année  i7zi.  p.  29.  obfei-vat.  de 
de  Mr.  de  Ma  IRAN  far  les  Pierres  figurées  de  Breuilponr  qu'il  regarde 
comme  des  concrétions  &  qui  me  paroiffent  de  îimplcs  Silices  ,  affcciani 
diverfes  formes. 

(c)  Voyez  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences,  Année  1751.  pag.  359.  le 
mcm.  de  Mr.  Guettard. 

(rf>  J'en  pofTede  un  dans  mon  Cabinet  qui  a  été  trouve  dans  un  marbre 
entre  barrcbourg  Ik  Saverne. 
{e)  Ory£togiaphia  J^edem.  p,  6. 
if)  Année  174^.  P-  33-! 
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reiTe  la  réduit  à  la  fimple  i^nve- 
loft^j  cependant  la  pétrification, 
de  qudque  mraiiére  qu'elle  s'opè- 
re, ne  peut  être  l'eftcc  que  d'un 
long  cours  d'années. 

Sur  quoi  fe  fonde  donc  l'Hifto- 
rien  de  l'Académie  ?  „C'eftain- 
fi, dit- il, que  Mr.  deMairan  a 
3,  trouvé  des  ourfins  de  mer  pé- 
3j  trifîés  qui  ne  réprcfentcnt  que 
„  la  lubiiance  molle,  6c  la  chair 
3,  de  l'Animal  fous  fon  écaille. 
JVlais  voyez,  Monfieur,  dans  les 
Mémoires  de  l'amée  1721.  (a). 
l'oblervaiion  même  de  Mr.  de 
JVÎAiRAN.  On  lui  fait  dire  pré- 
cifémen  le  contraire  de  ce  qu'il 
a  dit.  Voici  fes  termes,  „  ce  font 
3,  des  pierres  qui  fe  font  mou- 
5,  lées  dans  l'écaillé  ou  envelope 
3,  de  quelque  Echi;jui  7)iar:}ius^ 
3,  ou  ourlin  de  mer. 

Ce  n'eft  donc  point  l'animal 
qui  félon  lui  s'eft  pêrrihc.  Cet 
animal  {b) ,  eft  un  compofé  de 
quelques  memibranesfouples,  qui 
ivont  aucun  report  avec  les  pier- 
res figurées  dont  il  eit  queftion. 
Le  fuc  pierreux  s'cft  réellement 
introduit  dans  la  coquille  de  l'our- 
iîn  &  des  noix,  dont  j'ai  parlé, 
par  ce  qu'elles  étoienrvuides,  & 
le  procédé  de  la  nature  a  été  le 
même  que  celui  du  fondeur  qui 
fait  couler  dans  un  moule  une 
matière  liquide  j  lorsqu'elle  a  pris 
de  la  conliibnce  elle  détruit  le 
moule. 

La  même  chofe  efl  arrivée  à 
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tous  cts  coquillages  pétrifiés  ->  \ 
qui  l'on  donne  le  nom  de  noyaux, 
&  qui  ne  font  en  effet  que  des 
noyaux  de  pierre  formés  ,  dans 
une  coquille  dont  l'animal  écoit 
détruit ,  6c  dont  la  coquille  s'eft: 
à  fon  tour  décompofée. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  di- 
re il  me  paroit  prouvé  ,  Mon- 
fieur ,  que  les  corps  mois ,  èc 
principalement  ceux  qui  font 
charnus,  mucilagineux  ,  6c  hu- 
mides ne  font  point  fufceptibles 
de  recevoir  un  fuc  lapidifique: 
le  tems  qui  eft  neceffaire  à  cet- 
te opération  ,  la  facilité  qu'ont 
ces  corps  de  fe  corrompre  ,  de 
le  putréfier  ,  de  fe  difîbudre  &c 
de  s'éuapcrer,  toutes  ces  chofes 
me  paroiffent  un  obftacle  infur» 
montàble  ,  à  la  nature  elle-mê- 
me {c). 

Je  puis  donc  conclure  avec 
vériié  qje,  puisque  les  Holothu- 
ries font  mois,  charnus  ,  humi- 
des ,  &c  reconnus  pour  tels  par 
touf  lesNaturaliftes,  ils  n'cntpii 
erre  (ufceptibles  de  pétrifications, 
6ç  que  les  Béiemnites  ne  font 
point  des  Holothuries  pétrifiés. 

J'obferverai  même  que  dans 
votre  fifiôme,  Monfieur,  ce  fe- 
roient  principalement  les  parties 
intérieures  de  l'Holothurie  ,  qui 
fe  feroient  pétrifiées,  c'eft-à-di- 
re  les  plus  humides  6c  les  plus 
molles,  tandis  qu'on  ne  trouvc- 
roit  presque  pas  de  veftiges  de 
cette  peau  dure ,  de  cette  efpèca 

de 

{a)  p.  2.1. 

{b)  Voyez,  la  Zoomorphofe  de  Mr.  D'akgekville  p.  5z.  ou  leDiclion- 
naii-e  de-,  aaimaux  qui  a  copié  cet  Auteur. 

{c)  Qii'il  me  foit  permis  d'obfcrver  que  j'ai  vu  des  parties  charnues  &  " 
molles  d'animaux,  des  plantes  tci.dres  &,  délicates  ,  &  des  bois  de  toutes 
les  fortes  leellemcnt  pétrifiés.  Daboid  quelque  fuc  vitnolique,  ou  quelque 
vapeur  bitumincufc  a  pu  confervcr  ces  corps,  &  les  parties  kpidifiques  \es 
ont  enfuite  pénétre  infenfiblemcnt  &  changé.  Voyez,  article  Pétrifica- 
tions. B. 
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de  euir  dont  les  Zoophytes  font    d'ailleurs   qu'on  ne  pouvoic  les 
recouverrs. 

La  flexibilité  qui  les  caradé- 


rife,  me  fournit  encore  uneob- 
jeâion.  Cette  flexibilicé  eft  tel- 
le que  lors  qu'on  les  touche  on 
ks  voit  fe  contradler ,  or  vous 
convenez,  Monlieur,  qu'on  trou- 
ve fouvent  des  Bélemnices  cou- 
verts de  verrnifïeaux  ou  Scolo- 
pendres teflacés  ,  de  glands,  de 
petites  huîtres ,  &  d'autres  corps 
paralires  qui  s'y  font  certaine- 
ment attachés  avant  la  transfor- 


confondre  avec  les  Bélemnices. 
Les  auttes  Zoophytes  qui  n'ont 
jamais  ni  huitres ,  ni  lepas  ,  ni 
fcolopendres  adhérents  ,  ne  fau- 
roient  de  me  me  pafler  pour  les 
analogues  de  ces  foffiles ,  qui 
font  aufîi  très-  fouvent  piqués 
d'un  petit  ver  marin  ,  qui  ne 
perce  que  des  bois,  ou  des  co- 
quillages ,  ou  des  corps  pierreuY. 
La  couleur  &  l'odeur  des  Bé- 
lemnites,  la  diaphanéVré  de  quel- 
ques unes  de  ces    pierres    leur 


ination-  mais  il  me  femble  que    donnent  encore felonvqus,  Mon- 


ces  animaux  ne  fe  fixent  gucres 
fur  des  corps  dont  la  furface  eft 
fouple  &  pliante  :  ils  feroient 
bien  tôt  expulfés:  ils  ont  l'intel- 
ligence de  choifirdes  corps  durs, 
des  rochers  ,  des  coquilles  ,  des 
coraux  &  dss  crultacés  fur  les 
quels  ils  vivent  paiii'jlem?nr  , 
comme  le  lierre  contre  le  chê- 
ne. '  a  )  Mai  ii  y  a  bien  de  la 
diiïerence  entre  le  Parinte  végé- 
tal &  nos  animaux  parsfites  Le 
premier  plie  avec  l'arbre  qui  lui 
iert  d'appui ,  les  autres  font  ré- 
vccuj  d'une  envelopefoliie,  d'un 
têc ,  qui  fe  briferoit  plutôt  que 
de  céder. 

Je  doute  qu'on  en  trouve  ja- 
mais fur  aucun  Zoophyte ,  iî 
l'on  excepte  les  Pinci  rnarini , 
dont  j'ai  p^arlé.  {b).  Mais  ils  ont 
une  autre  particularité  qui  les 
diftingue  de  tous  les  autres  ,  ils 
font  conftamment  fixés  fur  des 
corps  durs  auxquels  ils  adhèrent 
par  des  racines  ,  leur  immobili- 
té alTure  aux  petits  parafites  une 
forte  de  tranquiiité.  j'ai  fait  voir 


fieur  ,  des  raports  avec  l'holo- 
thurie, je  ne  faurois  apercevoir 
ces  raports.  L'Hoiothune  n'eft 
point  diaphane  ,  &  toarcs  les 
qualités  exréritures  dont  il  s'a- 
git ,  da.is  un  corps  petrihé  ne 
font  guerei  réLtives  à  fon  pre- 
mier état.  La  qualité  du  fuc 
pierreux  les  détermine  ordinai- 
rement :  le  même  individu  pé- 
trifié change  de  couleur  &  quel- 
ques t'ois  ae  nature,  félon  la  ma- 
trice &c  la  carrière  d'où  il  eft 
tiré  Enfin  l'odeur  fétide  de 
l'Holothurie  n'eft  point  celle  que 
répand  le  Bélemnite  lorsqu'on  le 
calcine,  ou  mêaie  qu'on  le  frot- 
te: cette  dernière  eft  légèrement: 
fulfureufe  ,  mineufe, approchant 
de  la  corne  brûlée  ,  tandis  que 
celle  du  Zoophyte  cil  une  odeur 
de  putréfadlion. 

Mr.  Wallérius  (r)  avan- 
ce, il  eft  vrai,  que  le  Bélemni- 
te fournis  à  l'ailion  du  feu  ,  lui 
à  paru  cornpofé  d'une  terre  par- 
ticulière, &  de  la  partie  aqîeu- 
fc  qui  eft  propre  aux  Holothu- 


ries, 
{a)  Les  holothuries  en  vieUifrant  dans  la  nier   même  deviennent  durs  6c 
immobiles ,  c'efl:  alors  que  les  animaux  parafites  peuvent  s'v  attacher.  B. 
ij?)  CoUea:.  de  Dijon  T.  4-  p.   53  4- 
{rj  Mincralog.  T.  2.  p,  66.  , 
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ries ,  mais  il  n'en  dondè  flucutîé 
pr  uvej  &  Ton  connoitplufîeurs 
pierres  puantes,les  Spath  {a,  nom- 
niés  Pierres-porc  ,  (  lapis  Suillus) 
certaines  pierres  en  lames  d'Oe- 
ningen ,  plufieurs  autres  qui  ont 
une  orieur  forte  &  défagréable , 
&  qui  lans  contredit  ne  la  tien- 
nent en  aucune  maniéie  du  Rég- 
ne animal ,  mais  feulement,  com- 
me JVir.  Wallkrius  en  con- 
vient lui-même,  du  régne  miné- 
ral &  de  quelques  parties  de  fel 
alcali  volatil  &  ammoniac,  (h). 

Pour  dernière  preuve  du  fiftè- 
fne  des  Holothuries,  vous  citez., 
Monfieur ,  des  Bélemnites  re- 
courbés fous  diverles  formes  & 
dans  des  attitudes  pareilles  à  cel- 
les que  peuvent  prendre  IcsZoo- 
phytcs  mois. 

Je  pourrois  répondre  à  cela 
qu'on  en  trouve  rarement  de 
comprimés  j  {c)  excepté  dans 
leur  cavité;  que  je  n'en  ai  jamais 
vu  qui  foyeni  réellement  recour- 
bés; que  Wallerius,  qui  pour 
apuïer  fon  fentiment ,  auroit  dû 
décrire  cette  efpéce ,  ne  l'a  point 
fait  (  </)  ;  que  Mr.  Scheuchzer 
(e)  en  parlant  des  principales  va- 
riétés ,  ne  fait  aucune  mention 
de  celle-ci  ;  qu'enfin  s'il  cxifte 
quelques  corps  femblables ,  il 
faut  bien  prendre  garde  fi  ce 
ne  font  point  des  arrêtes  de  Poi{- 
fons  fonilesou  despiquansd'hui- 
tres  épineufes  qui  imitent  le  Bs- 
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lemnîte.  Car  comme  Mr.  KlïX^ 
en  avertit  f  ,  tous  lescorpi  fof- 
files  de  la  même  nature  &  de  la 
même  matière  que  les  Bélemni- 
tes ne  font  pas  pour  cela  des  Bé- 
lemnites. 

Mais,  Monfieur,en  adoptant 
le  faîc  ;  qu'en  pourra  t-on  con- 
clure? Ne  voit  on  pas  dans  tous 
les  Cabinets  des  péttifications  dé 
coquilles  contournées  en  cent  fa- 
çons différentes ,  des  Corne* 
d  Ammon  ,  des  Nautiiites  dont 
les  chambres  ont  pris  les  for- 
mes les  plus  barroques  ,  -.es  Bi- 
valves déplacées  ôcapplaties  fans 
être  brifées  ?  On  ne  peut  pas  aire 
que  ces  fofliles  avant  la  pétrifi- 
cation fuflent  des  corps  mois  ca- 
pables de  contradion  ;  c'étoienc 
cer:ainement  des  coquillages  très 
durs  ,  &  la  feule  conféquence 
qu'on  puiiTe  tirer  de  ces  Phéno- 
mènes, c'eft  que  la  caufe  qui  a 
porté  fur  notre  continent  &  dans 
les  entrailles  de  la  terre  tous  les 
corps  marins  qu  on  y  rencontre, 
a  fans  doute  été  accompagnée 
d'agitation ,  de  mouvemers  vio- 
iens ,  &  de  fecoufles  fucceffi- 
ves. 

Quaque  crat  &  tellus,  illic  & 
pontus  &  aër.  [g 

Guidé  par  quelques  refîem- 
blances  ,  qui  fe  trouvent  dans 
l'organifation  interne  du  (?élem- 
nite  ôc  de  la  pierre  de  Bologne 
(  lapis  Bononienfis  phofpborus  ) 
vous 


ia)\à.  T.  I.  p.  122. 

ib)  Minerai.  T.  i.  p.  122. 

(c)  J'en  ai  plufieurs  ,  &  vu  un  beaucoup  plus 'grand  nombre  comprime» 
en  divers  fcns.  B. 

{,d)  Id.  T.  2.  p.  6^  &  66.* 

((?)  Voyez  la  note  de  cet  Auteur,  raportée  dans  l'ordre  des  Ourfins  de 
Mr.  Kleik.  p.  165. 

(/)  Idem,  p.  251. 

(g)  OvîD,  Metam,  Lib.  ï. 
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efi  commune  du  plus  au  moins 
avec  tant  de  cailloux  ,  (</)  de 
pierres  tranfparentes  ,  de  Gyps 
&  de  pierres  calcaires,  (e)  qu'el- 
le n'établie  ici  aucune  analogie. 

Enfin  le  Belemnite  dans  1  cfprit 
de  Nitre  fait  un  forte  efferve- 
fcence,  &c  fe  dilTout  à  lexcep- 
tion  d'une  très-fine  pellicule.  La 
pierre  de  Bologne  ne  fe  disfouc 
point  &  fait  une  légère  efferve- 
Icence  ,  occafionnée  fans  doute 
par  quelques  parcelles  de  terres 
calcaires  qui  s'y  trouvent  mêlées. 
En  un  noot  la  première  ell  pu- 
rement calcaire,  &  l'autre  efi:  un 
Gyps  ,  dont  l'organilanon  n'eft 
point  celle  d'un  animal  ,  mais 
celle  d'une  infinité  de  gyps  ,  6c 
principalement  de  ces  crillaux 
rhomboïdes  du  Languedoc ,  que 
M.  l'Abbé  Sauvage  a  fait  gra- 
ver dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie. 

La  pierre  de  Bologne  &  le 
Belemnite  n'ont  donc  qu'une  ap- 
parence d'analogie  entr'elles  ,  6c 
je  crois  avoir  démontré  qu'elles 
n'en  ont  aucune  avec  les  Holo- 
thuries ,  ou  toute  [autre  efpèce 
de  Zoophyte. 

L'une  eft  un  fimple  minéral  j 
mais  quelle  fera  donc  l'origine 
&  la  nature  de  l'autre?  Helas, 
JVÎonfieur,  lors  qu'on  veut  exa- 
miner de  bonne  foi  la  nature 
des  chofes  ,  il  faut  fouvent  ré- 
péter ce  que  vous  dites  à  la  fia 
de  votre  mémoire;  il  eft  plus  ai- 
fé  de  dire  ce  que  ce  n'eft  pas  , 

que 

(À)  Mr.  Lemery  dans  fbn  Cours  de  Chymie  ,  dit  qu'elle  a  ii^  bofle, 
&  que  du  cote  oppofé  à  cette  boffe  ,  il  fe  trouve  i.ne  cavité^»  j'ai  vu  plu- 
fieurs  de  ces  pierres  où  Ton  ne  trouvoit  point  cette  cavité, 

(3)  Voyez  la  Planche  7. -fiff.  C  de  Lemery. 

(f)  Minerai,  de  Wai.lerius  T.  L  p.  109. 

{d)  Tournai  œcouomique.  Août  17J9.  des  Cailloux. 

(e)  yVallerius  à  la  page  ci-delTus. 
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vous  avez  voulu ,  Monfieur,  pouf- 
fer l'analogie  plus  loin  ^  &  ran- 
ger encore  cette  dernière  pierre 
dans  la  clafle  des  Holothuries, 

Les  réflexions  que  j'ai  faites 
fur  l'impoÉbilité  de  la  pétrifica- 
tion des  corps  mois  ,  à  l'occa- 
fion  du  premier  de  ces  fofïiles, 
fubfiftent  à  l'égard  de  celui-ci. 

J'avoue  d'ailleurs  que  les  reflem- 
blances  qui  vous  frapent  dans 
leur  tiflu  ,  me  paroilTent  trop 
foibles  pour  en  tirer  aucune  con- 
féquence.  Permettez  moi  de  m'y 
arrêter  un  moment. 

La  Pierre  de  Bologne  fe  pré- 
fente au  dehors  fous  mille  for- 
mes indéterminées ,  rondes ,  pla- 
tes irréguliéres  (a)  ;  elle  fe  divi- 
fe  en  lamelles  ,  dont  le  tilTu  eft 
fibreux  ,  quelquefois  même  les 
fibres  paroilTent  fe  diriger  à  un 
centre  (h)  ;  Mais  ces  fibres  font 
moins  droites,  moins  dillindles, 
plus  fines  en  même  tcms ,  infini- 
ment plus  friables  que  celles  du 
Belemnite.  Ses  Lames  font  po- 
lies &  brillantes ,  celles  du  Be- 
lemnite dures ,  ternes  ,  faillan- 
tes  ,  6c  aflez,  femblabies  à  celles 
de  l'Asbefte. 

Quant  à  l'odeur  ,  la  pierre  de 
Bologne  n'en  a  aucune  lorsqu'on 
la  frote ,  elle  en  donne  à  la  cal- 
cination  ,  mais  ce  n'eft  point 
comme  celle  du  Belemnite,  une 
odeur  de  corne  brûlée,  c'eft  une 
odeur  fétide  ,  qui  tient  quelque 
chofe  d'arfénical.  (c) 

La  qualiié  phosphorique  leur 
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que  de  définir  avec  précifion  ce 
que  c'eft. 

M  All ION  ,  dans  fon  Oryc- 
to2;r^phie  du  Piémont ,  dont  on 
ne  peut  trop  louer  la  méthode 
&  l'élégante  clarcé  ,  raporte  (a) 
la  delcription  que  TargioNIUS 
TozzETTi  fait  rl'un  coquillage 
qui  me  prroit  plutôt  une  efpèce 
û'Orchocère  qu'un  analogue  du 
JBélemnire.  11  finit  par  ces  mots, 
tefla  hujus  conchylii  erat  tenurjji- 
na  (^  transparcTis. 

Votre  objection  contre  cette 
if'ée  me  paroît  f<'rns  réplique. 
Pour  peu  qu'on  examine  la  ftruc- 
ture  interne  de  notre  folTile  ,  on 
rcconnok  évidemment  un  corps 
orginifé  ,  &  l'on  ne  fauroit  s'i- 
maginer que  ce  (bit  un  noyau 
formé  dans  un  nioule  décruit. 
Ce  qu'il  fau^^roit  admettre  né- 
ceiïairement  ï\  l'éta'  de  la  co- 
quille eft  tel  que  le  décrit  Toz- 
ZETTi  ^  l'avoue  même,  quelque 
porté  que  je  fulTe  à  regarder  le 
Bélemnite  comme  un  coquilla- 
ge ,  votre  oblèrvation  fait  grand 
tort  à  mes  yeux  ,  au  (entiment 
de  Aiff  Brf.yn  ,  Klein  & 
LiNN^us.  Si,  en  plaçant  leBé- 
lem.niie  parmi. les  tuyaux  cloi'o- 
nés ,  il;;  ont  imaginé  que  la  fub- 
flance  fibreufe  &  intérieure  n'é- 
toit  due  qu'au  fuc  pierreux. 

Un  de  nos  Héros  en  hifloire 
naturelle,  Mr.  ce  Buffon,  a, 
dit-on,  trouvé  dans  la  Bourgogne 
un  morceau  qui  femble  décider 
la  queftion;  c'eft-un  vrai  Bélem- 
nite adhérant  à  un  ourfm  pétri- 
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fié  ,  très-bien  caradèrifé.  On 
conclud  de  là  que  le  Bélemnite 
eft  un  vrai  piquant  d'Hourtin.  Sen- 
timent que  le  célèbre  Klein  a- 
voit  adopté  pendant  un  tems, 
mais  qu'il  à  cru  devoir  abandon  « 
ner  dans  la  fuite,  {b) 

Certainement  il  n'y  a  pas  d'au- 
torité plus  refpedable  pour  moi 
que  celle  de  Mr.  de  Buffon, 
Mais  en  premier  lieu  ,  je  nepuis 
me  perfuader  que  le  Bélemnite 
dont-il  s'agit ,  foit  adhérant  à  l'é- 
chinite,  comme  un  piquant  l'eft 
à  fon  ourfin.  Et  s'il  n'ell  pas 
réellement  adhérant  au  mame- 
lon ,  on  peut  tout  au  plus  con- 
clure que  le  Bélemnite  s'eft  pé- 
trifié à  côté  de  l'ourfin  ou  fur  fon 
têt ,  ce  qui  eft  très-poUible  & 
accidentel;  mais  il  n'y  aquel'ad- 
hérance  intime  qui  puifle  établir 
rhomogénéïté  des  deux  corps. 
Or  il  eft  iropoffihle  ,  félon  me? 
foibles  lumières,  que  cette  adhé- 
lîon  foit  réelle.  Le  piquant  de 
l'ourfin  eft  attaché  par  un  carti- 
lage au  mamelon  fur  lequel  il 
s  emboîte  -,  &  jusqu'à  ce  qtie  le 
contraire  foit  démontré  par  d^s 
faits,  je  croirai  ,  que  toute  par- 
rie  molle  &  cariilagincufe  fe  pu- 
tréfie ,  fe  diifoud  &  fe  refufe  à 
la  pétrification. 

Dans  un  ouvrage  que  nous 
{c)  devons  à  quelques  uns  de  vos 
compatriotes  ,  on  a  fait  graver 
id)  un  piquant  pétriné  adhérant 
à  un  mammelond'échinite,  mais 
une  perfonne  digne  de  fni  («•) , 
m'a  alltiré  qu'if  étoic  co2é,  & 
qu'il 


i)  Page   5'. 

'■)  V.Vordre  des  Ourfins,  p.  149^,  &  fliivanrc^  ,  &  U  note  de  la  p.  -r.% 
r)  Mémoire  pour  fervir  à  l'Hill.  nar,  des  Pcmlicarians  des  4.  parties da 
nde.  a  la  Haye. 


(a)  Page   ^. 
{h)  V.  Tord 

{c) 
Monde.  . 

{ci)  Vcy.  laEg.  ?5i. 

{e)  Mr.  Bavière  de  Barle. 
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qu'il  n'en  avoit  jamais  vu  qui 
adhérafle  (ans  arc. 

J'ai  avancé  que  dans  la  pétri- 
fication que  l'on  dit  être  dans 
les  mains  de  Mr.  De  Bujfon  , 
l'adhérance  réelle  du  Bélemnite 
à  l'échinice  pourroit  feule  établir 
l'homogénéité  des  deux  corps. 
En  effet  fi  l'on  compare  fans 
prévention  la  flrudure  intérieu- 
re du  premier  avec  celle  des  pi- 
quans  de  tout  ourfin  toffile  ou 
marin,  on  y  remarque  une  dif- 
férence aufîi  grande  que  celle, 
queWooDvARD  (  n  )  obier ve  en- 
tre ce  corps  &  les  dents  du 
poiflbn  narvhal  (  ^  ) ,  ou  de  touc 
autie  animal  (c  ;. 

Je  pafle  à  une  obfervation 
d'un  autre  genre.  Il  eft  de  faic 
que  tous  les  ourfins  pétrifiés ,  de 
quelque  carrière  &  de  quelque 
terre  qu'ils  Joyent  tirés, font  con- 
ftamment  d'une  rcê^r-e  nature. 
Je  ne  parle  pas  des  noyaux  for- 
més dans  l'intérieur  du  têt , 
mais  de  l'échiniie  lui-même ,  ôc 
de  toutes  fes  parties.  Sa  couleur 
varie  quelq.iefois  au  dehors, 
mais  fa  fubftance  eft  toujours  la 
même,  je  veux  dire  un  fpath 
calcaire,  que  L  u  i  d  r  u  s  appelle 
(ergamemum ,  &  qui  fe  caffe  en 
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lames  rhomboïdales  &  brillan- 
tes dans  toutes  les  diffefiions 
pofTibles  (</). 

Tous  les  Corps  Fofîlles  qui 
appartiennent  à  1  echinite  ,  les 
mammelons,  les  olTelers  ,  les 
piquans ,  les  bastorcelli 
DisANPAOLo,  les  pierres  judaï- 
ques ,  &c.  font  compolés  de 
cette  même  fubftance, fous  quel- 
que forme  qu'ils  paroiflent  : 
Cette  obfervation  ne  fouffre  au- 
cune exception  {e). 

11  ne  faut  qu'un  coup  d'œil 
pour  fe  perfuader  de  même,  que 
le  Bélemnite  eft  d'une  madère 
conftante  &  efTentiellement  dif- 
férente de  celle  T  Echinite  Ce 
que  )'en  ai  dit  en  comparant  la 
pierre  de  Bologne  au  Béieminire 
ne  lailT.; aucun  doute  à  cet  égard. 
C'eft  une  matière  particulière, 
propre  à  ce  foiïile,  on  l'a  nom- 
mée Bélemnitique  ,  elle  appro- 
che^ de  la  Sélénicique  ,  elle  er» 
diffère  néanmoins  par  des  quali- 
tés fen  fi  blés,  mais  elle  diffère  en- 
core plus  du  Fergamenium ,  ma- 
tière propre  aux  Echinites.  Le 
Bélemnite  ne  peut  donc  ocre  rap- 
porté aux  ourfins,  fi  l'on  ne  veut 
pas  démentir  les  obfervations  les 
plus  conftantes. 

J'ai 

[a)  La  Lettre  fur  la  Bélemnite,  où  cet  Auteur  fait  voir  que  les  fi- 
bres des  dents  font  pa-alelles  à  Taxe,  &  que  celles  de  la  Belcmmce  le 
coupent  par  fon  diamètre. 

(h)  Efpèce  de  Baie  ne. 

(  c  )  La  tiffure  intcrieure  des  piquans  marins  eft  une  preuve  ;  elle  n'of- 
fre aucune  trace  des  fibres  qui  dans  le  Bélemnite  vont  de  ia  circonfé- 
rence a  l'axe.  D'ailleurs  a-t-on  jamais  rencontré  un  fèul  Bélemnire  dont 
la  bafe,  ainfi  que  celle  de  tous  les  piquans  matins,  &  de  la  plupart  des 
fofllles  parut  f-iire  pour  s'adapter  à  un  mammelon?  U  feroiî  fuperôa  d'en- 
trer dans  Ci'autres  détails. 

{ri)  j'ai  un  ourfin  d'Angleterre  ,  d'un  blanc  parfait  avec  les  mamme- 
lons, changés  en  craye ,  &  enchafle  dans  de  la  craye  blanche  de  icémc 
nature,    j'ai  aulTi  un  piquant  d'curfin  abfolument  crétacé.    B. 

(  e  )  j'ai  quelques  pointes  d'ouiiins  fcrrugineufes.    li. 

Tomt  I.  F 
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J'ai  remarqué  plus  haut  que 
les  qualirés  extéiieures  d'un  fol- 
file,  idie<  que  la  couleur  &  la 
d/3phanéité  ,  dependoient  pref- 
que  toujours  des  aules  acciden- 
telles, c  eit  -  à  dire  de  la  nature 
des  terres  ou  des  pierres  dans 
lefq'ielk'silsferencontroientjmais 
il  n'  n  eft  pas  ainli  'le  la  lu  bilan - 
ce  efîenrielle,  &  interne  de  ce 
même  folliie.  Souvent  celle  dont 
il  éioit  compofé  dans  {on  état 
prih.itif,  détermine  nécelïaire- 
ment  celle  qu'il  reçoit  dans 
la  pêrrificacion  •  tel^  corps  ne  peut 
donc  recevoir  qu'un  certain  fuc 
lapi'iihqje,  qai  lui  eft  propre  ^ 
ainfi  le^  ourlins  &  les  parties  qui 
en  diftinguent  les  diverfes  elpè- 
ces,  ne  peavenc  admettre  qu'un 
f  .cVpjtheux  ,  &  j'en  conclud 
que  le  Béiemnite  ne  petit  être 
de  n  ê  ne  gcr.re  ,  puifqu'il  n'eil 
point  Ip^theux. 

Mais  par  la  même  raif->n,  fi 
deux  corps  da"S  leur  état  naturel, 
quoique  d'un  genre  différent 
pour  la  forme ,  ibnr  coivipofés 
d'une  ubftance  analogue, il  arri- 
vera qu'en  ié  |:êcriftant  ,ils  con- 
fervevont  la  mê.ue  analogie,  re- 
cevront la  n,ê  le  fubftance  mi- 
nérale ,  &  parouront  de  la  mê- 
me nature,  je  me  répréfcnte 
alors  les  pores  de  ce-  corp-  pri- 
mitifs, comme  des  cribles  per- 
cés de  trous  égaux  &  unifor- 
mes, qui  ne  lullcnt  palier  que 
les  corpulcuks  dont  la  figure  fe 
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rapporte  à  celle  qu'ils  ont  cuîî- 
némes.  L'identité  de  fubftancc 
dans  les  deux  tofliles  établira 
donc  l'identité  de  leurs  fubftan- 
ce.s  primitives.  Un  exen.ple  é- 
claircira  ce  que  je  dis.  Les  fof- 
liles  qu'on  nomme  étoiles ,  afté- 
ries ,  entrcques ,  baies  d'entro- 
qjes,  encrins,  lis  de  pierre, tê- 
te de  méduie,  cette  clalîe,  dis- 
)c,  li  variée  &  li  nombreufe, 
eft  toujours ,  ainfi  que  l'a  obfer- 
vé  LuiDius,  delarr.êmefubftan- 
ce  que  les  ouriins  pCrrifiés,  la 
forme  des  uns  &  des  autres  eft 
ablolumenr  différente  ,  mais  puif^ 
que  ces  corps  en  fe  pétrifi.int  fe 
lont  remplis  de  ce  fuc  pie  reux, 
je  fuis  viutorifé  à  croire  que  les 
fublhînces  qui  les  compofoient, 
dans  leur  état  primitif  avoient  la 
plus  grande  analogie  entr'elles. 
Les  diflfé'-ences  qu'offre  leur  or- 
ganifation  extérieure  ,  les  fait 
pi  icer  dans  des  genres  bien  dit- 
férens ,  Tidentiré  de  leur  fub- 
ftance  les  fixe  dans  le  même  rè- 
gne 6c  dans  la  n:ê.ne  claffe. 

Cette  conféquence  naturelle 
eft  confirmée  par  le  fait.  L'a- 
na'ogue  des  aftéries ,  c\cs  entro- 
ques  ,  des  encrinites  <»  ) ,  &c. 
n'eft  plus  inconnu.  Mr.  Éllis 
(h)  en  décrit  une  efpèce  fou.s' 
le  nom  de  polype  de  mer  en 
BOUQ.UET  j'iU  vu  celui  qui  or- 
ne lelégant  &  riche  Cabmer  de 
Mde  Dt  Bois  Jourdain  à  Pa- 
ris,   Ce  polype  (f),  olTeux  & 


(a)  Les  Lithogi-aphes  n'entendent  pas  toujours  par  ces  mors  les  mê- 
mes pierres.     B. 

(^  j  EiTai  fur  l'Hift.  Nat.  des  Corallines,  pag.   iio  par  Mr.  Ellis. 

(c)  Mr.  GuETTARu  de  l'Acad.  des  Scien  a  lu  un  mcmoirt.  farce 
corps  quiparo'rra  incefU'mment  J'en  ai  vu  les  P'anches,  qui  fonr  d'une  gran- 
de vérité.  Le  polype  dont  il  s'agit  a  été  envoyé  à  Me.  de  Bois  Joua- 
DAïN  de  la  mer  dc-l'Amérique  Septentrionale. 
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ai-tfculé  a  encore  plus  ce  rapport 
que  celui  d'ELLis  aux  Entro- 
ques  &Trochit:es  que  nous  trou- 
vons fréquemmenc  dans  nos  Pro- 
vinces, &  pour  peu  qu'on  l'exa- 
mine, on  ne  peut  fe  refufer  à 
reconnoîcre  que  fes  articulations 
font  d'une  fubftance,  &  d'une 
nature  femblable  au  têt  des  our- 
fîns  {a  ). 

De  tout  ce  que  je  viens  de 
dire,  je  tire  une  induction  qui 
tne  paroît  fans  réplique.  La 
voici.  Si  on  peut  trouver  des 
rapports  entre  le  Bélemnite  & 
quelqu'autre  foilile  dont  l'Ana- 
logue marin  foit  connu  ,  fi  ces 
rapports  ibnt  auffi  forts  que  ceux 
de  l'Entroque  &  de  l'Echinite, 
je  conclurai  avec  fondement  que 
Je  Pélemnite  doit  être  placé  dans 
la  mêiïie  clslTe  que  ce  fofTïle. 

Or,  Monlieur,  je  crois  avoir 
trouvé  cette  Analogie ,  &  par  là 
je  préfume  pouvoir  établir  que 
le  Bélem.nite  eft  un  coquillage 5 
Je  vous  foumets  mon  obier va- 
tion  à  votre  jugement  :  Vous 
m'apprendrez  à  l'évaluer. 

Le  foflile  dont  je  veux  par- 
ler, eft  celui  que  les  Auteurs 
ont  nommé  Irichiîe  ,'  à  caufe 
de  la  reflcmblance  que  les  fibres 
ont  avec  des  cheveux.  Son  ori- 
gine a  été  ignorée  tant  qu'on 
n'en  a  connu  que  des  fragmens 
{b).  Depuis  qu  on  a  trouvé  dans 
la  Lorraine  &  ailleurs  des  piè- 
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tts  entières  de  ce  coquillage  & 
quelquefois  les  deux  vaivcs  réu- 
nies, on  ne  peut  plus  douter 
que  ce  ne  foit  des  coquilles  ou 
des  pinnes  marines  d'une  très- 
grande  épailfeur;  il  eft  commun 
auffi  de  rencontrer  des  coquilles 
pétrifiées  d'une  groffeur  plus  con^ 
fidérable  que  les  analogues  con- 
nus. 

Vous  favez ,  Monlieur  ,  que: 
la  ftrudure  du  têt  de  la  Pinne 
marine  diffère  de  celle  des  au- 
tres coquillages  j  fa  furface  in- 
térieure eft  compofée  d'une  cou- 
che de  nacre  aflez  épailfe  ,  la 
{iirface  extérieure  offre  une  lé- 
gère pellicule  compofée  d'écail- 
lés minces  qui  vont  en  recouvre- 
ment les  unes  fur  les  autres.  Des 
fibres  droites ,  ferrées  &  de  la 
nature  de  la  corne ,  font  conte- 
nues entre  ces  deux  téguments, 
mais  ne  leur  font  point  paralel- 
les,  &  forment  avec  eux  da 
angles  droits.  Telle  eft  l'or- 
ganifation  de  la  Pinne  marine 
&  du  Trichite,  telle  eft  aufti 
celle  des  Bélemnites  à  quelques 
variétés  près.  La  nature  &  I2 
direûion  des  fibres,  la  double  en- 
veloppe, tous  les  caractères  me 
paroiffent  conformes. 

Vous  prétendez  ,  Monfieur, 
que  le  Bélemnite  n'a  point  d'en- 
veloppe teftacée  ;  je  conviens 
quêtant  fouvent  très -mince  ,& 
fore  atténuée ,  elle  ne  peut-être 
com- 


(«)  V.  Kllis  des  Corallines  pag.  11.  il  regarde  cette  fi.bftîncecom-' 
me  âoprochant  du  corail,  des  os  &  de  l'y  voire,  on  en  peut  due  au- 
tant du  têt  des  Ourfîns. 

(^)  On  trouve  ces  fragmens  dans  plufieurs  pierres  calcaires  &  au- 
tres; j'en  ai  vu  aufTi  dans  la  marne  durcie,  dont  on  Te  fert  pour  bâtir  à 
Cambrai.  On  reconnoit  aifémenr  que  ce  font  des  coquillnges,  mais  leur 
ftru£ture  ne  refit mble  pas  à  celle  des  coquilles  ordinaires  qui  lent  paf 
coucliçsi  ce  fout  des  fibres  dro-itc*  Se  courtes  qui  trayerfcnt  la.:-  éraii- 
llur. 
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comparée  au  têt  ordinaire  des 
coquilles;  mais  .certainement  il 
en  exifle  une,  qui  quelquefois 
même  efl:  double,  triple,  ou 
feuilletée  ,  ainfi  qu'on  le  voit 
dans  quelques  Belemnires  de  ce 
Pays;  elle  eft  ordinairement  peu 
i'cniible  dans  celle  des  Alpes  , 
mais  prefque  toujours  dans  ceux 
qui  ont  des  vermifïèaux. 

Pour  s'.jilurer  de  Ion  exiften- 
ce,  il  lutiir  de  jetter  dans  l'eau 
force  un  fragment  de  Bélemni- 
Tc  :  la  pellicule  réhile  bien  plus 
longtems ,  que  la  pnrtie  fibreu- 
fe ,  qui  en  eft  recouverte.  Ces 
fibres  font  tranfverlales  comme 
dans  le  trichire  ,  &  tendent  de 
la  circonférence  à  l'axe  du  Bé- 
lemnite,  c'eft-à-dire  au  Siphon 
qui  paroît  également  tapilTé  dans 
toute  fa  longueur  d'une  mem- 
brane fine  &  déliée. 

Cette  ftrucfture,  je  le  répète, 
n'a  aucun  rapport  avec  celle 
des  coquillages  or'^inaires  ,  lef- 
<juels  font  tormés  d'une  matière 
homogène ,  dif  "ofée  par  couches 
ou  par  accroifTemenr.  Si  donc 
on  compare  le  Bélemnire  à  ces 
teftacés,  on  fe  perfuadera  diffi- 
cilement qu'ils  foyent  de  la  mê- 
me nature;  mais  fa  parfaite  con- 
formité avec  le  rrichite,  &  fon 
analogue  la  pinne  marine,  lève 
toutes  les  difficultés  :  quand  la 
pellicule  fuperficielle  n'exifteroit 
pas ,  la  partie  fibreufe  leroit  tou- 
jours telHcée  ,  &  la  nature  du 
Bélemnite  reconnue. 

I^es  variétés  qu'il  préfente 
confirment  mon  opinion.  Les 
couches  concentriques  qu'on 
remarque  dans  quelques  efpèces, 
ces  cercles  difpofés  comme  les 
aubiers  des  arbres  font  divifés 
par  des  pellicules  femblables  à 
celles  que  l'on  voit  au  dehors. 
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&  prouvent  un  accroiffemènt 
qui  ne  peut  convenir  à  un  ani- 
mal nud ,  &  s'accorde  parfaite- 
ment avec  celui  de  tous  les  tef- 
tacés. 

Dans  les  Cercles  concentri- 
ques (ont  renfermées  des  fibres 
plus  courtes,  mais  de  la  trême  na- 
ture prccifément  que  celle  de 
tous  les  autres  Bélemnites. 

Examinez  ces  fibres  ,  Mon- 
fîeur ,  comparez  les  unes  &  les 
autres  avec  celles  du  trichite, 
vous  leur  trouverez  à  toutes  la 
même  couleur ,  des  ftries  difpo- 
fées  de  même ,  une  reffemblan- 
ce  entière. 

Frottez  ces  fofllles,  ils  don- 
nent la  mêiOe  odeur  de  corne 
brûlée  Mettez-les  dans  les  aci- 
des, ils  bouillonnent ,  &  l'odeur 
devient  fulfureufe  &  vineufe  ; 
dans  l'eau  commune  ils  font 
quelques  légères  ébullitions  ; 
l'un  &  l'autre  fe  diïïblvent  dans 
l'eau  forte  en  faifant  elTervefcen-  | 
ce.  Le  Bélemnite  réfifte  un  peu 
plus  que  le  trichite  parce  que 
fcs  fibres  font  plus  droites  ôc 
plus  ferrées;  mais  tous  deux 
blar.chifiTcnt  au  feu,  fe  calcinent  & 
après  ia  calcination  font  une 
effervefcence  plus  forte  dansl'ef- 
pric  de  nitre  &  fe  diflblvent  , 
en  peu  d'inftans. 

Leurs  lubftances  ont  donc 
tous  les  degrés  d'analogie  ,  ôc 
la  matière  Bélemnitique  (diffé- 
rente de  la  Sélénitique,  comme 
il  paroît  par  ces  obfervations  )  ^ 
eft  abfolumentla  même  que  cel- 
le du  trichite.  S'ils  ont  reçu  le 
même  fuc  pierreux,  &  confer- 
vé  toutes  leurs  parties  fimilaires, 
ils  ont  donc  dans  leur  état  pri- 
mitif jouïs  d'une  fubftance  a- 
nalogue  ;  ils  étoient  donc  dans 
le  même  règne  &  dans  la  mê- 
me 
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me  claffe.  Or  le  trichife  eft 
une  penne  marine,  donc  le  Bé- 
lemnite    eft  un  coquillage. 

Si  à  toutes  ces  épreuves  on 
joint  celles  que  vous  employez, 
Monfîeur,  pour  établir  que  ce 
follîle  eft  un  corps  marin;  li  l'on 
fait  attention  à  tous  les  coquil- 
lages paralues  donc  il  eft  recou- 
vert; fi  le  marbre  d'Altorf  en 
Franconie  (a)  le  fait  voir  com- 
me tant  d'autres  mêlés,  avec  les 
cornes  d'Ammon ,  dont  il  eft 
compofé;  fi  nos  pierres  coquil- 
lières  le  montrent  fréquemment 
parmi  le  Griphites;  ii  en  un 
mot  on  le  trouve  conftamment 
dans  les  mêmes  lieux  que  les 
coquilles  pétrifiées;  en  accumu- 
lant tous  ces  faits,  il  me  paroîc 
qu'on  acquiert  la  plus  forte  dé- 
monftration  fur  la  nature  du  Bé- 
lemnite. 

(S'eft  certainement  un  coquil- 
lage, &  l'Analogie  conduit  né- 
ceflàîrement  à  conclure  qu'il  a 
été  fabriqué  ,  ainiî  que  tous  les 
autres,  par  un  animal  à  qui  il  a 
fervi  de  demeure. 

Quel  étoit  cet  animal?  Je 
conviens  qu'il  refte  bien  des 
difficultés  à  éclaircir  fur  ce  point; 
j'ai  cherché  à  m'en  faire  une  i- 
déc,  mais  il  faudroit  une  dilTèr- 
tation  nouvelle  pour  développer 
ma  penféej  j'ai  été  déjà  bien 
long  fur  un  fujet  d'une  aflez  pe- 
tite importance  i  quoi  qu'il  en 
foit  je  vais  tâcher  d'en  tracer 
une  efquilïè ,  en  pe  j  de  mors. 

Je  dois  commencer  par  com- 
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battre  l'opinion  que  vous  avez ,' 
MonfieuT  ,  fur  l'origine  de  la 
cavité  conique  de  la  b^fe  du  Be- 
lemnite  &  en  même  teras  de  ce 
petit  cône  articulé  qu'on  y  ren- 
contre, vSc  que  l'on  nomme  al- 
véole [h) 

Vous  regardez  cette  cavité 
comme  accidentelle,  &  le  corps 
contenu  comme  étranger  au  Bé- 
lemnitci  vous  croyez  que  l'Ho- 
lothurie élargiffànr  fa  bouclir  a 
iaili  ce  corps  qui  eft  refté  com- 
me enchaffé:  je  ccnrens  pouruti 
inftant ,  de  prendre  l'Holothurie 
pour  l'analogue  du  Bélemnite, 
mais  j'avoue  que  dans  la  fuppo- 
fîtion ,  on  a  bien  de  la  peine  à 
s'imaginer  qu'à  l'inftant  de  la 
révolution  du  Globe  qui  a  faic 
pafî>r  les  corps  marins  dans  les 
entrailles  de  la  terre,  il  fe  foie 
trouvé  une  aulTi  grande  quantité 
de  ces  animaux  (aitiffant  la  nrô- 
me  proie.  Comment  s'eft  -  il  fait: 
qu'ils  ne  l'ayent  pas  tâchée  dans 
ce  moment  de  confuiion  ?  Mais 
ce  qui  eft  plus  fort,  vous  fuppo- 
fez, comme  je  l'ai  remarqué  ail- 
leurs, vous  ruppofez,dis-je j  un 
élargi iTemenr  confidérable  dans 
la  bouche  de  l'Holothurie;  cet  é- 
largiiïement  auroit  dû  de  toute 
nécelTité  produire  un  renflement 
dans  la  partie  extérieure  de  U 
bafe  du  Bélemnite,  &  ce  renfle- 
menr  ne  s'y  trouve  juniiis.  . 

Wallet^ius  prévenu  en  fa- 
veur du  fyftême  des  Holothuries, 
ne  fait  aucune  mention  de  l'Al- 
véole ,  à  l'article  du  Bélemnite  - 

il 


(a)  Auprès  de  Nuremberg, 

(^)  je  me  fervirai,  ainfi  que  vous,  Monfieur,  du  terme  d'AIvc'oIe  pour 
exprimer  la  pierre  conique  '&  articulée,  contenue  dans  la  cavité  du  Bé- 
lemnite ;  il  me  paroîtroit  cependant  plus  naturel  d'appelier  la  cavité  al- 
véole, éc  la  pierre  contenue  le  noyau, 

F3 
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n'entends  point   parler   de   ce 
noyaux,  &  feulement  du  véri- 
table alvéole  qui  fe  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  Bélemni- 
tes. 

A  cet  égard  je  ne  puis  nîedif- 
penfer  d'êire  du  fentiment  de 
Ml.  BouRGTJET  (f).  La  cavi- 
té conique  6c  l'alvéole  me  pa- 
roifiTeni  entrer  néceflairennent 
dans  Torganifation  du  Bélemni- 
te;  le  haz-ard  ne  peut  avoir  au- 
cune pirt  à  une  Itruélure  aulîi 
conUantej  s'il  en  eft  qui  n'ont 
pas  de  cavité,  je  crois  qu'alors 
le  Bélemnite  n'eft  pas  entier  5c 
que  fa  longueur  n'eft  pas  pro- 
portionnée à  fon  plus  grand  dia- 
mètre: fi  falvéole  ne  fe  trouve 
pa?  dans  fa  cavité ,  la  forme  ré- 
gulière de  celle  ci  prouve  qu'el- 
le lui  a  originairement  (ervi  de 
logement  -,  li  enfin  le  Bélemnite 
eft  entier,  je  vois  que  l'Alvéole 
eft  étroitement  fixé  dans  la  ca- 
vité ;  j'obfèrve  que  le  Siphon 
qui  le  traverfe  correfpond  (^), 
avec  le  fyftême  du  Bélemnite  en 
formant  un  angle  avec  lui  i  tout 
me  prouve  en  un  mot  la  relation 
intime  de  l'un  avec  l'autre. 

La  feule  objedion ,  Monfîeur; 
que  vous  oppofiez,  à  la  force 
de  c'ces  raifons ,  c'eft  que  l'on 
trouve  des  Alvéoles  dans  des  lieux 
où  il  n'exifte  pas  dç  Bélemni- 
te. 

Pré- 

(a)  Pag.  II?.  Tom.  2, 

{i>)  Mr  le  Cheval.  Canau  de  Lubach,  Commandant  à  Sarburg, 
dans  les  trois  Evêchés. 

(f)  Lettres  Philofophi.  fur  la  formation  des  fels  8c  des  criftaux,  &c. 

{d)  he  Siphon  du  Bélemnite  n'occupe  pas  exafttment  fon  axe."  aufTi  la, 
pointe  de  TAIvéole,  n'eft  pas  à  ane;le  droit  fur  fa  baft,  Elle  eft  inclinée^ 
&  répond  précilement  au  Siphon  Su  corps  du  Bélemnite.  Le  Siphon  de 
l'Alvéole  eft  placé  le  long  de  la  fupcrficie  du  cône,  &  ce  coté  répond  exac- 
tement au  côté  du  Bclcmnite  ,  où  il  y  a  le  moins  de  matière  ,  c'cft-^ 
^ire  de  fon  Siphon, 


il  le  place  parmi  les  noyaux  (a) 
d'Orthocerates  ou  tuyaux  droits 
cloilbnnés  j  Ôc  parok  même  lui 
refufer  un  Siphon,  je  ne  puis 
croire  qu'il  ait  bien  examiné  ces 
foffiles. 

Un  Naturalifte  diftingué  (  ù  ), 
qui  m  enrichit  de  ks  lumières  & 
de  fes  dons  ,  m'a  fourni  les 
moyens  de  le  contredire  avec 
fon.iement.  il  a  détaché  avec 
adrefle  plufieurs  de  Calortes  of 
feufes  qui  forment  les  articula- 
tions de  ce  corps ,  il  me  les  a 
envoyées  aintî  qu'un  alvéole  tiré 
d'un  Bélemnite,  oii  le  Siphon 
fe  manifefte  viliblement  fur  les 
bords  de  ces  Calottes ,  qu'il  tra- 
verfe depuis  la  bafe  jufqu'à  la 
pointe  du  cône.  J'ai  reconnu  dans 
la  fuite  ce  Siphon  dans  plufieurs 
alvéoles  de  nos  Provinces,  vous 
l'avez  vous- même  obfervéjMon- 
lîeur,ainfi  que  lesCloifons  qu'il 
traverfe  ;  c'eft  donc  un  corps 
organifé,  qu'on  peut  placer  com- 
me WalleriUS  parmi  les 
noyaux  ,  lelquels  ne  font  autre 
chofe  qtje  des  pierres  formées 
dans  un  moule  détruit. 

Je  fçais  qu'il  eft  des  Bélemni- 
tes,  dont  la  cavité  conique  n'eft 
remplie  que  d'une  terre  durcie, 
ou  d'un  vrai  noyau  de  pierre: 
pourquoi.!^  C'eft  que  dans  ceux- 
ci  l'avéole  eft  forti  de  la  cavité 
avant  la  pétrification.    Mais  je 
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Prenr»ièrement  le  fait  e(l  très- 
rare.  Ces  corps  fe  rencontrent 
affez  ordinairtrmenc  dans  les  ri.ê- 
mes  lieux,  lors  rr.ême  qu'ils  /ont 
détachés  l'un  de  1  autre  ^nriais  que 
luivroit-il  de  ce  fait  en  l'admet- 
tant ?  Que  le  Bélemnice  (e  fe- 
roit  détruit,  ainfi  qu'il  eft  arri- 
vé à  cette  prodigieufe  cjuanticé 
de  coquillacjesjdont  on  ne  trou- 
ve plus  le  têt ,  &  feulement  le 
noyau  de  pierre,  à  qui  il  afervi 
de  moule  ;  l'alvéole  a  refifté  , 
peut-être  parce  qu'  1  a  été  long 
tems  garanti  par  le  Bélemnite, 
peut-être  parce  qu'il  ell  moins 
fufceptible  de  dertruition 

Quoi  qu'il  en  foii ,  ces  deux 
corps  fe  trouvent  li  fréquem- 
ment &  fi  étroitement  réunis, 
que  je  ne  puis  me  difpenrer  de 
ctoire  que  l'un  appartient  eff  n- 
tiellement  à  l'autre  (a  -,  j'ai 
pour  moi  l'autorité  des  plus 
grands  Naturaliftes, 

C'eft  après  l'examen  de  l'al- 
véole, de  fes  cloiions  &  de  fon 
Siphon  que  Mrs  Glsner  ,Er.- 

HARD,   KlETN   &C     LiNN^US, 

iè  font  crus  en  droit  de  conclure 
que  le  Bélemnite  éioit  un  vrai 
polithaiame,  c'eft- à  dire  un  tef- 
tacé  divifé  par  des  cloifons ,  ainfi 
que  le  nautile  ,la  corne  d'Am- 
mon,  l'orthocère  &  le  lituus. 
Mais  ils  nom  pas  été  plus  loin , 
ils  n'ont  pas  cherché  à  donner 
une  idée  diftinûe  du  coquillage 
&  de  l'animal  qui  l'habitoit. 

Ils  paroillent  avoir  pris  pour 
le  têt  de  la  coquille  j  la  feule 
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pellicule  qui  recouvre  le  Bélem- 
nite j  je  crois  avoir  établi  t  ue 
la  partie  fi^reufe,  le  corps  n  ê- 
me  du  Bélemnite  étoit  un  vr^ii 
coquiiîaî^e  ;  cette  obiervation  me 
conduit  à  reconnoîcre  quel  éroit 
l'ani  al,  qui  l'h.ibitoit -,  à  dé  er- ' 
mi'ier  fa  forme  èc  fa  nature;  j'a- 
voue cependant  que  fur  ce 
pomc  je  fjis  forcé  de  m'arrérer 
à  des  cnniedures. 

Je  crois  eue  l'alvéole  ,  dan"? 
l'écac  primitif  j  eft  l'animal  à  qui 
le  Béemnire  fert  de  demeure. 
C'eft  un  animJ  ,  j'en  rire  la 
preuve  de  (es  articulations,  qui 
ibnc  de  la  nature  de  tous  les  os 
d'animaux,  &  il  habite  la  ca- 
vité du  Bélemnite  ou  là  bafe, 
comme  to  't  teftacé  habite  fa 
coquille.  Cet  animal  me  p^roîc 
une  "fpèce  de  polype^  compo- 
fé  d'articul.nions  olTeules  ,  qui 
ont  une  comMunicaiion  les  unes 
aux  autres  par  le  moyen  de  leur 
Syphoncule,  qui  va  r.bo.i'ir  à  ce- 
lui qui  perce  la  coqjiile  dans 
toute  la  longueur  -^  je  prélume 
que  dans  l'é.a  naturel,  c  eft  à- 
dire ,  avant  la  p  trification  du 
coquilLge,  ces  deux  Sypnons 
étoient  rempl  s  d'un  mufcle  tel 
que  celui  qu'on  remarque  dans 
le  nautile,  que  le  même  m.iicie 
traverfoitd'un  Syphon  dans  l'au- 
tre &  porroit  par  ce  tuyau  avec 
l'air,  les  alimens  &  la  vie  d^ns 
les  cellules  ét-oires  ,  contenues 
entre  les  calottes  oiT-'uies ,  qui 
forment  les  articulations. L'extrê- 
mué  du  nerf  qui  repondoic  à  la 

baie 


(/i)  je  conviens  que  les  Belemnites,  renfîés  on  en  fufeau  font  uns  efpc- 
ce  d'exception.  On  n'y  trouve  jamais  ni  cavité  apparente  ni  alvéole.  Ils 
offrent  cependant  un  Siphon  très- vifible  8c  très  iarge  vu  leur  longueur  i 
peut-être  les  calottes  oiTaifcs  en  loat- elles  Ç\  ^Ktites  qu'elles  échappent  a 
nos  yeux  -,  qm  nous  dit  d'ailleurs  que  ces  Beleiiinkes  font  entiers  ? 

F  4 
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bafe  du  Bélemnite,  étoit  l'orga- 
ne de  la  nutrition  &  de  la  ref- 
pi  ration.  Celle  qui  rérondoit 
à  la  pointe  fervoit  peut-être  à  la 
fortie  des  excrémensi  ainfi  l'a- 
nimal netoit  fixé  dans  fa  coquille 
que  par  le  nerf  qui  traverfoit 
raivéole  dans  le  Bélemnite,  & 
l'on  voit  parla  comment  il  a  dû  fe 
faire  qu'avait  fa  pétrification  un 
grand  nombre  de  ces  animaux, 
ayent  été  réparés  de  leurs  coquil- 
les par  divers  accidents  ;  ils  ont 
pu  d'ailleurs  fe  pétrifier  parce 
qu'ils  éioient  en  partie  compo- 
fés  d'une  fubftance  dure ,  les  por- 
tions molles!  le  font  détruites  & 
le  fuc  pétrifiant  a  rempli  les 
interiîices  qu'elles  ont  laif- 
fé  (a). 

Je  confîdère  donc  1  habitant 
du  Bélemnite  marin ,  comme  uti 
palyps articulé,  olTeux  &  doué 
d'un  Syphon.  Un  pareil  animal, 
vous  le  lavex  ,  Monfieur ,  n'clt 
point  un  être  imaginaire;  le  Po- 
lype de  mer  en  bouquet  décrit 
par  Mr.  Elxis  (^)dc  la  Socié- 
té Royale. de  Londres,  &  celui 
que  poffede  Mde.  De  bois 
JOURDAIN  en  fourniflênt  des 
exemples.  Ils  jouifTcnt  de  toutes 
CCS  qualités ,  &  ont  fait  connoî- 
tre  aux  Phyhciens  étonnés  une 
organifation  animale  ,  dont  ils 
n'avoient  pas  encore  d'idée. 

Mois  le  polype  du  Bélemnite 
offriroit  un  phénomène  de 
plus,  puisqu'il  feroit   en  même 
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tems  compris  parmi  les  feftaccS 
ou  animaux  à  coquille.  Peut-ê- 
tre me  reprochera  t-on  de  réu- 
nir ainfi  dans  un  même  indivi- 
du, deux  ordres  très-diftinds; 
mais  ce  reproche  doit-il  détruire 
ma  conjedture? 

Tout  eft  lié  dans  la  nature  , 
elle  palTe  de  l'efpèce  au  genre, 
du  genre  à  la  clafle,  d'une  claf- 
fe  à  l'autre  par  de    progreflîons 
fucceffives  &  prefqu'infenfibles.      * 
Le  Polype  d'eau  douce  eft  le  de-     | 
gré  qui  forme  le  palT.^ge  du  rè-     ^ 
gne  végétal  au   règne   animal  j 
celui  -  ci  eft  à  fon  tour  rappro- 
ché du  minéral  par  le  polype  fa- 
bricateur  du   corail.     Les   an-     | 
neaux  d'une  chaîne,  dit  un  Au-    | 
teur  moderne  (r  ),  font  de  telle 
forte  entrelafTés  avec  ceux  d'une 
autre  chaîne  qu'on  devroit  com- 
parer les  progreflîons  de  la  na- 
ture plutôt  à  un   filet  à  refeau 
qu'à  une  chaîne  j  c  eft  un  tiflii 
de  plufieurs  fils  qui  fe  commu- 
niquent, fe  raportent  &  s'unif- 
fent  les  uns  aux  autres. 

Je  n'ai  pas  la  fotte  vanité  de 
croire   que  j'aie   découvert  un 
nouveau  fil ,  une  nouvelle  mail- 
le de  ce  tiffu  merveilleux  ,  mais   jj 
j'en  crois  la  poflîbilité,  &  j'en    1 
vois  la  vraifemblance. 
Que  d'erreurs  n'a- t-on   pas 

imaginé  fur  l'origine  des  entro- 

ques  avant  la  découverte  des  po- 
lypes de  mer  en  bouquets  ?  Il  eft 

à  préfumer   que    le    Bélemnite 

ma- 


{a)  Il  cfl  à  croire  que  l'alTeole  du  côté  de  fa.  bafc  n'eft  jamais  entier 
dans  la  pétrification.  Peut-être  y  avoi:-il  dans-  cette  partie  une  fubftance 
qui  formoit  une  cfpèce  de  corps  ou  de  tête  a  l'animal  6c  qui  s'eft  détrui- 
te avant  la  pétrificaticn. 

(  b)  Voyci  Ton  Traité  des  Corallines,  pag.   iio. 

(  c  )  Voyez,  Mn  Donatj  Hifr.  Nat.  de  h  mer  Adriatique  j  cdit.  Franc. 
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marin, vu  fa  conformation , n'a 
pas  la  faculté  de  furnagcr  &  qu'il 
rampe  au  fond  des  mers,  avec 
tant  d'autres  analogues  qui  nous 
font  inconnus,  &c  que  le  hazard 
feul  pourra  nous  procurer  dans 
la  fuite. 

S'il  fcdécouvre  jamais  &  qu'il 
foit  tel  que  je  le  conçois,  ma 
conjeélure  deviendra  un  faiti 
jufques  -  là  elle  fera  tout  au  plus 
au  rang  des  fillêmes,  c'eft-à-dire, 
des  rêves  philofophiques  J'aurai 
du  moins  établi  que  le  Bélemni- 
te  l-oflTile  eft  un  vrai  coquilbge 
pétrifié,  même  dans  fa  partie  fi- 
breulei  &  je  me  confolerai  en 
écoutant  Mr. de  Reaumur, 
qui  après  avoir  pafle  fa  vie  à  dé- 
couvrir des  vérités  dit  modef- 
tendent  (a) ,  qu'en  Phyfiquc  lors 
qu'on  ne  veut  que  du  certain  il 
faut  fouvent  fe  contenter  de 
peu. 

BENA(PiERRE  de).Theo- 
phraste  defigne  fous  ce  nom 
une  pierre  bitumineufe  &  inflam- 
mable. Theoph.  fur  les  Pierres 
pag.  45. 

6H.KIL  ou  Berylle.  Berjl- 
lut. 

Le  Béryl  des  Anciens  étoit 
une  pierre  prétieufe  tranfparente 
de  couleur  verte, teinte  de  bleu. 
C'eft  ce  q.ie  nous  appelions  au- 
jourd'hui AIGUE-MARINE,  yi^ua 
TTjarina      Voyez  cet  article. 

La  cornaline  -  berylle  ell  la 
cornaline  d'un  rouge  foncé.  Voy. 
cornaline. 

BERN  ACHE  ou  Brenache. 
Voyez,  CoN<iUE  ANATiptiiE. 

BERNARD  L'HERMiTE, 
ou  Soldat. Cancellius  C'eft 
un    petit    animal  cruftacé    du 

(<ï)  Mem.  de  i'Acad.  année  172.1 
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genre  des  écréviffesquin'a  point 
d'écaillé  fur  une  partie  de  (on 
corps  &  qui  fe  cache  dans  di- 
verfes  fortes  de  coquilles  turbi- 
nées  ou  à  volutes,  j'ai  vu  un 
de  CCS  animaux  pétrifié  &  enfe- 
veli  dans  une  pierre  tîiBle  d'Oe- 
ningue. 

Confultez  fur  cet  animal 
Reaumur  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  1710.  pag. 
464.  ^  fuiv. 

Mémoire  fur  le  porc  du  Ha- 
vre,  17Î3-  , 

Diction,  des  Animaux,  1759. 
4°.  Paris,  article  Bernard. 

B2.SO^KDS. Lapides  liezoar- 
dtci  animalium. 

Les  befoards  des  animaux 
font  des  calculs  ou  des  pierres 
engendrées  dans  les  animaux. 
Elles  lont  écailleufes ,  feuilletées, 
ou  compolées  de  couches  con- 
centriques, qui  forment  une 
mafTe  plus  ou  moins  arrondie, 
&  plus  ou  moins  grofle. 

Le  befoard  Oriental  fe  tire  d'u- 
ne chèvre  des  Indes  appellée  ga- 
zelle, l'Occidental  des  chamois, 
&  l'ordinaire  des  chèvres  do- 
mefliques. 

Les  cerfs ,  les  cochons,  les 
porcs  -  epics  ,  les  caftors  ,  les 
chevaux ,  les  ânes ,  les  élephans, 
les  fmges  ont  auffi  leurs  be- 
foards. Il  e(t  peut-être  peu  d'a- 
nimaux qui  n'en  ayenr.  Ce  font 
desaccidens,  ôc  peut-être  tou- 
jours ou  l'effet  ou  l'indice  de 
quelque  maladie. 

Les  égagropiles  font  formés 
en  boules  arrondies  compofées 
des  poils  que  les  quadrupèdes 
avalent. 

Voyez  dans   le  Di6lionnaire 

de 
.  fiir  les  cailloux. 
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de  commerce  de  Savary  l'ar- 
ticle du  Besoard.  Voyez  aufïî 
le  Didionnaire  de  Meuve, 
Diition.  Pharmaceutique:  celui 
de  Médecine  de  James. 

Le  Besoard  minéral  eft 
une  préparation  Voyelle  même 
Diâionnaire  de  Mluve,&  ce- 
lui du  D.  James. 

Quelques  Maturalifles  ont 
donné  le  nom  de  besoard  -mi- 
néral T  une  pierie  qu'on  nom- 
me P  I  E  T  R  A  d'à  V  E  N  T  U  R  A. 

WoRMi  Mufeuni  :  iio  Boc- 
CCNE  reciierche.s  narur.  226.Ni9- 
wencL'tor  Lithnio.  p  g    33 

Conlulrex  fur  lei'beloards  Mr. 
D'ARGtNviLi  E  ory»5tographie , 
pag.  374  Ô'Juiv.  Diction.  de> 
animaux  1759.  d^Tom.  I  Ar- 
ticle Besoar. 

Br:S ThG.  C'efl:  le  nom  que 
les  Mineurs  Allemands  donnent 
aune  (brre  d'Argille,  qui  lert 
fou  vent  d'envelope  à  des  filons 
de  matières  meralliques. 

BESTEG.  Terra pinguis.  Tes 
JMineurs  Allemands  donnent  le 
nom  de  befteg  à  une  terre  onc- 
tueufe  de  différente  couleur ,  qui 
accomp  gne  les  filons  &  qui  in- 
dique leur  richt  ITe.  Nous  de- 
vrions retenir  dans  la  Langue 
Françoife  tous  les  noms  con- 
facrés  par  leurs  Métallurgiftes. 
C'eft  une  lorte  de  marne  métal- 
lique. 

BETYf  E  ,ou  BETULE.  Ba- 
iiilus^  vel  ^rf-z^/wy  Plimi.  Pier- 
re mr^ique  ou  enchantée,  efpè- 
ce  de  Talifman. 

Voyez  anachytis. 

On  a  aufli  défigné  par  ce  mot 
les  pierres  de  foudre,  &  les  be- 
LEMNiTEs.  Voyez  cet  Arti- 
cle 

BIOENTULE.  Bidevtula. 
'Eurcatum  qwjddam  é^  cre?iatum 
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ojjîcuhm  in  Bchinismarinh^de^  I 
tiitmcopulafeu  repaguluvi.  Luiîy,  I 
Lith.  Hrit.  n      1048.  >| 

C'eft  un  os  fourchu  qui  ap- 
partient à  la  mâchoire  i\t%  our- 
fins  de  mer. 

BIOCATELLE.  En  Italien 
BrocatelLo.  Marmor  Theba~ 
num.  C'e(k  un  marbre  rouge 
lâcheté  de  jaune. 

BISMUTH.  Bifmutum:  ViJ- 
muthum  :  Marcafita  argentea  : 
Zincum  album  :  Vlumbum  gti- 
feum  :  Magnes  metallorum. 
En  Al'emand  &  en  Suédois 
Wifmuth. 

On  l'appelle  auffi  en  François 
étaïn  de  g/we  :  &  les  Métaiiur- 
gitte*-  lui  donnent  le  noms  de 
tp£ium  argevtt  ,  couverture 
d'argent  ,  parce  qj'il  fe  trouve 
louveni  (ur  le-  filons  ou  au  def- 
fus  des  mines  d'argent;  d'autres 
celui  de  nothum  jiannujn ,  étaiii 
bâtard  ,  parce  qu  il  le  trouve 
auffi  fort  fouvent  p.  è  à^s  mi- 
nes d'érain  anifi  que  lobierve 
HiLL.  ^  \ 

Le  Bifmuth  eft  un  mécal  in- 
complet ou  un  demi-métal, d'un 
blanc  jaunâtre  ,  qui  affecSte  or- 
dinairement une  figure  cubique 
ou  anguleufe ,  fragile  ou  caf- 
fant ,  qui  fond  &  fume  au  feu 
avant  que  de  rouiir,  C'eft  ainlî 
que  le  définit  LinnvEUs.  11  eft 
moins  caftant  ou  plus  tenace  que 
l'anrimoine.  Il  eft  plus  fixe  au 
feu  que  lui,  11  \  entre  dans  la 
coupelle  comme  le  plomb  ôcon 
peut  s'en  fervir  à  purifier  l'or  & 
l'argent.  Après  avoir  été  premiè- 
rement cilciné  il  fe  vitrifie.  Le 
verre  en  eft  brun  ,  au-lieu  que 
le  cobalt  le  rend  bleu  &  l'anti- 
moine jaune.  L'antimoine  tire 
lur  le  blanc,  le  zinc  fur  le  bleu, 
le  Bifiiiuth  fur  le  jaune.   Sa  pe- 
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fanteur  fpécifîq'je  eft  de  9,700, 
ou  bien  de  io.pco:  c'efl-à  dire 
que  le  biirnuth  elt  à  l'eau  com- 
me 9,700  ou  io,coo  eft  à  1,000. 
Il  fe  mêle  avec  les  autres  mé- 
taux &  demi- métaux  à  l'excep* 
rion  du  cobalt  &c  du  zinc.  Mê- 
lé avec  eux  il  les  blanchit  &  les 
rend  cafîant ,  comme  tous  les 
demi- métaux  le  font, 

Jl  fe  difïour  avec  mo?ns  d'ef- 
fervefcence  &  de  promptitude 
dans  l'eau  forte  que  le  zinc.  Sa 
folution  eft  d'un  beau  rouge, 
couleur  de  rofe  ,  elle  fe  préci- 
pite par  l'eau.  Sa  folution  avec 
l'eau  régale  eft  d'un  jaune  oran- 
gé; elle  fc  précipite  auffi  par 
l'eau. 

Il  s'amalgame  avec  le  mercu- 
re. Lorsqu'on  mêle  du  bismuth 
avec  du  plomb  ,  de  l'étain  ou 
de  l'argent,  ces  métaux  fontdif- 
pofés  par  ce  mêlarge  à  s'unir  fi 
intimement  avec  le  mercure, 
qu'ils  paffent  avec  lui  au  travers 
delà  peau  de  chamois:  fur-tout 
lorfqn'on  ajoute  du  plomb  ou  du 
bifmuth  fondu  avec  deux  fois 
autant  de  mercure  qu'on  a  fait 
bouillir  avec  de  l'huile  dans  un 
pot  de  fer.  On  voit  de  là  que 
le  mercure  n'eft  pas  fi  pur  pour 
avoir  pafte  au  travers  du  cha- 
mois (a). 

Kentmann  &  Bruckmann 
(E/)//?.  m».  XLII.  n".9)  s'ac- 
cordent à  dire  qu'il  fe  trouve  du 
bifmuth  vierge  ,  à  qui  la  cha- 
leur (buterraine  a  donné  un  dé- 
gré  parfait  de  cuilTon.  On  en 
lenconrre  près  de  Joachimfthal , 
en  Bohème.  On  dit  qu'il  s'en 
trouve  auflî  près  de  Lofofen  dans 
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des  filons  eu  gangues  ftérilcs. 

Le  bifmuth  paroîc  compofe 
d'une  fubitance  infl;jmmable  & 
arfericale,  &  d'une  terre  vitref- 
cib'e. 

11  ne  faut  pas  confondre  le 
bifmuth  avec  ces  marcafiices 
jaunâtres,  anguleufes,  cubiques, 
qu'on  rencontre  djns  les  mines- 
Souvent  auffi  on  confond  Uma- 
gnéfie  avec  le  bifiiuiih  ,  auHi 
bien  que  le  mondyck  à^i  An^ioir» 
ce  demi -métal  filiez  inconnu, 
qui  eft  de  couleur  d  or  &  que 
BeccheR  appelle  glauca  Augu- 
relit. 

La  mine  de  bifmuth  eft  foa- 
vent  mêlée  avec  celle  de  cobalt. 
Lorfqu'il  eft  vierge  il  fond  aifé- 
menti  on  ne  peut  cependant  pas 
toujours  fondre  de  petits  mcMr- 
ceaux  à  lafl.mme  d'une  bou- 
gie, comme  l'antimoine.  Plus 
il  eft  pur,  plus  il  elt  fuiible. 
Pour  fondi-e  la  mine  ,  (ëparée 
des  impuretés,  du  cobalt  &  de 
toute  autre  manière,  il  ne  taut  pns 
un  feu  violent ,  mais  promt.  La 
flamme  du  bois  fulîît,  C'eft: 
ainfi  que  cela  fe  pratique  en  Mif- 
nie ,  principalement  à  ichneberg. 
On  tire  ce  bifmuth  d'une  riche 
mine  d'argent.  Henckel  dans 
fa  Pyritologie  obferve  qu'il  refte 
après  la  fuhon  une  matière  pier- 
reufe  &  terreftre,  qui  comme  les 
reftes  du  Cobalt  de  Schneberg , 
fournit  la  fmalte  -  pour  le  verre 
bleu. 

Si  on  joint  à  l'étain  fondu  un 
peu  de  bifmuth,  ce  premier  mé- 
tal devient  plus  brillant,  plus  fu- 
fible,  mais  aufîi  plus  friable.  A 
du   cuivre  fondu  avec  un  peu 

d'é- 

\a)  Vid.  Supùlem.  JI.  Pfyf,  Snkena».  Beccheri -EjuRlera  jil^bakîh 
Minerai. 
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d'érain  fi  on  ajoute  auflfî  du  bif- 
muth  il  en  fait  un  métal  blanc. 
Le  zi  c  au  contraire  lui  donne 
une  couleur  d'or, 

11  entre  du  bifmuth  dans  la 
compofition  des  caractères  d'im- 
primeries, HoMBERG  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  ,  en  découvre 
trè^-bien  Tufage. 

Si  on  tait  difîbudré  du  bif- 
muth dans  l'eau  forte  &c  qu'on 
précipite  la  diff^ilution  par  une 
folurion  de  fel  marin,  on  obtient 
du  bijmuth  corné ^  en  faifant  fon- 
dre le  précipité.  Si  la  précipi- 
tation f e  fait  avec  1  eau  ou  avec  le 
fnagirère  de  bifmuth  ou  le  blanc 
d  Elpagne,  qui  efl  un  cofméti- 
que  &  dont  on  fe  fert  pour 
teindre  les  cheveux  en  noir.  On 
fait  auffi  des  ficurs  de  bifmuth 
par  la  fublimation  dans  une  cor- 
nue. 

Walleuius  dit  que  le  mé- 
lange du  bifmuth  avec  du  fel  al- 
cali, ou  un  alcali  cauftique  & 
du  fel  ammoniac ,  donne  du 
mercure.  On  peut  de  même  en 
tirer  de  la  mine  de  bifmuth  lorf- 
qu'après  avoir  été  long-tems  ex- 
pofée  à  l'air  elle  y  eft  tombée 
en  efflorefcen  e.  La  mercuri- 
fication  du  bifmuth  fe  fait  aufîî 
lorfqu'on  l'amalgame  avec  le 
mercure. 

Voici  les   efpèces  queWAL- 
LERius  dillingue. 

1*».    Le  BISMUTH  VIERGE    OU 

natif;  ou  folide,  ou  en 
grains  ou  en  cubes  JVif- 
tnuthum  nativum.  En  Al- 
lem.  en  Danois ,  en  Sué- 
dois ,  en  Anglois  lui/muth. 
Gediegen  'vjifmuth. 
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■a?.  Le  BISMUTH  d'un  gris 
cendré  femblable  à  la  ga- 
lène de  plomb,  mêlé  de 
cobolr  &  d'arfenic.  Il  y 
en  a  de  folide  &  de  ftrié. 
Galena  vcijmuî  ht  ^minera 
luijmuthi  cinerea ,  arfenico 
ér  cobolto  mïneralijata^ 
punéîulis  galena  jnfial^ 
mkantibus.  En  AUem. 
Lichigraues  nuifmuthertz,, 
Gl'ànîzig  ivifmuthertz: 

7,°.  Les  FLEURS  DF.   BISMUTH," 

d'un  gris  jaune,  tirant  fur 
le  rouge,  le  verd  ou  le 
bleu.  Cette  mine  eft 
coropade  &  afTez  pefan- 
te.  F/os  ivifmuthi.  Mi' 
Ttera  "wifmuthi  'verficolor 
arfentco^fulphure  atque  co- 
bolto mineralifata  ,  colore 
flavejcente  variegato ,  ef- 
fiorefcens.  En  AUem.  tnif- 
muth-blumen. 

4*.  La  mine  de  bismuth  sa- 
ELONEUsE  dans  une  ef- 
pèce  de  grais.  Minera 
ivifmuthi  arenacea  :  If'if- 
muthum  arfenico  (^  cobol- 
to miner alifatum  matrice 
arenacea.  En  Allem.T^W-. 
darttges  ivifmuthertz. 

On  peut  voir  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris,  un  mé- 
moire de  Monfieur  Groffroy 
le  Fils  furie  bifmuth,  de  l'An- 
née 17s:  3.  On  peut  encore  con- 
fulter  I'Encyclopedie  fur  ce  fu- 

^^  BITUMEN.     En  Allemand 
Bergfett. 

Le  bitume  eft  d'une  conCf- 
tence,  ou  molle,  ou  liquide,  ou 

du- 


BIT 

dure.'  Plus  il  eft  liquidé  plus  il 
brûle  rapidement  au  feu.  Il  don- 
ne alors  une  fumée  fétide  &  fuf- 
foquante. 

I?.  Le  Naphthe  eft  le  plus  li- 
quide. Naphtha.  ;En  Alle- 
mand auiïi  Naphtha.  En  Sué- 
dois Bergbalfam. 

2.°.  Le  Pétrole  eft  plus  épais. 
Petroleum.  Bergdhl.  En  i>ue- 
dois  Bergolea. 

'50.  La  Malche  eft  moWc.Mal- 
tha.  Bergtheer.  En  Suédois 
Bergti'à/a. 

'^î».  L'Afphalte  eft  folide.  Af 
fhaltum.  Bergpecb.  En  Sué- 
dois yudenbeb. 

5°.  L'Ampélice  eft  afTez  pure. 
AmpeUtîS.  Berg-pecherde, 

|>°.  Le  Lithantrax  eft  fifîile,  Li- 
thantrax.  Ste'mkohle.  £n 
Suédois  Stenkohl. 

7^.  Le  Jayetefttrès-dur.G<7^^f. 
Gagath.  En  Suédois  Jord- 
bek. 

On  peut  voir  chacun  de  ces 
foffiles  décrit  dans  l'article  qui 
lui  eft  deftiné  {  a). 

On  trouve  dans  tous  les  bitu- 
mes un  phlogiftique  mêlé  à  un 
acide  Vitriolique  Volatil,  avec 
plus  ou  moins  de  parties  terref- 
tres  de  différentes  fortes.  Toutes 
les  huiles  renferment  un  peu 
d'eau ,  un  peu  de  terre  décom- 
pofée ,  &  une  matière  inflam- 
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mable.  Le  Naphthe  contiendra 
donc  de  l'eau ,  un  acide ,  une  ma- 
tière inflammable,  &  un  peu  de 
terre  L'acide,  en  décompofantj 
en  dïflblvant  différentes  matières 
minérales ,  forme  les  diverfes  ef- 
pèces  de  Bitume,  Si  au  Naphthe 
je  joint  un  peu  plus  de  marne 
diflbute ,  voilà  le  pétrole.  S'il  fe 
joint  au  cétrole  une  terre  ,  qui 
n'eft  pas  bien  diflbute,  voilà  la 
malthe.  Cette  matière  delTé- 
chée  avec  l'addition  d'un  peu  de 
fable ,  non  dilTout ,  fait  l'afphal- 
te.^  Si  cette  malthe  eft  delTé'- 
chée  avec  l'addition  d'un  giui'en 
pétrifique  ,  comme  celui  des 
cailloux,  c'eft  le  jayet.  Un  peu 
de  limon ,  uni  à  la  malthe  ,  fait 
l'ampélite.  On  trouve  dans  le 
charbon  de  pierre  du  naphthe, 
du  pétrole ,  de  la  marne  ,  fem- 
blable  à  la  marne  fifîile.  Ces 
matières  bitumineules ,  étant  ve- 
nues à  rencontrer  ces  couches  de 
marnes,  les  ont  pénétré  &:  les 
ont  changé  en  charbons  fofÏÏ- 
les,  apièi)  qu'une  vapeur  fui- 
phureufe  paffagère  &  volatile  eft 
venue  s'y  joindre. 

On  ne  peut  pas  douter  que  le 
Bitume  enflammé  ne  foit  une 
des  caufes  de  la  flame  perpétuel- 
le des  Volcans.  Le  foufFre  pro- 
prement dit  y  entre  en  moindre 
quantité.  On  fent  moins  une 
odeur  de  fouffre  qu'une  odeur 
de  Bitume  aux  environs  de  ces 
montagnes,  Aufli  voit -on  en 
Italie  &en  Sicile  l'huile  de  Pier- 
re fortir  des  rochers  avec  abon- 
dance. On  trouve  furtout  aux 
environs  du  Véfuve,  beaucoup 
de  Sel  ammoniac,  formé  par  le 

Sel 


(«)  Wallerius  Mineralo.  Tom.   i. -Conrad.   Gesneri  Epijîol.  di 
}itHmini  ^  cognaùf  ei  Naphtha  &c,  %".  Tigur.  1565. 
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Sel  marin  5c  le  b)tume,&  fu- 
blimé  par  le  feu.  L'acide  miné- 
ral èc  le  phlogiftique  du  bitume 
forment  aufS  le  ibulFre  qu'on 
voit  en  ces  lieux -là.  Le  feu 
peut  aufïî  faire  ibrcir  le  foufFre 
des  pyrites,  qui  s'y  trouvent,  6c 
qui  le  renferment.  C'eft  ce  qui 
ie  manifelte  aux  environs  de 
i'£tna.  On  peut  conlijker  les 
■  i^uteurs  qui  ont  écrit  lur  le  Ve- 
fuve  &  l'Etna.  11  eft  auflî  affex  ap- 
parent que  le  Bitume  enflammé 
échauffe  certaines  eaux  therma- 
les- 
Une  vapeur  Citumineufe, ac- 
compagnée de  fels  ,  en  pénétrant 
certains  minéraux  compofe  les 
cobolts ,  Se  les  arfenics- 

Ces  vapeurs ,  en  pénétrant  aufïI 
des  bois  enterrés,  en  font  du  bois 
bitumineux, &  en  traverlant  des 
terres,  desardoifes,  elle  les  ren- 
dent aufiî  bitumineufes. 

Le  Bitume  eit  répandu  de  ton  • 
tes  parts  dans  le  fein  de  la  terre 
&  dans  le  fond  des  mers.  11 
l'ert  à  la  Végétation  de  diverfes 
plantes,  &  il  entre  dans  la  cora- 
poiition  d'une  multitude  de  fof- 
liles. 

Mr.  ANorasoN  dans  fa  ré- 
Lition  de  ilfiande  ( « )  a  avancé 
que  tout  le  terrein  de  cette  llle 
étoit  compolé  de  fouffre,  &  de 
minéraux, &  que  c'étcit  pour 
celi  qu'elle  étoit  fi  fujette  aux 
iren.blemens  de  terre.  11  eft 
contredit  en  cela  par  les  mémoi- 
res de  Mr.  Horrèbow.  Le 
premier  dit  qu'il  fufi^t  de  creufer 
à  la  profondeur  de  fix  pouces 
pour  y  trouver  des  lits  de  fouf- 
Irs  &  de  falpécfe.    Le  dernier 
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afTure  qu'il  n'y  a  que  deux  eri- 
droits  dans  l'ifle,  d'où  l'on  tird 
duloufFie,le  diltrid  de  Hufcoin 
&  celui  de  Krilevig.  Les  mon- 
tagnes appellées  Ofoè-keler  ont  le 
fommet  toujours  couvert  de  nei- 
ges &  de  glaces ,  oes  m.ontagnes 
renferment  beaucoup  de  matiè- 
res bitumineufes.  Les  habitans 
obfervent  que  quand  les  neiges 
&  les  glaces  s'cnraffent  au  poin^ 
de  boucher  les  foupiraux  par 
où  les  feux  peuvent  s'exha- 
ler, il  arrive  bientôt  des  trem- 
blemens  de  terre,  &  des  érup- 
tions biLumineufes.  Depuis  l'an- 
née looo  jufqu'en  1728  il  n'y 
a  point  eu  cependant  d'éruption 
bien  confidérable.  Une  monta- 
gne nommée  Krajïe  vomit  des 
cendres, des  pierres  6c  enfin  du 
bitume ,  &  des  minéraux  fon- 
dus qui  formèrent  un  ruifleau 
ardent j  ce  ruifleau  en  coulant en- 
flrma  un  terrein  à  quelque  dif- 
tancc,  rempli  de  fouffre.  L'é- 
ruption ne  finit  qu'en  17^0.  De 
tems  en  tems  les  Ojoe-kelers  jet- 
tent quelques  feux.  Le  Kojieyan 
en  poulTa  en  1722,  &  l'Orai/f 
en  1728  Alors  les  neiges  fon- 
dent ôc  caufent  des  inondations 
dangcreufcs.  Les  éruptions  du 
mont  Heda  font  plus  connues. 
Depuis  8  fiecles  que  l'Jflinde  eit 
habitée  on  compte  10  éruptions 
de  ce  volcan, en  1104,  ii^;, 
1222,  1^00,  iHi  ■>  i?^2, 
1^89,  k55?,  1656,  1(^93. Son 
iommet  ett  couvert  de  neiges  j 
au  defTous,  les  cendres, couver- 
tes de  bonnes  terres,  offrent  de 
bons  pâîursges,  Mr.  Ander- 
£ON  avoit  placé  un  iac  ,  qui 
s'en- 


(a)  Imprimée  a  Ha.mbourg  ça   1 745. 'raduife  en  Frari^ciï  Se  public- 
far  Mr.  S  Jlr.;s .  ca  1 7  74. 


s'enflammoic  ,  près  de  cette 
montagne.  On  le  chercheroit 
en  vain.  On  y  trouve  feulement 
diverfes  fources  chaudes.  Il  y 
en  a  qui  jailliflenc  avec  iRH"« 
tuofité.  Dzn^  \q  Noderfyfs ^çxé^ 
de  Retkum^  on  en  voit  une,  qui 
a  trois  ouvertures,  par  où  l'eau 
fort  par  reprife-,  trois  fois  envi- 
ron dans  un  quart  d'heure  ;  ces 
jets  pouffent  l'eau ,  non  pas  en* 
fcmble,  mais  l'un  aprè";  l'autre. 
L'Agathe  noire  del'Iflande  dont 
parlent  les  Voyageurs  eft  une 
forte  de  bitume  endurci,  prut- 
être  une  eipèce  de  jayet.  Il  y  a 
une  autre  Agathe  plus  dure  Se 
tranfparente, quoique  noire  qui 
paroît  être  unevirrification,  Ai.fll 
la  trouve-t-on  près  des  V(ilcans 
fur-tout  aux  environs  du  Mont 
Krafle. 

HIVALVES.  CoQuiLLr.s 
BIVALVES.  Bivalvia.  Coq  lilles 
de  deux  valves  ou  de  deux  bat- 
tans.  Les  opercules  ne  font 
pas  regardéscomme des  batians, 
&  les  coquilles  operculées  ne 
font  point  mifes  dans  la  claflfe 
des  bivalves. 

Mr.  d''^.rgenville  fdt  fix 
familles  de  bivalves  de  mer ,  & 
on  trouve  toutes  ces  efpcces 
parmi  les  coquilles  fofliles  ou 
pétriôées. 

Les  HUITRES.  Ojirea. 

Les  CHAMEs.  Chama. 

Les  MOULES.  Mufculi. 

Les  COEURS.    Concha   cor- 
diformes. 

Les  pïignej.  PeSîmculi, 
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Les  MANCHES  "DE  COUTEAU. 
Solenes. 

Le  même  Auteur  fait  trois 
familles  des  bivalves  de  rivières, 
lachame,la  moule  &  le  peigne. 

Voyez  l'article  coq.uilles. 

BLANC  D'ESPAGNE.  C'eft 
une  marne  blanche  qui  fe  dif- 
fout  ou  fe  decompofe  dans  l'eati, 
6c  dont  on  le  ferc  pour  la  pein- 
ture en  détrempe.  On  donne 
aufli  ce  nom  au  mjgiftère  de 
bifmnh. 

BLANC  DECRAYE  C'eO: 
une  craye  blanche  fine  qu'on 
employé  auffi  pour  la  peinture. 

BLAN^  DE  MAKBRE. 
C'eft  du  marbre  blanc  pulverifé 
qu'on  employé  pour  la  peinture 
à  freique. 

BLANC  DE  PLOMB  ou 
ctRUSE.  C'eft  une  forte  de 
rouille  de  plomb,  ou  dj  plomb 
diffourpar  le  vinaigre.  On  fe  ferC 
de  ce  blanc  pour  la  peinture  à 
l'huile  &  en  détrempe.  C'eft 
auffi  un  cofmétique. 

BLANC  DE  ROUEN: 
C'eft  une  forte  de  craye  fine 
déjà  broyée. 

BLANC  DE  BISMUTH, 

ou    MAOtSTE-^E    DE     BISMUTH. 

C'eft  une  calcination  ou  une 
chaux  du  régule  de  bifmurh. 
On  l'employé  en  médecine; 
c'eft  auffi  un  cofmétique.  On 
lui  donne  encore  le  nom  de  blanc 
DE  perles. 

BLANC  DES  CARMES. 
C'eft  de  la  chaux  bien  blanche 
choiûe  &  paffée  par  un  ta- 
mis. 

BLENDE.  Tjevdo  -  gakna  ; 
Stérile  mgrum  :  Zuicujn  fulphure 
arfemcQ  ^  ferra  mmeralijaînm , 
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tninerâ  fquawulis  vel  tejjulis 
micante,  colore  obf euro.  Le  moc 
<3e  hlende  vient  des  Allemands, 
&  on  a  très-bien  fait  de  le  con- 
ferver. 

Ce  minéral  a  quelque  reflèm- 
blance  avec  la  ^a'ène  ou  la  mine 
de  piomb  cubique  II  eft  com- 
polé  d'écaillés  plus  ou  moins  pe- 
tites, plus  épaiffos  que  celles  du 
mica,  ou  de  cubes  feiîblables 
à  ceux  de  la  galène  ,  mais  d'une 
couleur  plus  obfcure.  Son  éclat 
difparoîc  dès  qubn  le  mouille. 
La  plupart  des  blendes  font  ef- 
ferveicence  dans  les  acides.  Cal- 
cinées elles  deviennent  ou  rouges 
ou  eri  fes. 

WALLERiusen  diftingue 
deux  eL  èces,  la  première  eft  la 
blende  obfcure,  la  féconde  eft 
la  blende  rouge. 

L  La  Elf.nde  obscure.  Sté- 
rile nigtum.  En  Allemand 
Dunkel  blende, 

A  petites  éc  illes  :  fquamulis 
ïeneriorihus. En  Mitm.fchup- 
penartjge. 

Dure  &  teffjlaire  :  durior^ 
tejfuiaris  En  A  Hem.  horn- 
hlende ,  &  fd'drblende. 

Noire  &  luifante  :  Ticea 
ieffulis  vnnoribui.  EnAUem. 
fech  -blende. 

En  lames  paralelles:  piSioria 
lamellidis  paraiellogramtfia- 
tkis.  En  Allem.  {irahlbhi- 
de. 

II.  La  BLFNDE  ROUGE.  Ffeu- 
dogalena  rubetis.  En  Allem. 
roîbe  hlende,  rotb^thlag. 
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Cette  blende  rouge  varie  dans 
les  nuances ,  tirant  tantôt  fur  le 
jaune,  quelquefois  à  demi  trans- 
parence. Les  Allemands  ap- 
pellent auffi  les  jaunes  katzeu" 
gold ,  ôc  les  blanches  katzen-fil' 
ber ,  or  &  argent  de  chat. 

Il  arrive  quelquefois  aufïï  que 
ces  blendes  tiennent  quelques 
onces  d'argent  au  quintal ,  mais 
c'eft  par  accident. 

On  peut  confulter  fur  les  blen- 
des PoTT  dijfert.  dç  pjeudo'ga-' 
lena.  Voyez  auffi  Hiftoire  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Suéde,  An.  1744.  Vol  V. 
On  peut  lire  encore  le  Mémoi- 
re de  M.  Marggraf,  Mém. 
de  l'Acad.  R.  de  Pruffe  ,  An, 
1748.  à  la  fin  d'un  Mémoire 
fur  le  zinc. 

Henckel  dans  fa  Pyritologie 
dit  que  c'eft  une  pierre  martia- 
le ftériie ,  compofée  de  parties 
arfénicales  &  d'une  terre  qui  re- 
fifte  à  Tadion  du  feu  II  y  en- 
tre auiïi  du  fûufre.  On  la  trou- 
ve fur-tout  dans  les  minières  de 
plomb  &  d'argent.  Hoffman 
regarde  même  cette  pierre  com- 
me la  matrice  de  ces  métaux. 

BLEU  D'AZUR,  il  ne  faut 
pas  confondre  ce  bleu  avec  l'a- 
zur. Voyez  cet  article.  Le  bleu 
d'azur  ell  une  rouille  de  l'argent. 
BoYLE  &  Henckel  préten- 
dent que  cette  rouille  n.ît  du 
cuivre  qui  fe  trouve  mêlé  avec 
l'argent.  On  tire  suffi  ce  bleu 
du  cuivre  même,  du  mercure 
&  du  plomb.  On  peut  voir  les 
diverfes  méthodes  dans  1  Ency- 
clopédie, article  bleu  d'a- 
zur. 

Le  BLEU  d'kmail  fe  fait  a- 
vec  le  faffre  qui  eft  une  prépa- 
ration du  cobalt.  Neri  &  Kunc- 

kei 
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kcl  rfens  l'art  de  la  verrerie  en- 
{èignenr  les  procédés. 

Le  BLEU  d'outremer  fe  fait 
«vec  le  Lapis- Lazuli.  On  peut 
encore  confulter   l'ouvrage    de 

NeRI  &  de  KUNCKEL. 

BLEU  DE  MONTAGNE. 
Caruleum  montanum  :  ochra  cu- 
pri  carulea.  ChryfocoUa  (^f  A- 
zuthum  nennullorum  :  en  Alle- 
mand Kupferblau  ^  oder  bergblau. 

Le  bleu  de  montagne  efl-  un 
ochre  de  cuivre,  ou  un  cuivre 
rouge  diffout ,  précipite  ou  de- 
compofé  dans  le  fein  de  la  ter- 
re Sa  couleur  bleue  eft  plus  ou 
moins  foncée.  Lors  qu'il  eft  fo- 
lide  fa  fr..<^ure  eft  brillante. 

On  vend  chez  les  Droguiftes 
un  bleu  de  montagne ,  qui  eft 
fadice  ,  auffi  bien  que  le  bleu 
d'owremer.  On  trouvera  une 
defcription  fort  étendue  de  la 
manière  de  préparer  l'outremer 
&  le  bleu  de  montagne  dans 
Ans.  de  Boot  {a). 

Toutes  les  pierres  bleues,  ni 
toutes  les  terres  de  cette  cou- 
leur ,  n'appartiennent  pas  aux 
mines  de  cuivre.  On  fait  que 
le  fer  donne  auffi  cette  cou- 
leur. 

Le  Bleu  de  montagne  propre- 
ment dit  vient  de  cuivre  &  con- 
tient du  cuivre.  Il  y  en  a  de 
plufieuts  fortes  (  b  ). 

I».  il  en  eft  du  terreux, 
fouvent  mêlé  de  matières  hété- 
rogènes.     Caruleum  montanum 
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térreum.    En  Allemand  bl'ùulkhè 
etde. 

2".  Il  y  en  a  du  pierreux, 
toujours  folide ,  fouvent  friable  » 
quel^^uefois  feuilleté.  Cœruleum 
montanum  lapideum  En  Alle- 
mand ,  derbei  bergblau-^  Schijje' 
felblau 

\\  Il  s'en  trouve  du  graine, 
comme  le  grais.  Caruleum  mon- 
tanum granulatum.  En  Allemand 
K'Orwges  kupferblau. 

4*  Enfin  on  en  voit  qui  eft  su- 
perficiel ,  ou  attaché  fur  les 
mines  de  cuivre.  Caruleum  mon- 
tanum fifperficiale  En  Allemandj 
Ameflogenes  K  upferblau. 
LeBLEU  DE  Prusse  ou  deBER.- 
LTN,  n'appartient  point  au  lè- 
gne  minéral.  Il  (^  h\i  avec  le 
fang  de  Bœuf,  le  fel  de  tartre, 
ou  la  potaffe,  l'alun  &  le  vi- 
triol de  mars, avec  ou  fans  co- 
chenille (  <■;. 

Quelques  Auteurs  ont  con- 
fondu la  vrayc  pierre  d'armenic, 
Lapis  ar menus ^zv te  cette  pierre 
cuivreufe,  d'autres  avec  le  lazul 
ou  Lapis-lazuli. 

Les  ciNDîiEs  BLEUES  fê  pré- 
parent au(Ti  avec  une  pierre  cui- 
vreufe,  qui  fe  trouve  dans  \cs 
lieux  où  il  y  a  des  mines  de  cui- 
vre. Elles  lervent  en  peinture, 
&  tiennent  quelquefois  lieu  de 
l'outremer  ,  qui  eft  fi  cher. 

BLEY-GLANTZ. .  Terme 
des  Mineurs  Allemands.  En  La- 
tin galena  tejfulata.    Ceft  uncT 

ini- 


{ct)  Hift.  Lapid  &  gemmar.  pag.  279.  &  29^.  La  defcription  eft  plus 
abrégée  dans  Neumann  pracleft.  chemic.  pag.  489. 

{b)  Francis.  Ernest.  Bruckmann  Epift.  Itiner.  Epift.  II.  de  Chry- 
focoUa Neofolienfi  Hungarica.  40.  Wolfenbut.  172-8. 

(c)  Voyez  la  compofition  dans  Xamifcellama  berolinenf.  Tom.  I.  1700. 
Tranfaû.  Philofoph.  Janvier  &  Février  1724.  Depuis  Mr.  Geoffrov 
en  a   donné  la  préparation:  Mémoires  de  l'Acad.  R.  de  Paris.  1725. 
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^S  BLE.-BOI. 

mine  de  plomb  en  cubes  équî- 
hthiux  ou  en  paralellipipedes 
oblongs,  formés  par  de  petites 
lames  minces ,  polies ,  bri.ian- 
tes. 

BLEY-SACK.  On  appelle 
ainlî  en  Allennand  ur.e  rar  ie  de 
plomb  qui  n'a  pas  été  féparée  de 
l'argent  à  la  coupelle,  parceque 
le  régule  eft  venu  à  fe  durcir 
trop  tôt.  Ce  deffaut  vifnt  de  ce 
que  'e  feu  n'a  pas  été  cflVz  fort 

Îîour  re  iuire  tout  le  plomb  en 
ith  rge 

BLKY-^WEIFF  Mine  de 
plomb  (ulfureufe  &  arCenicale, 
d'une  couleur  jaunâfe  n-êlée  de 
tâches  cendtées&  noirirres  ;  grif 
fc  au  toucher.  O  minera!  ref- 
fcmblc  aflez  au  plomb.  Ency- 
clopédie. 

B    eFlST.  Voyez  Fongite. 

BOIS  DEVENUS  CHAR- 
BONS SOUS  TERRE  Ar- 
hores  ^  vel  ligna  Çuhterranea  cuT- 
honarta.  En  Allemand  zu  koh- 
len  verbrantes  unterirrdtjches 
holtz  :  oder  unterirrdijthe  holtz^ 
kohlen. 

Les  feux  fouterrains  peuvent 
avoir  confumé  du  lx)is  enterré  & 
le  bois  fans  perdre  de  la  figure 
fe  trouve  changé  en  charbon. 
On  en  tiouvc  près  de  Querfurt 
&  ailleurs.  On  le  diftingue  du 
charbon  de  terre  ou  de  pierre 
par  fa  figure  extérieure ,  il  eft 
rond  comme  les  troncs  &  les 
branches  desarbres,onle  recon- 
noît  encore  par  fa  contexture, 
qui  eft  fibreute ,  &  par  fa  légé- 


BOT. 

rtté  qui  eft  plus  grande  que  cel- 
le des  ch:irbons  folfiles  de  terre 
&  de  pierre. 

BOIS  FOSSILE.L;^»«f» 
fojjile.  En  Allemand  wjvei'àtt' 
dettes  unterirrdijches  holtz. 

On  trouve  fouveni  en  divers 
Païsdes  fo  êis  en  ières  ou  un 
grand  nombre  d  arbres  entiers 
enterres.  Un  fuc  lulpbureux 
ou  bitumineux  a  plus  «>u  moins 
pénétré  ce«  arbres  &  ks  a  prefcr- 
vé  de  la  cor  ru  pi  ion  (  a  ) 

R  )'S   MINERALISE',  a- 

I  UMINEUX  ,  pyRTTEUX  ,  FER- 
RUGINKVX  Mineralijatum  'vege' 
tabile  alwinoju^  ,  pyrites  litho' 
xyhides,  ochra  arhorts  petr  fica- 
tis  imnixta.  En  Allenunc  a' 
iaunhahtg  wineralijirtts  holtz  ^ 
Kieshaluges  mtnerahfiries  holtz,  ^' 
eijenhaltiges  winerahfirtes  hvltz. 
On  trouve  dans  le  fein  de  h 
terre  des  bob  pénétrés  par  une  va- 
peur métallique  ou  minérale ,  ou 
dont  les  pores  ont  été  remplis 
par  une  terre  minérale  précipi- 
tée, ou  par  une  ailTolution  mé- 
tallique. Le  bois  &  les  plantes 
ont  changé  de  nature  &  confèr- 
vé  cependant  leur  forme  qui  les 
fait  reconnoître. 

Il  y  a  du  bois  alumineux,  d'u- 
ne couleur  brune ,  plus  léger  que 
le  Charbon  de  terre.  Ce  bois 
expofé  à  l'air  s'y  allume  de  lui- 
n  ême  fi  on  n'a  pas  foin  de  l'ar- 
rofer.  On  en  trouve  près  de 
Duben  en  Mifnie  (  b). 

Henckel  {c)  dit  avoir  vu 
du  bois  pyriteux ,  &  Walierius 

dit 


(<?)  Voyez  Transaâions  Philofo.  n°.  278.  &  27 7.  Ray  de  ortu8c  intérim 
M.  pag.  î?7.  &  34Î.  --  loACHiM.  BiLLiNGBRi  de  bituminc  £c  Lign* 
foflili.  4°   Altenb.  167?  &  8p. 

{b)  Wallerius  Minéralogie,  pag.  a^,  Tom.  II» 

(<)  Pyritolog.  pag.  224. 
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die  <3u*on  en  rancontre  près  de 
Carishafen  en  Scanie. 

Le  b<»is  terruiiineux,  ou  péné- 
tré d'ochre  martiale  eft  plus 
commun  a  '.  Souvent  on  re- 
connoîr  l'elptce  du  bois  (  b  ). 

Soiiven  le  bois  (ans  avoir 
été  aJceré,  ou  que  f»)rr  peu ,  eft 
recouvert  ou  incrufté  en  dehors 
4e  matières  n)inerales,  ochres, 
cuivres ,  çalenes  de  plomb    &c. 

Voyez  .Sam.  Stalluti  Dif- 
fèrrationen»  de  ligne  foffi'i  mi 
nerali  Qtx  ouvrage  écrit  en  Ita- 
lien a  été  inipiimf  à  Rome  en 
1  35  (pan  D.  Major  la  tra- 
duit en  Laan  Ephemer  Nat. 
Cur.of  An  m  pag  (Soô.  4^ 
Lip  je  an.  1678 

BOIS  PFTRIF[E'S,  ouLi- 
thoyyléi.  Ltihoxylnn  :  Li  hjdeu- 
dron:  Lignum  pptrifi  atum.  Kn 
Allemand  Verfieinertes  hoîtz. 
Voyez,  SrtxicHiTE. 

lorlque  le  bois  pétrifié  eft  per- 
cé de  trous,  &  comme  rongé 
des  vers,  c'eft  ce  que  qiclq  les 
Aueurs  nomment  Lithoxylon 
mult.'forwn  ou   mu/trfora. 

Un  trouve  de  toutes  fortes  de 
bois  pétrifiés.     Voyez  STÉLi- 

CHITE. 

BOIS  CHANGEAS  EN 
TERRE.  Terri  fi  afum  végéta- 
kile  arboris  véi  radias.  Kn  Al- 
len.atifi  in  erde  veriuandeltes 
heltz  oder  luurzeln 

Souvent  on  trouve  des  végé- 
taux, des  boLs  &  des  plantes, 
changés  en  terre,  mai»  qui  ont 
conlervé  ou  reteau  leur  premiè- 
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re  figure ,  qui  ^e«  fait  rcconnoî- 
tre. 

Quelquefois  le  bois  tei* fié  eft 
encore  enrouré  de  fon  écorce, 
qui  foutient  la  forme.  Auilîtôc 
qu'on  touche  ou  qu'on  expofe 
à  l'air  ces  bois  il  tombcnc  ea 
poudre. 

Dn  a  même  trouvé  en  Finlm- 
de,  au  rapport  de  Wallr-  n;s 
(c)f  du  bois  de  pin  cha  4:  ea 
terre  avec  fonéco'Ce&  les  feuil- 
les. Mr  TiLA^  décru  jjîÎÎ  es 
raci-es  ainn  chan  ,é"^  ôc  qui  fe 
trouvent  aufîî  en    ■  niande(«^J. 

1  y  a  untr  circuij.ion  dans  la 
nature  ,  uie  fucccTion  fage- 
ment  e'^abiic  &  q  u  confcvi  le 
tou:.  Les  pla'^tes  &  les  animaux 
fe  nourriiL  I  de  la  fubft..nce  de 
la  rerre,  &  ils  (ont  a  leur  cour 
ren.ius  à  la  terre  dont  ils  entre- 
tiennent la  mille 

BOL,    ou    T'RRE    ECLAIRE. 

Bolus  :  Terra  figil/uta:  Terra  bo- 
laris :  Ar^ilU  pinguis.  Ln  Alle- 
mand Bi'us:  en  Anglais  holes, 
C'eft  aufli  en  Allemand  Fett- 
îhon  ou  l'argille  gralFe 

Nous  rançons  les  bols  dans  la 
clalTe  deo  Argilles,  V^iyez  1 
ce  mot.  Ce  (ont  en  effet  des 
terres  compactes  gralTes,  qji  dé- 
trempées dans  l'eau  deme  1  ic 
Ijées  ,  &  peuvent  prendre  une 
tbrme  qu'elles  confervent  éranc 
feches.  Ces  ;rois  propriétés  qui 
diftinguent  les  ArgiiLs  convien- 
nent au(Ti  aux  bols.  Ma;s  ce.-x- 
ci  ont  de.^  caraclèrirs  piopres.  Us 
font  très-doux  au  toucher  j  ils  fe 
fondent 


(«)  J.  G.  LiEBKNEcHT  Difcurfusd*  DJuvio  Magno.pag.i©5.  Jo.Gief^ 
fse  8c  Francof.  1*14.  ciim  fisur. 
(^b)  Wallerius.  Ibid.  pag.   27. 
{c)  Waller.  Minerai.  Tom.  (I.  pag.  24. 
(d)  Aftes  de  i'Acad.  R,  de  Suéde,  Vol.  III.  pag,  iC. 
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forr^ent  dans  la  bouche  ;  dans  le 
feu  ils  deviennent  durt  comme 
une  pierre  5  fi  on  poufle  le  feu 
ils  fe  vitrifient  j  fi  on  les  laifiTe 
dans  Teau  ils  s'y  diffolventi  en- 
fin ils  ont  toujours  quelque  cho- 
fe  ie  métallique  qui  y  aonne  la 
couleur  :  les  bols  rouges  donnent 
du  fer. 

Les  Médecins  &  les  Pharma- 
ciens attribuent  de  grandes  ver- 
tus aux  bols.  Ils  (ont  emplarti- 
ques  ôcalexipharmaquesj  ils  font 
delTicatifs  ôc  aftringens. 

On  a  des  bols  &  des  terres 
figillées  de  divers  lieux.  Le  hol 
d  Arménie  ,  la  terre  figillée  de 
Lemnos  font  les  plus  vantés.  Voi- 
ci les  principales  efpèces  diftin- 
guées  par  les  couleurs. 

i".  le  bol  d'Arménie,  &  de 
Perfe,  qui  nous  vient  commu- 
nément de  Hon2;tie  (^),  de 
Bohême  6c  du  Wirtemberg  ,^  eft 
rouge.  On  en  trouve  du  même 
à  Annaberj?.,  à  Eifleben,  près  de 
Blois  &  de  Saumur^  on  en  ren- 
contre aufTî  dans  le  Hsfliland  au 
Canton  de  Berne  Bolus  rubra. 
Allemand  r'ôtklicher  bolus.  Ru- 
brica  Sinopica. 

2,"^.  La  terre  figillée  de  Lem- 
nos  eft  d'un  rouge  pale  ,  couleur 
de  chair.  Bo/us  colore  carneo. 
En  Allemand  Flei/chfarbener  bo- 

3''^.  Il  y  a  du  bol  blanc  de  di- 
verfes  fortes.  On  en  trouve  en 
Moravie  ,  à  Striegau  ,  à  Gold- 
berg,  près  de  Florence  &  ail- 
leurs. Terra Len77iia;terra  Noce- 
riana  ;  terra  Melitetips  ;  Bolus 
alba^en  Allemand 'u;p,^fr  b0lus. 
Le  C  HtLL  donne  le  nom  de 
bol  d  Arine-nie  au  bol  blanc  pur. 


bol; 

Je  ne  fçai  fur  quel  fondement^ 
PoMET  ,  Savary  ,  Wallf.- 
Rius  donnent  ce  nom  au  bol 
rouge. 

4^ .  Le  bol  gris ,  eft  nommé 
axungia  luna  11  s'en  trouve  auflî 
à  Goldberg,  à  Lignitz ,  à  Maf- 
fc' ,  à  Laubach ,  à  Florence.  On 
en  trouveroit  en  divers  autres 
lieux  fi  on  le  cherchoit.  Bolus 
cinerea.  En  Allemand  grauer 
boius. 

5  ■ .  Le  bol  noir  contient  du 
bitume.  On  en  trouve  près  de 
Meiringen  dans  le  Hafliland,  au 
Canton  de  Berne  Bolus  nhra. 
En  Allemand  Schwarzer  holusi 

6°.  11  y  a  du  boi  jaunedeplu- 
Ceurs  nuances.  Le  plus  beau  qui 
fc  trouve  à  Striegau  fe  nomme 
axungia  Jolis  ;  terra  Silepaca;  Bo- 
lus flava.  En  Allemand  gelher 
bolus '  Celui-ci  eft  en  ufage  par- 
mi les  Horeurs.  Hill  appelle 
encore  ce  bol  bolus  Armena  na- 
turalis  fiava  Galeni,  Le  bol 
de  Blois,  bolus  Ble/enfis ^eû  d'un 
jaune  pâle.  Celui  de  Tokay, 
Torcavienfis\  paroit  être  de  mê- 
me nature. 

7°.  Il  y  a  des  bols  verdâtres, 
teints  par  le  vitriol  de  cuivre, 
ou  par  du  cuivre  diflbut  &  pré- 
cipité. Tels  font  qu'on  trouve 
près  de  Goldkron  dans  le  Mar- 
graviat de  Bareuth.  Bolus  viri- 
dis.  En  Allemand  gruner  bolus. 

Les  Lithographes  entrent  dans 
un  grand  détail  fur  les  diverfes 
efpeces  de  bols ,  la  couleur ,  les 
nuances  ,  les  préparations,  les 
lieux  forment  autant  de  divifions 
&  de  fubdivifions  qui  fans  é- 
claircir  la  choie  font  très-emba- 
raflantes.  Hill  dans  plus  de  i<î 

pa- 


(«)'Tranracl.  Phiiofophic.  An.  i(J(îj.  N.  i.  Art.  VIII. 
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pages  in  folio  entre  dans  tous 
ces  détails  (a).  De  la  nait ,  il 
faut  en  convenir, une  confurion 
dégoûtante.  On  donne  le  nom 
de  terre  d'Arménie ,  &  de  terre 
de  Lemnos  à  des  terres  de  difté- 
rentes  couleurs.  Voyez  aulli  le 
Catalogue  des  terres  du  Cabinet 
de  Drcfde  par  Mr.  G.  Lud/ig. 
Conl'ulcez  encore  le  Didionnai- 
re  de  Savary  &  TEncyclopé- 
DiE  fur  ce  mot,  aullî  bien  que 
le  Didïionnaire  de  James  ^  & 
JoACHi:  Camerarius  de  Bo- 
loArmenaôc  terra  Lemnia  Ob- 
ferv.  ext.  cum  Syjiopj.  Comînen- 
tariorum  de  pefte.  8°.  Noiimb. 
1685  Enfin  on  peut  confuiter 
Mr  d'AiiGENViLLE  Crypto- 
logie,  pag.    i2<j-   &   fuiv.  4**. 

BOLLOS.  C'eft  ainfî  qu'on 
appelle  dans  les  mines  du  Pérou 
les  lingots  ou  barres  d'argent, 
qu'on  tire  du  minerai  par  l'opé- 
ration réirérée  du  feu,  ou  par  k 
moyen  des  eaux  fortes. 

BOLOGNE,  (pierre  de). 
Lapis  Bonsnienjîs  Fhojphorus. 
C'eft  une  pierre  grifatre  ,  tal- 
queufe,  pefante  ,  de  la  grofïeur 
à  l'ordinaire  d'une  noix  ,  m.ais 
irrégulière.  Celles  qui  font  cou- 
vertes d'une  croûte  &|les  moins 
luifantes  font  les  meilleures.  On 
trouve  ces  pierres  en  divers  lieux 
de  litali",  mais  fur-tout  au  pié 
du  mont  Paterno  près  de  Bolo- 
gne. Ces  pierres  calcinées  avec 
certaines  précautions  deviennent 
phofphoriques.  Voyez  le:,  pro- 
cédés à  fuivre  pour  cette  prépa- 
ration dans  la  Chimie  de  Leme- 
RY,  &  dans  l'Encyclopédie. 
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On  peut  confuiter  les  Livres  fui- 
vanxs  Marc  Ant  Cellio 
Il  foftoro  o  vcro  la  pietra  Boiog- 
nefe  12?.  in  Roma  1680.  A- 
LOYs,  Ferdinando  Conte 
MARSfGLi  .JifTort.  Epift.  Del 
foîtoro  minérale  o  lia  délia  pie- 
tra illuminabile  Bolognele.  ^.c?. 
in  Liplia  169$  cum  fig.  &  to- 
lio,  Norimb.  1702.  cuni  *^gur. 
Christ.  Menz*-.!!!  lapis  Boao- 
.nienlis  in  obfcuro  lucèns.  12°. 
Bielef  167^  &  in  I  phemerid. 
Nar,  curiof.  Anno  IV.  6c  V.4". 
Lipfi^  \G-j6. 

Voyez  l'Article  Bllemmite. 

BOLEriTE.BoLETiTES.Bo- 

LETUS. 

C'efl:  une  forte  de  pierre  qui 
relîèmble  à  une  morille  ,  à  ua 
mouff'iron ,  à  une  forte  de  cham- 
pigno-a  terreftre,  C'cft  une  pé- 
trification du  Genre  de  Coral- 
LoÏDES ,  &  de  refpèce  des  fon- 
GITES.  Voyez  ces  deux  Arti- 
cles. 

Aldrovand.  Mufeum  Metallic' 

pag.  494. 
Feuille  Ubfervar.  Phyfic.IIL 

P3g.  387- 
Nomenclator  Ljthoio.'^zg.  35. 

BONNET  DE  NEPTU- 
NE, Efpèce  de  Champignon  de 
Mer.  Voyez  Fongite. 

BONIFACE,  M0N0YE  DE- 
St.  BoNlFACE.  Sanéîi  Bo?/ifacii 
moneta.  t.n  Allemand  Bonefa- 
cii  pfenning.  V^oyeZ  troques 
OU  TROCHlTES. 

BORAX  BRUT.  Borax  cru- 
diti.     C'cft  peu>c  re  le  Chky- 
socoLLA    de    que.ques   Au- 
teurs 


(^)  Hiftor.  of  FolTils.  Tom.  I.  pag.  1-171 
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tei'rs  (a).  On  l'appelle  auflfî  à 
cauie  de  fop  ulige  guien  auri ^ 
iapifirum  auri  ,  ici  Arabe.^  le 
nomn  cnc  Bauracb. 

Le  Bo  ax  brut  eft  le  feul  qui 
/bit  foilile.  Il  nous  vienr  des 
indes  ( )iientale'=  Il  eft  dur . pe- 
fant  &  «l'une  ajuleur  bleiârre. 
D'abord  il  produii  iur  la  langue 
une  faveur  douce,  qui  bientôt 
de^  ienr  acre.  Il  fe  crillalife  en 
prillnes  hexagones,  tronc^uég, 
inéguliers,  allez  lemblables  aux 
criftaux  du  Nitre.  Quelquefois 
oe  l'ont  des  pril'mes  odtogones. 
Le  Burax  moufle  &  fe  gonfle 
un  peu  fjr  le  feu,  comme  l'a- 
lun ,  mais  il  entre  bientôt  en  fu- 
fion  &  forme  du  verre  Pour 
le  mettre  enfolurion  il  faut  vingt 
fois  fon  poids  d'eau. 

Le  C  PoTT  ,  Profeifeur  à 
Be  in,  a  taii:  beaucoup  d'expé 
riences  &  uneDiflèrtation  fur  le 
Borax.  Il  prétend  qu'il  eft  com- 
posé i'^.  d'un  fel  alcali,  ce  qu'il 
prouve  pjT  fes  précipitâticns,  & 
pjr  fon  adion  fur  le  le!  Ammo- 
niac ,  dont  il  dégage  quelque 
choie  d'urineux,  2*^,  11  y  entre 
de  l'eau  Une  livre  de  Borax 
donne  dans 'a  diftillati^n  fepi  on- 
ces deau.  ^'*.  Il  contient  un 
aci:ie  vit'iohque,  puisque  l'aci- 
df  Virriolique  eft  le  ft-ul  qui 
puifle  'ubiimer  le  Borax  Le  Bo 
rax  précipite  lalolution  du  Mer- 
cure clans  l'eau  'crte,  ainfî  que 
le  tâitre  virriolé  4°  On  veut 
erifiii  qu'il  y  ait  du  Phlogiftique 
dans   le   Borax,    puifqu'il    eft 


BOR. 

d*un  fi  grand  fecours  dans  h 
tufion  &  la  rédudijii  des  Mé* 
taux. 

Le  Baurach  des  Arabes ,  le 
Borith  ou  le  Noter  ôes  Hé- 
breux, le  Borax  d-'S  Latins  le 
Nitre  ..es  Grecs  &  le  Natron 
des  Egyptiens  éroient  vrailem- 
blablenient  la  même  choit  chez 
les  anciens.  C  étoit  un  fel  Al- 
cali terreux  &  impur  ,  mêlé  de 
fel  marin ,  &  d'un  alcali  volatil. 
Il  s'en  trouve  dans  l'Orient ,  en 
Egypte,  en  Syiie,dans  la  Babi- 
lome  (  h  .  Ceft  avec;  ce  fel  que 
les  Arabes  faifoieni  ifUr  Tinkat^ 
qui  nous  vient  encore  du  Pays 
du  Grand-Mopol  &  de  1j  Per- 
fe  ,  niêlanpé  d  une  matière  qui 
nous  eft  inconnue  {c). 

Le  Borax  blanc  ou  purifié  fe 
fait  à  Venife  &  à  Amilerdam. 
L'artif.ce  ou  la  manièie  eft  en- 
core un  fecrec;  Le  C  Geof- 
froy prétend  ,  ou  foupçome 
que  cela  fe  fait  par  le  moyen 
d'une  leflîve  de  Chaux  vive  Ce 
Borax  blanc  eft  demi  -  tranfpa- 
renr.  Il  fe  décompofe  &  le  ré- 
duit en  farine  à  l'air.  Se.  fi'  ure 
eft  moins  régulièrement  déter- 
minée que  celle  des  Criftaux  du 
Borax  folîîle  LUe  eft  cependant 
pour  l^ordinaire  oétogonc.  Au 
feu  il  ^AV  beaucoup  de  bruit , 
fe  gorflo  &  le  change  en  verre. 

Mcffieurs  Gloffroy,  Ll',me- 
Ri  ,  d'Henouville  ont  fait 
beaucoup  d'expériences  fur-  ce 
fel,  &  il  eft  cependant  encore 
fort  inconnu  ^d ,. 

BoE- 


A 
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ia)  Plikii  Hft.  Nat.  Lib.  XXXIII    Cap.  V. 

{b)  Voyez  Bell 'Ni  i  Gàpr-ai.  Cap.  II  Voyages  du  Levant  dt. '^ouR- 
KFFORT  L.  I  .  psg.  -So.  PoMETHift  dîs  Diogues  Parc.  III.  Ch.  XXXV. 
p:g.   ■'6'r. 

\c)  Voyc7.  Wallerius  M'meralo. Tom.  I.pag.?4-.  ^/j-.  Ed.  de  Paris. 

\d)  Voy.  lEM.  d«  i'Ac.  des  Sciences  de  Paris.  Amoo  1728,  jjz;?,  1732, 
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PoECLER  d'après  Lenttltus 
donne  la  Recetie  d'an  Botax 
■factice  (a). 

ScHEUCHZER  dans  fon  vova- 
'ge  des  ^Ipes,  dans  la  prem:ère 
ré:a:ion  ,  obferve  qu'on  Tojve 
itir  ces  Montag'iesdela  Suiffeun 
fel   furt  arrrochant  du  Borax, 
qui  ne  reçoit  aucune  altération 
par  l'huile  de  tartre,  non  plus 
q  ic  le  Borax  ordinp.ire,  l'alun  & 
le  fel  armoniac.    Il  ne  produit 
dans  linfufton  de  tournefbl  au 
eun  changenrîent    fendble ,    en 
quoi  il  reiïemble  encore  au  Bo- 
rax, au  lieu  que  l'alun  teint  fu- 
bitement  cette  infuîîon  en  cou 
leur  de  pourpre,  Se  que  le  vi 
triol  la  rend  trouble.  Ce  niême 
fel  eft  à  1  épreuve  du  fel  volatil 
de  tertre  &  de  l'efprit  de  vitriol. 
L'alun  trouble   l'infufton   de  la 
noi^  de  galle,  mais  le  fel  fcm- 
blàble  au  Borax,  dont  il  s'agit, 
ne  l'altère  point,  ce  qui  lui  efi 
encore  commun    avec  le    Bo- 
rax. 

B  jSTRYCHITES  Pierre 
^ui  imite  les  cheveux.  C'eftune 
fo:  te  d'asberte  ou  de  lin  incom- 
buftible     VoyeT.  Amiante,  ôc 

TRICHITE 

BvJ  TRYOïDE  :  Botrydidei. 
En  AUem.  Trauben-fiehz 

Pierres  qui  reffemblcnt  à  des 
grappes  de  raifins:  on  a  oes  fta- 
ladites  pierreufes  botryoïdes  :  on 
a  des  mines  de  fer  en  ftaladtites 
botryoïdes. 

On  donne  auffi  le  nom  de 
botryoïde  à  une  Ibrte  d'ourlïn. 

BOUCHAGE  Celldan^les 
grofles  forges  une  certaine  q  un- 
ticé  de  terre  détrempée Ôc  péirie, 
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dont  on  fc  ferc  pour  fermer  U 
coulée 

BOUCAROITES,  ou 

COEURS  DP  BOi  UF  En  Allemand 
Ochien  hertLe  ^  hu  a)dtten  Con- 
chites  injig-uter  ve  tricofus  qu 
prom  (ordii  bovmi  vel  vitu!i?ii  fi- 
gtiram  referî  EnPolonois  5?r- 
deznich. 

Les  cœurs,  les  boucardes  ou 
coquilles  bivalves,  cord:formes, 
fo.if  à -pea- près  rondes.  Les  deux 
val'.'  s  !ont  à- peu-près  égales  & 
ét^a  ement  c-nvexes.  Cette  co- 
quille cordifornie  prend  diver- 
fes  figures  Elle  eft  plus  ou 
moins  élevée  ,  canelee  ,  garnie 
dcpoin'es  ou  de  tu  hercules,  fou- 
vent  en  tuile  creufe.  Il  y  a  des 
cœurs  qui  ont  une  arrête  algue 
&  qui  répréfentent  le  cœur  hu- 
main. On  trouve  cette  coquil- 
le d.ans  le  fein  de  la  terre  tefta- 
céc ,  pétrifiée ,  &  mineralifée  ; 
fouvcnt  auffi  on  n'en  trouve  que 
le  noyau  ,  auquel  fa  coquille  a 
fervi  de  moule ,  &  quelquefois 
feulement  l'empreinte. 

D'Argenville:  Conchilio.  p; 
312.  Plan  XXVI.  répré- 
fente  quatorze  cœurs  de  fi- 
gures différentes. 

Lang  Lapid.  figur.  Tab.  XL.' 
XLl 

BoURGUETPetrificat  Pl.XVlIL 

XIX.  XK.  xxr. 

Spada.  Caralo.  pag    '^6. 
AiLLON  Orydogra.  Pedem.pagi} 

Bertrand  Ufages  des  Monta, 

Pig.  174- 
Lister    Cochl.   Anglic.    Tir.' 

Al- 


(a)  (Cynofura  Mate.  Med.  Part,  II.  pa-^;.  CC.  6;.  Voyez  I'Evcyclc- 
rE*DiE  au  mot  Borax). 
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Aldrovakd.  Mufeum  Metall- 
pag.  479. 

Quelques  Lithographes  ont 
donné  à  ces  pierre,  le  nom  de 
Cardiolithes  &  de  L.nhocardttes  i 
Cardi  liihi  &  IJthocarc/in. 

Le  boucardotypolithesoucar 
cliorypoiithcs  font  des  pierres  c  ù 
l'on  voit  l'empreinte  en    creux 
des  houcardes 

Diftionaire  des  an'tnaux.  To, 
L  Article  Coeur.  Paris  1759. 
BOUTON.  On  donne  ce 
rom  à  une  Ibrted'ourfinde  mer 
6f  d'échinite  ;  Voyex  oursin. 
C'eft  l'ourfin  fibulaire  de  qiiel- 
<3ues  Auteurs;  Erhinu>  fihufaris. 
En  Allemand  Knopff' flein. 

BOUTON.  Ceft  en  terme 
cle  métallurgie  un  globule  d'ar- 
gent qui  relie  fur  la  coupelle  au 
fourneau  d'effai. 

B'<ANCHIALrA:  Voyez 
IM  A  D  R  E  P  o  R I T  E.  Plante  ma- 
rine. 

Plot  1  us  donne  auffi  à  un 
petit  héiiffon  de  mer  le  nom  de 
Branchiale^  Hift.  Nat.  Oxon. 
pag.  108  Luio  met  avec  rai- 
ibn  Cl.  .s  pierres  (ians  le  genic  des 
coRALLoÏDEs.  Litho  Biit.  pag. 

Les  Fungi  BrûTichiati  ,  (oni 
branchiales  ,  Akyoma  hranchia- 
ira  ,  hr  axe  h,  alla  ferruginofa  de 
divers  Auteurs  appartiennenr  à  la 
■  n^.ê;ne  clafle  des  lithophytcs  No- 
mevclator  Litholo   pag.  33. 

i.ss  branchia  font  propre- 
ment des  ouïes  de  poiflbn.  <.)n 
voir  dans plufieuis Ichthyolithçs 
les  ouVes  au!lî-bien  que  les  au- 
ties  parties  des  poiflons  pétri- 
fiées. 

BRATHITE  ;  Brathites  :  (ivc 
Sahiwtei. 
C'eil:  une  pierre,  qui  îépré- 


BRE.— BRU. 
ftnte  une  plante  de  iabine.  Al- 
DRovAND.  Mufeum  Metallic.  pag. 

443- 

BRENACHF  ouFernacha, 
Voyez  CONQ.UE  ana  '  if  re. 

URIONIA.  Voyez  Coral- 

LOÏDE. 

BRIQUE .  Sorte  de  pierre  fac- 
tice, de  couleur  rougcâtre, com- 
me la  tuile ,  compolee  d'argillc 
pétrie,  mile  en  quatre  long  dans 
un  moule  de  bois ,  féchée  &  cuite 
dans  un  four,  où  elle  acquiert 
la  confluence  néceflaire  pour 
fervir  à  des  bâtimens.  Voyez 
dans  Tencyclopfdie  la  maniè- 
re de  faire  la  brique. 

B  R  I S  S  0 1  D  E .  Brijfoides  : 
Brijfus  E.pèce  d'ourfin  ipata- 
goide.  Voyez  oursin. 

Klein  Natural.  Difpofit. 
Echinoder.  pag.  16 

liRONTIAS.   Voyez  EcHi- 

NITE  ou  OURSIN. 

On  a  auffi  donné  ce  nom  à 
une  forte  de  bélemnite,  ou  pier- 
re de  tonnerre.  Voyez  bélem- 
nite. 

PRONZE.  Ceft  une  métal 
compolé  de  deux  tiers  de  cui- 
vre rouse  &  d'un  tiers  de  cuivre 
jaune  Le  métal  devient  par  cet 
alliage  plus  doux.  On  y  joint 
quelquefois  un  peu  d'étain  fin. 

Voyez  fur  les  fonderies  en 
bronze  F  Encyclopédie,  Arti- 
cle BRONiE. 

BRUN  ROUGE.  Ceft  de 
l'ocre  d'un  rouge  foncé.  On 
s'en  Icrt  pour  la  peinture. 

BRUN  DE  PLATRE.  Ceft 
une  petite  pierre  luifante  t^u'on 
tçouve  dans  les  carrières  de  plâ- 
tre, &  dnnt  les  Batteurs  d'or  fê 
fervent  pour  couper  lor  lur  le 
couffin  ,  en  le  faupoudrant  de 
cette  pierre  Calcinée  &  réduite 
en  poudre. 


BRy.  BUC. 
BRYONITE.  Bryonitei. 
Bryoniét  petrefada.  Racine  de 
bryone  perrifiée  Peut-êrre  n'eft 
ce  qu'une  forte  de  coralloide. 
Voyez  cet  Article. 

BUCCI MITES  Bucchiti&z 
huccmit.a  Cochliti  turbtnati  plu- 
rium  turhtnum  Jpeae  buccivorum 
Lts  buccins  ,  trompes  ,  ou 
trompettes  ionr  des  coquilles 
contournées,  ou  en  volutes  ,  à 
piuiieurs  fpirales ,  qui  vont  en 
diminuant.  Elles  font  plus  ou 
moins  allongées  ,  elles  ont  un 
ventre  plus  ou  moins  renflé  ,  la 
bouche  eft  plus  ou  moins  lon- 
gue &  ouverte  du  côté  du  gros 
bout;  le  corps  eft  lillè  ou  Itrié 
en  divers  lensj  la  bouche  eft 
unie  ou  dentelée,  le  ventre  eft 
avec  des  tubercules  ou  fans  é 
minences  II  n'y  a  point  defa- 
milk  de  coquillage  plus  nom- 
breuiè  ni  plus  variée.  Qn  trou- 
ve prelquc  toutes  les  efpèces 
parmi  les  coquilles  folTiles,  ou 
pétrifiées  ,  ou  rainçralifée*,  ou 
?gatifiées. 

AiLLON  Orydograph.  Pede. 
pag    6i 

BoURGUET  Pétrifications.  PI. 
XXXIII   XXXfV. 

LANG.Lapid  fig.Tab.  XXXII. 
pag.  iio 

Spada    Catalo.  pag.  24. 

D'ARGENviLLE  Conchylio.  pag. 
264.  Plan.  XII.  &XIII. 

Bertrand  Ufages  des  Mon- 
tagnes, pag  268. 

Les  buccinotypolithes  font  des 
pierres  qui  portent  Tempreintc 
de  quelque  buccin. 


BUF.  loy 

Lister  comprend  fous  le  riom 
de  buccins  toutes  les  coquilles 
contournées  &  allongées ,  on 
voit  par  là  qu'il  fait  des  ftrom- 
bites,  «les  turbinices  &  des  bjc- 
ciniies  la  même  clalTe.  A  cette 
clafle  il  rapporte  24  genres  {a), 
Pline  range  toutes  les  efpè- 
ces de  coquillages  qui  fervoient 
à  faire  la  couleur  pourpre  fous 
les  noms  de  buccins  &  de  pour- 
pres [h). 

ConLltez  le  Didionaire  des 
Animaux.  Tom.  1.  Paris  1759. 
Article  Buccin  :  Pourpre  des 
Anciens. 

BUFFONITE,ouBuFONii- 
TE,  ou  BOUFQNITE.  Bufo- 
vîtes.  Bufonius  Lapis.  En  Alle- 
mand Kroten^ein.  En  Polonois 
Zabi  Kamien 

La  Bufonite  eft  une  pierre 
qu  on  a  fauffement  attribuée  aux 
crapauds.  D'autres  .Auteurs  ont 
fuppofé  qu'elle  les  faifoit  mou- 
rir. De  là  lui  eft  venu  Ion  noiH 
de  bufonite  &  de  crapaudine. 
Voyez,  cet  Arti:le.  On  lappelle 
aulTi  batrachite^  6c  chelonits. 

Toutes  ces  pierres  font  de* 
dents  pétrifiées.  Quelques  unes 
paroiilènt  être  la  dent  molaire 
d'un  poifTon ,  peut-êrre  du  Gron- 
deur  Voyez  Glossopètre, 

IVIercatus  appelle  certc pier- 
re carrapattna.  Metâll.  pag.  33^. 
C'cft  le  lûpis  garantromus  ^  Pie- 
tro  di  Jajpo  ,  Occhio  di  Serpe. 

Toutes  ces  pierres  tous  tant 
denoms  bifarres  doivent  être  rap- 
portées aux  glofrt)pètres:  Ad 
tchîhyodo77ies JcutellatoSy  orhicuta- 
tos ,  amhonatos  ,  vel  jcaphdt'des 
feu  molares  pifcium  dentés  fojjiles. 


(«)  Maut    LisTERi   Synop.  Method.  Conchyliorum,' &c. 
U)  HiA.  Nat.  Lib.  VU.  Cap.  36. 
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Mercatus.  Metall.  pag.  33^. 

Lu'.D.  Licho.  Bric,  p  68. 

W^RMius  Miifae  p.  107. 

Ja  oB.  M.  R.  D.  p.  34. 

Calceolar.  Mufae.  Vero.  3^4- 
:;68. 

Hflwing  Lithol.  I  p.  6q. 

Epicom.  Tranfadt.  Phil.  II.5o8- 
^IO. 

d*Argemville  Orydolo.  186 
&  luiv.  &  128 

Aldkovand,  Met.  pag.  810. 


BUG. 
C.  G.  Fischer,  De  aëritis  6c 
bufoniris  agri  PrufTici.  4^^. 
Regiomont.  ijiy. 

BUGLOSSE.  BygloJJa.  Lur- 
Dii  Litho.  Brit.  p.  96.  Solea 
pétrifie  aï  a. 
^  La  buglofle  eft  une  pierre  qui 
répréfente  ou  offre  le  fquelettc 
perrifié  d'un  poiflbn  de  mer  ap- 
pelle Sole ,  limande  ou  carrelée» 

Voyez,  ICHTHYOLITHI, 


C. 


CACHOLONG,  ou  Aga- 
the-blanche. Cacholo- 
ithts  :  Achates  opaima  ,  tenax , 
fraSluraincerualis.  Quelques  Au- 
teurs l'appellent  leucackatês. 

C'eft  une  efpcce  d'agatbe 
blanche ,  ou  de  couleur  d'o- 
pale ,  un  peu  opaque  ,  dure 
&  compade  ,  qui  peut  cepen- 
pendanc  le  travailler  au  tour  & 
qui  eft  fufceprible  d'un  beau  po- 
li. Si  on  la  caffe  la  fraâiure  eft 
anguleufe.  Si  on  la  mer  au  feu 
elle  y  devient  opaque  comme  uo 
os  cal  iné. 

Cette  pierre  fe  trouve  ifclée 
comme  les  autres  cail'oux ,  dans 
le  pays  nés  Calmouques,  lur  les 
bords  d'une  rivière  appelléc  Ca- 
che, Les  hâbitans  du  pays  don- 
nent le  nom  de  Cholong  à  toutes 
les  pierres  :  D'où  ils  ont  fait  ce- 
lui de  Cacholong. qu'on  a  adop- 
té dans  toutes  les  langues. 

On  peut  tn  faire  dîfférens  va- 
lès  au  tour,  comme  on  le  fait 
des  pierre?  ollaires  :  Ces  vafcs 
parcirtent  ctre  d'une  porcelaine 
blanche  &  demi  -  traniparente. 
On  polit  cette  pierre  avec  1  e- 
mcril. 


CACHIMîE.Ctff^m/^.  C'eft 
Paracel  E  qui  employé  ce 
mot.  Il  defigne  par  là  des  fûb- 
ftances  minérales,  qui  n'ont  pas 
atteint  leur  état  de  perfedtion , 
l'état  métallique.  Ce  font  des 
fubftances  qui  participent  aux 
qualités  des  métaux  j  telles  font 
le  cobalt ,  le  bismuth  ,  le  zinc 
&c.  C'eft  un  préjugé  que  d» 
regarder  ces  minéraux  comme 
moins  parfaits  que  d'autres.  Ils 
ont  leurs  propriétés  Se  leurs  ufa- 
ges ,  qui  dépendent  de  leur  maniè- 
re d'é-tre ,  de  leurs  parties  primiti- 
ves &  de  leur  forme.  C'eft  encore 
un  autre  préjugé  que  de  croire 
que  k  cobalt  ou  l'arfenic  en  ac- 
quérant de  la  maturité  puiflent 
devenir  du  cuivre  ou  dg  l'ar- 
gent. Un  If  ou  un  Ciprès  ne 
deviendra  jamais  un  Sapin  ,  ni 
une  chenille  un  ferj-icnt. 

CACHOU.  Terra  Japonica. 
Le  cachou  n'eft  point  une  terre 
comme  divers  Droguiftes  l'ont 
prétendu.  C'eft  un  lue  épaiflî 
tiré  du  règne  des  végerauy.  Les 
Anglois  le  nomment  Cashoo.  Le 
cachou  ne  vient  pas  même  du 
Japon   quoiqu'on   l'ait  appelle 

ter- 
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terre  dujaptjn  Haôedorn  U), 
Wf.delîus,  Boulduc  ont  pf^ou- 
vé  que  le  cachuu  étoit  excrait 
des  végétaux,  que  c'étoit  un  fuc 
gommc'ix.  Garcif  du  Jar- 
din affjie  qu'on  le  tire  d'un  Ar- 
bre qj'il  décrit.  Mais  la  delcrip- 
tion  n'ert  point  conforme  à  cel- 
le quc  BoNTiu^&  Herbert  DE 
Jager  en  font,  ji.an  <  >tho^J 
HfcLBir,iu<  [b)  mieux  intruit 
dit  que  lecachouefttiréde'.'Are- 
ca,  grand  Arbre  des  In  es  O- 
rientales.  oyez  Tencyclope- 
DiE  au  mot  CACH  U. 

CAC  ION  11  h.  CaBonites 
Pierre  à  laquelle  les  Anciens  onr 
attribué  les  qualités  les  plus  fa 
buieufes.  comme  celle  de  rendre 
vidorieux  ,de  préfervcr  aes  ma- 
léfices &c.  Quelques  Modernes 
prétendent  que  c'étoit  une  forte 
de  farde,  ou  de  cornaline. 

CADMIE  ,  ou  CALAMTNE, 
ou  PrLR:iR-C ALAMINAIRE.  CaD- 
MIA  :  Lapii  calammaris  :  Cala- 
mites  y  Zwci  minera  terrea  colore 
flavefcente  vcl  fufco  W ALLE- 
RU.  lin  kWtmànd  Salrnet  :  Sal 
meierde  :  eu  Suériois  Sallmeta  : 
en  Italien  Giallamina  '  c). 

La  Cadmie  ell  une  concré- 
tion pierreule, pelante, Terni  mc- 
lallique,  de  couleur  jaune,  ou 
d'un  brun  obfcur  ou  l^)ugeârre. 
Elle  ei\  con  pofée  de  parties  vo- 
latiles, que  le  teu  fublime  fous 
h  forme  de  fleurs,  5:  de  parties 
terreftres  fixes.     On   trouve  la 
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Câf^mie  ordinairement  à  peu  de 
profondeur  dans  u'ie  terre  limo- 
neufe  :  ou  bien  on  la  tire  par  le 
feu  des  mines,  furtouc  de  celles 
de  plomb  La  Cadmie  rolîilt 
paroit  décomp  )lce  ou  vermou- 
lue Comme  le  Zinc  elle  don- 
ne à  la  flimme  i.'mc  couleur  ver- 
te ,  &  il  f^'en  c'è/e  une  fumée 
blanche.  Wall^rius  pi  étend 
que  il  Cadmie  cft  un  ochre  de 
Zinc,  Un  p  é  ip.ié  du  vitnol  de 
Z'nc,  tout  C"im.':  e  i'ochre  du 
fer  it  une  précipitation  du  vi- 
triol mirtiai  Lu  Cadmie  eit  or- 
dinairement molle,  &  comme 
en  tarint  ;  Il  y  en  a  p'è-  de 
Kremi^itz.  en  Hongrie.  On  fait 
le  Lai  on  avec  celle  d'Aix-la- 
Chapelle  Celle  de  Commodans 
en  Bohème  fe  trouve  prè.^  Je  la 
furface  de  la  terre,  mêlée  de  fer 
&  d'alun.  On  ca'cine celé  d  An- 
gleterre pour  ê:re  employée  à  la 
compofition  du  laiton  La  moi- 
tié se  èvc  en  fieu- .^  dans  cette 
opération  ,  quand  on  la  ca-cine. 
On  en  trouve  encore  en  iiuede, 
en  Pologne,  en  t.fpagne. 

On  diftingue  la  Cadmie  de 
trois  fortes  par  la  couleur.  11  y 
en  a  d'un  jaune  gri.i;  d'un  jaune 
blanc  j  &  d'un  brun  rojg«. 

LaCAD.MLDËS  FOURNEAUX, 
cadmia  foryiacum  ,  capnites  ,  en 
Allemand  ofen-bruch  j  Salwpyi~ 
(cher  ofen'h)uih,  fe  fait  pri'ci- 
palenient  à  Goilar  {d).  C  eii  la 
calcinaiion  des  blenaes  ou  des 


mi- 

(a)  De  terra  Japonica  feu  catechu  traôatus  Phyfico-medi  us.  8'.  J^-qx 
1679. —  GuNr. Chris.  '■cHîLHAMMERde  terra  Catechu,  iVhlcdl,  Nat.Cu- 
riof.  Dec.  II.  An.  VII.  cbrc-iv.  zoo. 

{b)  joh.  Ort.  He'bigu  obfè  vat.  de  catechu,  de  mineris  Indicis,  Mifcel- 
lan.  Natur.  Ciir.  D.c.'l.  An.  lA"".  6c  X.    bfer.  194. 

{c)  On  a  encore  donne  divers  norns  b-f-ri-cs  a  la  Cadmie,  Garnîtes,  di- 
phr}ges,  fpoaium ,  oitracires,  botryites,  catamia,  ciima  &c. 

{a)  Voyez,  la  d^fcrprion  d  !a  maiiieie  dont  elle  fe  fiit  dans  Juncker. 
Gonfp.  Chem.  T,  I.  pag,  1056.  iH,c. 
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mines  de  Zinc.  Elle  s'attache  peu- 
à-peu  aux  parois  des  fourneaux. 
On  en  tire  aulfi  des  mines  de 
Freyberg  ainfi  que  le  témoigne 
Henckf-L  dans  la  pyritologie. 

Le  POMPHOLYX  des  Anciens, 
appelle  aiifli  calainine  blanche  6c 
nihïium  album  ^  c'eft  cette  fleur 
de  la  Cadtnie,  qui  s'élève  du- 
rant la  calcination ,  &  lorfqu'on 
fait  le  l  iron  ou  le  cuivre  jaune. 
On  a  auffi  donné  le  nom  de  n't- 
hilum  album  à  une  erpèce  de 
Staladire  crétacée.  Voyez,  au 
mot  StalaSlite. 

Le  spoDiUxM  des  Grecs  c'eft 
ce  que  les  Allemands  nomment 
grauer-Tiichts^  une  cendre  légère 
&  métallique  qui  s'éève  des 
fourneaux  &  qui  s'attache  auffi 
aux  parois  des  Atteliers  des  Fon- 
deurs au  dclîous  du  pompholyx 

LaTUTit.  {ç.  forme  auffi  de  la 
vapeur  du  Zinc,  de  laCadmie, 
ou  du  lairon. 

Le  DJPHRYGES  eft  de  même 
une  vapeur  ou  une  fleur  qui  s'é- 
lève du  laiton  en  fufion ,  ou  du 
métal,  dunr  on  fait  les  cloches. 

Ces  fleurs  du  Zinc,  qui  s'élè- 
vent du  Zinc  même  en  fufion , 
&  qui  font  légères  &  blanchâ- 
tres fe  nomment  la  laine  phi- 
losophique. 

On  peut  s'inftruire  dans  JuNC- 
KER  des  divers  rripporrs  du  Zmc 
&  de  la  Cadraie  relativement 
îux  autres  fubftances  metalli- 
«jues. 

Le  Zinc  &  la  Cadmie  font 
diffouts  par  tous  les  acides  mi- 
néraux 6c  par  le  vinaigre  même. 
L'un  6c  l'autre  rendent  le  cuivre 
jaune. 

Les  divers  Auteurs  ont  donné 
communément  le  nom  de  Cad- 
mie à  trois  chofes;  i  " .  à  la  Ca- 
lamine ou  Cadmie  foffile  :  2^.  à 
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la  Cadmie  des  fourneaux  :  3*. 
au  Cobalt ,  dont  on  fait  le  bleu  , 
le  làfre  6c  le  fmalte.  Voyez  Co- 
balt, on  l'appelle  alors  cadmia 
fojjilts  pro  caruleo  ,  feu  cadmia 
net  allie  a. 

On  peut  confulter  les  Didio- 
naires  de  Lemery  6c  de  sava- 
RY  au  mot  de  calamine,  pour 
s'inftruire  des  divers  ufages  de 
ce  foffile,  le  didionaire  des  dro- 
gues &c  celui  de  commerce.  On 
peut  auffi  voir  le  dernier  au  mot 
laiton.    Voyez  enfin  cadmie 

6c  CALAMlNi  dans  fENCYCLO- 
PEDTE. 

La  pierre  calaminaire  ou  la 
cadmie ,  tant  celle  qui  eft  ouïe 
que  celle  qui  eft  grillée  contient 
du  fer.  Henckel  prétend  mê- 
me que  la  mine  de  Zinc  eft  une 
forte  de  mine  de  fer  impur  ôc 
compofé.  Pour  trouver  le  fer 
de  la  calamine  on  la  fait  fondre, 
en  la  rr.ô  ant  avec  une  matière 
inflammable,  ou  fuivant  l'expé- 
rience de  BraND  ,  au  rapport 
de  Wallerius,  avec  dt  la  li- 
maille de  fer  6c  un  fondant  con- 
venable. Dans  cette  opération 
le  régule  de  fer  eft  de  61  pour 
cent  outre  le  produit  de  la  li- 
maille. La  cadmie  contient  auffi 
quelquefois  du  vitriol  ou  de  l'a- 
luti- 

n  y  a  des  mines  de  cadmie 
dans  le  voifinage  d'Aix-la-Cha- 
pelle dont  on  tire  beaucoup  de 
Zinc.  Tant  que  ce  Zinc  n'eft 
pas  purifié  on  l'appelle  rauli  , 
lorfqu  il  eft  purifié  pour  la  fé- 
conde fois  on  le  nomme  arco. 

CAILLOUX  ,  en  latin  S>- 
hces  ^  eji  Allemand  Kttfelpein. 

Tous  les  cailloux  font  ra- 
boteux à  1  exceneur  ,  plus  ou 
moins  arrondis.  Sous  cette  écor- 
ce  gfofficre  on  apperçoit  un 
grain 
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grain  plus  fin  &  des  couleurs 
plus  vives.  I.a  matière  qui  les 
compofe  eft  compare,  comme 
du  verre ,  fans  parries  qu'on  puif- 
fe  ciCcerner  à  l'oeil.  Tous  les 
cailloux  font  vitrefcibles  •  tous 
étant  frappés  avec  l'acier  font  du 
feu.  Ceux  qui  font  de  l'efpèce 
la  plus  fine  prennent  un  beau 
poliment ,  &  de  l'éclat.  Avant 
que  de  les  vitrifier  on  les  fait  cal- 
ciner à  blancheur ,  ce  qui  les  fait 
gerler.  Il  faut  un  feu  violent 
pour  les  mettre  en  fufion.  ils 
augmentent  en  poids  par  la  cal- 
cination.  On  trouve  fouvent  des 
Lies  de  cailloux ,  ou  des  cou- 
ches très- étendues  dans  le  fein 
de  la  terre  :  Ils  font  quelquefois 
confondus  ou  mêlés  avec  le  fa- 
ble, le  gravier,  ou  la  terre.  Ja- 
mais la  matière  des  cailloux  ne 
s'eienii  pour  former  des  bancs  de 
roches  fuivis ,  comme  les  autres 
pierres.  Quelquefois  ils  {oni  en- 
fermés, il  eft  vrai, dans  quelques 
bancs  de  pierre  arenacée  Se  liés 
entre, IX, maison  peut  les  diftin 
guer  de  la  matière  mêiieda  banc: 
pour  l'ordinaire  ils  iont  dans  les 
campagne.,  épars ,  dans  les  lits  des 
rivières  &  des  rorrens  (a).  Ces 
pierres  fe  decompofent  à  la  lon- 
gue à  l'air;  elles  fe  calcinent  au 
foleil  ,  elles  y  deviennent  plus 
tendres  &  y  prennent  une  cou- 
leur blanche,  elles  perdent  pour 
lors  leurs  couleurs ,  leur  tranfpa- 
ren'ce,  &  la  t-aciliré  d  ê:re  po- 
lies. Les  .Agathes  rrêmes ,  qji  ne 
font  qu'une  forte  de  cailloux, 
après  avoir  été  poiies  perdent  à 
la  longue  de  leur  éclat,  &  celles 
qui  étoienr  herborifees  s'eff 'cent 
à  ce  q.ie  l'on  pré'end  Auffi  les 
cailloux  expolés  au  foleil  fe  chan- 
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gent  infenfiblement  dan"?  une 
forte  de  craïe.  C'eft  même  cet- 
te décompofition  qui  produit 
cette  croûte  extérieure  qui  l'y 
enveloppe:  l'intérieur  du  caillou 
eft  plus  dur,  d'une  couleur  plus 
vive,  plus  tranfparent,  6i.  don- 
ne plus  de  feu  quand  on  le  frap- 
pe avec  l'acier. 

On  peut  fe  contenter,  ce  me 
femble,  de  diftingjer  ceux  for- 
tes de  cailloux  proprement  ainû 
nommés. 

1^.  La  première  font  les  cail- 
loux groftîers  Sz  opaques ,  Ji/ices 
gregarii  :  en  Allemand  grober- 
Kiefel.  Par  là  on  entend  ceux 
qui  font  d'une  coulear  foncée  & 
qui  ne  deviennent  point  brillans 
lorfqu'on  les  polit.  Leur  pefîn- 
teur  fpecifique  eft  à  l'eau  dans 
la  proportion  de  2 ,  540  ou  2 , 
650  à  1 000.  C'eft- là  Itquarîzum* 
de  LiNNiEUS,  le  ca/cu/us  d'En- 
CELius jle  Pvrimachusdt  Woil- 
Mius  La  coule. 'r  en  eft  ordi- 
nairement blanchâtre,  j:Ui.atre, 
rouiTpâre  ,  ou  brune  ;  louvenc 
v:rdâ-re ,  bleuâtre,  noirâtre,  quel- 
quefois ^e  couleurs  mélangées. 

Parmi  ceux-là  il  y  en  a  encore 
de  demi- tranfparens,  &  de  di- 
verfes  couleurs  psr  taches,  par 
veines  ou  par  bandes. 

2 '.  Les  pierres  à  fufil  forment 
la  féconde  forte.  Elles  ont  pour 
l'ordinaire  la  couleur  de  la  cor- 
ne. On  les  trouve  dans  les  cam- 
pac^nes  ifolées ,  ou  dans  des  cou- 
ches ou  dans  la  craie.  Elles  fonc 
compactes  &  unies  en  dedans 
comme  le  verre.  C'eft-là  le  filex 
igKiarius,en  AWemzndfeuerftein: 
c'efl  le  pyromachus  de  LlNNAïUS 
&  de  pl'jlieurb  autres ,  en  Sué- 
dois byjfefl'mta. 

Lm- 


(a)  Encycloped.  Art.  Caillou. 
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LiNNiSUS  ne  tai  que  fept  fortes 
de  cailloux 

1.  Tyromachus.    En  Suédois 
B)ir.flinta. 

2  Calceaonius     En  Suédois 
Calcedon. 

3  J^lpf^-    En  Suédois  Jal- 
pis. 

4.  Carneolus.     En   Suédois 
Cai  ni.ol 

5.  Malachites.    En  Suédois 
Malachit 

6  Sard:ui    En  Suédois  Sard. 
7.  Achates.   En  Suédoii  A- 
gat. 

Wallertus  met  onze  fortes 
de  pierres  aj  rang  des  Cailloux. 

Caillou  grolîîer  Stlex  opa- 
cus.  En  Allemand  Grober  Kie- 
fel. 

•  Caillou  tranfparent.  Silex 
Jemipellucidus.  Et\  Allemand 
ha  Ibdurchfibeinender-  Ki'ejel. 

i  AiLLou  à  feu  ou  pierre  à 
fufil.  Suex  iguiarius.  En  Allemand 
Feuerfien 

Cachoiong.  Cacholonius.  En 
Alkm  no  Cû(h<i!of'us. 

CoRNA-.:NK.  Carneoius.  En 
Al'enitnri r^>   roi 

Calck  o' ne.  haicedonius. En 
A'IrT    n  '  CaUedon. 

Onyce.  Onyx   Onyx. 

Opale  opalw^.  Opal 

Oeil  du  mokde.  ocuhs  mun- 
it   En  Ailemanc  H'eha^ige 
Agate.  Achates.  En  Allemand 
Agath. 

ChEITDOTNE  MINERALE.  Che- 
lidonn  mij2eraki  Ea  Allê- 
ri  and  7rmeran}the  Schwal- 
be7îpehie 

Toutes  ces  divifions  font  ,à  ce 
qu  U  me  pai\/U ,  gll«x  ^rbiu'ftircs. 
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Le  cacholo:  g   eft  une  efpèce 

d'agate  blanche,  l'oeil  du  monde 
eit  une  forte  d  opale  ^  les  chéli- 
doines  minérales,  autrement  ap- 
pellées  pierres  d'hirondelles ,  ou 
pierres  de  faffensge,  ne  font  que 
des  agarhes  hémisphérique.,  ou 
ovales  C'eft  donc  multij-lier  le» 
elpèces  fans  neceffi-é. 

Le  Cel.  HiLL  met  les  cailloux 
au  'ang  des  Uthidia.,  en  Anglois 
flifity-hodies  Ce  font,  félon  lui, 
des  foffiles  compoles  uui  ne  lont 
ni  mflamcr  ables  ni  lolubles  dans 
l'eau ,  formés  en  malfes  déta- 
chées, compofés  d'une  matière 
crilbline  avilie  &  ob:curcic  par 
l'addition  d'une  matière  tenef- 
tre  ,  affez  homogène  En  An- 
%oïs  fiint.  W  diiUngiie  ces  cail- 
loux des  pierres  qu'il  nomme 
homochroa .  &  de  celles  qu'il  ap- 
pelle calcub^  pebbles.  Mais  dans 
la  nature  ces  genres  paroiflènt 
rentrer  les  uns  dans  les  autres, & 
la  crouttr  qui  diftingue  les  calculs 
eft  aflV'Z  fouvent  accidentelle. 
(Hifiory  offofjils  by  JOH  Hill. 
pag  5o>-542  toi.  Lonci.  1748). 

M  dArgenville  dam  fa 
nouvelle  méthode  des  foffiles 
met  parmi  les  cailloux  un  grand 
nombre  de  pierres  qui  peuvent 
aufTi  appartenir  à  d'autres  claflès 
(Orydolo.  1°.  Partie  page  53- 
55  &  20^). 

Mr  DE  BuFFON  toujours  fé- 
cond en  hypoil.èfes,  cherche  à 
expliquer  la  tornia:ion  des  cail- 
loux Son  hypothèle  cil  auili  in- 
genieule  qu  heureufement  expri- 
n^ée;  mais  que  de  fuppofitions 
ne  fait -il  pas  nont  Tinceriitude 
rend  aulû  tous  fts  raifonnemens 
fo  t  incertains?  Je  ne  vois  pa* 
n  ê:r!e  qu'il  foit  necefTaire ,  pour 
co  cevoir  la  formation  des  cail- 
loux, de  fuppofcr  que  le  globe 
dans 
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<(an9  (on  premier  état  ait  été  un 
fpheroïde  de  matière  vitrifiée 
fort  compîdle,  couverte  d'une 
crojte  légère  de  fcories  friables. 
L'agitation  de  l'air  &  le  moave- 
ment  de  l'tau  qui  briferent  cette 
croutede  pierre-ponce,  &  la  re- 
duifirent  en  poudre,  produiiirent 
iêlon  cet  Aureur  célèbre  les  fables , 
qui  en  s'uniflant  formèrent  les 
rocs  vifs ,  &  les  cailloux  en  gran- 
de maffc,  qui  doivent,  auffi  bien 
que  les  cailloux  en  petite  mafle, 
leur  dureté ,  leur  couleur ,  ou 
leur  tranfparence,  &  la  variété 
de  leurs  acc'dens  aux  difFeiens 
degrés  de  pureté  &  à  la  finefle 
des  grains  de  laWe  qui  font  en 
très  dans  leur  compofition  pri- 
mitive. I.e  verre  feroit  ainli  la 
terre  élémentaire ,  &  cous  les  mix- 
tes ne  feroient  qu'un  verre  dé- 
guifé.  Cependant  combien  de 
matières  calcaires  ou  refractaires 
qui  ne  femblent  avoir  aucune 
affinité, aucuns  analogie  avec  le 
verre  ?  Je  ne  vois  pas  non  plus 
quel  rapport  il  y  a  entre  le  roc 
&  les  cailloux ,  ni  pour  la  forme , 
ni  pour  la  compofition ,  ni  pour 
la  matière  (  Mr.  de  Buffom 
Hift.  Nat  Tom.  I  pag.  259. 
Voyez  auffi  TEncyclopedie  à 
l'article  cau.lou.) 
CALAMINE,  PIERRE -CA- 

LAMINAIRE,  ou  CALAMITE,   & 

CADMiiL  FOSSILE.    Voyez.  l'arti- 
cle CADMIE. 

On  auroit  dû  referver  le  nom 
decadmie  pour  déligner  li  croû- 
te femimetallique  qui  s'attache 
aux  parois  des  fourneaux  où  l'on 
fait  la  première  tonte  de  cer- 
tains n  inéraux 

On  auroit  alors  donné  le  nom 
de  calamine  à  cette  pierre  ou 
terre  naturelle  qui,  mêlée  avec  le 
cuivre,  par  le  moyen  de  la  p^tie 
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inflammable;  du  charbon  change 
le  cuivre  rouge  en  laiton  ,  oa 
cuivre  iaune 

La  calamine  varie  par  la  figu- 
re &  la  couleur,  tantôr  elle  ci. 
jaune,  quelquefois  brune,  d'au- 
trefois rouge  âtrc. 

La  calamine  reffemble  à  la 
cadmie  des  fourneaux  en  quatre 
points,  i^.  Comme  elle  elle  con- 
tient du  zinc.  Comme  elle  2'. 
elle  rend  jaune  le  cuivre  de  ro- 
fetre.  3".  Loures  hs  deux  ont 
pour  baie  une  terre  alcaline  ^''. 
Toutes  deux  font  effervefcence 
avec  les  acides.  Voyez  Ency- 
clopédie au  mOC  CALAMKE 

CALAMITE. CalamUs.  Cet- 
te pierre  imite  un  roieau.  Llle 
elt  déciiie  dans  plufieurs  Au- 
teurs ,  mais  toujours  alïèz  ob- 
fcurément. 

CALA  M  US  INDICUS 
Theophrasti.  Le  calamus  la- 
dicus  pétrifié  dont  parle  ce  Na- 
turalifte  eft  un  coralloïde  foffile 
à  lurface  étoilée.  Gclt  une  forte 
d'AsTROÏTE.  Voyez  cet  article 
Cet  Auteur  dit  que  ce  calamus 
ne  difters  pas  beaucoup  du  co- 
rail-foiîile.  Traité  fur  les  pierres, 
pag    14.^  Paris  1754. 

CALAMUS  AROMATI- 
CUS  PETRIFICATUS.  Ro- 
ieau aromatique  pétrifié.  Cecte 
pétrification  reflèmble  a  la  raci- 
ne d'une  forte  de  jonc  ou  de 
fi-ambe,  ou  de  glayeul  qui  vient 
dans  le  Levant ,  &  en  Angleterre, 
de  l'épailTeur  d'une  plume  d'oye, 
&  haute  de  deux  ou  trois  pies. 
Ces  pierres  paroilTènt  appartenir 
à  la  clalTe  des  coralloïdes. 
Voyez  cet  article. 

CALBAHAR.  Ceft  le  nom 
que  RumpHus  donne  au  Corail 
uoir  :  Valentini  Antidates. 
Voyez  Coralloïdes. 

CAL- 
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CALCAIRE  Terres  cal- 
caires:  Pierres  calcaires. 

Lapides  &  terra;  calcarea.  En 
Allemand  ts:  alk  mten 

On  appelle  calcaires  les  terres 
&  les  pierres  que  l'aâion  d'un 
feu  convenable  réduic  en  pouf- 
lïere,  la  auelle  étant  mêlée  avec 
l'eau  reprend  une  nouvelle  liai- 
fon ,  &  produit  de  la  .-.haleur. 

On  trouvera  da''S  les  Mtfnoi- 
tçs  de  l'Académie  Royale  de 
Suéde  1740.  Vol.  1  piB.  209. 
un  Mén  oire  de  M.  C.  W  Ce- 
DERHTELM  fiir  les  moyens  de 
perfectionner  la  chaux. 

Mr  PoTT  dans  la  lithogeo- 
gnofie  diftingue  la  terre  calcaire 
de  la  terre  gypieuie  I.a  terre  ôc 
h  pieire  ca'caire,  lelon  lui,  ne 
prennent  point  corps  loi  fqu  elle 
a  été  mile  en  cifTolution  ,  que 
par  le  fecours  d'une  fubltance 
intermédiaire  ,  comme  le  fable 
&  le  ciment  &  de  fe  diffoudre 
dans  les  acides.  Toute  pierre 
ou  terre  calcaire  eft  alcaline. 

Les  principales  terres  calcaires 
font 

La  Mar-NE.  La  tfrre  d'An- 
gleterre. 

L'argtlle.    La    terre   d'a- 
lun. 
La  Craye. 

Le  Limon. 

Si  toutes  ces  terres  ne  font 
pas  toujours  calcaiies  ce  font  des 
parties  accidentelles  qui  lempê- 
chenr,  11  y  a  tant  de  mélanges 
dans  la  nature  qceles  combinai- 
(bns  ne  peuvent  pas  ê^re  "ou- 
jours  exactement  détermii  ées. 
Toute    terre  qui  ne  le    dîfibuc 
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point  dans   l'eau  forte  ne  doit 
point  être  appellée  calcaire 

Les  principales  pierres  calaires 
font 

\.ts  pierres  à  chaux  commu- 
nes qui  font  par  bancs  &  par 
coucnes  ,  ou  feparées  &  rour 
lées. 

Les  marbres. 

Les  SPATHS.   PoTT  les  appelle 

ALCALINS. 

Waller!Us  place  ici  les  gypses^ 

La  P  ERRE  À  CEMENT. 

La  P'FRRE  JUDA1Q.LB. 

Le  BELbMNlTE. 

Le  CORAIL  ,    ET    LES   CORAL' 

Lo'lDES. 
Le  LAPIS    SPONGI^. 

Quelques  aroofses, 

L'obTEOCOLLE. 

Dans  le  règne  animal  les  os 
&  les  coquilles  font  auffi  cal- 
caires. 

Une  terre  calcaire  fait  la  bafe 
de  tous  les  corps  calcaires  durs. 
Cette  terre  eft  liée  par  un  glu- 
ten. Lorfque  l'adlion  d'un  feu 
convenable  a  dilVipé  ce  gluten, 
ces  corps  réduits  en  poudre  _ 
montrent  leur  affinité  primitive.  | 
Ainli  les  os  &  les  coquilles  fe 
rellemblent ,  comme  la  craye 
&  'e  marbre  ,  ou  la  marne  ÔC 
la  pierre  à  chaux.  C'eft  cr  glu* 
ten  qui  empêche  leau  forte  d'a- 
gir fur  les  pierres  calcaires  juf- 
ques  à  ce  qu'il  ait  été  détruit 
par  le  feu. 

I  .es  fubftances  calcaires  ne 
peuvent  po'nt  être  vitrifiées  fans 
l'addition  de  quflqu'alcali. 

CALCALANTITE.  Caha- 
lanùîas.  Pierre  mêlée  de  cuivre. 

CALCEDOINE,    chahedo- 
v'îus.      uel  ues  Aiteurs  la  nom- 
ment (andida  Oîiix,  d'autres  C/ar- 
neelui 


cal: 

neolus  nebuîojus.  En  Allemand  & 
en  Angjois  chai  ce  don. 

C'eft  une  forte  d'agathe  à  -  ei- 
ne  tranfparente ,  nebuleufe  avec 
un  fond  gris ,  mêlé  d'autres  cou- 
leurs foibles  Elle  blanchit  au 
feu.  Il  y  en  a  qui  font  d'un  gris- 
brun,  d'autres  d'un  gris-bleuâtre 
Celle-ci  eft  orientale.  C^and  il 
y  a  un  peu  de  jaune  &  de  pour- 
pre on  lui  donne  le  nom  à'iris- 
chalcedonia ,  parcequ'en  regar- 
dant le  foleil  au  travers  on  voie 
les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  la 
calcédoine  laireufe ,  grifeo-laUe- 
fcens^  fe  trouve  en  Europe 

Il  eft  parlé  de  la  calcédoine 
dans  le  XXI.  chapitre  de  l'A- 
pocalyple.  On  ne  trouve  ce 
nom  que  dans  ce  leul  Auteur 
ancien ,  &  les  modernes  ne  s'ac- 
cordent point  dans  la  defcrip- 
tion  qu'ils  en  donnent.  J'ai  luivi 
Wallkrius  qui  eft  fouvent 
mon  guide  (  Mineralo  :  T.  I. 
p.  i6i.de  redit.  Françoife,  & 
pag.  112.  édit.  Allemande). 

On  peut  confulter  I'encyclo- 
PF.DiE  au  mot  calcédoine .,  on  y 
trouvera  la  dcfcription  des  cal- 
cédoines foflîles  &  la  man  ère 
de  les  imiter  ou  la  compolition 
des  calcédoines  faitùes. 

CALCHaNTUM.    Vi 

TRIOL  DE.    CUIVRE.   VoyCZ  Vl- 
TRIOL. 

CALCINATION.  Calcina- 
tio,  La  calcination  eft  l'applica- 
tion d'un  feu  ouvert  à  des  ma- 
tières folides  &  fixes,  ditpofées 
de  manière  qu'elles  préfentent 
au  teu  &  à  l'air  le  plus  de  fur- 
face  qu'il  eft  poflible. 

Quelquefois   on    fe    propofe 
par  cette  opération  de  faire  éva- 

{d)  Syftem.  Nat.  pas,  199. 
(h)  Minerai.  Tom.  II.  pag. 
Tome  Ij 
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porer  une  matière  fulfure  ife 
pour  ne  conferver  qu'une  ma- 
t  ère  fixe ,  comme  dans  le  pilla- 
ge des  mines, 

D'aurretois  on  fe  propofe  de 
détruire  le  gluten  qui  tient  réu- 
nies les  parties  fixes  d'un  corps, 
pour  le  redn  re  en  chaux. 

On  appelle  encore  calcination 
en  chimie,  ou  calcination  par  la 
voye  humide ,  la  divilîon  d'une 
fubftance  métallique, opérée  p  r 
un  menftrue,  lorfque  cette  divi- 
fion  eft  fuivie  d'un  précipité  , 
foit  fpontanée  foit  produit  par 
l'aétion  d'un  précipitant,  &  toiis 
les  précipités  font  appelles  inoif- 
tinâement  chaux  Voyez,  En- 
cyclopédie au  mot  calcina- 
tion. 

CALCULS.  0/f«//.  On  don- 
ne le  nom  de  calculs  aux  pier- 
res qui  fe  trouvent  dans  les  vé- 
géraux,  &  dans  les  animaux. 
Nous  ne  leur  donnons  place  ici 
qu'à  caufe  de  leur  fubftance 
pierreu(e:i's  n'appartiennent  point 
aux  fofliles.  Linnaeus  ;^)&  Wiil- 
lerius  [b)  les  placent  cependant 
dans  le  règne  minerai. 

On  trouve  quelquefois  des 
pierres  ou  des  cailloux  dans  les 
végétaux  Rumph:u3  en  faic 
n)ention ,  de  même  que  les  E- 
phémerides  des  curieux  de  la  na- 
ture, &  les  Ades  d'Upfal. 

Les  calculs  des  animaux  font 
plus  communs  Les  perles  qui  le 
trouvent  dans  les  huiires,  dans 
les  pinnes  marines,  quelquefois 
même  dans  les  co4uiiles  d'eau 
douce,  font  de  ce  nombre. 

On  montre  des  pierres  qu'ont 
dit  fe  trouver  dans   la  tê^e  de 

certaines  limaces. 

On 

Ed.  1756, 
141, 

H 
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On  trouve  dans  Teftomâc  des 
écreviffe? ,  des  horaars ,  du  pagu- 
re ou  de  larraignée  de  mer,  6c 
de  la  fquille  ou  crevette ,  de  pe- 
tites pierres  blanches  hémisphé- 
riques qu'on  connok  fous  le  nom 
d'yeux  d  ecrevifles. 

Le  ferpent  des  Indes  nommé 
Cohra  ou  cohra  del  cabelo  porte 
aullî  des  pierres  dans  fon  ven- 
tre &  dans  fon  foye. 

Les  pierres  des  poiflbns,donc 
la  liile  eft  fi  nombreufe  dans  les 
catalogues  des  curieux ,  ne  font 
proprement  que  des  offelets,  qui 
appartiennent  à  l'organe  de 
l'ouïe.  On  peut  confulter  fur 
ce  fujet  Bromel  in  adtis  iitter. 
&  fcient.Upfal.  1725.  &  Klein 
Hift.  pifcium.  N.  MiiT  1. 

On  prétend  que  les  pierres 
aledoriennes  fe  trouvent  dans 
l'eftomac  des  coqs  &  dans  leur 
foye.  J'en  ai  deux  trouvées  dans 
une  poule.^ 

On  prétend  encore  qu'il  fe 
trouve  dans  l'eftomac  des  hi- 
rondelles des  pierres  qu'on  nom- 
me chelidoines  ou  pierres  d'hi- 
rondelles :  on  appelle  chlorites 
celles  qui  fe  rencontrent  dans 
l'eflomac  des  hochequeues. 

Les  PIERRES    DE    PINGOUINS 

fe  rirent  de  l'eflomac  à^s  oyes 
de  Magellan. 

On  trouve  ^ITez  communé- 
ment des  pierres  dans  les  bef- 
tiaux  &  dans  l'homme.  Ce  font 
à.ts  tufs,  des  incruflations,  ou 
des  concrétions.  Dans  l'homme 
on  rencontre  de  ces  pierres  dans 
les  poumons ,  le  foye  ,  l'eflo- 
mac ,  les  inteftins  ,  dans  les 
artères,  ce  font  alors  des  poly- 
pes durcis,  dans  les  glandes  fali- 
vaires  &  charnues,  dans  la  ma- 
trice ,  dans  la  têre ,  dans  les 
yeux,  dans  les  calloIîtés,ôc  dans 
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léé  tumeurs.  Toutes  ces  pierrec 
fe  forment  différemment  &  font 
aufîi  d'une  nature  différente.  Ce 
font  toujours  des  accidens ,  l'ef- 
fet de  quelque  maladie. 

Peut-être  que  les  calculs  font 
des  concrçtions  tofeufes ,  &  que 
les  befoards  font  formés  de  cou- 
ches concentriques ,  &  que  cela 
feul  en  fait  toute  la  différence. 

CALCUL  DE  TIVOLL 
Caîculus  tiburtinus.  Dragées  de 
tivoli.  Ce  font  des  ftalagmites 
arrondis,  polis,  couverts  d'une 
forte  de  vernis  blanc.  C'efl  une 
concrétion  qui  fe  forme  dans  les 
cavernes.    Voyez,  bellaria  & 

STALACTITE. 

CALIX  HIPPARITICUS: 

Voyez,  HIPPARITE. 

CALOPODIUM.  Ceflune 
glofTopètre  qui  a  la  figure  d'un 
foulier.  GloJJopetra  tuberofa 
LuiD.  Lithop.  Brit.  N*.  1313. 
Voyez  Glossopetre. 

C  A  L  L  A  ï  S  Plin  ii.  Pierre 
verte  &  pale  élevée  comme  un 
œil.  Les  Anciens  donnoient  en- 
core ce  nom  à  la  turquoiie  de 
couleur  bleue. 

CALLIMUS.  Noyau  ren- 
fermé dans. la  pierre  d'aigle,  ou 
dans  1  etite.  Voyez  Etite.  ^ 

^  CALVARIA.  Le  crâne  de  k  1 
tête   pétrifié.    Luid   en    parle. 
J'en  ai  un  trouvé  dans  une  car- 
rière près  d'Avanche. 

CALX  AMBONICA.  Vo- 
yez CoRALLOlDE. 

CA MITE, ou  cha.mite.  r,f- 
7»ites^  o\x  charnues.  Voyez  gha- 

MlTE. 

CAN  ALITE.  Voyez  Den- 

talite. 
CANCELLUS  PETRIFIE'. 

Bernard  l'hcrfKitg  ,    elf  èce   de 
crable. 

CANCRITE,    ou    CAN- 
CRE 
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CRE  PETRIFIE'.  Cattcet  pe. 
trefa^Ui.  EcRÉviSSE  PiTRl- 
FIÉE.  Ein  in  Stein  vewandelter 
Krebs.  Voyez  ASTACoLiTLHt  & 

ÏNTOMOLITHE.       Lc    CARCTNI- 

TES  d'ALDROVAND  cft  auffi  Une 
écréviffe  pétrifiée.  MuJ.  Metall. 
pag.  459.  Voyez  encore  l'arti- 
cle dUEUE  d'ÉCRÉVISSEÔC  CRA- 
BE. Quelques  Lirhographes 
ont  mis  le  cauda  cancri  au  rang 
«Jescancrites,  &lui  en  ont  donné 
le  nom.  Voyez  alvéole. 

CAPPAOOX.  C'eft  le  nom 
^ue  Pline  donne  à  une  pierre 
qui  paroî'  êce  une  pierre  d'é- 
ponge.  Cyfteolithui.  WoRMius 
Mu(2e.  pag.  54.  Nomendat.  li- 
Jhol.  pag   35. 

CAPNIAS.  Sorte  de  jafpe. 
Voyez  cet  Article. 

CAPSTONE.  Ceft  le  nom 
<3ue  les  Anglois  donnent  à  des 
pierres  en  forme-de  chapeau.  II 
y  a  des  fongices ,  &  des  ourfini- 
tes  qui  ont  cette  figure.  Luid 
Lithol.  N"-.  9^8  Lachmund 
Orydlolo.  pag  25.  Nomenckc, 
lithol.  pag    35. 

CAPSULAIRE.  Capfùlaria. 
LuiDii  n".  466.  Ceft  une  forte 
de  térébratule  liffe  renflée.  Voy. 

T£B."r  BRATULE. 

•'  CARANA.  Voyez  Coral- 

LOÏDE. 

CARAPATINE.  Carapati- 
Tia.  Ceft  une  efpèce  de  Gloflb- 
pètre  hémisphérique  ,  ou  dent 
molaire  de  Poiflon ,  de  refpèce 
qu'on  appelle  les  yeux  de  fer- 
pent.      Voyez    Glossopetre: 

BUFONTTE  :  CraPAUDINE. 

CARAT.  Ceft  un  poids  qui 
exprime  le  degré  de  perfedion , 
ou  d'imperfedion  de  l'or.  Un 
carat  eft  k  a+e.  partie  d'une  quan- 
tité d'or  quelle  quelle  foir.    Si 
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l'or  n*i  point  d'alliage  il  eft  à 
4+  carats.  S'il  y  a  une  24e  d'al- 
liage c'eft  de  1  orà  a^  carats, & 
ainlî  de  fuite 

CARATURE.  C'eft  le 
mê'ange  des  parties  d'or  avec  de 
l'argent  ou  du  cuivre  fclon  la 
propoiition  des  carars. 

CARCHEDONIUS  Plinii. 
Ceft  peut  -  être  le  G  e  n  a  t. 
Voyez  cet  Article. 

CARCINITE.  Carcini- 
tes.  Cancre  Pétrifié.  Voy. 
cancre. 

CARCINOPODIUM.  Rr- 
ficula.  Serres  ou  pactes  d'écrévil^ 
fes  pétrifiées.  Luid  Lithop.Brit. 
n''.  ï2^(S   1246.  1249. 

CARDIOLlTtiE.     Voyez 

BOUCARDITF. 

CARDITE.  Cardïtes.  Ef- 
pèce de  petuncle  dont  le  dos 
s'élève  en  pointe  des  deux  côtés 
pétrifié. 

CAR  DO.  Charnière  d'une 
Coquille, 

CARDUUS  MARINUS. 
Voyez  OURSINS  de  mer  ou  H- 

CHINITES. 

CARENE.  Carina:  Carimt- 
la.  Ceft  une  forte  de  dent  pé' 
trifiée,  qui  a  la  figure  d'une  cof- 
le  de  pois.  Voyez  glossope- 
tre. 

Lapis  filiquaftroaccedensjin-' 
ter  ichthyodon;esfcultellacos  re- 
cenfendus.  LuiD  Lithcp.  hJrit. 
n**.   15 II 

On  deiîgrne  encore  par  là  une 
plante  folHle  faite  en  forme  de 
goutière. 

Enfin  on  entend  par  ce  mot 
le  fonds  ou  la  caréné  d'urte  co- 
quille. 

CAR  I C  O I  D  E.  Carhoides. 
Ceft  une  pierre  du  genre  dt& 
CoRALLoÏDSS  de  Teffèce   des 

H  i  FON- 


ii6  CAR. 

FONGiTES.  Voyez  ces  deux  ar- 
ticles C'eft  une  pierre  qui  imi- 
te ia  figue. 

CARIOPHILLES.  Voyez 

CARYOPHYLLES. 

CARISTICUS    LAPIS 

Strabonis.  C'eft  l'asbefte  ou 
Tamiante.  Voyez  cet  Arti- 
cle. 

CARPOLITES  ou  Fruits 
PÉTRIFIÉS  ;  en  Latin  Carpo/i- 
thus,  en  Allemand  Verfieiner- 
te  Frucht. 

Les  Car  POLITES  font  Açs 
pierres  qui  ont  la  figure  de  tou- 
tes fortes  de  fruits  :  elles  font  en 
grand  nombre  &  fort  différen- 
tes. 

ScHEUCHiER  (  dans  fon  Her- 
bar.  Diluvianum)  Volkman, 
(dans  fa  Silefia  fubterranea) 
Bruckman,  (dans  fon  Thefau. 
Subt.  Duca.  Brjnswi.)  &  d'au- 
tres Auteurs  font  mention  d'un 
grand  nombre  de  ces  fruits  pé- 
trifiés. Mais  plufieurs,  à  en  ju- 
ger par  les  figures  ou  les  de- 
fcri prions,  paroiffent  erre  de  (im- 
pies concrétions  i  ou  des  jeux 
de  la  nature.  Nous  lavons  que 
les  fleuves  donnent  à  la  plupart 
àts  pierres  qu'ils  charient,  par 
la  rotation,  une  figure  plus  ou 
moins  arrondie ^  &  des  cailloux 
plus  ou  moins  ronds  peuvent 
fouvenc  répréfenter  la  figure  de 
toutes  fortes  de  fruits  ,  qui  ont 
de  même  toujours  une  figure 
plus  ou  moins  ronde. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  ces 
fruits  de  l'imagination.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  de  ceux  qui 
paroidenc  à&s  pétrifications  réel- 
les de  toutes  fortes  de  fruits. 
Tels  font 

Les  Pois,  en  Laiin  Tifa,  en  AI- 
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lemand  Erbs.  Volkman  Sih 
>^/.Tab.XX]I.5.XXm.d. 
7-  8.  9   10. 

Les  Siliques  pétrifiées.  Carpoli- 
tus  filiquarum:  en  Allemand 
Verfteirterte  hulfen.  Walle- 
R1U3  Miner.  Tom.  II.  pag.  19, 

Les  Feves  de  Rome,  en  La- 
tin Phajeolus  ,  en  Allemand 
tVelfche  Bonen.  VolkmaN. 
Tab.  XXIII  2.  Ta.  XXIV, 
II.  17.  Scheuchzer  h.  D, 
Tab.  XI.  I.  LuiD  n^.  1440, 
Mort.  Northampt  Tab.  X. 
28.  ASi.  Phil.  n*».  2oo.fig.i*' 

La  Fetl,  en  Latin  Faha^  en 
Allemand  Bone.  Helwing 
Liih.  58. 

La  Fève  des  Indes  ;  Faha  I»- 
dica,  Incitant fche  Bonen ,  Von- 
MAN    Tom.  XXIV.  23. 

Un  Kpi  vi'Orge  -^Hordei  Jpica; 
Gerfiendbre.  ScHEUCHZER.  H. 
Tab.  I  i.Ta.  V.  4.  Mylius 
Saxon,  pag.  15.  v. 

Un  Epis  de  Seigle ^ S'/';V-//»<ï; 
'Roggeti'àhre.  LuiD  pag,  108. 

Un  tpi  DE  Froment  j  Spics 
Tritici  \  iVeizenahre.  MyliuS 
waf.  n-'-SSy.  WoLFART,  H. 
N.  HaflT.  3^  Tab    V.  n°.  d.    j 

MlLLlET  ;    Mitium\   Hirfe,    en    1 
mafife  la  pierre  eft    appelles    ' 
Cenchrites.   Volkman  ,  Tab. 
XXIII.  II.  XXIV.  i^. 

N0IZ.ETTE  j  Nux  Avelianay 
Hafelnujs.  HelLWING  Lith. 
n®.  38. 

Gland  i  Glans  ^uercina -^  Eichel. 
Lang.  Tab  XIX.  Hell- 
WiNG.  Lith.  P.  II.  pag.  99. 
Glandites. 

Gland  de  m.RiBalanuiiMeer' 
eichel.  Lang  pag.  48-  Tab. 
X.  ,On  met  cçtte  pierre  mal- 
à-propos  au  rang  des  carpoli- 
thes.  ^ 
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Châtaigne  ;  Cafianea;  Cafia- 
nien.  BuTTNER,  "Rude:  Dil. 
TV/?.  Tab.  XViir  I.  Valen 
TiNi  Mt4s.  mus.  P  II.  19. 
JMercMet.  283. Wallerus 
Minerai.  Tom.  II.  pag    19. 

Noix  DE  Galle^  Gallitff,Gall- 
apfei  Lan  G,  pag.  4^.  Tab. 
X.  VoLKMAN.  Tab  XXIII. 
4.  5-  Tab  XXIV.  5- 

Noix  de  Pin;  Tinei  fruBuf-^ 
Fi'chten-frucht.  Scheuchz.er 
n*!.  293.  Besleri  Mus.  91. 
&  to2.  Tab.  XXXVI.  & 
XXXI.    Aldrovand     Mus. 

J^t.    pag.     829.        VoLKMAN 

pag.  129.  Tab.  XXII.  3.  4. 

Tab.  XXIV.  9. 
Noix  de  Sapin;  Conus  abietis:^ 

Tanmapfe     ScHEUCHZ£R   H. 

n°.  403. 
Noix  d'Ifj  FruSius  Taxi\Frucht 

vom     Eihenhaum  ^    oder    tax- 

haum.    Lang  pag.  56,  Tab. 

XIX  3. 
Fruit  d'Orme;  Affulte  Vlm'r^ 

Frucht  vom  Ulmenbaum.  Hel- 

wiNG     Lith.    P.     If.     202. 

ScHEUCHZER  H.  n'  423. 
Noix  dk  Muscadf.;  N»x  Mo- 

fchata;     Mufcainufs.      Hel- 

WING  luiîh.il.  ÛnhWsSax. 

P.    il.    pag.    74.       VoLKMAN 

129.  Tab.  XXil.  6.1d.i33. 
Tom.  XXIV.  4. 
Fruit  d'Ahovai;  FruBus  Aho- 

"jai  Indici.  MylIUS  Sax  pag, 
30.  Tab.  II.  6.  VoLKMAN 
pag.  134.  Tab.  XXIV.  18. 
SCHEUCH7.ER   H.  Tab.  II.  6. 

Raisins  PETRiFits';'t7i;/«/)é"/re- 
faBa;  Verfteinerte  Trauhen.  Il 
s'en  trouve  un  dans  le  Cabinet 
du  Comte  de  Tessïn.  Voyez 
Denso  Biblio.  Phyf.  Tom.  I. 
pag   158. 

LENTILLES;  Tucntes '^  Linfen. 
Phacolithus  didtus. 
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Barbab.  Fruit  pétrifié.   Calceol.- 
Mufe.  pag.  414. 

On  trouve  encore  des  efpèces 
de  fruits  en  cônes.  Caxpolit  i  co* 
norum  arhorum  j  Ferftei»erte  Zap- 
fen 

Christ.  Menzel  parle  de 
fruits  changés  en  fer.  Ob/ervat. 
de  nuce  juglande  f^rrea  ,  o(ireo 
ferreo.,  pruvo  e^Jiccato  lapideo^ 
roîu'a  [clopeiorum  ferreis  vatvra 
fie  fa£lis.  Mijcellan.  Nat.  Curiof. 
Dec.  II.  an.  VU.  Ohfer.  I. 

CARYOPHYLLF.S,  ou 

CARYCPHYLLITES  ,    OU    CARYO- 

phylloïdes.  En  Latin  Caryo- 
phylli  5  car.yophyflita  ;  caryophyl- 
IdiJes -^  caryophylli  lapidei.  Ce 
font  les  modioli  fiellati  de  LuiD 
Litho.  Britan.  n°.  1132;  &  de 
ScHEUCHLFR  fpecim.  litho.  pag. 

10.  fig.  a.  b.  C'eft  le  caryophyl- 
lus  aromaticus  de  W  A  G  N  E  R. 
Ephem.  German.  An.  13.  Dec. 

11.  obferv.  189.  pag.  370. 
Les   CARYoPHYLLES   font    de 

petites  pierre*  qui  reflemblent  à 
des  doux  de  girofle ,  ou  à  une 
fleur  en  forme  de  cloche  &  pen- 
tagone. La  matière  en  eft  féléni-' 
tique.  On  en  trouve  fur  les 
monts  Raad  &  Léger  dans  le 
Canton  de  Zuric  &  de  celui  de 
Schafoufe.  Les  Payfans  Suiflesr 
appellent  ces  petites  pierres  ef- 
vagelin:  les  Polonois  les  nom- 
ment gozdzik  -  Indiski-  kamien-, 
nés. 

Voici  comment  Luid  décric 
ces  pierre^  :  Modwlus  iwbrkatusr 
(iellaris  ,  Stell^e  cujufdam  fojjî- 
lis  ,  fquarrata  areo^a  centra- 
lts\  ifuinis  r  a  dits  wjignifa  ,  bi- 
parthim  imbritatis,  Ubi  fupra. 

Divers  autres  Auteurs  en  ont 
parlé  :  V-^ici  la  lifte  des  princi- 
paux, qu'on  peut  confulter. 

H  3  SCHliUCK" 
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ScHEUCHTER  Herbar.  Diluvia. 

hdk.  II.  p:g.  75- 84.. 
Idfm     Meteorol.   &  oryttog. 

Helvet.  pag.  350. 
Idem    ^pecim.    lithog.  Helvet. 

pa2.  10. 
JJ  Wagner-. Ephemer.Germ. 

An   13    Dec.  it.  Obf.  189. 

pag.  270  &  Mifcellan.   nat. 

Cur.  Dec    II.  An.  m. 
Em    Koenigîi     Obfervat.  de 

lapi<::ibiis    albis    caryophyllos 

reîerennbus.    Mifcella.   Nat. 

Curiof.  Dec   ii.  An  III. obf. 

189. 
VoLKMAKN    SilcGa.    Subterran. 

pag.  123.  356. 
Lamg  Hiit.  lapid.  fig.  Helvet. 

pag.  67. 
BourgueT  Traité  des   Pétrifi- 
cations   II.  Part   pag.  61 
S.  ScHVllDT,E^'cerptum  Iral.& 

Helv.  litteràt.  Anno  1759.  T. 

IV.  pag    104-  106. 
Bertrand  uiages  des  Monta- 
gnes ,    pag^    247.     Epitom. 

Tranfaa:   Philoi;  II    511. 
D'Argenville  Orydtolog  p. 

234. 

Quelques  Naturalises  ont  fup- 
pofé  que  ces  pierres  étoient  des 
articulations  de  quelques  efpè- 
ces  d'étoiles  de  mer  arbreufes. 
Dans  ce  cas  ce  feroit  du  n  ême 
genre  que  les  troques ,  ou  tro- 
quites. 

1  D'autres  les  rapportent  aux 
cor  al  Unes  éroilées,  ce  feroit  une 
forte  de  polypier.  Voyez  JhLLis 
Ifiai  f'jr  Tl  lift.  Nat.  des  Co- 
«11.  4*^.  la  Haye  17$6. 

11  cft  certain  que  l'analogue 
marin ,  qui  s'y  rapporte  exade- 
ment,  n'eft  pns  encore  connu. 
JVJais  il  eft  apparent  que  ce  font 
les  fleurs ,  ou  les  extrémités  d'u- 
ne lorte  de  coraliine  biancbue 
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articulée.     Cette  pierre  appar- 
tient par  conféquent  aux  Zoo- 
phytes  marins  dont  les  efpèces 
nombreufes  &  variées  ne  fonc  .| 
encore  que  bien  imparfaitement    | 
connues.  Le  fond  des  mers  en 
eit  tapiffé. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  décider  fi 
Je  Fnngites  minimus  Jjauricus  de 
l'Abbé  Passeri  appartient  à  la 
rrême  claffe.     Cela  eft  cepen- 
dant aflez  apparent      Delf  Ifio'    j 
ria  de'FojJilt    del  Pefarefe    i^c.   ^ 
8".  Dif  IV.    Si  l'Auteur  a  voit 
joint  une  figure  on  pourroit  plus 
aifcment  en  juger.    Du  moins 
peut-on  conclure  de  fa  defcrip- 
tion  que  ce  ne  font  pas  les  mê- 
mes pierres  que  les  caryophylles. 
Ce  Naturalilte  diftingue  ks  fon- 
gites  en  fix  effèces    i^.  Fufigites 
IJaurkus  fojjilis    dorfo  lavigato. 
2°.  Dorjo  Jquamojo.    3*.   Dorfo 
fquamofo  crafjior.  4*^.   Dorfo    tf- 
Jpero  CT'  irregulari.')°.     Fungites    . 
ifauricus  cyathtformii   6°.  Fung,   1 
IJauricut  placent iformis.  ^ 

Voyez  lur  ces  fleurs  animées 
des  lithophytes ,  ou  des  coralli- 
neSjELLfs  ôr  Donati.  Voyez 
Linnaeus  :  Syftem.  Natur.  Edi% 
X.  Tom.  l.  inter  L.iTHorHYTA, 

CASQUE  FOSSILE  ou  pé- 
trifié. C'eft  une  coquille  uni- 
valve  du  genre  des  Murex.  Voy. 

MURICITE. 

CASSlDITES,ou  Ca^q.ues, 

ou  C  A  S61 D  E  s .  Cajjides  :  Ca/Jidi- 
formes  j  Cajjîilic^  cocblea  ^  cajjides 
lapidei. 

C'eft  une  forte  d'Echinitc  oa 
d'ourlin  pétrifié  qui  par  fa  con- 
vexité large  reprefente  un  caf- 
que.  Voyez  echîNite.  Klein 
Nat.  Difpoiit.  Echinodermac. 

On  deligne  aullî  par  là  une 
forte  de  coquille  de  l'eipècï  de« 
:onnes. 

CAS- 
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CAS  rASiTE.CafiavffesAh' 

DROVANLM      Muf,     Mctall.     p.ig. 

510. 

C  efl  une  pierre  qui  a  la  for- 
me d'une  charaigne.  Voyez  car- 

POLITHE. 

BuTTNER    R.   Diluvii    Teft. 

Tab.  XVIII.  I. 
VALi:..\r;Ni  M'jf.  Mufe.  P.  11. 

19- 
M ERCAT.  Métallo.  283. 

WALLERiuSjMineralog.Tom. 

IJ,  pag.  19. 
D'AiiGENviLLEjOryâ:o!o,pâg. 

227. 

CASTINE.  Lapis  calcareus 
albefce?is.  L'on  nomme  caftine 
dans  les  grolFes  forges  de  fer  une 
ri-rre,  du  genre  des  calcaires, 
blanchâtre ,  qui  fert  dans  les 
fourneaux  où  l'on  fond  la  mine 
de  fer.  On  la  jette  dans  le  four- 
neau, où  elle  abforbe  les  acides 
du  foufre  qui  eft  dans  le  mine- 
rai &  qui  rend  le  fer  aigre  & 
CâflTant. 

C  AT  ECHU.  Voyez  Ca- 
chou. 

CATENULAIRE.  Catenu- 
laria.  C'eft  une  efpèce  de  plan- 
te marine  pierreufe  pétrifiée,  du 
genre  des  MiLLEPORiTEs.V^oyez 
cet  Article. 

CATOCISTES.  Oursins 
Catocistes.  Caîocyfii.  Ce  font 
dts  ourûns  dont  l'anus  eft  def- 
fous. 

CAXAS  ,  ou  ciques.  Ceft 
le  nom  que  \es  Mineurs  de  Po- 
tofi  donnent  à  certaines  pierres 
unies  aux  minéraux  &  qui  con- 
tiennent peu  ou  point  de  métal: 
elles  font  peu  compades  6c  peu 
folides. 

CEMENTATION.  Cemen- 
tat'io.  La  Cémentation  eft  une 
Oi;éracion  métallurgique  ou  chi- 
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rnique  par  laquelle  on  applique 
à  des  miétaux  enfermés  dans  un 
creufet,  dans  une  boere  de  fer 
ou  même  dans  une  cornue,  & 
ftrarifiés  avec  des  fels  fixes,  avec 
différentes  matières  îerrerTres,& 
quelquefois  phlogiftiques,  un  feu 
tel  que  les  métaux  rougiflenc 
plus  ou  moins,  mais  fans  entrer 
en  fufion.  Les  marièrcs  p.vec 
lefquelles  on  ftratine,  ou  dont 
on  entoure  ainli  certains  mé- 
taux, prennent  le  nom  de  Ci- 
ment. Voyez    rENCYCL0p:^.DIE 

fur  cet  Article 

CENCRITE.  Voyez  Ovai- 
re &  Stalactite.  Csnchritcs 
Mercati  ,  en  Allemiand  hir- 
feftem  :  Milii  grana  lapide  a. 

C'eft  une  concrétion  ou  con- 
gîoroération  ou  alTemblage  de 
petits  grains  pérrinés  ,  qui  ref- 
femblei/t  à  des  grains  de  millier, 
dont  la  pierre  a  pris  le  nom.  V, 
Ammite.  Quelques  -  unes  de  ces 
pierres  peuvent  être  un  afiembla- 
gea'oeuf:>;  d'autres  ne  font  que  des 
ftalap,:V):[es,  des  pores, des  con- 
crétions ,  ou  des  grains  de  fa- 
ble. 

CENTAURE'E    PE'TRT- 

FIEE.  Ce?2tatirii  rfiajoris  capiiu- 
lum  l.ipii/i  carbo»aT:o  imprcjfum 
LuîDiî   Lkho.  i'ric  pag.  \o%. 

C'eft  l'empreinte  ou  la  pétri- 
fication   d'une    plante.     '^  oyez 

PHYTOLITHE  &  PHYTOTYPOLl- 
THE. 

CEPITE.  Cepita.  C'eft  une 
agathe  marquée  de  rayes  concen- 
triques, comme  le  feroic  le  de- 
dans d'un  oignon  qu'on  auroit 
coupé  en  deux.  C'eft  de  cette 
reiTemblance  que  lui  eft  venu  ce 
nom ,  cix  ca  appelle  un  oignon 
en  Latin  Cepc. 

CER  ACATE.  Cerachales.  Sorte 
d'agaihsjriuneou  couleur  de  cire, 

H  4  CE- 
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CERACHATE.^  Ccrachates. 
Voyex  AOATHK.  C'eft  une  aga- 
rhe  qui  répréfente  une  corne. 
Pline  en  parle  (ans  le  définir 
cx.ic^temenr. 

CER  A  MITE  .Ceramites:  La- 
pis le(hte  fvfilitudifte. 

C'efl-une  cfpèce  d'oftrsciteou 
d'huitre  pétrifiée.  Voyez  ostra- 

CITE. 

Cesner  fg.  Lapid.pig.()f;. 

MctrATUS   Mctall.   pag.  29^. 

NoMENCLAT.  L;zW.  pag.  3^. 

On  a  défia;né  auffi  par  ce  mot 
une  coquille  fadice ,  ou  contre- 

CERANITE.  Voyez  Gala- 

CH  DE. 

CKRATITE.    Ceratttes. 

Voyez  CoRALLoÏDES.  Selon 
<}uelque5  lithographes  c'eft  une 
forre  d'hippurire  corallin.   Voy. 

H'PPURITE. 

On  donne  aufïî  ce  nom  à 
une  corne  foffi'e 

CliRATION  mmus  vulga- 
re.  Vjeudo-cor.iUium  fojjile  bacil- 
hnum.      LuiD   Utho.  Biit.  n°. 

C'eft  une  forte  de  coralloi- 
PE   Voyez  cet  Article. 

CERATOIDES.  C'eft  un 
des  nom?  qi'on  donne  aux  cor- 
ne-; d'Ammnn.  Voyez  corne 
d' Amm'^n.  Ceratoïc/ef  articula  fus , 
Jirits  trat'sverfs  undatus  ^ 
ornamentis  foliaceis  infgnitus. 
ScHEUCHiER  ,  Spccim.  litho. 
Helver.  fig  82.  Mr.  d'ARo-^N- 
vTLLE  décrit  une  autre  pierre 
fous  ce  nom.     Ory<flolo.  pag- 

^'JeRATOPHYTE.    Voyez 

Keratophyte. 
CERAUNITES,  ou  cerau- 

KIA  ,     ou     CERAUNOÏDiiS  ,    OU 
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EROWTIES  ou  PIERRES  DE  TON- 
NERRE. Fulminaris  Lapis ,  cerau- 
nias  ,  brontias^  ceraunites  ^  &c. 
en  Allemand  donnerkeil -^donner- 
art -^   Strahîjiein.   Cehaunites 

VETERUM. 

On  défigne  partes  noms, plus 
populaires  que  philofophiques, 
par  cts  noms  qui  doivent  leur 
origine  non  à  la  vérité,  mais  3 
l'opinion ,  diverfes  lortes  de  pier- 
res. 

i*'  Quelquefois  ce  font  des 
PYRITES,  radiantes  lapides  ^  en 
Allemand  Strahlende  Steine  2°. 
Ce  font  d'autrefois  des  échini- 
TES,ouleur  noyau.  ^°.  Pour 
l'ordinaire  ce  font  des  bei  emni- 
TES.  4^.  Souvent  auffi  ce  lont 
des  pierres  faites  par  l'art  &  ac- 
commodées par  les  Anciens  peu- 
ples pour  certains  ufages,  com- 
me pour  fervir  de  maillet,  de  maf- 
fues,  de  coins, d'armes  &c  Vi- 
de MERCATUMin  Metall  pag. 
24 1 .  &  A  S  s  A  L  T  U  M  in  notis, 
WooDWARD  Géograph.  Phyfi- 
quetrad.  par  NiCh.RON&  No- 
GUEZ,  8".  Amft.  J735  pag. 
144. 

Avant  l'ufage  commun  du  fer 
divers  peuples  armoient  en  eftet 
leurs  flèche",  leurs  dards,  leurs 
piques  avec  des  pierres  pointues, 
qu'on  trouve  quelquefois,  &  l'on 
donne  encore  à  ces  pierres  tail- 
lées, le  nom  de  pierres  de  ton- 
nerre Les  Anciens  appelloient 
ces  pierres  d'armes  Sicilicés:  Té- 
moin ce  vers  d'ENNius  qu'on 
lit  dans  Festus; 

Incedit  vêles  vulgo  Siciltcihtis  la- 
tis.  V-  M  E  !<  c  A  T.  Metall. 
pag.  24V 

On  a  beaucoup  écrit  fur  cç^s 

pierres  de  tonnerre.  Le  vrai  fe 

eroLi* 
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trouve  fouvent  dans  quelques- 
uns  de  ces  ouvrages  confondus 
avec  le  faux. 

Voyez  la  diflerration  de  M. 
Jean  Boh  de  Ceraunia  ,  Lipfis 
4°.  166..  &  j.  Caves  de  telo 
fulmineo  4.<>.  Lipfiae  1706. 

PETRf  BoRELLi  obfefvation. 
defulmiieo  Lpide  Cent.  111. ob- 
fervat.  LVIII.  pag.  266 

HoECHSTETTtRi  diflcrtatiode 
lapide  fulminari,4°.  Alcd  1701. 

Geor.  Ever.  RuviPHii  ob- 
fêrvat.  de  Ceraunia  ,  Spachula 
merallica,  Mifcel.  nar.  curiof 
Dec.  II.  An.  IV.  obf.  110.  & 
An.  VU.  obf.  III. 

C.  B.  Valentini  de  cerau- 
nia, 40.  1717. 

M.  GoTT.  Wagnert  d;ffert. 
de  lapide  fulminari.  Victemb. 
1710.  4''. 

De  Jussieu  Mém.  deTAcad, 
1723.  pag.  6. 

C.  Gksnerus  de  omni  re- 
rum  folîiiium  génère,  Tiguri 
l'sô'^.  pag.  62- 

J.  Gesneri  diflerta.  de  pe- 
trificar.  pag.  13.  14.  Lugd.  Bac. 
8^  1758. 

J.  Pred  Gronovii  Index 
fuppelleâil.  lapid.  Lugd.  Batav. 
1750  8'='.  pag.  3. 
^  GERE  BRlTE.  Cerehrites.  Il 
n'eft  pas  toujours  paifé  de  déri- 
nir  ce  que  les  Auteurs  décrivent 
fou<;  ce  nom.  Souvent  c'elt  une 
for  e  de  coralloïde  ,  qui  ré- 
préfenre  un  cerveau  humain. 
Voyez  coralloïde  &  mean- 
drtte.  J'ai  un  cérébrite  qui  eil 
ferrugineux  &  qui  paroîc  avoir 
appartenu  à  un  fong:te.  C'en 
cft  le  chapeau. 

CERVEAU  DE  NfiPTU- 
NS.  Neptuut  cerebru7fi.  Ce  A 
au(îi  une  pierre  du  genre  des 
coflALLoÏDEj  ,  de   l'eli-'ècs   de 
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FONGiTES.  Voyez  ces  deux  Ar^ 
ticles. 

CHAIR  FOSSILE.  CarofoJ' 
filis:  Caro  montana.  C'eft  une 
elpèce  d  amiante.  On  en  trou- 
ve près  de  Dannemore  en  Nor- 
wege  On  rougit  au  teu  cette 
pierre,  elle  diminue  bien,  mais 
elle  ne  fe  conlume  pas,  &  elle 
ne  .perd  pas  la  propriété  de  don- 
ner du  feu  loriqu'on  la  frappe 
avec  l'acier.  Wallërius  en 
diftingue  de  deux  fortes, la  pre- 
mière à  feuilles  polëes  paralelle- 
ment,  la  féconde  eft  un  aiTem- 
blage  de  feuilles  recourbées.  Voy. 
1  article  amtante. 

CHALAZIAS,  ou  ChaUxia. 
Ces  noms  bizares  viennent  du 
Grec  y^nx^iT^^.  Selon  d  autres 
c'eft  chabazias J  galajia  &  gelo' 
fia.,  en  Polonois  gradowaty  ka- 
mien. 

Ce  font  de  petits  cailloux, 
qu'on  fuppofe  ê:re  tombés  du 
ciel  avec  la  grêle:  erreu-  popu- 
laire adoptée  ou  accréditée  par 
quelques  Nacuraliftes.  Voyez 
Cjesnkr  Figu.  lap.  pag.  8(5. 
Pl!n.  Hift.  Nac.lib.XXJrr//. 
Cap.  i; 

Quelques  Lithographes  préten- 
dent que  c'eft  une  forte  de  chalcé- 
doi;îe,  ou  nmplement  un  cail- 
lo;i  blanc ,  rond  ,  demi-cranfpa- 
renr,de  la  groff^ur  des  grains  de 
grêle. 

CH  \LCANTHUM.  Vitriol 
qui  contient  du  cuivre: eu  Grec 

CHALCITE.  Chalcith.  Pli- 
ne ,  Dio>coRiDo:  ,  Galbent, 
parlent  de  cette  pierre,  mais  fi 
obicuremeni  qu  il  eft  rurt  didS- 
cile  de  la  décrire  ap.'ès  eux  ôc 
de  la  rcconnoître.  C  etoit  une 
pierre  vitrioiique ,  rougeà  re  le- 
lon  Ag  ricola  ,  rraverlée  de  v-i- 

H_5  nëj 
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nés  brillantes ,  &  envelopée  d'u- 
ne ochre  martiale.  Cetre  pier- 
re venoit  de  l'ifle  de  Chypre, 
Canepamus  prétend  que  cette 
pieire  étoit  blanchâtre. 

CHALCITIDE.  Pierre  cou- 
leur de  cuivre,  ou  vitriolique. 

CHALCOICHTYOLI- 
THE.  Cbalcoïchtyolithus.  C'eft 
une  pierre  cuivreufe  {"ur  laquel- 
le on  trouve  des  fqueletes  de 
poiflbns  pétrifiés.  Telles  font  les 
ardoilès  de  Mansfeld, 

CHALCOLITHUS.  Pierre 
mêlée  de  cuivre. 

CHALCOPHONE.  chalco- 
pho77us.  BoECE  DE  BooT  dicquë 
Jes  Anciens  ont  donné  ce  nom 
à  une  pierre  qui  étant  frappé 
rendoit  un  fon  comme  fait  l'ai- 
xajn.  Mr.  Akderson  dans  fon 
Hiftoire  naturelle  de  Groenland 
parle  d'une  pierre  qui  a  la  n^ê- 
me  propriété.  On  dit  qu'on 
trouve  dans  le  Canada  des  pier- 
res de  cette  efpèce  qu'on  nom- 
me par  cette  raifon  pierres-de- 
clocbe.  Nulle  part  ni  chez  les 
Anciens  ni  chez  les  Modernes 
on  ne  trouve  une  defcription 
exaile  de  cette  pierre. 
.  CHALCOPYRITE.  Chal- 
coPYRiTEs.  C'eft  le  nom  que 
quelques  Lithographes  donnent 
à  la  pyrite  qui  tient  du  cuivre, 
pour  la  diftmguer  de  la  pyrite 
ferrugineufe  qu'ils  nomment  si- 

DEROPYRITE  ,  &  de  la  PYRITE- 
BLANCHE  qui  eft  arfénicale. 

CHAMITES,  ou  camites 
ou  cames  :  Chamiti ,  Cunchiti , 
aquali^us  vétlvis  ,  potitis^  alatis 
(hamarum. 

Le  Came  eft  une  coquille 
bivalve,  fouvent  unie,  quelque- 
fois raboreufe,  d'autrefois  épi- 
neufe,  lifle  ou  ftriée  ,  dont  les 
deux  coquilles  font  également 
élevées  &  la  bouche  ouverte  ou 
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béante.  On  les  trouve  fofliles, 
pétrifiées  &  leur  noyau ,  quel- 
quefois mineralifées. 

D'Argenville  Conchilio,  pag. 

320.  plan.  24. 
Bourg u  ET  Peirificat.  Plan. 

XXIU. 
AiLLoN   Oryct.   Pedem.  pag. 

31- 

Spada  Catalo.  pag.  ■5'). 
V/allerïus  Minéralo.pag.  90. 
LavNg  ILapid.    figur.    TabuL 
XXXVIU.pag.  130. 
Bertrand    Ufages    des  Mon- 
tagnes, pag.  273. 
LuiD  Lithop.  Brit.  n°.  j6Z. 

Les  noyaux  formés  dans  les 
valves  des  cames  font  plus  com- 
muns que  la  coquille  même  pé- 
trifiée. 

Les  empreintes  des  cames 
portent  le  nom  de  chamotypoli- 
thes  :  Chamotypolithi. 

Le-3  Conchiliologiftes  ne  font 
pas  toujours  d'accord  entr'eux 
fur  la  définition  des  cames  &  la 
defcription  des  coquilles  qui  ap- 
partiennent à  cette  famille. 

Voyez  Narnenclator  Litholo. 
pag.  3(j.  &  37.  &  les  Auteurs 
qui  y  font  cités.  Didlion.  des 
Animaux.  Tom.  L  Paris  1759. 
Article  came.  Ada'NSo»n  Hiit. 
ÙQS  Coq.  du  Sénégal. Paris  1757. 
D'Argenville  Conchylio.  Pa- 
ris 1757. 

CHAMPIGNONS  PE- 
TRIFIE'S.  Voyez FoNGTTEs. 

CHARBON  FOSSILE,  ou 
charbon  de  terre, ou  char- 
bon DE  PIERRE, LITHA-NTRAX, 

&  HOUILLE,  tous  ces  mofs , 
en  ufage  dans  la  langue  Fran- 
çoife,  dcfignent  la  même  fub- 
Itance  fofîilc  :  en  L2,xJithM7itrax^ 
carho  fojftlis  ,  Jchifius  carhova- 
nus,  fijjï/is  hitum?iofuSj  biturficjt 
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lapide  fijjlli  miner aîifatum.  En 
Allemand  Steinkole.  C'eft  une 
des  efpèces  de  bitume  que  les 
Allemancis  nomment  bergfett , 
ou  une  forte  de  marière  lulphu- 
reufe,  qu'ils  a-^pellent  Sch^u)efel- 
artew.  Le  nom  de  Jich^mrax 
dont  les  Latins  fe  font  fei  vis , 
d'après  les  Grecs  ,  &  que  les 
François  ont  adopté  ,  vient  de 
deux  mots  Grecs  qui  fignifieTit, 
charbon  de  pierre . 

Le  lichantrax  ou  le  charbon 
fofîîle,  eft  une  pierre  noirâtre, 
ou  brune  ,  fouvent  divifée  par 
feuilles  ,  qui  brule  plus  long- 
tems  qu'aucune  matière  inflam- 
mable. Il  y  en  a  qui  aprè>  la 
combuftion  demeure  noir  II  y 
en  a  qui  donne  une  matière 
fpongieufe,  comme  des  fcones 
ou  de  la  pierre  ponce  :  enfin  il 
y  en  a  que  le  feu  réduit  en  cen- 
dres. Quant  à  l'extérieur  on  en 
trouve  du  friable,  qui  s'allume 
plus  aifément;  &  du  dur  ,  qui 
brûle  plus  long- rems  En  géné- 
ral c'eft  une  fubftance  compo- 
(ée  de  terre,  de  pierre,  de  fou- 
phre  &  de  bitume ,  formée  d'un 
afferablage  de  lames  ou  de  feuil- 
les réiinies  en  mafle  folide. 

Pour  éviter  la  confulion  on 
auroit    dft  garder    le    nom    de 

CHARBON     FOSSILE    pOUf    deli- 

gner  les  charbons  foffiles  végé- 
taux ,  &  appeller  toujours  cette 
matière  fchifteufe  ou  filiale  li- 
Thantrax. 

Lelithantrax  fe  trouve  par  fil- 
ions &  par  couches,  dans  les 
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terreins  montueux  :  ceft  pour 
l'ordinaire  aux  mêmes  endroirs 
que  l'on  rencontre  l'ardoife  alu- 
mineufe ,  dans  le  vciiinage  àts 
carrières  de  grais  &  des  couches 
de  pyrites  [a). 

Les  lithantraces  s'allumenc 
quelquefois  d'eux-mêmes  à  l'air. 
C'eft  lorfqu'ils  font  pénétrés 
d'un  mélange  de  bi:uTie  &  d"aF- 
lun  [h)-  C'eft-là  une  des  caules 
des  tremblemens  de  terre  (c  ). 

On  voie  combien  de  maiièies 
le  Créateur  a  préparées  dans  le 
fein  de  la  terre  pour  y  entrete- 
nir de  la  chaleur,  y  caiifer  des 
effervefcences ,  ou  y  allumer  des 
feux.  Ici ,  ce  font  des  terres  cal- 
caires; là  bitumineufes:  Icï^  6ts 
ardoifes  alumineufes  ;  là  des 
charbons  foffiles  :  Ici,  des  py- 
rites ;  là  de  fimples  vapeurs 
minérales  {d).  Cette  chaleur , 
ces  effervefcences,  ou  ces  feux 
foûtcrrains  étoient  néceffdires 
pour  la  circulation  des  eaux  in- 
térieures, pour  le  méchanisme 
univerfeJ,pour  ia  formation  iuc- 
ceffive  de  tant  de  corps  folfiles 
&  pour  leur  enrretien  perpétuel. 

On  voit  aufîi  par  combien  de 
voyes  le  Créateur  bienfaifant  a 
pcuivii  aux  beioins  des  hom- 
mes. Il  a  préparé  daiis  le  fein 
de  la  terre  au  défaut  du  bois  une 
multitude  de  matières  inflamma- 
bles .  i**.  La  tourbe  mêlée  de 
racines i  2".  La  terre  limon'^ufe  ; 
^".  Le  bitume  fiiîiie  ou  l'am- 
pelite  ;  4°.  Les  charbons  foiTîles 
végétaux,  pénétres  par  le  bitu- 
me; 

R.  de  Suéde  celui  de  Triewalo- 


{a^  Voyez  dans  les  Mem.  de  l'Acad. 
An.  1740.  pag.  10. 

[b)WQ)e.L  Urbain  Hierne   ir.  McJe.  du  R.  de  Suéde,  de  calore 
Se  rgne  pag.  193. 

(f  j  Voyez  P/orr  His.  nat.  Lih.  III. 

{d)  Voyez   Bertranb    Mem.  ililï. 
terre. 


_p.  141. 

&  Phy.  fur  les  îrcmb!en:cns  4e 
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me;  5^.  Le  li.hantrax  ,  ou  la 
pierre  fiffile  bicumineufe.  11  fft 
évident  qu'en  employant  ces  di- 
verlës  fub.'lances ,  on  économi- 
ferotr  les  Bois  &  qu'en  divers 
Pais  on  pourroit  extirper  une 
grande  p:.rtie  de  ces mêines bois, 
pour  augmenter  les  terres  labou- 
rables, ou  les  pâturages. 

11  y  a  des  lithantraces,  qui  fe 
décompofent  à  l'air  :  c'eft  l'effet 
d'un  fel  virriolique  &  alumi- 
neux ,  qui  les  a  pénétrés  &  qui 
s'y  huinede.  Il  en  eft  qui  s'y 
durciffent.  C'eft  l'effet  d'une  hu 
midité  qui  les  amoUifToi:  &c  qui 
s'y  évapore:  mais  tous  les  char- 
bons exhalent  une  odeur  ful- 
phureule  à  l'air,  en  perdant  de 
Jeur  poids  &  de  leur  vertu  in- 
flammable. 

On  trouve  encore  du  bois 
fouterrain  minéralifé  &  alumi- 
neux ,  qu'on  pourroit  confondre 
avec  le  charbon  de  terre  : 
mais  on  le  diftingue  dabord  par 
la  figure  extérieure  :  ce  font  des 
morceaux  de  Troncs ,  de  Bran- 
ches, de  Racines.  Le  Tiflu  in- 
térieur les  fait  encore  reconnoî- 
tre:  c'eft  un  airemblage  de  fi- 
bres &  d'utricules,  comme  dans 
le  bois.  Ce  bois  fofîîle  eft  d'a'l- 
leurs  plus  léger.  Ce  bois  enrafté 
à  l'air  s'y  allume  de  lui-même 
quelquefois  ,  comme  les  char- 
bons alumineux.  C'eft  une  mê- 
me matière  alumineule  &  bitu- 
mineufe,  qui  a  pénétré  les  cou- 
ches de  fchifte  encore  molles, 
&  les  morceaux  de  bois  enfon- 
cés dans  la  terre.  On  trouve  de 
ce  bois  alumineux  près  de  Du- 
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hn  en  Misnie  &  dans  le  TiroL 
On  l'appelle  en  Allemand  A- 
tauvbaltig  miner aUJirtes  holtz. 

Il  y  a  encore  un  charbon  de 
bois  foûrerrain  :  c'eft  un  bois  que 
des  feux  fouterrains  ont  réduit 
en  charbon,  fans  lui  ôter  fa  fi- 
gure. On  le  diftingue  aufTi  des 
lithantraces  par  la  forme  exté- 
rieure, qui  eft  celle  du  bois,  & 
par  les  filamens  &  les  fibres  in- 
térieures qui  le  compofent.  On 
le  nomme  en  Allemand  unter- 
irrdifche  holtzkohlen.  On  trou- 
ve de  ce  charbon -là  près  de 
Querfurt  dans  la  Haute  Saxe. 

On  tire  des  charbons  fofTiles 
ou  lithantraces  par  la  diftilla- 
tion:  i**.  Un  flegme^  2°.  Un 
efprit  fulphureux  très-acide;  3*. 
Une  huile  tenue,  qui  reffemble 
à  du  Naphte;  4''.  Une  huile 
plus  groflîère ,  femblable  à  du 
Pétrole ,  qui  tombe  au  fond  de 
la  précédente,  &  qui  palTe  à  la 
diftillation,  lorfqu'on  donne  un 
feu  violent;  5?,  Un  fel  acide, 
femblable  à  celui  du  fuccin  ;  6^. 
Une  terre  noire  pure ,  qui  rcf- 
te  dans  la  rétorte ,  qui  n'efl: 
plus  inflimmable  &  qui  ne  don- 
ne plus  de  fumée.  On  voit  par- 
là  que  les  charbons  de  terre  font 
formés  par  du  Naphte  ou  du 
pétrole ,  qui  ayant  rencontré  àts 
couches  de  limon  ou  de  marne,les 
a  pénétré:  Une  vapeur  fulphureu- 
fe  &  paffagére  eft  venue  s'y 
joindre  &  la  matière  s'eft  dur- 
cie. Souvent  de  l'alun  diffout 
s'eft  uni  à  ces  fubftances  & 
leur  a  communiqué  de  nouvel- 
les qualités  {a). 

Bien 


{a)  Wallerius  Mineralo:  pag.  ■),6o.  EfTais  de  Ch.  Phili.  Berger. 
T.  1.  Triewald  Hiilr.  de  1'  Vc  R.  de  Sucdc  1740.  p.  579.  joh.  Juncke- 
Ri  cavfpeiîus  Chemine  Tom.  II.  P.  44.  Scheuchzer  Itin.  Aipm.  Tara.  II. 
p.  471,  Glauber  Pharmac.  S^iagyr.  Lib,  III. 
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Bien  des  gens  craignent  de 
faire  ufage  du  charbon  de  ter- 
re, parcequ'ils  en  fuppofent  la 
vapeur  ou  la  fumée  mal -faine. 
Ils  s'imaginent  que  la  Phrilîe, 
qui  emporte  tant  de  gens  à  Lon- 
dres en  eft  un  effec.  Ce  font 
des  préjugés  fans  fondemens  (a). 
11  y  a  peu  de  fouphre  dans  les 
charbons  de  terre.  C'eft  le  Pé- 
trole &  le  Naphte  qui  les  ren- 
dent inflammables.  D  ailleurs  les 
vapeurs  fulphureules  ne  font 
point  du  tout  dangereufes ,  elles 
purifient  au  contraire  l'air.  Il  y  a 
beaucoup  de  vapeurs  fulphureufes 
aux  environs  des  mines  de  cui- 
vre &  de  fouphre.  Les  météores 
ignées  ,  qui  y  font  fréquens  , 
Findiquent.  Jamais  on  n  a  apper- 
çû  que  ces  vapeurs  fufTent  nui- 
libles  ,  ni  aux  animaux  ni  aux 
plantes.  L'air  eft  chargé  de  fou- 
phre aux  environs  de  Falhum, 
ou  de  Coperberg,  en  Wefter- 
dal  en  Suéde  :  cependant  cet  air 
n'a  rien  de  dangereux.  Dans 
rOberland ,  au  Canton  de  Ber- 
ne, il  y  a  des  Vallées  remplies 
de  ces  Vapeurs,  on  n'en  apper- 
çoit  aucun  mauvais  effet. 

Ceux  qui  travaillent  dans  les 
Kiines  de  charbon  voyent  quel- 
quefois l'air  s'enflammer  autour 
deux  &  quelquefois  ils  en  {()nt 
étouffés.  C'eft  le  Pétrole,  qui 
traverfe  &  pénétre  la  mine  de 
Schifte,  lequel  fe  trouve  volati- 
lifé  &  fufpendu  dans  l'air  & 
qui  s'y  enflamme  par  l'approche 
d'une  lampe  ou  de  quelque 
feu  (h). 

Il  fort  dans  d'autres  lieux  des 
mines  fchifteufes  6c  métalliques , 

(  /«  )  Voyez  I'Encyclofed  lE  article 
(i')  Frid.  Hoftmauui  programma  de 
Hak  4».  1695. 
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des  Vapeurs  fufïbcantes  qui  s'en- 
flamment aulTi.  Celles-ci  font 
quelquefois  ariénicales  &  dange- 
reufes :  mais  ce  charbo  1  qui  tient 
du  minerai  eft  peu  infl  mmable. 
Il  y  a  moins  de  bitume  dans  cet- 
te efpèce  de  charbon.  Cepen- 
dant le  minéral  s'évapore  à  l'^ir, 
&  le  charbon  peut  encore  être 
brûlé  alors  fans  aucun  péril. 

11  y  a  près  de  Pochât  ,au-def- 
fus  de  Lurry  à  la  Vaux ,  dans  le 
Canton  de  Berne ,  une  mine  con- 
fidérable  de  charbon  de  terre, 
dont  on  ne  fait  aucun  ufage  , 
quoique  le  lac  en  pût  lendre  le 
tranfport  bien  facile.  On  y  voit 
alternativement  une  couche  épaif- 
fé  &  une  plus  mince.  La  mine 
de  Frienisberg,  à  deux  lieues  de 
Berne  ,  eft  juffi  abandonnée  , 
quoiqu'elle  pût  c:re ,  à  ce  que  je 
préfuine,  d'un  grand  iecours.  Il 
y  a  plulîeurs  autres  mines  ■'e 
cetce  efpèce  dans  le  Canton  , 
dont  aucune  n'eft  exploitée  , 
comme  fur  la  montagne  d'An  - 
zinde  dans  le  mandement  de 
Bex,  à  Gyrisberg  près  de  Ber- 
thou ,  à  Cafteien ,  à  Bruttelen  , 
à  Mijilithal,  dans  le  HasUland, 
à  Nidau,  à  Wynau,  près  d'Ar- 
bourg  &  ailleurs.  fous  ces 
charbons  ne  paroiflent  pas  éga- 
lement bons.  Mais  en  ouvrant 
les  mines,  ou  en  faifant  des  bu- 
res profondes  ,  on  rrouveroit 
peut-ecre  fous  la  première  cou- 
che quelque  chofe  de  mieux. 
Rien  ne  ferviroit  plus  à  écono- 
mifer  les  Bois ,  dont  il  y  a  en- 
core beaucoup  trop  fur  la  ùrfa- 
ce  du  Canton  de  Berne- 
On  trouve  auflî  de  ces  char- 
bons 

EXHALAI50NS 

vapore  carbomim  foffiliuiq  innoxio. 
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bons  dans  le  Canton  de  Zurich, 
à  trois  lieues  de  Ja  Ville,  entre 
Horg  &  Kapfnac.  Scheuchzer 
en  a  fait  l'Analyfe  chimique,  en 
les  diftillant  par  la  retorte  (a). 
Il  y  a  trouvé  un  efprit  fulpha- 
reux, d'une  couleur  rouge  &  un 
inucilage  refineux,  foluble  dans 
l'elprit  de  vin.  Une  matière 
grolfe  furnageoit  en  forme  de 
peau.  Cet  efprit  de  charbon 
fait  efFervefcence  avec  refprit  de 
riitre.  Avec  la  folution  de  lucre 
de  Saturne,  diftillé  dans  le  vi- 
naigre, il  fe  fait  une  précipita- 
tion d'une  matière  grife*  avec  le 
vinaigre  diftillé  il  fe  forme  une 
poudre  brune;  avec  le  fel  de  tar- 
tre il  ne  paroît  aucun  change- 
ment. 

On  fe  fert  du  charbon  de 
pierre  peur  calciner  des  pierres 
&  faire  de  la  chaux  Les  four- 
reaux font  faits  exprès  &:  garnis 
de  ter.  En  doure  heures  la  cal- 
cir.arion  eft  achevée.  On  met 
un  lit  de  charbon  a'un  pié  au 
fond  du  fourneau  ,  pu's  on  niêie 
ihns  ordre  la  pierre  calcaire  &  le 
<!-harbon  On  peut  :u(îi  paîtrir 
Cei  charbons,  groflièremçnt  pi- 
lés,  avec  un  peu  de  bouc,  pour 
en  envelopper  les  parties  fjlphu- 
reufes.  Scheuchzer  b'en  eft 
fervi  avec  cette  précaution  dans 
les  fourneaux  pour  les  diifiila- 
tions. 

Je  rapporte  tous  ces  fairs  pour 
montrer  combien  on  a  torr  de  né- 
gliger des  re(Tburces  que  la  Pro- 
vidence a  mifes  à  notre  portée 
tandis  que  nous  nous  plaignons 
Éns  celte  de  la  cherté  des  Bois. 

Le  charbon  de  Neucaftle  eft 
connu  dans  toute  l'Europe.    On 
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n'en  brûle  point  d'autre  à  Lon^f 
dres  ,  où  on  l'appelle  fea-coaî 
charbon  de  mer ,  parcequ'il  vient 
par  mer  dans  cette  ville  là.  Pref- 
que  tout  le  terrein  de  l'Angle- 
terre eft  rempli  de  ce  charbon 
foffile  ib).  Celui  d'Ecoffe  eft 
pluo  péfant  :  mais  moins  bon. 
Celui  de  Hainaut  eft  plus  gras. 
Celui  de  Liège  fe  confume  plus 
vite.  Celui  de  la  Fofïè  &  celui 
de  Braftàc  en  Auvergne  font 
plus  agréables  par  leur  flamme. 

Il  y  en  a  encore  en  diveri 
lieux  de  France, à  St.  Etienne  en 
Forés,  dans  le  Nivernois,  dans 
la  Bourgogne ,  dans  l'Anjou  , 
dans  le  Saumurois ,  en  Norman- 
die, en  Hainaut,  en  Lorraine, 
&  en  pluheurs  autres  lieux.  On 
en  trouve  auffi  en  différentes 
Provinces  de  l'Allemagne  &  du 
Nord. 

On  peut  réduire  tous  les  char- 
bons de  terre,  eu  égard  à  leurs 
app.irences  extérieures,  à  ces  fix 
Gaffes  générales. 

I.  Charbon  h>neux ,  par  fibres, 
luithautrax  ligneus. 

1.  Charbon  pierreux,  en  maf- 
fes.  Lithariîrax  petrofus. 

3.  Charbon  terreftre,  mêlé  di- 
verlcmiCnt.  Lithantrax  ter- 
rejbis. 

4.  Charbon  bitumineux,  fem- 
blable  à  de  k  poix.  Lithan- 
trax piceus. 

5.  Charbon  fifTile  ,  fembbbic 
à  de  l'ardoife.     Lithantrax 


jijftlis. 


6.  Char- 


(a)  Itin.  Alpi.  T.  II.  p.  470.  gc  Cec{. 

{b)  Voyez,  riîifl.  Na:.  de  Nouhaiiipton  par  Mcrton. 
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C.  Charbon  metallifé,  pénétré 
de  minéraux.  Lithantrax  m- 
neralifatus. 

Les  Charbons  bitumineux  en 
particulier  font  luifans^  fembla- 
bles  à  du  Jayet  ou  à  de  la  poix  : 
ce  font  les  plus  purs;  tels  font 
ceux  de  Neucaftle. 

Ceux  qui  {ont  pyriteux,  pé- 
nétrés de  minéraux  ont  une 
odeur  forte  :  tels  font  ceux  de 
Pefterwitz  près  de  Dresde. 

Les  charbons  pierreux  font 
ftérHes  en  bitume.  Ils  ne  peu- 
vent fervir  que  pour  cuire  les 
tuiles:  tels  font  ceux  du  Comté 
de  Lingen  en  Weftphalie. 

Les  charbons  terreux  font 
friables,  fe  décompofent  à  l'air, 
font  moins  profonds  en  terre , 
s'allument  ailément ,  mais  le  feu 
n'en  eft  pas  Ç\  ardent, 

C'eft  une  erreur,  ce  me  fera- 
ble ,  que  de  croire  que  tout 
charbon  foffile  foit  du  bois  dé- 
compofé,  changé  en  limon  ôc 
pénétré  de  pétrole ,  de  bitume , 
de  vitriol  &  de  fouphre  (  a  ).  Il 
parole  plû'.ôt  que  ce  font  des 
couches  des  matières  limoneu- 
fes,  argilleufes,  marneufes,  qui 
ont  été  plus  ou  moins  pénétrées 
de  mouffettes,  de  vapeurs  ful- 
phureufes ,  &  de  fucs  bitumineux 
&  pétroliques.  Il  en  eft  qui  font 
de  toute  ancienneté.  D'autres 
viennent  du  Déluge.  Témoin 
les  empreintes  de  végétaux  & 
d'infedes,  qui  le  trouvent  quel- 
quefois fur  des  charbons  fifli- 
les  (b).  Comment  concevoir 
que  des  couches  qui  ont  jufqu'à 
40  &  45.  pies  de  hauteur  & 
une  étendue  de  plufieurs  lieues 
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ne  foient  que  des  arbres  décom- 
pofés  ?  on  trouve  des  couches 
qui  n'ont  que  quelques  .pouces 
d'épaifleur  mais  très-éccnduès  j 
feroit  -  ce  encore  une  foré,  abî- 
mée &  des  arbres  détruits.?  On 
rencontre  des  lits  pofés  les 
uns  fur  les  autres  avec  des  cou- 
ches intermédiaires  de  Rccs ,  de 
Terre  ,  de  Gravier.  Etoit  -  ce 
donc  des  Foiêcs  qui  ont  végété 
les  unes  fur  les  autres  ?  Si  quel- 
ques couches  de  charbon  paroif- 
fent  ligneufes  cù  fibreufes  ,on  en 
voit  d'autres,  cù  )bn  apperçoit 
la  couche  même  du  limon  ou 
de  la  marne  ,  qui  a  été  chan- 
gée en  charbon ,  en  forte  qu'u- 
ne partie  de  ia  couche  eft  c-har- 
bon  ,  l'autr  partie  eft  encore 
terreufe  &  marneufe. 

Donner  des  règles  pour  dé- 
couvrir les  lieux  où  il  y  a  des 
charbons  de  terre,  ce  feroit  l'ob- 
jet le  plus  imporranr  des  recher- 
ches ilir  cet  article  :  mais  il  elî: 
peu  de  règles  fùres.  La  carrière 
pour  fonder  le  terrein  eft  îa 
voye  la  moins  équivoque  ,  & 
fon  rapport  eft  toujours  afftré. 
Les  mines  de  charbon  fetiuu- 
vent  ordinairement  dans  les  lieux 
monrueuxôc  inégaux, &  il  faut, 
quand  on  en  cherche,  viiiter  pre- 
mièrement les  collines  abruptes 
&  les  endroits  cù  il  s'eft  fait  des 
éboulemens.  Là  fe  manifeftenr 
quelquefois  les  couches  de  char- 
bon. On  reconnoît  outre  cela 
les  lieux  qui  en  produifênt  aux 
mêmes  indices ,  qui  décèlent  les 
mines  métalliques.  L'air  des  en- 
virons eft  fouvent  chargé  de  va- 
peurs. Les  racines  des  végétaux 
indiquent  aufll  quelque  chofe  de 
biiu- 


{  a)  Voyez  I'Encyclopedie  au  mot  Charbon  de  pierre. 
(à)  Mtm.  de  l'Acid.  R.  dci  Sciences  dt-  Puni.  Aiince  ijil. 
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CHAT 01 ER.  Cetre  expref- 
{ion  eft  tirée  de  l'œil  du  chat 
&  appliquée  aux  piètres.  C'efl 
montrer,  dans  une  certaine  ex- 
polinon  à  la  lumière, un  ou  plu- 
fieurs  rayons  brillans  ,  colorés 
ou  non  colorés  ;  au -dedans  ou 
à  la  furface.  Ces  rayons  partent 
d'un  point  connme  centre,  s'é- 
tendent vers  les  bords  de  la 
pierre ,  &  disparoiflènt  à  une 
autre  expofition  à  la  lumière. 

CHAUX.  Voyez  calcina- 
TioN  :  CALCAIRE.  Confulcez 
riiNCYCLoPi-DiE  fur  ces  articles. 
Voyez  fur  la  chaux- vive  les  dit 
ferrations  de  Jean  Ja.  Fick,  in 
4"^.  jense  1725.  1726.  ôc  ejus- 
dem  traûatus  de  calcc  viva. 
Ibid.  1727.  4°.  ItemJ.  GoT. 
Trane[  ,  Dilfert.  de  calce  vi- 
va 4^.  Lurer.  Parif  168^. 

CHAUX  -NATIVE  Calx 
nativa  C'eft  une  fubftance  cal- 
caire, qui,  mêlée  avec  l'eau  , 
fans  avoir  été  calcinée  prend 
du  corps  &  peut  fervir  de  ci- 
ment. Ces  fubilances  font  moins 
connues  qu'autrefois.  Les  An- 
ciens en  parlent  beaucoup.  Leur 
Gypfum  tyviphàicum  des  Anciens 
étoit  de  cetre  efpèce.  Voyez 
Pline  Hift.  Nat,  Lib.  xxxvr. 
Cap.  xvTi,  &  Traité  àt^  pierres 
de  Theophrastl  avec  les  no- 
tes de  Mr.  HiLL,  p;îg.  209. 
&  fuiv, 

CHELIDOINES  ;  fausses 
CHELlDO(NES:  Chelidoîii  ^pjeudo- 
cheiidomt  :  chelidovii  minérales. 

Les  chélidoines  ou  pierres 
d'hirondelles  font  èzs  cailloux 
que  les  hirondelles  avalent  pour 
favoriler  leur  digeftion  &  qu'on 
trouve  dans  leur  eitomac. 

Sou- 

(«)  Mémoire  fur  l'util  té  ,  k  rarure  &  l'cxpJoitaticn  du  charbon  onné^ 
rai,  i-ar  Mr.  de  TUly.  Faiis  17  j8.  plus  Lottin.  8».  130.  pages. 
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bitumineux,  elles  en  font  péné- 
trées Les  eaux  chargées  d'O- 
che  jaune,  ou  qui  laifTent  un 
féJiment  noir,  annoncent  enco- 
re quelquefois  la  proximité  des 
rines  de  charbon. 

Ces  rrines  font  p^.r  couches 
de  différente  épai fleur  depuis 
deux  ou  trois  pouces  julqu  à  40 
&  4^  pies  Ces  couches  fuiven: 
l'inclinaifon  du  terrein  ou  ae  la 
montagne  &  font  plus  ou  moins 
étend  es.  Si  e  ks  font  minces, 
la  mine  ne  fauroit  être  exploitée 
avec  profit.  Plus  les  couches 
font  profondes  ,  plus  elles  font 
épaifles  &  le  Charbon  cft  de 
meiî'eure  qualité.  Quelquefois 
ces  couches  font  interrompues 
&  ne  fe  retrouvent  qu'à  degran- 
deb  diitances. 

Un  renc  -ntre  dans  l'exploita- 
tion des  mines  de  charbon  plu- 
îîeurs  fortes  d'obllacles;  ce  font 
les  Vapeurs,  les  Eaux,  les  Ter- 
res &  les  Rochers.  Co'  tre  le 
premier  de  ces  inconveniens  on 
doit  pratiquer  des  puits  ou  des 
bures ,  pour  renouveller  l'air. 
Contre  le  fécond  il  faut  épuifer 
ou  fiiie  écouler  les  eaux.  Les 
terres  doivenr  être  foûtcnuës ,  & 
les  Rochers  enlevés.  On  peut 
voi  dans  le  Mémo.re  de  Mon- 
fieur  de  '  \LVi  [a)  le.-;  manœu- 
vres néctffaires  pour  l'exploita- 
tion des  mine>  de  charbon,  & 
dans  I'Encyclopedie  diverfes 
oblervations  rrèa-  importantes  lur 
cette  matière. 

CHATAIGNE  DE  MER. 
Voyez  fcHiKiTE,  ou  Oursin. 

CHATAIGNE  PE'TRi- 
FIE'K.  Voyez  castanite  & 

CARPOLITHE. 
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Souvent  auflS  ce  ne  (ont  que 
de  petits  cailloux  polis  &  luifans. 
Voyez  HiRONDEiLEs,  OU  pier- 
res d'HlRONDELLES. 

CHEMISE.  On  appelle  che- 
mife  la  croûte  calcinée  par  le  fo- 
leil  qui  enveloppe  les  cailloux 
tranlparens. 

On  donne  le  même  nom  à  la 
croûte  extérieure  de  quelques 
criftaux;  elle  eft  grifâtre,  iné- 
gale &  ôte  la  tranfparence  de  la 
quille  ou  du  prisme  de  criftal. 

On  defigne  encore  par- là  dans 
les  fonderies,  la  partie  inférieure 
du  fourneau  à  manche  dans  le- 
quel on  tait  fondre  les  mines, 
pour  en  feparer  les  métaux.  C'eft 
un  ré\ê;ement  intérieur  de  bri- 
ques féchées  au  foleil  ,  ou  de 
pierres  non  vitrifiables  ,  ou  rè- 
fradaires,  qui  puiiTent  réfifter  à 
l'aâiion  des  fcories  <k  des  fon- 
dans. 

CHERNITE,  ou  chermi- 
TE.  Chermïte^  Sorte  de  mar- 
bre blanc  dont  les  anciens  fe  fer- 
voient  pour  faire  àes  tombeaux. 
.  CHERNITES,  ou  CHER- 
MlTES.  Marbre  des  Anciens 
aujourd'hui  inconnu.  Les  Grecs 
«n  faifoient  des  tombeaux, 

CHEVAL-MARIN.  Infec- 
te. Voyez  HIPPOCAMPUS. 

CHIOS  (MARBRE  de). 
Ce  marbre  connu  des  Anciens , 
ce  marbre  dont  parle  Theo- 
PHRASTE  (  Traité  des  pierres , 
pag.  29.  Ed.  de  Paris  1754.) 
éroit  noirâtre  &  prenoit  le  nom 
de  rifle  d'où  On  le  tiroir.  Il  eft 
à  peu  près  de  la  même  efpèce 
que  la  pierre  obfidiene  d'Ethio- 
pie Se  a  le  même  degré  de  tranf- 
parence. 

Chirite.  Chirites.  Lapis  ma- 
7iumhuma77am  fmulans.  Aldro- 
YAND.  M.  Merall.  pag.  481. 

La  chirite  eft  une  pierre  qui  a 

Tmt  /. 


CHd.  —  CHR.     i[î9 

iâ  figure  d'u  e  main  d'homme. 

KuNDMANN  parle  auflà  d'uns 
pierre  qui  a  la  forme  d'unpiéde 
finge.  Rar.  natur.  6c  Art.  Tab., 
III.  fig.  à. 

CHOANA.  Voyez  astroïte; 

CHRYSALITE.  Chryfalites. 
C'eft  le  nom  que  I^ercatus  don- 
ne à  une  forte  de  corne  d'Am- 
mon ,  dont  la  furface  reftem- 
ble  à  celle  d'une  chryfalide  Me- 
tall.  p.  %\i.  Voyez  Cornk 
d'Ammon. 

C  H  RYS  AMMONITE. 
Chryfammoniîes.  Ce  font  des 
cornes  d'Ammon  qui  font  cou- 
vertes d'une  teinture  dorée,  ou 
qui  paroilïent  dorées.  Ce  fonc 
des  cornes  d'Ammon  -  marcalîl- 
tes.  Les  unes  tirent  fur  la  cou- 
leur de  l'or ,  les  autres  fur  la  cou- 
leur du  cuivre  jaune  ,  d'autres 
fur  celle  du  cuivre  bruni.  J'et» 
ai  de  ces  trois  efpèces. 

CHRYSElJiCTRE.  Chry^ 
feleSlfum.  Pierre  jaurâ-re  dont 
la  couleur  tire  ftir  le  fuccin  que 
lesAnciens  nommoient  eledlrum. 
Pltne  parle  du  chryreleârum. 
N'eft-ce  point  ce  que  nous  nom- 
mons hyacinthe,  celle  qui  tire 
plus  f(jr  le  jaune  doré  que  fur  le 
rouge  }  Voyez  hyacinthe.  Le 
mellichryfos  du  même  Auteur  eft 
peut-être  aulfi  une  pierre  de  1% 
même  efpèce 

CHRYSITE.  Chryfites.  Pier^ 
re  de  touche. 

CHRYSO  BERYL  LE. 
Chrysoberyllus.  Cette  pierre 
preticufe  dont  parle  Pline  pa- 
roit  être  une  topase.  Voyez 
cet  article. 

CHRYSOCOLLE.  Chryjo^ 
colla.  On  a  donné  le  nom  de 
chryfocoUe  à  une  forte  de  mine 
de  cuivre,  décompofée  bu  pré- 
cipitée, &  quelquefois  réunfe, 
cnfuitc  fous  une  forme  pierreu- 

r  fe 
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fe  ou  (olide ,  ou  graindée  l  bu 

fuperficielle. 

II  y  en  a  qui  eft  bleue ,  d'au- 
tre verte.  C'eft  h  différence  des 
menftrues  naturelles  qui  fait  la 
divcrfué  des  couleurs.    C'eft-là 

LE  VERD  DE  MONTAGNE,  &  le 
ELEU    DE  iMONTAGNE.      VoyeZ 

ces  articles.Confultez  aufîî  Plin. 
Hift  Nat.  Lib.  XXXIII.  Cap. 
V.  J.  Laurentii  Bauschii 
fchediasmapofthumum  decceru- 
leo&chrylbcolh.  S^.Jenae  1666. 

La  chryrocoUe  des  Anciens 
étoit  une  forte  de  Spath  verd 
fous  une  forme  {àbloneufe.  lis 
l'cmployoient  pour  fouder  Tor, 
comme  nous  nous  fervons  du 
borax,  De-là  eft  venu  le  nom 
donné  à  deux  fubftances  fi  dif- 
férentes. HiLL  fur  Theophra- 
STE  Traité  fur  les  pierres,  pag. 
100.  Paris  i7S^4. 

CHRYSOLITE.  Chryso- 
LITUS,  Gemma  feîlucidijjîma  du- 
rit  te  fexta,  colore  'viridi  fuhfla- 
»uo ,  in  igné  fugaci.  Chttim  Ar- 
CHELAi.  Quelques  Auteurs  la 
T\omvc\tr\i  Topaze  j  d'autres  chry- 
folampii ,  d'autres  Bérille.  De 
ces  difcordances  ,  de  cette  va- 
riété dans  les  noms  nait  la  con- 
fufion.  Si  on  invente  toujours 
àes  nouveaux  noms  ,  plus  on 
écrira,  &  plus  la  fcience  natu- 
relle deviendra  embaralTée.  En 
Allemand  chryfolîth. 

La  chryfolice  eft  une  pierre 
précieufe  polygone  ,  ou  qua- 
drangulaire,  d'un  verd  jaunâtre, 
qu'elle  perd  dans  le  feu ,  quoi- 
que la  pierre  elle  même  s'y  fou- 
tienne.  Eile  eft  û  tendre  que  la 
lime  a  prife  fur  elle. 

Cette  pierre  diffère  de  la  To- 
paze, avec  laquelle  on  l'a  con- 
fondue fort  fouvent,  1°.  par  la 
nuance  de  la  couleur-  la  chry- 
folice tire  fiir  le  verd,  h  topaze 
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fur  l'or.  2S.  Par  la  fixité  de  k 
couleur  :  celle  de  la  chryfolite 
s'évanouît  au  feu  ,  celle  de  la 
topaze  y  réfifte.  5?.  Par  la  du- 
reté j  la  lime  ne  mord  pas  fur  \z 
topaze  ,  &  elle  a  prife  fur  la 
chryfolite.  On  prétend  cepen- 
dant qne  c'étoit  la  topaze  des 
Anciens ,  &  que  c'eft  une  efpèce 
de  péridot. 

La  Prasoïde  d'Agrtcola  & 
le  La  ET  eft  d'une  couleur  pâ- 
de,  aqueufe,  tirant  fur  le  verd. 

La  CHRYSOPRASE  eft  d'un  verd 
mêlé  de  jaune  comme  de  la  fou- 
gère féchée.  C'eft  le  chryso- 
PTERoN  à^s  Grecs ,  le  chryjobe- 
rillus  &  le  choaspites  d'Agri- 

COLA. 

La  PRASE  eft  d'un  verd  de 
poireau  ^  il  s'y  trouve  de  l'or  mêlé. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  décider  fi 
toutes  ces  pierres  ne  font  point 
de  l'efpèce  du  péridot  des  mo- 
dernes. Cela  eft  même  fort  ap- 
parent. Il  y  a  quelquefois  fi  peu 
de  différence  dans  les  couleurs, 
dans  la  transparence  &  les  au- 
tres qualités  de  plufieurs  pierres 
qu'il  n'eft  point  facile  de  les  dif- 
tinguer  avec  précifion. 

On  contrefait  les  chrysoli- 
TES.  Voyez  l'Encyclopédie 
chrysolite-factice, 

Chrysolithes  ;  on  donne 
encore  ce  nom  à  des  pierres  ou 
à  des  pétrifications  marcafîiteu- 
ks^  qui  paroifïent  dorées.  Voyez 

CHRYSAMMONITE  ,  &  HOPLI- 
TES, Ce  n'eft  fouvent  que  du 
mica  d'or  ou  l'or  de  chat.  Vo- 
yez MICA. 

Mercatus  donne  encore  ce 
nom  aux  cornes-d'Ammon. 

L'Abbé  DE  Revillas  parle 
de  teftacées  pétrifiées  &c  dorées, 
lyiemorie  fupra  la  fifica  &  l'ifto- 
ria  naturalc  de  diverfi  valentuomi- 
niinLucai7f3.  8*.T.  I.piii. 
CHRY- 
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CHRYSOPHIS  PLiNii; 
c'eft  la  TOPASE.  Voyez  cet  ar- 
ticle 

CHRYSOPRASE,    chry- 

SOrTERON.  VoyeZCHRYSOUTE. 

CHRYSOPRASE.  Chryfo- 
prafus.  Pierre  qui  eft  plus  dure 
&  qui  a  plus  d  eclac  que  le  pra- 
lè.  Sa  couleur  eft  un  mélange 
«xad  de  verd  &  de  jaune. 

Les  Anciens  dilHnguoient  par 
la  couleur, les  nuances  &  la  du- 
reté Témeraude  ,  le  prafe  ,  le 
chryfoprafe ,  &  le  fmaragdo- 
prafe. 

CHUMPI,Alfonzo  Barba 
donne  ce  nom  à  une  pierre  fer- 
rugineufe  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  l'Eméril ,  d'une 
couleur  grife,  d'un  brillant  ob- 
{cur,  de  l'efpèce  des  minéraux 
refradaire.  On  la  trouve  au  Po- 
tofi ,  fouvent  mêlée  avec  les  mi- 
nes d'argent. 

CI  D  A  RIS.  C'eft,  félon  quel- 
ques Auteurs,  une  efpèce  d'Ecbi- 
nite  mammillâire ,  qui  imite  un 
bonnet  turc  ,  ou  un  diadème. 
Voyez  EcHiNiTE  ou  oursin. 

Voici  comment  klein  les  dé- 
finit :  echini  ^  echinita  eminên' 
t'tii  hemisphericis  veluti  lapidihus 
pretiofs  quafi  guttati^  alii  picîi, 
alii  calati  y  fphardidalis  <^  clipei 
forma ,  exitum  habentes  in  ver- 
fice,  hinc  anocyfti.  Natural.  dif- 
pof.  Echinoderm.&  noraenclat. 
Lithol.  pag.  37. 

CILICIÉ  (terre  de). 
Theophraste  parle  de  cette 
terre  bitumineufe  dont  on  cou- 
vroit  les  vignes  pour  les  garan- 
tir des  infedtes.  Traité  fur  les 
Pierres,  pag.  i(Î7.  169.  Paris 
1754.  12". 

CILINDRITE.  Voyez  Cy- 

LINDRITE. 

CIMOLE'E  (terre).  ciMo- 
LiA.   Terre  de  rifle  de  Crmolus 
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dont  les  Anciens  fe  fervoient  en 
peinture.  Elle  étoit  b'anche , 
molle ,  ^eu  dçnk ,  ondueufe.  Il 
paroît  que  c'étoit  une  marne. 
D'autres  ont  cru  que  c'écoit  une 
argille.  Tournkfort  penfe  que 
c'écoit  une  crayc. 

Ce  qu'on  a  appelle  de  nos 
jours  cimolia  alba  c'eft  la  terre 
à  pipe;  i  ce  qu'on  a  nommé  ci- 
molia purpurafcens ,  c'elt  la  terre 
à  foulon  pour  dégraiflsr  les  draps. 
Le  Steatites  de  Cornouaiilc 
fe  trouve  fur  un  rocher  favoneas 
&  refTemble  à  la  cimolée  des 
Anciens 

L'Ifls  deCimolus,qui  a  don- 
né fon  nom  à  ces  terres,  étOit 
une  des  Ifles  de  l'Archipel,  on 
l'appelle  aujourd  hui  Argentaria. 
Plin.  Hirt.  Nar.  Lib.  XXXV: 
Cap.  XVn.  Voyez  Hill  fur 
Theophraste  pag.  204.  Paris 

CINABRE,  ou  cinnabre: 
Cinnabar'u,  En  Allemand  cinoksr. 
C'eft  du  mercure  minéraliié  a- 
vcc  le  Ibufre,  ou  une  combi- 
naifon  &  une  fublimation  de  ces 
deux  fubftances  ,  faite  par  la 
chaleur  naLurelle.  Cette  union 
ne  peut  être  rompue  que  par  le 
feu,  dans  une  retorte  de  fer,  à 
l'aide  d'un  intermède,  qui  eft  la 
limaille  de  fer  ,  ou  du  cui- 
vre, ou  du  régule  d'antimoine, 
de  la  chaux  ,  ou  du  fel  alcali 
fixe.  Le  cinabre  contient  de  | 
à^  de  mercure, le  refte  eftfcu- 
fre. 

Le  cinabre  natif  eft  rouge  , 
pelant ,  compare.  Extérieure- 
ment il  eft  fans  figure  détermi- 
née ,  qLielquefois  feulement  on 
le  trouve  fous  une  forme  gb- 
buleufe.  Intérieurement  il  pa- 
roît  ou  foltdc  ,  ou  grainelé  , 
ou  ftrié.  Plus  il  eft  'pur  plus 
la   couleur    rouge    eft    belle. 

la  Les 
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Les  principales  mines  con- 
nues de  Cinabre  font  celles  de 
Kremnitx  en  Hongrie,  de  Hy- 
dria  en  Efchvonie ,  d'Horowitz 
en  Bohême ,  celles  de  la  Carin- 
thie  &  du  Frioul  ,  de  Guan- 
cavelica  au  Pérou ,  de  baint-Lo 
en  Nornn.andie  ;  la  plus  riche  eft 
celle  d'Almaden  en  Efpagne  , 
dans  la  Manche,  fur  la  frontiè- 
re de  l'Eftraraadoure.  Pline  en 
parle  Hill.  Nar.  Lib.  XXXIII. 
Cap.  VII. 

Mr.  DE  JussiEU  a  donné  en 
1719.  un  mémoire  à  1  Acadé- 
mie des  Sciences  fur  la  métho- 
de ufitée  en  Efpagne  de  Jiftiller 
le  mercure  du  cinabre. 

Le  cinabre  fe  trouve  comme 
les  métaux  dans  diverfes  fortes 
de  matrices ,  le  quartz ,  le  fpath , 
le  mica,  la  pierre  calcaire  ,  le 
grès  ,  les  mines  de  fer ,  celles 
de  plomb  en  cubes,dans  la  blen- 
de 5  la  mine  de  cuivre ,  d'or  & 
d'argent. 

Les  Anciens  connoiffoient  le 
cinabre  natit.  Mais  leur  cinabre 
artificiel  étoit  différent  du  nôtre. 
C  etoit  un  fable  d'un  rouge  très 
vif  &  très- brillant,  qu'on  trou- 
voit  dans  l'Afie  mineure  aux 
environs  d'Ephèfe-  Aujourd'hui 
le  cinabre  fa£bice  eft  un  mélan- 
ge de  mercure  6c  de  foufre ,  fu- 
blimés  par  l'aâiion  d'un  feu  con- 
venable. On  le  travaille  fur-tout 
en  Hollande.  Voyez  le  Didio- 
naire  de  commerce  de  savary 

au   mot  CINNABRE. 

Le  cinnabre  des  Indes  des  an- 
ciens Médecins  étoit  un  fuc  vé- 
gétal ,  appelle  suffi  fa7ig-de-Dra- 
gon  DioscoRiDE  l'appelle  ^^-.sa.- 
Gxçt  ivS'iKcy.  Voyez  Didionaire 
pharmaceutique  de  Meuve  au 

mot  SANGUIS  DRACONIS. 

Voyez  I'Encyclopèdie  aux 
mots  CIN  ABRE  ,  &  MiReu  RE  ,  6c 
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Gabriel.  Clauderi  inventum 
cinnabarinum  feu  difler.  de  cin- 
nabari  nativa  Hungarica.  &c. 
4.°.  Jenae.  1684.  Hill  furTheo- 
phrafte  190—193 

CIRCOS.  C'eft  une  forte  de 
pierre  judaïque  faite  en  poire. 
Voyez  POINTE  d'oursin. 

CIRRITES.  Pierre  que  l'on 
fuppofe  venir  de  l'Epervier:  el- 
le appartiendroit  aux  calculs. 
Voyez  cet  article 

OssiTEs.  Ci(^ti.  Ce  font  des 
pierres  qui  repréfentent  des  feuil- 
les de  lierre.  Ce  mot  vient  du 
grec  KKTo-oi  hedera.  Plin.  Hift. 
N.  Lib.  XXXVIl  Cap.  X  En 
Polonois  blaszo'wy-kamien.  No- 
menclat.  lithol.  p.  37. 

On  a  aufTi  appelle  cqs  pierres 
cittites ,  &  ciyîes.  II  n'eft  cepen- 
dant pas  aifé  de  définir  ce  qu« 
les  Anciens  ont  entendu  par-là. 

CLAIRE.  On  appelle  ainfî 
la  cendre  d'os  calciné,  lefllvée, 
fechée  ,  &  réduite  en  poudre 
impalpable  fur  le  porphyre, 
dont  on  enduit  la  furface  inté- 
rieure des  coupelles.  Par  là  on 
remplit  les  inégalités ,  on  couvre 
les  grains  vitrefcibles,  &  on  pré- 
paré une  forte  de  cnble  à  tra- 
vers lequel  les  métaux  vitrifiés 
paflent ,  tandis  que  l'or  &  l'ar- 
gent en  fufion  font  arrêtés. 

CLAVlCULbS.  Clavicula: 
Pointes  d'oursins.  Voyez  cet 
article. 

CLETRITE.  Bois  d'aune  pé- 
trifié: Clethr-ITes.  Voyez 
Stéléchite. 

On  entend  auffi  par  là  une 
pierre  qui  répréfente  une  feuill* 
d'aune. 

CLONISSE.  Clonijfa.  Ceft 
une  coquille  bivalve  de  l'efpècc 
des  cames  à  valves  ridées.  Mr. 
Adanson  dans  Ton  Hift.  des  co- 
quillages du  Sénégal  en  fait  une 

dcf- 
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description  fort  exadle.  On  en 
trouve  beaucoup  de  fofTjlesdans 
quelques  vallées  du  Piembut. 
J'en  ai  trouvé  audî  dan<;  une  val- 
lée de  lEvêché  de  Baie,  à  quel- 
que diftance  de  Grandval. 

Voyez  Diftior.aire  des  ani- 
maux'. T.  f.  Article  Clonisse. 

C030LT  ou  Cobalt.  Co- 
holtum  &  CchahuM.  Cadmia  pro 
cœruJeo ,  feu  viiri  carulei.  En 
Allemand,  en  Anglois,  en  Sué- 
dois, en  Darwis  cobolt.  Quel- 
ques Allemands  l'appellent  aufïi 
fpeife. 

L 1  N  M  .€  u  s  l'appelle  arfenic- 
amorphe,  qui  devient  bleu  par 
la  calcination  ,  arfanicum  avior- 
phum  calcinatione  caruleum:  Jaf- 
fera:  En  Suédois  Fcerg- cobolt. 
Le  cobolt,  ayant  quelque  chofe 
de  métallique,  ne  paroît  pas  de- 
voir être  rangé  parmi  les  fou- 
fres,  ni  les  arfcn'cs.  Walle- 
mus  le  place  entre  les  demi- 
méraux  {a).  Brand  eft  le  pre- 
mier qui  l'aie  mis  dans  ce 
rang  {b). 

On  a  donné  affez  commune 
ment  le  nom  de  cobolt  è  trois 
chofes  P.  à  la  pyrite  arfénicale 
&  à  la  mine  blanche  d'arfenic. 
Il  y  a  une  mine  de  cobolt  cen- 
drée ,  qui  y  refTemble  un  peu. 
Mais  ce  cobolt  fe  diftingue  i^. 
par  (a  couleur  qui  eft  p. us  fon- 
cée, un  peu  rougeâtre;  2''.  par 
fon  grain  qui  eft  plus  fin;  3". 
par  fon  verre  qui  eft  bleu,  au 
lieu  que  la  pyrite  arfénicale  don- 
ne un  verre  noir;  4°  enfin  la 
pyrite  arfénicale  ne  donne  point 
fon  résjule  par  la  fufion  ,  mais 
par  la  fublimation ,  à  1  exception 
du  régule  de  la  partie  ferrugineu- 
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fê ,   qui  eft  toujours  dans  cette 
pyrite. 

On  donne  encore  II",  le  nom 
de  cobolt  à  l'arfenic  teftacé  , 
que  les  Allemands  ont  appelle 
Jchirben  koholt.  Il  contient  quel- 
quefois du  cobolt,  mais  il  yen  a 
qui  en  eft  entièrement  dé- 
pourvu. 

Enfin  on  a  donné  le  nom  de 
cobolt  à  cette  matière  dont  on 
fait  le  bleu,  ou  !e  fa^re.  On  au- 
roit  dii  réferver  ce  mot  pour  dé- 
figner  la  dernière  de  ces  lublbn- 
ces  ,  que  nous  allons  décrire  , 
en  fuivant  Waller[Us  [c). 

Le  C0B.5LT  eft  un  demi-métal 
dur,  mais  frlible,  &  d'une  na- 
ture prefque  terreufe.  La  cou- 
leur en  eft  pâle;  dans  la  fradtu- 
re  il  refTemble  à  du  métal.  11 
varie  beaucoup  dans  le  poids , 
depuis  (5,  à  7,ooo.  W  eft  aiTez 
fixe  au  feu.  Il  ne  s'y  enflimme 
point  &  n'y  donne  point  de  fu- 
mée ,  ôc  pour  cette  raifon  il 
n'appartient  ni  aux  foufres,  ni 
aux  arffnics.  A  un  feu  violent 
il  entre  en  fufion.  Avec  le  plomb 
il  fe  vitrifie  très- difficilement, & 
dès  lors  il  ne  fauroit  s'infinuer 
dans  la  coupelle  &  fervir  à  pu- 
rifier l'or  ou  l'argent.  Si,  après 
avoir  été  bien  calciné  &  bien 
pulvérifé,  on  le  fait  fondre  avec 
du  fel  alcali  &  des  cailloux,  il 
donne  un  verre  bleu.  Jamais  on 
ne  peut  unir  le  cobolt  avec  le 
bismuBh,mais  il  s'unit  au  cuivre 
par  la  fuGon  ,  fi  intimement 
qu'il  ne  peut  plus  en  être  féparé. 
Il  ne  s'amalgame  point  avec 
le  mercure. 

Une  manière  d'épronver  fi  le 
cobolt  peut   donner  une  belle 

cou- 


(a)  Miner.  T.  I.  pag.  417.  &c. 

{b)  Acta  Erudit.  Upfal. 

(«)  Mineralo:  pas.  417  Se  fuiv.  Edit,  d?  Paris  8». 
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couleur  bleue  &  s'il  efl:  mêlé 
avec  du  bismuth,  c'eft  de  faite 
fondre  la  mine  avec  deux  ou 
trois  fois  Ton  poids  de  borax.  Si 
le  borax  devient  d'un  beau  bleu 
leccbok  eftbon.  Lorfqu'on  fait 
fondre  les  mines  de  bismuth ,  l'ar- 
fénic  fe  fépare  par  fublimation  j 
on  trouve  auffi  iéparée  cette 
terre  que  les  Allemands  appel- 
lent" liiifruîb-graupsn ,  farine  de 
bismuth.  Cette  matière  eft  co- 
lorante. 11  parok  qu'il  y  en  a 
avec  le  ccbolt,  d:C  que  de  ce 
mêlâTire  naît  là  couleur  bleue 
du  fa  fie. 

Wallerius  diftingue  fix  ef- 
pèces  de  mines  de  cobolr. 

l".     La    MîNE     DE     COBOLT 

CENDRÉE,  que  nous  avors  dif- 
tinguée  ci-ccffus  ce  la  pyrice  ar- 
fénic.ile  Elle  reffemble  fouvcnc 
\  la  galène  de  piomb  ,  à  peti- 
tes iiries  &  à  grain?  hrillans.  Il 
en  eft  qui  eft  compacte  com- 
me l'acitr,  d'autre  qui  eft  fria- 
ble. Ccboltum  ûrfénico  mintra- 
li fatum  ^  minera  dffformi^  grariu- 
lis  coloré  p/umheo  textura  chaly- 
hea  micaniiius  Minera  coholti 
cir.érea.  En  Allemand  Kobolt- 
ertz:  Kohol tgla72tz.. 

a'.  La  mine  de  cobolt  spé- 
CULAIRE  eft  noirâtre  ,  feuille- 
tée, &  brillante,  elle  paroît  rrê- 
lée  de  félénite.  Cohcltum  arfe- 
iùco  miner alijatuin  ^  jijjtle^  coh^re 
Ttigrofplevdejce-fite.  Minera  coholti 
fpecuhris.  En  A\km.  fpiegel-Ko- 
ôolf. 

3°.  La  mine  de  cobolt  vi- 
treuse eft  femblable  à  des 
fcories  d'un  gris  bleu,  brillante. 
31  y  en  a  de  dure  &  de  fpon- 
gieufe.  Cobolt  VÎT!  arfenico  v.ine- 
ralija-tum  'ir/tnaâ  colore  glau(ô  ^ 
fcoriis  fimile.  lùbtera  cololti  Ico- 
tiafcrmis.  En  Aljem.  SchUk' 
i^e»%kobolp._ 
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4.'.  La  mine  de  cobolt  eh 
CRISTAUX  eft  grife,  ornée  de 
figures  d'arbriffeaux,  qui  dispa- 
roiflent  à  l'air,  tandis  que  la 
mine  s'y  décompofe.  Coholti 
minera  diverfimode  crifiallifata 
feu  figurât  a.  Drufa  coholti.  En 
Allem.  Kobolt-drujc. 

5**.    Les    FLEURS    DE.    COBOLT 

font  des  efiîorefcences  d'un  co- 
bolt décomi-ofé  dans  le  fein  de 
la  terre.  Il  y  en  a  en  filets.  Il 
y  en  a  de  couleur  rouge,  ou 
pourpre  ,  ou  violette  :  on  en 
trouve  de  jaune.  Coholti  mine- 
ra ejflorejceijs  ,  colore  ruhro  vel 
fiavo.  Flos  coholti.  En  Allem. 
Koholt-blume. 

6°.  Enfin  il  y  a  une  mine  de 
cobolt  TERREUSE  ,  peu  com- 
pade,  blanche,  jaune,  noirâ- 
tre, marneufe  ou  argilleufe.  Co^ 
bolti  minera  terrea.  Kn  Allem. 
KoMt-erde ,  Koholt-letten. 

Confultez  fur  le  cobolt  Ges- 

NER  de  cobolt 0.  BraND  {ubi 
Jupra).  Swedenborg  de  fer  toi 
DE  JUSTI  'von  halben  metallen. 
TranfaB.  Fhilofoph.  An,  1727. 
N°.    376,  Voyez  auflî  l'article 

SMALTE     &      ZAFRE.        VoyCZ 

l'ENCYcLopioiE  au  mot  co- 
bolt. 

M.  F.  R.  ScHWACHEiM  a  pu- 
blié en  1757.  une  dilTertation 
in  4°. à  Halle  fur  le  cobolt,  où 
il  a  raftemblé  bien  àts  chofes 
curieufes  fur  cette  matière  II 
prétend  avoir  trouvé  le  cobolt 
Ibus  quatre  nouvelles  formes 
différentes  dzs  mines  déa'ites 
par  les  Auteurs:  Mais c'efi:  peut- 
être  moins  des  efpèces  nouvelles 
que  dts  variétés  de  différentes 
efpèces  déjà  connues. 

COCHl^ITES,  ou  COQUIL- 
LES UNIVALVKS    PKTRiFItHS, 

ou  FOSSILES,  Cochlitî ^  vel  coch- 
litte  :    Ccnchylia  tapidea  'vel  fof 

/iln 
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Keritiies^  OU  semilunaire. 
Trochilites^  ou   SABOTS. 
Bucài2ites ^  ou  TROMPES. 
Strombttes ,  ou  VIS. 
TurbiniteSy  ou  CONTOUR  NÉsJ 
Cornets,  ou  'voïut-tcs. 
Rouleaux,  ou  cylindrites. 
MuRrciTES,  ou  roch;rs. 
Pourpres,  ou  purpurites. 
Glohefites^  OU  conques  SPHÉ- 

RIQUES. 
Torcel/aniîes^  ou  VENUS. 
^z«;/?,9;/i/eyj OU  CORNES  d'Am- 

MON. 

Confilrez  l'Index  de  Gual- 
TiERi  &  la  Conchyliologie  de 

Mr.  d'ARGENVlLLE. 

COEUR.    Voyez  Cor  mari- 
num. 

COHESION:  Cohérence ^ 
Adhérence.  C'eft  la  force  par 
laquelle  les  particules  primitives 
des  corps  font  liées  les  unes  aux 
autres  pour  compofer  un  corps 
folide.  Les  uns  attribuent  cette 
cohefion  à  la  preflion  uniforme 
de  ratmofpherc  environnant  : 
d'autres  au  repos  relatif  de  ces 
molécules.  Newton  dit  que 
c'eft  l'effet  de  l'attraction,  qui 
dans  le  contad  immédiat  croît 
en  puiffance.  Les  furfaces,  en- 
duites d'huile  ou  de  matières 
graffes ,  s'attirent  plus  fortement, 
félon  M.  Musschenbrosk. 
L'adtion  du  feu  qui  diffipe  cet- 
te graifTe ,  ou  qui  la  fépare ,  di* 
minue.,  ou  détruit ,  ou  fufpend 
la  cohefion  des  parties  De  là 
vient  peut-être  la  fufion  des  mi- 
nes. 

CO  LITE.  Colites.  Lapis  tnem- 
hrum  virile  mentiens.    C'eft, ou 

une 

{a)  Regnum  animal,  pag.  225  Se  feq.  Edir.  de  1755. 
(b)  Minéral.  Tem.  II.  pag.  78  &  feq.   Edit.  de  l^zm  &  470  cdii.  de\ 
Berlin. 

I4 


CGC, 

filia  umvalvia.  En  Allemand 
verfleinerte  fchnekken  ,  fchnek- 
keriftein.  En  Polonois  Jltmaczy- 
kamien. 

On  diftingue  les  mêmes  efpè- 
ces  de  cochlites  ou  coquilles 
foffiles  que  des  coquilles  de  mer. 
Chaque  Auteur  prefque  a  fa  mé- 
thode. 

Voici  la  divifion  que  LiN- 
N^EUS  établit  (a).  Il  diftingue 
d'abord  les  uni  valves  en  fpirales 
êc  fans  fpiralcs. 

Dans  le  rang  des  premières  il 
met  les  efpèces  fuivantes  : 
Argonauta. 
Naulilus, 
Conus. 
Cypraa. 
Bulla. 
Voluta. 
Buccinum. 
Strombut. 
Murex. 
Trochus. 
Turbo. 
Hélix. 
Neriîa. 
Haliotis. 
Les   efpèces  fuivànres    n'ont 
point  de  Tpirale  régulière. 
Patella. 
Denîalium. 
Serpula. 
Voici  les  efpèces  de  coquilles 
univalves  que  Wallerius  dif- 
tingue {b).    On  peut  chercher 
ces  articles  dans  leur  place. 

Tatellites,  ou  Lepadites. 
TlaniteSy  ou  haliotites. 
DentalitéSj  ou  canalites. 
NaufiliteSj  ou  voilier. 
Efcargots,  ©u  cochlites. 
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une  belemnite,  on  un  dentalite, 
ou  un  jeu  de  la  nature ,  ou  un 
ftaladite.  Ccft  de  l'effèce  des 
priapolithes. 

COLOMINE.  1  Pierres  ollai- 
s.     RE*;.  Voyez  OL- 
COLUBRINE.J      LA  IRE. 

COLUMELLT  Lvimx  Se 
COi.UMNETTyî:  Plodi.  Ce 
font  des  eipèces  de  Coralloï- 
»ES.    Voyez  cet  article. 

CQLLYRION.  Terre  de 
Sâ'vos. 

COMF.TITE.  Cemetites.  C'eft 
une  efièce  de  plante  marine 
dont  la  furface  éft  étoilée.  Voy. 

ASTROÏTE  &  CARALLOÏDE. 

CONCHA  TESTITUDI- 
NARIA  FOSSILIS.  Voyez 
Pholadite.    • 

CONCHA  ANATIFERA. 
Voyez  CONQUE  anatifere. 

CONCHITFS,  OU  coquil- 
les DLUX  BATTAKS, pétrifiées 
on  foffiles.  CoNCHiTi ,  velcoN- 
CviirJE,.  Conchylia  bivalvia  pe- 
trefaéia,  lapidea^  velfojjilia.  En 
Allemand  verjieinerte  mufcheln. 
En  Polonois  Shmaczy  Kaniten. 

Voici  les  principales  efrèces 
de  bivalves  fofTiles  ou  pétrihées. 
On  peut  voir  chacun  de  ces 
articles. 

OsTRAClTESSC  GRYPHITES. 

Cha.vjîtes. 
iviusculites.. 

PiNNITES. 

Tell^nites. 
eucardites, 
Pectimites, 

SpLKNiTES. 
TÉRLERATUlES  :     CsTREO- 


CON. 

PECTINITES.    HlSTER.OLI'^ 

THES. 

LîNNiEUS  {a)  range  les  bi- 
valves fous  quatorze  efpcces  dif= 
férentes ,  dont  voici  les  nonis. 

Pholaç. 
Mya, 

SOLEM. 

Tellina. 

Cardium. 

Donax. 

Venus, 

Spondylus. 

Chama. 

Arca. 

Ostrea. 

Anomia. 

Mytilus. 

PlNNA. 

On  peut  confulter  l'Indgj  et. 
GuALTiERT  &  la  Conchyliolo* 
gie  de  M,  d'AaGENViLLE. 

Voyez  BIVALVES 

CONCHYLIOTYPOLN 
THES.  Conchyliotypolithi.  Con- 
chylia imprejfa.  En  Allemand  a^- 
dr'tikke  von  jchnekken. 

Les  concbyliotypolithcs  font 
des  empreintes  de  la  figure  exté- 
rieure des  coquilles  de  mer  fur 
la  pierre  La  coquille  ayant  re- 
pofé  fur  une  matière  molle  y  a 
laifle  une  imprelTlon  qui  a  refté, 
la  matière  imprimée  s'eft  endur- 
cie &  la  coquille  a  péri.  Ces- 
empreintes  font  en  gravures  & 
ordinairement  concaves.  On  peut 
en  voir  des  exemples  dans  la 
plupart  des  ouvrages  lithologi- 
ques. 

Voyez  Ephemerid  :   natuiwe 

Curioforum  Decad.  i.A.  i  ob- 

ferv. 


U)  Regftura  inimale,  pag.  loî.   &  pag.  21  y  &  fuiv.  cdit.  X75i?- 
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ftrv.  70.  Decad.  III.  A.  10.0b- 
fervat.  20. 

Brqmer  Lyfhographiat  Sue' 
cica. 

Wallerius  Mineralo.  pag. 
102  Tom.  II.  edit.  Parif.  pag. 
487  edit.  Berolin. 

Bertrand  Ufages  des  mon- 
tagnes, pjg  264  &c. 

Ces  empreintes  prennent  le 
nom  de  la  coquille  imprimée. 

Cochleotypohthes.  Empreintes  de 

Limaçons 
Buccifiotypolithes.   Empreintes  de 

Buccins. 
Strombotypolithes.  Empreintes  de 

Vis. 
Turbinotypolithes.  Empreintes  de 

TURBIN'TES,  &C. 

Oftreotypolithes.  Empreintes 

d'HUITRES, 

Chamotypolithes.    Empreintes  de 

Cames. 
Solenotypohthes.    Empreintes  de 

Manches  de  couteau. 
JHufcuIotypolithes.  Empreintes  de 

Moules. 
TeSiwotypoitthei.  Empreintes  de 

PEIGNES. 

Bchtnotypelithes.        Empreintes 
d'oURSINS,  &c. 

CONCOMBRES  PETRI- 
Fl  ^^S. Lapis  cucumerinus .  Ce  font 
de  petites  pierres  oblongucs  qui  ne 
font  que  des  pointes  d'ourlins 
pétrifiées.    Voyez  cet  article. 

Il  y  a  auffi  un  poiffon  de  mer 
<3u*on  nomme  concombre  ma- 
rin. Il  ell  de  la  grofleur  &  de 
la  lonfîueur  du  doigt.  Ronde- 
let, d'apiès  Pline, en  parle.  Je 
ne  fcai  fi  on  l'a  trouvéchangé  en 
pierre. 

{a)  Mineralo.  Tx)m.  II.  pag.   3  Se 
çle  Berlin   175©. 
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CONCRETIONS.  Concre- 
ta.     En  Allemand  (leitt'wachje. 

Les  concrétions  font  Az!<  fub- 
ftances  terreufes ,  picrreufes  & 
minérales,  dont  les  parties,après 
avoir  é:é  délunies  ou  féparées  ÔC 
décompofées,  le  font  réunies  pour- 
former  un  nouveau  corps  On 
comprend  donc  que  les  concré- 
tions font  éts  matières  compo- 
iées  &  d'une  forme  étrangère. 

V/allerius  {a)  range  les 
concrétions  fous  quatre  divifions 
générales  :    les  pores:  les  pé- 

TRIFfCATIONS:    les  PIERRES-FI- 

GURtESj  ôc  les  calculs.  Voy. 

ces  divers  articles  dans  leur  place. 

CONQUE  ANATIFERE 

PETRIFIE'E,  ou  Brenache, 

BERN.'iCHE;   SaPINETTE,PoUS- 

SEPiED  FOSSILE.  En  Latin , Co«- 
cha  anatifera^  Tellina  cancelli- 
fera  :   Anatites. 

La  Conque  Anatifere  eft 
une  conque  mukivalve,  platte, 
triangulaire  ,  compofée  de  plu- 
fieurs  pièces  liées  par  un  carti- 
lage communément  de  5  ,  &  une 
autre  efpèce  de  13  pièces,  atta- 
chées à  un  long  pédicule,  avec 
14  fi'amens.  Suivant  Mr.  d'Aa- 
GENviLLE(Conchylio:pag  357.) 
le  nom  de  conque  anatirereeft 
une  dénomination  générale  qui 
comprend  les  3  familles  des 
glands  de  mer.^  des  vraies  con- 
ques anatiferes ,  &  dgs  vrais 
Poufri;pieds.  L'on  croit  vulgai- 
rement qu'il  fort  des  oifeaux  ma- 
rins &  des  can;^rds  de  ces  5  gen- 
res de  conques,  qui  ont  toutes 
une  Panache  plus  ou  moins 
grande  C'ell  une  fable  qui  efl 
aujourd'hui  r éjectée  de  tous  les 
Natutalillei. 

Il 
feq.  eàir.  Fiançoifè,  pag.  415'    «dit. 
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II  y  a  principalement  trois  efpè- 
ces  de  conques  anaciferes;  l'une 
cft  adhérente,  concha  anatifera 
sdharens-^  elle  s'attache  au  bois 
pourri  des  vaiffeaux  &  elle  a  un 
pédicule  gros  &  long  fait  en 
forme  de  trompe  {a).  La  fe-. 
conde  efpèce  eft  bourbeufe , 
ioncha  anatifera  pedkulata  j  elle 
fe  lient  toute  droite  enfoncée 
dans  le  fable  ou  la  vafe  au  fond 
cïe  la  mer  {b).  La  troilième  ef- 
jpèce  eft  la  rameufe  ;  'Romofa  feu 
arborefcens  -^tWç,  s'attache  au  fond 
de  la  mer  fut  les  plantes  mari- 
nes. 

La  vraie  cosque  anatifere  eft 
généralement  compofée  de  4  é- 
cailles  ou  battans:  deux  grands 
auxquels  paroiflent  attachés  deux 
plus  petits,  avec  une  cinquième 
pièce  étroite  ,  courbée  &  lon- 
gue qui  rejoint  &  lie  les  4  bat- 
tans le  long  du  dos ,  &  couvre 
toute  fa  charnière.  On  peut  voir 
ces  diverfes  parties  &  leur  réu- 
nion dans  l'ouvrage  de  Gual- 
TiERi  1.  c.  A.  I.  2,  j.  11  y  en 
a  d'autres  de  cette  mêrne  efpèce 
dont  les  battans  font  compofés 
par  pièces  en  forme  d'Ecuflbns 
à  plufieurs  coins  obtus  prefque 
arrondis, lifles ou ftriés.  On  peut 
encore  confulter  Gualtieri, 
1.  c.  C.  C.  C. 

On  ne  trouve  point  cette  con- 
que entière  entre  les  pétrifica- 
tions: mais  il  paroîc  que  quel- 
ques pierres  figurées  qu'on  ren- 
contre quelquefois  en  font  les  par- 
ties telles  que  je  viens  de  les  dé- 
crire. 

I®.  Telle  paroît  d'abord  être 
une  petite  pierre  longue  ôcétroi- 
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te  \  concave  d'un  côté  &  con- 
vexe &  ridée  de  l'autre:  on  la 
trouve  en  Suiffe  fur  le  mont  Ran- 
den  II  paroît  que  c'eft  la  mê- 
me qu'on  voit  répréfentée  dans 
le  Traité  de  Petrif.Ta.  LlII.n°. 
3^5.  &  que  l'Auteur  nomme, 
PETIT  os  d'Echinitb.  Son  ana- 
logue eft  répréfenté  par  Gual- 
tieri ,  Tab.  106.  A.  n».  I. 

2°.  Tels  font  encore  les  bat- 
tans de  la  conque  anatifere  en 
forme  de  Tellinoïdes  compri- 
més, triangulaires,  coupés  d'un 
côté  en  ligne  droite  ,  avec  la 
coupure  très-épaifïè ,  liffes  en  de- 
hors &  ftriés  en  dedans.  On 
les  trouve  aufli  fur  le  mont  Ran- 
den.  (Voyez  Scheuchzer  O- 
ryêiogr.  n°.  iio.  &  fpecim.  Li' 
thogr.  n°.  27.)  On  n'en  trouve 
jamais  les  deux  Valves  unies:  fi 
on  compare  ces  pièces  avec  les 
battans  des  conques  anatiferes, 
tels  que  M.  M.  (I'Argenville 
&  Gualtieri  les  répréfentent, 
il  paroît  que  c'eft  la  même  cho- 
fe  :  il  femble  encore  que  ce  foit 
le  même  coquillage  dont  parle 
Ferrant  Imper  ATI  1.28.pag. 
683.  &  qu'il  appelle  un  genre 
de  Telline:  leïline  Fedaie  con- 
generi  aile  conche  anatifere  délié 
parti  fettentrio7?ali  da  ^ualt  naf" 
cono  vielli  in  forma  di  Anate\ 

Voyez  d'ARGEN ville  Coa- 
chyl  p.  360.  Plan.  XXX. 

Gualtieri  Index  Tefta.  ad 
Tab.  106. 

Didionaire  àç.%  Animaux.  Pa- 
ris 1759.  T.  I.  au  mot  anati- 
fere.    J.  Gesner  de  Petrifi- 
car.  difterentiis. 
CONQUb  SPHE'RIQUE, 

ou 

(^)  D'Argenville  1.  c.  Ta.  30.  F.  Gualtieri   Ivi.  Tefta.  T.  106. 
A.  B.  C. 
(^)  D'Argenville  1.  c.  T.  30.  H. 
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ou  Tonne:  Voyez  Globoli- 

TE 

CONULUS  ,  ou  PETIT-CO- 
NE :  C'eft  le  nom  qu'on  a  don- 
né à  une  forte  d'Echinite  ou 
d'ourfin  pétrifié  en  forme  de  cô- 
ne. Voyez  OURSIN. 

COQUILLES, ou  Coquil- 
lages FOSSILES,  ou  PÉTRIFIÉS. 
Cotichylia  fojjîlia ,  vel  petrefaéia, 
Animalia  tejiacea  fojjîlia ^vdpe- 
trefaSia.  En  Allemand  ,  Conchi- 
lien  ',  mufchel  oder  Jchnecken-fcha- 
len  die  unter  der  erde  gefunden 
fuerden. 

Ces  coquilles  marines ,  qui  fe 
trouvent  à  diverfes  profondeurs 
en  dififérens  pays  dans  le  fein  de 
la  terre ,  fe  voyent  dans  huit  é- 
tats  différens. 

I.  Coquilles  PÉTRIFIÉES, foit 
féparées  des  Rochers  ou  des 
Pierres,  foit  enchaffées  &  adhé- 
rentes à  ces  Rochers ,  qu'on 
peut  appeller  Pierres -coquilliè- 
res:  Conchylia  lapidea.  Verfiei- 
nerte  conchilien  ,  und  fteine  mit 
wufchelverviijchungett  {a).  Voy. 
leurs  articles  féparés. 

II.  Empreintes  de  coquilles 
fur  du  grais  ,  de  l'ardoife ,  du 
fchifte  ou  d'autres  matières.  Con- 
(hy/iorum  typi ,  en  Allemand  Ab- 
drukke  von  conchilien  {b).  Voy. 

CONCHYLÏO  -TYPOLITHES. 

III.  Noyaux  de  coquilles. 
Une  matière  terreftre  ou  pier- 
reufe ,  mais  molle ,  s'eft  infinuée 
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dans  des  coquilles  marines.  La 
coquille  a  été  détruite  &  le 
noyau  eft  relié  avec  l'empreinte 
de  l'intérieur  de  cette  coquille, 
qui  a  fervi  de  moule,  ConchjliO' 
rum  nuclei^  en  Allemand  Steiif 
kerne  von  conchilien  {c). 

IV.  Coquilles  minérali- 
sées, ou  metallifées,  pour  Ibr- 
dinaire  pyriteufes ,  quelquefois 
alumineufes ,  ou  ferrugineufesj 
fouvent  c'eft  la  coquille  même 
remplie  delà  matière  minérale, 
&  elle  même  pénétrée  de  la  mê- 
me fubftance  :  quelquefois  c'eft 
le  noyau  feul  de  la  coquille.  Con- 
chylia mineralifata.  Metallipr- 
te.  und  miner alifîrte  conchilien 
{d) 

■  V.  Coquilles  fossiles,  un 
peu  calcinées ,  mais  fouvent  peu 
altérées,  pour  l'ordinaire  blan- 
ches, quelquefois  avec  un  refte 
de  couleur ,  ou  de  nacre.  Con- 
chylia fojjilia.  llnveranderie  un^ 
terirrdifche  conchilien  [e). 

VI  Coquilles  fossiles  dé- 
truites, calcinées,  altérées  qui 
fe  decompofent.  Conchylia  ae- 
(Iru^a.  Verzehrte  und  calciniite 
conchilien. 

Vil.  Coquilles  comprimées 
&  recourbées,  Conchylia  dijiorta 
éf  comprejja.  Elles  ont  été  a- 
mollies  &  enfuite  comprimées 
par  un  poids  accidentai.  En  Al- 
lemand gedrukîe  und  gebogené 
conchilien. 

VIII. 


{a)  Wallerius  minerai.  Tom.  If.  pag.  76  Se  fuiv. 

{b)  Idem  pag.   loz  &  fuiv. 

{c)  Idem  pa'2.   107  &  fui/. 

{d)  Idem,  pag.  115  &  Henckel  pyritologie.  lister.  n°.  jf-jr. 

{")  Bfomel  fpecimen  lirhogra.  Suce.  fpec.  II.  Cap.  r.  arr.  i.  Aéla 
erudic.  Upfal.  anno  172.9.  pag.  îjj.  S\v£dfn3grg  Milcellan.  obfervat. 
pag.  I  5  6c  feq.  WooDwARD  afempr.  &c.  of  fbffils  of  England.  Tom.  I. 
pag  2.  Pan.  r)6.  ■-  Voyez.  Didion.  Encyclop.  Arr.  Falunieres  —  V'oyca 
Bertrand  ufages  des  montagnes ,  pag.  263.  264. 
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VIIT.  Cô  au  IL  LE  s  comme 
VERMOULUES,  OU  rongécs.  Il  y 
a  des  trous  de  vers ,  &  ces  trous 
ont  été  faits  quand  l'animal  étoit 
encore  djns  la  coquille.  Mais  il 
y  a  encore  d'autres  érofions  que 
quclq'ies  lues  corrofifs  peuvent 
avoir  rait  dans  ie  fem  de  la  ter- 
re Conchyliaerofa:  en  Allemand 
iVurmliichtge  eder  inurmfrejjîge 
cojich'.lien. 

Tels  font  les  principaux  états 
dans  lefquels  on  trouve  ks  co- 
quilles dans  les  entrailles  de  la 
terre  ia).  Datis  tous  les  états 
il  eft  aifé  de  teconn- ître  à  quels 
analogues  n)arins  conviennent 
ces  coquilles  fofîîies.  Figure, 
grandeur,  ftru'flure  .  accidens, 
fou  vent  la  u>atiere  même,  tc>ut 
ferr  a  faire  reconn'ntre  la  farnil 
le  ^  lelpèce.  11  y  a  un  petit 
nombre  de  cç&  efpèces  dont  les 
analogues  marins  ne  font  pas  en- 
core bien  connus  ,  parce  que , 
fans  doute,  ce  font  des  coquil- 
lages pelaf?iens,  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  aifément  fur  le  rivage. 
Teles  font  les  gryphites  qui  ap- 
pa'tiennent  aux  huitres; telles  les 
tercbratul'S  qui  font  de  la  famil- 
le des  cames  ventrues  j  telles  en- 
core les  cornes  d'a^nmon  qui 
peuvent  être  rapportées  aux  nau- 
tiles. Encore  a  t-on  trouvé  des 
perite<:  cornes  d'ammon  fur  le  rt- 
va're,  &on  connoît  anffi  une  ef- 
T[:hCQ  '""e  térébrarule.  J'en  ai  vu 
une  couvée  par  Mr.  Schmidt 
dans  une  éponge. 

On  rapport;"  tous  ces  coquilla- 
ges pé:r;fiés,  minéralifés ,  ou  fof- 
fi!e>  à  trois  clalTes  générales  ;  les 
U!'>iviilve5  font  d'une  feule  piè- 
ce, on  les  nomme  auffi  cohli- 
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TE5;  les  bivalves  font  de  deur 
pièces  ou  batians,  on  les  appelle 
auflî  coNCHiTEs  ;  les  multi- 
valves  ou  polyvalves  ont  plus 
de  deux  pièces.  Chacune  de  ces 
claffes  renferme  diverfes  famil- 
les, &  chacune  de  ces  familles 
comprend  piufieurs  efpèces. 
Nous  n'avons  eu  dans  cette  claf- 
fification  aucun  égard  à  l'animal, 
qui  a  formé  la  coquille  dans  la 
mer  &  qui  y  a  vécu  comme 
dans  fbn  domicile,  mais  unique- 
ment à  la  figure  de  la  coquille 
même.  On  peut  confulter  l'hif- 
toire  du  Sénégal  de  Mr.  Adan- 
soN ,  où  Ton  trouvera  la  defcrip- 
tion  de  ces  animaux  (b).  Lin- 
NiEUS  les  met  tous  dans  la  claP» 
fe  des  vers.  La  delcriprion  qu'it 
en  donne  eft  courte, mais  fuffi- 
fante  pour  diftiniïuer  ces  ani- 
maux entr'eux.  Voyez  fon  Rè- 
gne animal  pag,  ao6.  &  208. 
Leide  1 75  9.  Voyez  encore  leDic- 
tionairedes  animaux, Paris  17^9. 

Sur  la  Defcription  même  des 
coquillages  marins  nous  avons 
une  multitude  d'ouvrages  pré- 
tieux:  celui  de  Gualteri  eft 
un  des  plus  complets  ic'eft  la  roé- 
thcdedeTouRNEFORT: celui  de 
Mr.  d'ARGENviLLE  eft  curieux 
&  accompagné  de  très- belles 
planches.  Les  deflfeins  enlumi- 
né,^ de  Regenfus  &  de  Krat- 
Zenstein  jfont  magnifiques.  Bo- 
NANNi,  Lister,  Rumphtus, 
Lang,  Petiver,  Colokne, 
Barrelier,  Bianchi,  Klein, 
Breyn,  Hebenstreit,  Ltn- 
N^us,  &  divers  autres  Auteurs 
onî  écrit  fur  les  coquilles  &  les 
coquillages  marins. 

Mrs.  Scheuchzer  ,  Lang  j 
BouRo. 


{n)  Voyez,  Bertran'd  Uiages  des  racntagnes,  pag.  253.  264. 
(^)  Tom.  1. 
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BourgueY,    Spada,  AlLToîî, 

GESNERjd'ARGENVILLE  ,  BeR- 

a-RAND  &  plufieurs  autres  Li- 
thographes ,  ont  écrie  fur  les 
mômes  '■  coquilles  ,  confidérées 
comme  foffiles  ,  ou  pétrifiées, 
ou  changées  dans  k  fein  de  la 
terre. 
Voyez  les  articles  cochlites, 

CONCHITES  &  MULTIVALVES. 

Il  y  a  des  cociUiLLEsterreflres 
&  des  coquilles  d'eau  douce.  On 
peut  en  trouver  de  l'une  &  l'au- 
tre eipèce  dans  les  carrières  de 
tuf  incruftées  ;  mais  on  ne  les 
rencontre  pas  dans  le  fein  de  la 
terre  ou  dans  les  lits  des  rochers, 
comme  les  coquilles  de  mer. 

On  a  diftingué  ces  coquilles 
de  mer  en  clafies,  en  genres,  en 
efpècesimais  les  Auteurs  ne  font 
rien  moins  que  d'accord  dans 
leur  méthode.  Voici  celle  de 
Martin  Lister  expofée  en 
abrégé. 

I.  Coquilles  bivalves, 

A.  Bivalves  à  pièces  inégales. 

1.  Peignes   à   oreilles    égales  i 

cannelés  ou  lilTès. 
Péignks  à  oreilles  inégales  ^ 
dentés  ou  non  dentés. 

2.  Huîtres  à  bec  allongé,  ap- 

plati,  recourbé,  &    termi- 
né  par  un  angle  aigu. 
-    -    -  à  bec  très-petit ,  pofé 
en  deffous,  prefqua  caché. 
3".  Sponîdyles  ,   ou    huitres  à 
charnières. 
B    Bivalves  à  pièces  égales. 

1.  AlÈREs  -  perles  ,  à  oreilles 

allongées ,  ou  repliées i  à 
deux  dents  dans  la  charniè- 
re ,  ou  à  plufieurs  dents. 

2.  Les  PÉTONCLES  font  fans  •- 

reilles ,  ou  à  charnière  à  plu- 
fieurs dents ,  Qu  liiïcs ,  ou 
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entourés  de  plufieurs  ban- 
des OU  cannelés. 

3.  Les  MoULiiS   font  allongés 

avec  un  bec  à  la  charnière. 
Cette  charnière  eft  ou  liflc 
ou  compofée  de  plufieurs 
dents. 

4.  Les   PINNES-MARINES  OHt   Ifi 

bord  arrondi  ,  ou  il  n  eft 
point  arrondi  ^  toutes  portent 
une  foye  fine. 

f.  Les  TENILLES  ,    ou    TELLT- 

NES ,  ont  une  charnière  qui 
n'eft  pas  au  milieu  de  la 
coquille.  Ses  bords  font 
dentés  en  dedans ,  ou  Unes. 

6.  Les  SOLENES,  ou   MANCHES 

DE  COUTEAUX,  font  longs 
&  ouverts  des  deux  bouts. 

7.  Les  CAMES    font  rondes,  é- 

galement  relevées  des  deux 
côtés. 

IL  C0Q.UILLES  DE  CINQ.  PIÉCESJ 

1.  Les  PHOLADES   ont  trois  pe- 

tites pièces  &  deux  valves 
plus  grandes  II  en  ell  dont 
la  .charnière  eft  percée  de 
petits  trous,  d'autres  ont  la 
charnière  fans  trous, 

2.  Les   CONQ.UES-ANATIFERES 

font  d'une  forme  triangulai- 
re &  applatie. 

3.  Les  poussE-PiÉs^  fbncdiflia- 

gués  par  leur  pédicule. 

III.   C0Q.UILLES    DE     DOU- 
ZE   PIECES. 

X.  Les  GLANDS  de  mer  ont  la 
figure  d'un  gland.  Ils  s'atta- 
chent par- tout,  &  font  col- 
lés les  uns  aux  autres  pat 
groupes. 

IV.  Coquilles  univalves. 

I.  Les  Patelles  ont  la  forme 
d'un 
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d'un  petit  plat  ou  d'un  Vife2 
Le  fommet  en  eft  percé, 
ou  il  ne  l'eft  pas  :  il  eft  auffi 
allongé  &  recourbé  ,  quel- 
quefois pointu  avec  une  é- 
minence  triangulaire  au  de- 
dans. 

2.  Les  TUYAUX -DE -MER,    OU 

DENTALES  reflèmblenc  à  des 
dents  incifives 

.2.   Les    VERMISSEAUX -DE -MER 

ne  font  pas  Iblitaires  comme 
les  tuyaux  ,  mais  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres  &  at- 
chés  par  groupes.  L'arrofoir 
ou  le  pinceau  de  mer  en  eft 
une  efpèce. 

X.  Le  NAUTILE  reflemble  par 
fa  forme  aune  forte  de  vaif- 
feau.  11  y  en  a  de  chambrés 
avec  un  tuyau  ou  fiphoncu- 
le.  11  en  eft  qui  font  fans 
cloifons. 

«.  On  diftingue  jufqu'à  neuf 
genres,  de  limaçons.  Li- 
maçons à  pointe  courte  , 
percés  d'un  ombilic  avec 
une  cannelure  à  oreille.  Li- 
maçons à  pointe  courte  j 
ombiliquésfans  cannelure  ni 
oreille.  Limaçons  à  pointe 
courte  fans  ombilic.  Lima- 
çons à  pointe  courte  avec 
un  noyau  élevé  à  l'ouvertu- 
re. Limaçons  dont  l'ouver- 
ture eft  dentée.  Limaçons 
liffcs  dont  la  bouche  eft  é- 
dentée.  Limaçons  cannelés 
dont  la  pointe  n'eft  pas  trop 
allongée.  Limaçons  canne- 
lés dont  la  pointe  eft  mince 
&  allongée.  Limaçons  lifles 
à  pointe  mince  iSc  allon- 
gée, 

(.  LcsNerttes  n'ontpointde 
noyau  apparent  à  la  bou- 
che, &  leur  tour  de  fpira- 
Ic  eft  peu  fenfible  ^  la  pointe 
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eft  peu  faillante  ou  applatie; 
La  bouche  eft  dentée  ou 
édentée.  Le  corps  eft  can- 
nelé ou  lifTe ,  ou  hérifle. 

7.  Les  OREILLES-DE-MER  ref- 

femblent  à  une  oreille.  El- 
les font  percées  de  trous, 
dont  fix  font  ordinairement 
ouverts. 

8.  Les  SABOTS ,  ou  toupies  y 

reflemblent  aux  toupies ,  qui 
fervent  d'amufement  aux  en- 
fants ,  d'une  figure  conique. 
La  bafe  eft  convexe ,  cave , 
ou  plane  Quelques-uns  font  m 
percés  d'un  ombilic.  On  • 
en  voit  de  dentés  &  d'éden- 
tés. 

9.  Les  poRCELLAiNEs  font d'u- 

ne forme  ovoïde.  L'ouver- 
ture eft  étroite  ou  large, 
dentée  ou  édentée.  Le  corps 
eft  diverfement  peint ,  lif- 
fe,  cannelé  ou  couvert  de 
noeuds. 

10.  Les  ROULEAUX,  CORNETS, 

ou  rhombes.  Les  rouleaux 
font  cylindriques  &  les 
cornets  font  pyramidaux. 
Les  rouleaux  ont  une  ou- 
verture large  ou  étroite  , 
dentée  ou  édentée  ,  une 
pointe  faillante  ou  applatie, 
&  le  corps  diverfement 
peint,  de  même  que  celui 
des  cornets. 
I.  La  clafTe  des  buccins  eft 
très-nombreufe  félon  Lis- 
ter :  d'autres  diftinguenc 
les  murex  ,  les  pourpres , 
les  conques  &c.  dont  ils 
font  des  clafTes  à  part.  Se- 
lon cet  Auteur  il  y  a  24  gen- 
res de  buccins  qui  différent 
par  le  noyau  qui  eft  denté 
ou  édenté;par  la  pointe  qui 
eft  rentrante,  peu  faillante 
ou  allongée  •  par  la  lèvre  é- 
chan- 
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chancrée  ou  droite;  par  le 
corps  qui  efl  liffe  ou  rabo- 
teux, cannelé,  ftrié,  hérif- 
fé  de  pointes  &  de  tubercu- 
les, &c. 
On  peut  voir  dans  le  Diftio- 
naire  des  animaux ,    à  l'article 
coquillage ,  les  Auteurs   qui  en 
ont  écrit, un  abrégé  de  leur  mé- 
thode, de  leurs  obfervations  & 
de  leurs  découvertes.  Tom.  I. 
Paris  175:9. 

Nous  finirons  cet  article  par 
un  tableau  abrégé  de  la  métho* 
de  de  M.  Adanson  ,  dans  fon 
Hiftoire  des  coquillages  du  Séné- 
gal. Perfonne  n'a  mieux  décric 
les  animaux  mêmes  ,  qui  habi- 
tent les  coquilles. 

Cet  Auteur  célèbre  divife  les 
coquillages  qu'il  a  obfervés  au 
Sénégal, en  limaçons  univalves 
&  en  limaçons  operculés ,  en 
conques  bivalves  ôc  en  conques 
raultivalves. 

le.    Famille.  Limaçons  unival- 
ves ;  limaçons  operculés. 

!«•  Sedtion.    Limaçons  unival- 
ves, en  12.  genres. 

1.  Genre, la  Gondole-,  cymbium: 
dont  deux  efpèces, 

2.  Genre,  le  Bulin;   Buîinus: 
dont  une  efpèce. 

3.  Genre,  le  Goret  ;  Coretus: 
dont  une  efpèce. 

4.  Genre,  le  Pietin;  Tedipes : 
dont  une  efpèce. 

5.  Genre ,  le  Limaçon  ;  Cochlea: 
dont  deux  efpèces. 

Voilà  les  5  efpèces  de  la  Pi.  L 

f>.   Le  LEPAS;  îepas:  dont  onze 

efpèces.  PI.  II. 
7,  L'oRMiER  ;    haliotis  :  dont 

deux  efi)cc§5j 
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8.  U^-ET-^yetus:  dont  deux  ef- 

pèces. PI.  IL 

9.  La  vis  ;  terebra  :   dont  cinq 

efpèces.  PI.  IV. 

10.  La  porcelaine;  poneUm- 
na  :  dont  (ept  eipècfô. 

11.  Le  PUCEL.\GE  ;  typraa:  dœtt 
trois  efpèces.  PI.  V. 

12.  Le  MANTELET  ;  petibobu  : 
dont  quatre  efpèces.  Plao. 
V. 

Ih'   SedioH.  Limaçons  opérai 
lés ,  en  neuf  genres. 

1.  Le    ROULEAU-,   firomèxii 

donc  huit  elpèces.  Planche 
VL 

2.  La  POURPRE  ;  purpura:  dont 

25   efpèces.  PI.  VIL  VIU 
&IX. 

3.  Le  BUCCIN;    buccinum:  doiC 

fept  efpèces.  PI.  X. 

4.  Le  CJÉRiTE,-  cerithium-.  dont 

fept  efpèces.  PL  X. 

5.  Le  vermet;  verfaetus:  âaie, 

fix  efpèces.  Pi.  XI, 

6.  La    TOUPIE;    trocbmi 

dont  quatre   efpèces.  Plan.' 
XII. 

7.  Le  SABOT;    turbo:    dOQt  dîS 

efpèces.  Pi.  XIL 

8.  La    N  A  T  I  c  E  ;    natka  r 

dont  quatre  efpèces.  PJsui. 
XIII.^ 

9.  I^a  N  É  R  I T  E  ;  nerita  :  doCK 

cinq  efpèces.  PI.  XIIÏ. 

Ile.  Fa  MiLL  E .  Conques  bivai>^ 
vESj  conques  multival- 
ves. 

le.  Sedlion.  Conques  bival- 
ves ,  en  fept  genres. 

1.  L'hu  1  t  r  e  i  oftrettm:  àoai 

fept  efpèces.  PI.  XIV. 

2.  Le  JATARON;   jotarsjms  \ 

donc  un«  efpèce.    Planche 

XV.     ■ 

5.  Le 
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5.  Le  jambonneau;    perna: 

dont  huit  efpèces.  Planche 

XV. 
4.  La  c  A  M  E  ;    chama  :    dont 

vingt-une  efpèces.  PI.  XVL 

&XV1I. 
ç.  La      T  E  L  11 N  E  ;      tellina  '. 

dont  cinq  efpèces.  Planche 

XVIII. 

6.  Le     PÉTONCLE     pétun- 

culus  :    dont   dix    efpèces. 
XVIII. 

7.  Le  soLEN  ;  filen  :  dont  trois 

efpèces.  Pl.XIX. 

II?.    Seâion. Conclues  multi- 
vALYESjCn  deux  genres. 

1.  La  PHOLADE  ;  pholas  :  dont 

deux  efpèces.  Pi.  XIX. 

2.  Le  T  A  R  E  T  ;    t credo  :  dont 

deux  efpèces.  PI.  XIX. 

On  peut  encore  confulter  la 
iréthode  de  Mr.  Klein,  Fefz- 
tamen  viéthodi  ofiracologics  ,jive 
diipofîtio  naturalis  cochlidum  ^ 
toncharum^  Leyda  ITH-  in  4^. 

Nous  avons  cru  devoir  dire 
quelque  chofe  des  diverfes  n-.é- 
thodes  de  Conchyliologilles  afin 
de  faire  reconnoirre  plus  aifé- 
ment  les  coquilles  folTiles  ou  pé- 
trifiées ,  &  afin  que  ceux  qui 
les  raflennblent  puiflent  plus  fa- 
cilement les  ranger  avec  quelque 
fyflême. 

COQUILLIERES.    Pier.- 

IlES-COQUlLLIERES.  Gmwa.  1  a- 
pides  figutati  complicati.  Feîra 
megarica. 

Ce  font  des  pierres  de  diffé- 
rentes natures,  pour  l'ordinaire 
calcaires,  qui  font  remplies  de  di- 
verfes forces  de  coquillage.  En 
Allemand  ^eire  rrAt  inufc  eher- 
rnifckuvgen  ,  odn  (cnt  hihenver- 
7n'J(hungen. 
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Ces  coquillages  y  font  encoi'e  1 
ou  y  ont  laiffé  leur  empreinte. 

COR  MARIN U M  :  coeur- 
MARIN.  C'eft  quelquefois  un 
ourfin  en  forme  de  cœur.  Voyez 

OURSIN. 

Souvent  auffi  c'eft  un  coquil- 
lage bivalve  qui  a  auffi  la  forme 
d'un  cœur.    Voyez  Boucardi- 

TE. 

CORACITE»  ou  coRACTAs  -. 
coRACiTES.  C'eft  un  des  non« 
bifarres  donné  aux  bélemnite$„ 
Voyez  cet  article. 

On  a  aufli  donné  ce   nom  à 
une  pierre  de  la  couleur  des  plu- 
mes de  corbeau  :  dénomination 
arbitraire  qui  defigne  une  pierre    i 
inconnue. 

CORACOIDE'E,  ou  pier- 
re coRACoÏDKE.  Pierre  faite  en 
bec  de  corbeau.  C'eft  encore 
une  pierre  inconnue  à  moins 
qu'elle  ne  defigne  une  huitre  à 
bec  recourbé. 

CORAIL.  CORALLUM. 
Voyez  CORALLOÏDE. 

COR ALL ACHETES.  Aga- 
the imitant  la  couleur  du  corail. . 
CORALLINE  ,    Coralli^ 

NA.    Voyez  CORALLOÏDE. 

CORALMNES.  Voyez  le« 
articles  coRALLOïdes  &  zoo- 
PHYTES.  Mrs.  Ellis  ô:  Lin- 
N.EUS  placent  les  corallincs 
parmi  les  zoophytes.  Mais  Mr. 
Baster  prétend  que  ce  font  de 
vrayes  plantes  marines  du  genre 
des  coNFERVES,  Souvent  on 
trouve  de  ces  plantes  emprein- 
tes fur  des  ardoifes  on  fur  des 
pierres  fchifteufes  &  fifti'es. 

CORALLITE,  ou  Corail 
PETRiFit.  En  latin,  Corallium 
ramofum.  î(>s  Linnai:  £n  Alle- 
mand Korallftein. 

Nous  diftinguons  les  Lithô- 
phites  ou  les  pl-antes  pétrifiées  en 
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général  en  plantes  terreftres ,  & 
en  plantes  marines.  (Voyez.  Li- 
THOPHYTES)  Les  plantes  mari- 
nes pierreufes  qui  font  pétrifiées 
prennent  le  nom  de  Coralloïdes. 
îsTous  établillons  XI.  ordres  ou 
cfpèces  générales  de  ces  coral- 
loïdes fofliles.  Les  Corallites 
ibnt  la  première  de  ces  efpèces. 

(  VoyeX  CORALLOÏDES,  ) 

Les  CORALLITES  font  donc 
des  pierres  en  forme  d'arbrifleau , 
idont  la  fuperficie  eft  iiffe  &  la 
mafle  folide,  fans  cavité  ,  fans 
pores  &  fans  étoiles. 

C'eit  la  pétrification  des  bo- 
réaux fimples  de  la  mer ,  dont  la 
fuperficie  eft  auffi  lifle  ou  légère- 
ment rayée  &  dont  la  mafle  eil 
iblide  ïans  cavités  &  fans  pores 
&  f<ins  étoiles ,  à  plufieurs  bran- 
ches ,  en  forme  d'arbrifleau. 
Toutes  les  autres  efpèces  de  co- 
ralloïdes branchues  font  compo- 
fées  de  tubules  &  marquées  de 
pores  ou  d'étoiles ,  ce  qui  les 
dirtingue  de  celle-ci. 

On  trouve  quatre  efpèces  de 
corallites  foffiles. 

i°.  Le  CoRALLiTE  liflè  en  for- 
me d'arbrilîèau  a  peu  de 
branches.  Voyez  Curiof. 
Nat.  de  Bâle  P.  VL  Tab. 
VLf. 

Spada    Cat.   Lapid.    fg. 

a/ri  Ver  on.  Tab.  VL 

a?.  Le  CoRALLiTE  lifle  à  pla- 
fieurs  branches  entières  & 
folides  en  forme  de  buiiTons. 
CoraUium  jejjile  fruticofum. 

Curiof.  Nat.  de  i?â!e,  P. 

IL  T.  IL  k.  L  m.  &  P. 

VIII.  T.  VIQ.  a.  b.  c. 

VOLKMAN  Sikf.  fubt.  T. 

XVIIL  I. 

3°.  Le  CoïVALUtE  leeèreiT.ent 
Tome  /", 
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ftrié ,   à  brandies   entières 

en  forme  d'arbre 

SCHEUCHZER  Herùa.Dî- 
luvi.  Tab.  XII.  a. 
4**.   LeCoRALLiTË  légèrement 

rayé  à    branches  articulées 

ien  forme  d'arbre. 
GuALTiERi     Lirhophy- 
ton  articulatum.  N**..  i6. 
Ind.  Tefla.    ScHEUCH2ER 
Herb.  Dilu.  Tàb.XiV.  1. 

CORALLITE  ARTICU- 
LE' :  Corallites  genicu/atus. 

CoRALLlTE  en  LABYRIN- 
THE :  Corallites  lahyrinîh'ifoirfik. 
Voyez  Meandrîte. 

CORALLITE  OxNDE'.  Co- 
rallites undulatus.  Voyez  Mean- 
drîte. 

COR^LLIUM  FASCIA- 
TUM.  Voyez  Hippurite. 

CQRALLIUM  STELLA- 
TUM.  Voyez  Madreporit* 
&  Astroïte. 

CORALLO  -  ASTROÏTE, 
Voyez  Mad£ilporite 

CORALLO -FA  vas  i  co- 
rail en  RAYON.  Voyez 
coralloïde. 

CORALLO  -  FONGITE; 
Voyez  Madrkporite. 

CORALLO  -  FONGITES. 
CORALLO  -  fungites.     Voycz 

CORALLOÏDE. 

CORALLO-PETRE  :  co- 

Rallo-petra.  Voyez  co- 
ralloïde. 

CORALLOIDÈS  FOSSI- 
LES, ou  CoRAUJf,  OU  LiTHO- 
PHYTES  j  en  Latin,  Corallia  foj- 
Jilia  ;  Corallina  ^  Corallopetra  ; 
Ifis  L,ithrjpkyta  é^  zoophyta  LlN- 
Ni£i  j  Voilà  les  hoÈbi  les  plus 
communs  de  ces  pierres  fort 
communes  dans  la  terre.  On 
leur  donne  encore  fuivant  lei ws 
diverfes  efpèces  uce  infinité  d'an= 

K  tref 
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très  noms  particuliers,  que  nous 
nous  trouvons  forcés  de  rafTem- 
bler  &  de  renvoyer  au  bas  de  la 
page  dans  une  notte  (a)' 

Ce  n'ell  qu'avec  un  grand  dé- 
goût que  nous  copions  fi  fou- 
vent  tant  de  Synonymes  &c  tant 
de  noms  barbares  ;  une  douzai- 
ne de  mots  auroient  fuffi  fans 
doute  pour  diltinguer' toutes  les 
efpèces  de  ces  fofliles  ;  mais  cha- 
que Auteur  fe  plaît  à  inventer  de 
nouvelles  dénominations  &  à 
donner  de  différentes  méthodes, 
la  vie  fe  paffe  ainfi  prefque  en- 
tièrement dans  l'étude  des  mots. 

Ces  pierres  qui  font  aufli  dif- 
férentes entr'elles ,  que  tous  les 
noms  qu'on  leur  a  donné,  font 
de  l'ef^'èce  des  pierres  calcaires. 
Elles  ont  pout  la  plupart  la  fub- 
ftance  des  os,  quelquefois  celle 
de  la  corne  i  elles  font  formées 
en  branches  ,  en  tuyaux  ,  ou  en 
forme  de  Champignons  différem- 
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lîient  percées  de  pores  ou  d'étoi- 
les. 

Ce  font  les  pétrifications  des 
Lithophytes  ou  d  s  coraux  de 
la  mer;  qui  font  des  Zophytes 
(  ^  )  ou  des  plantes  animales  pier- 
reufes  ,  ou  des  congélations  ou 
germinations  de  pierres  qui  croif- 
fent  dans  la  mer,  qui  vivent  ou 
végètent  en  forme  d'arbres,  de 
buiffons  ou  de  champignons.  Ces 
plantes  marines  font  aulli  per- 
cées de  pores  ou  d'étoiles;  elles 
jettent  leurs  racines  fur  les  pier- 
res, ou  fur  d'autres  corps  durs. 

GuisoNtEUs,  ou  Gutson(<:) 
a  foutenu  que  les  coraux  de  la 
mer  ,  étoient  des  productions 
minérales,  compofées  de  terre &: 
de  beaucoup  de  fel.  Wood- 
WARD  en  a  fait  une  coagulation 
végétale  d'une  terre  calcaire  & 
criitaline  ,  qui  fe  trouvoit  dans 
.  les  eaux  de  la  mer.  D'autres  les 
ont  pris    Amplement  pour  des 

vé- 


{a)  Madrepora;  MUlepcra-y  Tttbularia;  Tubipora;  Ajh-oïtes  ,  en  Alle- 
mand, Stervjcein ■■,  Dr/jconàes, çn  AWemzud,  Drachenfiein ^  yirachneolithus ^ 
tn  A\\emznà ,  Spinnevfiein  ;  Lithoproîiori  ;  Cymatites;  y^cropora  Gvaltiie.- 
■Ri;  Fttrg'.s  Encepkaloïcies  ;  \Hipperites  -y  Ceratites -yColaynellus  ;  Pirpitesi 
Parus;  Choaiia  Gualtieri;  Scrtulm-ia  Linn^ei;  Coralle-fungites  -^  ^g^~ 
ricus -y  Efchara,  en  Allemand  SeenelkenJJein;  Parus  Angnivus  Gualtie- 
Ri;  Qdovtopetra  bicetifcrmis \  Radiatula  hu iDi  i  j  Catenularia^  Corallium 
laterculatum;  Antipates  Valent  in  i  ^  Calhahar  Rumphii;  celui-ci 
cft  proprement  le  Corail  noir.  Frondipora  ;  Fiingtis  gallopavivus  ;  Kera- 
tophyta\  Retepora,  en  Allemand,  NezeJIem;  Calix  Hypuriticus  ;  Helmh: • 
Iholithtis  Lithnùhytornm  ;  Polyporus  T)o^hTi;Thetias  ;  Ajtcrizarites  ^  Favagoi 
Emparas  h.piciea  ;  Bravcbiàlia  ;  Litkophixides  ;  Litholy7nbus  ;  Tubularia-pe- 
tra;  Csrallo- fa-vus  ;  Lithoponts;  Acicularia  tapidea;  Bafaltus  coral/h/us  ; 
St/gtnkes;  Amar-mitkus  faxeus  ;  Litbodendrmn;  Carana;  Calx  A7nbonha; 
Saxum  Abrotoniâes ;  Acarbaricum  ;  Heliatites ,  en  Allemand,  Somienjfein i 
Cometites,  en  Allemand  Comstfiein;  Fdi'ctgites ,  en  Allemand,  Bienenfiàn ; 
Rhodites ,  en  AUGvnznd,  Rojhijîein;  Bryoma;  Acorus; lapis  Eruc^formis.  On 
appelle  en  général  ces  pierres,  en  Allemand,  Steingeroachs ;  Karallflein: 
Pmickt -Korallen;  Stemjiein  ;  RoffschTx^ifstein  ,  Honerjfein.  En  PolonoiSj 
Lijiwkamifvia. 

{b)  LiNN^us  diftingiie  les  lithophytes  des  zoophytes.  Voyez  regnuiu 
animale,  pag.  zo6.  2c-.  208.  Se  246,  feq.  Lugd.  Bat.  17J9.  8", 

(f)  Vide  Epift.  ad  Bocconum. 
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végétaux  pier^ux ,  dont  la  mif- 
fance  de  lacer ôifTcment  nous 
ccoit  encore  incontju.  Enfin  le 
Comte  de  Mar<^i4li  a  cru  dé'- 
couvrir  par  ks  obtervarions  des 
corpulcules,  en  foiurie  de  fleurs, 
qui  (brtoient  des  globules ,  dont 
l'écorce  des  coraux,  efl  couver- 
te, &c  dès  lors  il  m'a  pas  héfiré 
de  les  ranger  dans:  la  ciafle  des 
végétaux  ,  munis  de  fleurs  oMo- 
f  étales  ^  dont  il  naiflbit  un  fruit 
globuleux,  fécondé  par  un  fuc 
Ecre  &  laiteux;  c'éroit  déjà  l'o- 
pinion de  DioscoîiiDE,  de  Pli- 
ne, de  Gjl;  ALPIN  ,  de  Bocco- 
KE,  de  Ray, de  Tournefort, 
&  de  Geoffroy  {a). 

Cette  opinion  avoit  prévalu 
jufques  à  ce  que  Monfieur  Peys- 
«ONEL  (^)  &  Mr.  de  JussiEU, 
&  après  eux  Monfr,  de  Reau- 
MUR ,  ont  obfervé  que  cts  cor- 
pufcules,  que  Marsigli  avoit 
pris  pour  ries  fleurs  étoient  des 
petits  infedtes  de  refpèce  des 
Polypes ,  longs  d'environ  trois 
lignes ,  adhérans  ou  à  l'écorce  ou 
aux  pores  des  coraux,-  Mr.  Peys- 
soNEL,  appelh  ces  infecSles  des 
jjrties-corallines.  De  ces  décou- 
vertes ils  cnt  conclu ,  que  ces 
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mfeâres  bânffoient  eux-n-éTies 
leurs  loges  ou  les  tuyaux  des  co- 
raux qu'ils  habitent,  &  que  c'é- 
toit-'^  leur  propre  ouvrace  [c)'. 
cts  obièrvarions  ont  été  confir- 
mées par  Mr.  Don  ATI  dans  (on 
Hipoire  de  la  Mer  Adriatique  ^ 
où  il  démontre  les  gradations  in- 
fenfibles  &  toujours  merveilleu- 
fes  de  la  nature  dans  les  plantes. 
Des  plantes  communes,  il  p^ffc 
aux  plantes  animales  carneules 
ou  offeufes  immobiles,  con~me 
les  éponges  ;  delà  aux  plantes  a- 
nimales  mobiles  ,  qu'il  appelle 
Theties^  &  enfin  aux  animaux 
n:êmes  {d). 

ËLLisdans  fon  "Effai  furVllif- 
toire  Naturelle  des  Corallives ,  a 
encore  porté  plus  loin  toutes 
ces  obfervations.  Il  n'a  pas  feu- 
lement découvert  dan'?  cha- 
-que  efpèce  de  corail  des  habitans 
de  diverfês  efpèces,  des  Poly- 
pes, des  Scolopendres, &c.  mais 
ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  lur- 
prenant,  il  dit  avoir  vu  des  glo- 
bules tranfparens ,  attachés  à  une 
de  ces  plantes  &  entafles  les  uns 
fur  les  autres.  Ces  globules  ie 
relevèrent  fubitement  &  prirent 
la  figure  d'une  plante  j  munie 
d'une 


{a)  Voyez  Marsigli,  Brieve  Rifîrctfe  del  {àggio  fifico  fntomo  alla 
ftoiia  del  mare.  Venife  4°.  i7ii.Hift.  del'Acad.  Royale  des  Sciences 
1710.  Hifloire  Phyfique  de  la  Mer.  Amft.  1725.  fol.  pag.  i63.  Ta.  fS. 
39.  40. 

{i>)  Voy.  Trad.  d'un  article  des  Tranlaftions  Fhilofophiqnes  fur  le  Co- 
rail, avec  un  projet  propofé  à  l'Acad.  de  Marfeille;  Londres  it^ô.Pey*- 
soNEL  appelle  Tinfcae  du  Corail,  Ortie,  pourpre,  polype.  Ferrant  Im- 
per ati  avoit  déjà  eu  fur  la  fin  du  16*.  Siècle  cette  idée.  Hiftor.  Natur. 
Lib.  28.  Lipfias  169J.  4°.  pag.  8iz.  La  première  édition  cA  de  Naplcs 
1599.  fol. 

{c)  Voyez  l'Hifl:.  de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences  de  17 32, Se  de  Reau- 
MUR,  Préface  du  T.  VI.  de  l'Hiftoire  des  Infeûes. 

(d)  E^Tii  for  l'Hift.  Natur.  de  la  Mer  Adriatique,  tradu£licn  de  l'Ira- 
lien,  la  Haye  1758.  in  4^*.  Saggio  dJla  Storia  Naturaie  Marina  d;ir  A- 
driatico.  Venet.  17J0.  4°.  Voy.  encore  the  natural  Hiflory  of  Barbados  by 
Grïffith  HweHUss.  Loodon  17JO. -fol  pag.  293.  Ta.  24, 
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d'une  tige,  avec  des  branches 
&  des  veflîcules  en  forme  de 
poire  :  chacune  de  ces  vefficules 
paroflbit  pourvue  de  fon  Polype  ; 
ôc  l'obl'ervateur  les  vit  même 
s'étendre  pour  chercher  leur 
proie  auffi  loin  que  leur  rige 
pourroir  le  permettre.  Ce  fpec- 
tacle  y  continue  - 1  -  il ,  n'avoic  pas 
duré  une  minute ,  lorlque  tout  à 
coup,  comme  s'il  y  avoit  eu 
quelque  lignai ,  tous  les  Polypes 
retombèrent  ou  fe  plièrent  l'un 
fur  l'autre  ,  dans  leur  premier 
monceau  j  ce  n'étoit  que  pour 
quelques  momens ,  &  ce  jeu 
alternatif,  d'expanlion  &  de  con- 
tradion  ,  fe  renouvella  diverfes 
fois.  Voilà  donc  des  armées  de 
polypes ,  rangées  comme  en  ba- 
taille en  faifant  des  mouvemens 
ou  des  évolutions  comme  des 
foldats  font  aux  ordres  d'un  Offi- 
cier qui  les  commande  (a). 

Quoiqu'on  rende  juftice  aux 
Auteurs  de  ces  obfervations  in- 
génieufes  ;  il  eft  des  Naturalif- 
tes  qui  veulent  encore  douter  des 
conféquences  que  l'on  en  tire.  Ces 
petits  Infedes,  que  nous  favons 
fe  nicher  par -tout,  peuvent 
bien,  difent-ils,  fe  faire  une  lo- 
ge des  tuyaux  &  des  cavités  des 
coraux;  mais  s'enfuit -il  delà 
qu'ils  foyent  eux-mcmes  les  ar- 
chicedes  de  ces  loges  &  les  fa- 
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bricateurs  de  la  plante  même? 
Il  y  a  quantité  d'Infeétes ,  qui  fe 
font  une  demeure  des  divers 
corps  vuides ,  qu'ils  trouvent  par 
hazard;  il  y  en  a  qui  fe  nichent 
dans  les  pores  des  éponges;  l'Er- 
mite ou  le  Soldat  fe  loge  dans  les 
Buccins  &  dans  d'autres  coquil- 
les qu'il  trouve  abandonnées  & 
vuides.  Les  différentes  efpèces  de 
Polypes ,  de  même  l'efpèce  que 
Mr.  Peyssonel  a  trouvée  dans 
les  pores  des  coraux ,  fe  logent 
auffi  dans  les  coquilles  des  huî- 
tres (b).  Mr.  E  L L T  s  obfervc 
lui -môme  ,  que  ces  mêmes 
plantes ,  qui  fervent  de  niche  à 
ces  polypes  ,  contiennent  dans 
de  certains  tems  de  J'année  des 
coquillages  des  limaçons;  il  croit 
même  avoir  trouvé  des  coquil- 
les bivalves  ,fur  une  des  efchares 
millepores  ,  dont  Mr.  de  Juis- 
siEU  a  décrit  les  Polypes.  D'au- 
tres productions  marines ,  &  en- 
tr'autres  les  alcyons,  portent  auflî 
des  buccins  (  f  )  ;  d'ailleurs  il  y 
a  des  efpèces  de  coraux  qui  font 
d'une  maffe  folide  fans  pores  ni 
cavités,  &  que  les  Infeâes,par 
conféquent  j  ne  peuvent  pas,  ce 
femble,  avoir  travaillé  (d). 

Ce  n'eft  pas   tout;  on   croit 
avoir  des  obfervations  contraires 
aux  fuppolitions  de  Mrs.  Peys- 
sonel &  Ellis.      Le  Cheva- 
lier 


(a)  Ellis,  Hift.  Nat.  des  Coralltnes,  traduite  de  l'Anglois.  la  Hayt 
1756.  4°.  LiNN^us,  qui  diftingue  les  lithophytcs  des  zoophy tes ,  dit  :  z,oo- 
phyta  non  funt  ut  lithophyta  Authores  ûix  teùx  fed  teira  ipfûrum,  funt 
eniin  corpora  (uti  Eores  )  inprimis  gcnerationis  organa,  adje£iis  nonnullis 
oiis  motufque  ii'.ftrunieiitis,  ut  motum,  quem  extrinfeus  non  habent,  a  fc 
ipfis  obrineant.    Reg.  animale,  pag.  248. 

(i>)  Voyei  Lesser  Teliaceologia  §.  z6i.  jyp. 

(c)  Voyez  Tranfaa.  Philof.  Vol.  XL VII.  i.  Part.  Art.  18.  Journal 
Britannique,  pag.  45. 

{d)  Voyez,  fur  tout  cela  les  obfervations  de  Klein  dans  l'Eflai  fu: 
i'Hiftoire  Nat.  par  laSociçté  de  Danz,ig,  Ttfii?.  i.  pag,  345. 


Ker  De  Baill'^u  aflure  avoir 
fait  quantité  d'crofervations  exac- 
tes fur  les  cc'raux  tant  dans  la 
mer  même  yue  dehors.  Il  n'a 
vu  aucun  anfpial,  aucun  indi- 
vidu ,  de  toutes  ces  armées  que 
les  autres  obfervateurs  y  ont  ren- 
contré, ni  mêm.e  ce  que  Mar- 
siGLi  avoir  pris  pour  des  femen- 
ces  ■■,  il  promet  de  publier  toutes 
ces  obfervations  dans  la  defcri- 
ption  de  for?, cabinet;  il  en  con- 
clud,  en  attenîKant,  que  les  coraux 
font  réellement  des  plantes  (a). 

Un  autre  Savant  vient  d'avan- 
cer nouvellemeiit  que  s'écant 
trouvé  à  la  pèche  du  corail ,  il 
avoit  preflTé  le  ,bout  d'une  jeune 
branche,  &  qi;'il  en  étoit  forti 
une  liqueur  blanche,  comme  du 
lait,  qu'il  a  prifé  pour  la  femen- 
cc  du  corail.  Cette  liqueur  lai- 
teufe  a  été  obftrvée  eftedti ve- 
inent deprefque  tous  lesSavansj 
on  fait  même  qu'elle  prend  raci- 
ne fur  tous  les'  corps  durs  fur 
lefquels  elle  tombe;  Mr.  d'An- 
GENviLLE  {h)  répréfente  des 
coraux  qui  ont  pris  racine  fur 
des  fragmens  de  vzCes  de  terre 
tombés  dans  la  Mer.  Ne  paroît- 
il  pas  de  là,  difent  les  Partifans 
«le  la  fi  m  pie  végétation,  que  ce 
fuc  eft  réellement  la  femence 
ouïe  principe  du  corail, &  que 
par  conféquent  il  végète.'' 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans 
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un  plus  long  détail  fur  ces  dif- 
putes  ,  &c  fur  les  obfervations 
que  l'on  a  faites  fur  les  coraux 
fofifiles  &  marins.  On  peut  voir 
les  divers  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  coroUographie  (c). 

Qupiqu'on  ait  beaucoup  écrie 
fur  les  coraux ,  &  qu'on  aie 
donné  bien  des  claffifications  de 
ces  plantes  ,  tant  marines  q  le 
folîîles  ,  il  n'y  sn  a  point  qiû 
ait  la  préciiîon  qu'il  fcioit  à  fou- 
haiter  qu'elles  euflènt.  Les  claf- 
{es  générales  que  l'on  a  faites 
font  celles  des  Madrépores,  des 
Millepores,  des  Adroites  &  des 
Tubulaires  :  Cette  divifion  ne 
fournit  pas  des  caraâeres  affez. 
diftindifs.  Celle  de  Mr.  Wal- 
LERTUs  eft  ce  que  nous  avons 
de  mieux  fur  les  coraux  pétri- 
fiés (flf);  c'eft  aufîi  celle  que 
nous  Suivrons  le  plus  fouvenc 
dan  cet  effai.  Nous  diftribuons 
donc  toutes  ces  coralloïdes  dans 
les  onze  efpcces  fuivantes. 

P.  La  première  efpèce  eft 
celle  des  coralloïdes  fimples  en 
forme  d'arbre  que  nous  nom- 
merons coRALLiTEs.  La  fupcr- 
ficie  en  eftliffe  &la  maffe  foli- 
de,  fans  cavités,  fans  pores  & 
fans  étoiles.  En  Latin  Cor  allia 
Jfïs.  En  Allemand  hraHenftein^ 
(lewkorallcn.    Voyez  coralli- 

TES. 

II**. Les  Madreporites 
for- 


ça) Voyez  le  Magazin  de  Hambourg  T.  IV.  pag.  595. 

{h)  LithoL  Table  XVI. 

{c)  BuTTNER  corallographia  fubt.  4^.  Lipfîœ  17 10.  cum  fig.  Paul 
BoccoNE  recherches  fur  le  corail.  Geoffroï  obtcrv.  iur  les  analyfes  du 
corail.  L1KN.ÊUS  differîat.  de  corail.  Baltha.  Fgugts  diïïert.  fur  le 
corail,  &  les  Auteurs  que  j'ai  déjà  ciré  ci-defTus.  Confulrez.  encore  l'En- 
cycloyédie  dans  les  articles  cquallines,  ccralioides  &  corail. 

C^!')  Voyez  minerai. T.  II.  pag.  30.  49.  Edit.  de  Paris  17Î?.  traduit 
par  Mr.  le  B.  d'Holèach  &  pag.  436.  Edit,  germ.  Bcrolin  1750.  tra- 
iiiâion  de  Mr.  J.  D.  Densq. 


î^o  COR. 

forment  la  féconde  efpcCe.  '  Ce 
fonc  dci  coralloïdes,  dont  la  {bper- 
ficie  &  les  extrémités  (ont  mar- 
<}uées  d'étoiles  qui  traverfent 
toute  la  longueur  des  tuyaux  ô£ 
qui  ont  des  branches  lubulaires 
en  forme  d'arbre  ou  d'arbriHeau. 
En  Latin,  y^firoita pervii.,  Co - 
rallia  fiellata  ;  Choana  GUAL  - 
TiERi;  en  Allemand  Sternftein^ 
Sternkoralen.  Voyez  Madré - 
PORiTES  CoraUïum  tubulis  jiel- 
latolamellofis  LlNN^l.Les  Ma-^ 
DRi'.poRts  différent  donc  des  co- 
raux (impks  par  les  étoiles,  donc 
elles  Çov,t  pourvues, &  quimar.-t 
quent  à  ceux-ci  (  a  ). 

lif.  Les  AsTK  CITES  compo- 
fenc  la  troifème  efpèce;  ce  lont 
des  coralloïdes  compolées  de 
tuyaux  parallèles  Ces  pierres 
ont  la  njafTc  folide,  &  font  or- 
iginairement en  forme  de  cham- 
pignons; leur  lurface  eft  garnie 
d'étoiles  ou  rondes  ou  anguleu- 
fes,  en  Latin,  aftrdites  &  lapis 
fiellaris^  en  Allemand  (lervfiein^ 
(ternkorallen.    Voyez.    AsTRoï- 

."T£S. 

Ils  différent  donc  des  Madre- 
poRiTES,  par  ce  que  leurs  tuyaux 
font  parallèles ,  ôc  que  ces  tubes 
fe  touchent  &  fe  réiiniflent  pour 
faire  une  mafl'e  folide. 

l'V'-LeS  MiLLEPORITES 

font  dans  la  quatrième  efpèce; 
la  fu^^erficie  ou  les  extrémités 
des  tuyaux  de  ces  coralloïdes  font 
marqués  de  pores  fimples  ou  de 
filfule.-;  &  de  veficules  poreu- 
fes,  qui  vont  julques  au-  centre 
de  la  tige  :  les  branches  ibnt 
en  forme  d'arbres  ou  de  buif- 
fons  i  en  Latin ,  Parus ,  Forus  a?t- 


co^. 

guinus^  Gualti|/ri5  Saxum  a^ 
brot avides  j  en  Aliîemand  punckt" 
korallen.    Voyez»  ^MlLLEPORI- 

TES.  , 

Ils  différent  des  îflADKEPORES 
&  des  AsTRoÏTE;!;,  principale- 
ment en  ce  qu'ilS/*ont  des  pores 
fimples ,  non  éioilées ,  ou  qui 
ne  le  paroiffenr  a  l'œil  {h).  Co- 
rallium  tuhis  îurbïn^tis  teretibus  , 

VS.  La  cinquième*  efptce  eft 
compofée  des  TuBÙLirEs.  Ce 
font  des  concrétions  de  petits 
tuyaux  régulièrement  branchus 
èz  bitourchus  r^mafTés  en  une 
mafle  lolide,  en-forme  de  buif- 
fons;  en  Lvàn ^^oralUuTn  fejjîle 
fiutiio/um  j  Tiibuîaria  ;  TubipO' 
ra;  en  Allemand  rohrkcral/eu. 
Voyez  TuBULi't)ES. 

Ils  différent  donc  des  autres, 
effèces  de  coralloïdes,  par  leurs 
tuyaux  irréguliefs  branchus  divi- 
fés  en  deux  parties ,  &  par  leurs 
jointures  irregulières;  les  Tubu- 
les  en  font  fouvent  garnies  d'é- 
toiles, mais  plus  irrégulières  & 
plus  groffières  que  c:llts  des. 
Madrépores.  Corallium  tubis  fub^i 
cylwdrias  lavibus  ad  bajiji  uJtfHi» 
cavis  LiNN^t. 

Vl".  Les  Mkandrites  com- 
pofent  la  fixième  efpèce^  c'elt 
une  forte  de  coralloïdes  ordinal-, 
rement  orbiculaire  eniormed'é-r 
ponge,  avec  des  torcuolités  fuf 
la  furface  &  aux  extrémités, di-- 
verfement  &  profondement  lil- 
lonées ,  à  filions  ouverts  ou  fer- 
més ,  repréfenrans  des  vermil^ 
féaux  ,  ou  des  vagues  ou  dei 
feuilles  de  jonc.  En  Larin  coral* 
laides  undulatus  labryYiyithifor-' 
mis  i^ 

fa)  L1NN.ÊUS,  regnum  animale  pag.  247.  Ed.    1759.  Eilis  Tab. 
XXXII.  fie.  A.  Don  ATI  Tab.  VI   fig.  F. 
'\6>  Liis>:.£x  Reg.  iiunaal.  pag.  2^6, 
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«?fV;  Cyimtites.,  fungus  encepha- 
Idides't  Erotylm\  en  Allemand, 
luaJferkoraUen.  (  Voyez  Mean- 

DRITF.S). 

Ils  différent  de  toutes  les  effè- 
ces  précédentes,  parcequ"ils  ne 
font  ni  lifles  ,  ni  poreux  ,  ni 
étoiles,  mais  profondement  IjI- 
lonnés  de  diff>jrentes  façons. 

Vll*^.  Les  HiP^URiTES  for- 
ment la  {îxième  eipèce  ;  ce  font 
àes  pierres  compofées  de  cônes 
ou  de  cylindres  qui  fe  joignent , 
&  fe  feparent  par  Aes  articula- 
tions communément  rayées,  avec 
des  excavations  étoilées  à  leurs 
extrémités i  en  Latin,  hippurites 
corallinus -^  calix  hippuriticus^  co- 
rallia  genicidaîa  j  en  Allemand 
hippuitten  (voyez  Hippurites). 

On  diftingue  donc  les  hippu- 
rites des  autres  coralloïdes  uni- 
quement par  leur  forme  excérieu- 
re,  en  cônes  ou  en  cylindres  ar- 
ticulés. 

VHP.  Les  FONGiTES  font 
dans  la  huiiicme  efpcce,  qui  eft 
fort  nombreufe^ils  font  compo- 
fés  de  filamens  &  répréfentent 
\ti  différentes  figures  des  cham- 
pignons terreftres,  ils  font  mu- 
nis d'une  tige  ôc  couverts  d'un 
chapeau  ,•  ils  font  ou  poreux ,  ou 
tubereux  ou  fillonés  ;  en  Latin 
eorallo  fuvgites;  acyonium^  aga- 
Tuuin  ;  en  Allemand  korall- 
fchivcvi.  (Voyez  FoNGiTEs). 

Ils  fe  diftinguent  donc  des  au- 
tres efpèces  de  coralloïdes  par 
leur  figure  de  champignons  ter- 
reftres &  par  leur  lubftance  qui 
eft  moins  offeuie  &  moins  co- 
ralline  {a') . 

IX''.  Les  PoR FITES  forment 
la  neuvième  efpèce  j  ce  font  des 

((î)  LiNNiEi  regmim  anim.  pag,  î 
(^)  LiNN.Ei  Rtg.  an,  p.  2^*9. 
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coralloïdes  orbiculaires  de  la 
grandeur  &  de  la  figure  d'une 
petite  pièce  de  monnoye,  dont 
la  furface  eft  convexe  &  rayée 
ou  ftriée;  en  Latin  ,  porphes -^ 
en  Allemand  ko'rallenpfejinig. 
(  Voyez  PoRPiTEs). 

Ils  différent  des  autres  coral- 
loïdes par  leur  figure  &;  leur 
grandeur.  Ceft  la  plus  petite 
efpère. 

X^,  La  dixième  efpèce  com- 
prend les  Reteporftes  ;  ce 
îont  des  coralloïdes  moins  dures 
que  les  autres;  elles  font  en  for- 
me d'écorce  plate,  mince,  po- 
reufe  ,  comme  fi  elle  ctoit  pi- 
quée d'éguilles  ou  percée  par  des 
infecfres.  Ceft  lejchara  de  divers 
Al  te.jrs  ;  en  Allemand  knallrin- 
de.  (  Voyez  Reteporites). 

Ces  folFiles  fe  diftinguenr  donc 
aifément  des  autres  efpèces  de 
coralloïdes  par  leur  forme  d'é- 
corce aufi[i  bien  que  parleur  po- 
rofité  [h). 

XI''.  Les  Keratophytes 
compofeni  la  onzième  &  der- 
nière cfpéce;  ce  font  des  coral- 
loïdes d'une  lubftance  cornée, 
mince  &  bran  chue  -,  en  Latin 
liîhoxyla  ,  en  Allemand  korall- 
holz.  (voyez  Keratophytes). 

Ils  (è  diftinguent  des  autres  ef- 
pèces pjrce  qu'originairement 
leur  fubftance  approche  de  cel- 
le de  la  corne ,  elle  eft  entre  la 
pierre  &  le  bois. 

Mr.  Theod.  Klein  dans  les 
mémoires  fur  l'hiftoire  naturelle 
de  Dantzig,  range  les  coralloï- 
des félon  une  autre  méthode  , 
qui  paroîc  aulli  très-exaéte.  Je 
ne  l'ai  pas  fui  vie  pour  éviter  la 
confufion  par  l'incrodudion  de 
nou- 
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nouveaux  noms  ;  il  n'y  en  a  déjà 
que  trop  dans  l'orydtologie.  Ces 
dénominations  néologiques  ren- 
droient  inutiles  toute  la  foule 
des  Auteurs  que  nous  avons  déjà 
fur  cet  Article,  flu  moins  il  fe- 
roit  difficile  de  les  comparer.  Il 
érablit  IV  ordres  de  coraux  fof- 
fies.  p.  Les  Litbophytes.  IP. 
Les  Keratopbyfs.  IW^.  Les  A- 
walophytes.  IV.  Les  Spovgophy- 
tes.  Le  premier  ordre  comprend 
les  lithQibaïames  fubdivifés. 

I-,  En  arbufcules,  2^.  En 
plantes  acaules  fefTiles.  ^  -  Ln 
fungo-corallines,  qu'il  fubdivife 
encore  faivant  leur  fubfl-ance. 
Le  fécond  ordre  comprend  les 
çi'^eces  ramls  ramofts  àrrofis , 
con'jugatis  &  fmp/icibus;Leillc. 
ordre  comprend  les  fucus  ,  les 
a'gues  Scks  moyjfes-^  le  IVe,  les 
é£Ovges  &  les  pumices. 

Mr.  Ellis  a  fait  une  autre 
<3iftribution.  i-^.  Les  corallines 
à  venTicules.  2°-  Les  corail-nes 
tubuleufes.  rt,^.  Les  corallines 
cclluleufes  4".  Les  articulées  à 
piuiîejrs  articulations.  5-'.  Les 
Kera.ophytes,  6°.  Les  erchares 
'  oj  millepores.  7^.  Les  coraux 
propres.  8**.  Les  éponges.  90. 
Les  alcyons.  10°  Diverlès  au- 
tres produdions  marines. 

Dans  la  claHe  générale  des 
coralloïdes  foffiles  quelques  Au- 
teurs comprennent  encore  d'aii- 
tres  plantes  marines  moins  coralli- 
nes ou  qui  ne  font  pas  encore  re- 
connues pour  telles;  comme  les 
entroques,  les  afteries ,  les  en- 
çrinites  ,  comme  auiïi  diveifes 
autres  efpcces  de  pétrifications 
tjue  l'on  prend  communément 
pour  de^  fruits  &  des  fleurs  des 
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coraux;  comme  le  modioîus fiel" 
latus  ,  le  7nyriilîites  ,  le  dolio- 
liim  &c. 

On  trouve  fort  fou  vent  diver- 
fes  fortes  de  ces  coralloïdes  dans 
le  fein  de  la  terre ,  minéralifés  , 
ou  pyriteux.  Henckel  a  vu  des 
aftroïtej  &  des  fongites  ,  qui 
contenoient  de  la  pyrite;  j'ai  un 
niéandrite  qup  eft  ferrugineux  ; 
on  trouve  à  Mandach  dans  l'Ar- 
geu  diverfes  efpèces  de  coralloï- 
des pénétrées  d'une  ochre  mar- 
tiale. 

Voyez  la  diftribution  de  Lin- 
îjiEUs  dans  les  Articles  litho- 

PJIYTES  &  ZOOPHYTES, 

On  peut  auffi  confuker  les  re- 
cherches ôc  obfervations  natu- 
relles de  Pauj.  Boccone  tou- 
chant le  corail,  la  pierre  étoi- 
les ,  les  pierres  de  figure  de  co- 
quilles, corne  d'Ammon,  l'af- 
troïte  ondulé,  les  dents  depoif- 
fon  pétrifiées  &c.  8^,  Amfter. 
1674.  avec  fig. 

Confultez  la  differtation  de 
Mr.  Jean  Gesner  de  Pétrifi- 
cntis  Cap.  IX.  pag.  23.  &  feq, 
Lugd.  Bat.  S"".  1758.  &  Shaw 
voyages  dans  p»lufieurs  Provin- 
ces de  la  Barbarie  &  du  Levant. 
Tom.  IL  pag.  87.  avec  la  fig. 
dans  l'append.  pag,  124..  la  Haye 

1743- 

On  peut  dire  que  les  coralloï- 
des font  de  toutes  les  pétrifica- 
tions les  plus  communes,  il  y 
en  a  des  couches  entières,  des 
rochers  en  font  remplis ,  on 
trouve  des  montagnes  qui  en 
foK  comme  compofées,  &  tel^ 
eft  auffi  le  fond  de  quelques 
mers  félon  Donati  {a). 

CORAUX    PYRirEUX. 


(«)  Ubi  fup.  —  LiNNAi  orat  de  necefTifate  peregrin.  intra  Patriam,  & 
amo-nit.  acad.  pag.  74.  ~  Hiftoi.  nat,  de  Mr.  de  ByrFON.  Toin.  I.  Ta- 
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fftitx  coralloidei:  vel  eorallita 
pyriticojt.  En  Allemand  kieshal- 
fige  corallen  :  Mineralifirîe  koral- 
len.  Voyez,  coralloïpes. 

CORIANDRE  PE'TRI- 
FIE'E.  Coriafidri  Jemîna  lapidea. 
En  Allemand  Coriander  -fiein. 
Calceolar  en  parle.  Fran- 
cis. Calceolarii  Jun.  Vero- 
nenfis  mufeum  a  Bened.Ceru- 
To  &  y\KDR.  CioccHO  dei'cri- 
ptum.fol  Veronae  i625.p.^g.4.lo. 

Ces  grains  de  coriandre  ne 
font  peut-être  que  de  petits  cail- 
loux arrondis ,  ou  des  Stalag- 
mites ôc  des  concrétions  glo- 
buleufes.  Peut-être  encore  font- 
ce  des  ooiithes.  Voyez  ces 
articles.  Je  cherche  phîcôt  à  di- 
minuer qu'à  augmenter  les  Ar- 
ticles de  ce  Didionnaire  ;  pour 
cet  effet  je  m'attache  à  rappor- 
ter autant  qu'il  eft  poiïîble  à  des 
genres  ou  à  des  ciaflTes  commu- 
nes les  elpèces  &  les  indivi- 
dus ,  qui  font  préfentés  dans  les 
ouvrages  des  divers  lithogra- 
phes ibus  tant  de  noms  diffé- 
rons. 

CORNALINE.  Carneo- 
Lus  •  Corneolus.  C'eft  le  fardion 
de  Theophraste  ,  le  farda  de 
Pline  ,  le  J ardu  s  de  Wood- 
WARD,  de  la  Sardaigne  d'où  on 
la  tiroic  autrefois.  En  Allemand 
6c  en  Anglois  Carneol. 

Les  coRMALiNES  font  une  ef- 
pèce  d'Aigathe,  mais  d'une  pâte 
plus  fine,  prefque  entièrement 
tranfparente.    Celles  d'Afie  font 
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plus  diaphanes  quccelles  de  l'Eu- 
rope. Leur  couleur  etl  rougcà- 
tre  ou  de  couleur  de  chair ,  tan- 
tôt tirant  fur  le  jaune,  tantôt  fut 
le  blanc.  Leur  péfanteur  fpécifi- 
que  eft  à  celle  de  l'eau  dans  la 
proportion  de  3  ,  390  à  1,000, 

Quand  la  cornaline  eil 
d'un  rouge  pâle  elle  prend  le 
nom  de  Sarde  :  quand  elle  eft 
d'un  rouge  foncé  elle  porte  ce- 
lui   de    CORNALINE-  B;-RYLLE  : 

quand  fur  un  fond  pâle  elle  efl: 
tachetée  de  rouge  plus  foncé, 

c'eft    la   STIGMITË    ou    PIERRE- 

de-St.-Ettenne:  en  Allemand 
Sanci'Stephans-Stein. 

D'autres  Auteurs  donnent  le 
nom  de  herylle  à  la  cornaline 
entièrement  rouge  ,  celui  de  far- 
de quand  il  y  a  des  taches  ou  des 
lignes ,  celui  de  Jiigmite  quand  il 
y  a  des  points.  Jl  y  a  peu  d'ac- 
cord à  cet  égard  comme  à  bien 
d'autres  entre  les  lithologifles. 

La  CORNALINE  eft  rouge ,  la 
fardoine  eft  de  couleur  oran- 
gée: Il  y  a  des  nuances  intermé- 
diaires qu'il  n'eft  pas  ailé  de  dif- 
tinguer  &  de  fixer. 

La  CORNALINE  herboriféc  cft 
plus  précieufe  que  l'agathe  her- 
borifée  &  fe  diftirrgue  par  les  ra- 
mifications rouges. 

La  CORNALINE  onyce  parti- 
cipe à  l'onyx,  dont  elle  prend 
fouvent  le  nom. 

La  CORNALINE  oeillée  eft 
marquée  par  ides  cercles  de  dif- 
férentes nuances. 

Les 


ris  1750,  pag.  êSç).  4°.  -  Ehrhardt  nachriclit  von  einer  neiien  mei- 
nung  ùber  dcn  urfprung  verlreinter  fachen.  Memraingsn  1745.  P^g-  ??' 
He;.\ving  Lithogra.  Àngerburg.  Regiom.  17 17.  4°.  —  Bcurguet 
Traité  des  Petnficat.  Pans  1742.  4'.  pag.  ;  5.  57.  Tab.  I-Xll.  --  Ver- 
fuch  einer  befchrcib.ing  hiftorircher  und  narui-u'htr  rtierkwiirdiakeiren  der 
la-idrchaft  Bafci.  1748.  8».  Tab.  z.  5.  6.  -  J.  Gejn,  de  pétrifie.  Cap, 
A.  pag.  27. 
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Les  Anciens  ont  diftîngué  la 
cornaline  en  mâle  &  en  fe- 
melle, de  même  que  les  autres 
pierres  prétieiifes  ,  eu  égard  à 
leur  couleur  plus  ou  moins  fon- 
cée. 

Les  Modernes  diftinguent  les 
orientales  des  occidentales  par 
rapport  a  la  dureté  :  ceOes-h. 
font  les  plus  dures  &  les  plus 
prétieufes. 

Les Jouailiiers  comptent  enco- 
re quatre  efpcces  de  cornalines. 
La  rouge  qui  vient  des  Indes 
Orientales,  de  même  que  de  Bo- 
hême, de  Siléfie  &  de  Sardai- 
gn  :  la  blanche  eft  de  couleur 
de  perle  n  ê  ce  de  b;eu  :  la  jaune 
efi  la  plus  :rsnlparente,ron  rou- 
ge tire  iur  le  jaune  ;  on  ne  la 
trouve  que  dans  les  Indes  Orien- 
tales 6c  dsns  la  Bohême.  Ils  ap- 
pellent enfin  la  cornaline  beryl- 
îe  mâle  oriental  plus  foncé,  plus 
dur  &  plus  traniparenr.  11  feroic 
à  fouhaiter  que  les  Auteurs  ôc 
les  ouvriers  fufTcnt  convenus  d'u- 
ne méthode  fixe  vc  des  dénomi- 
nations confiantes  V,  Hill  fur 
Theophraste  pag.  34,  80. 
ii8. 

Corn KE  'wine à^ Argent) . M t- 
NERA  ARCtENTI  cornea.  En 
Allemand  hor»filber.  Voyez  ar- 
gent. 

CORNE  D'AMMONi  cor- 
7ie  ds  bélier  j  fcrpent ,  ou  couleu' 
re  c/ep/erre;  cette  pierre  eft  ap- 
pellée  en  Latin ,  eorTju  yîmmo?2is 
vel  Hammoiiis  -^ammovia  -^arniho- 
nites;c'ç^  '^br.vimnnïus  lapisQATl- 
DANlJe  ceratvides  MERCATI,le 
chryfolitei  nonnullorum  &"  Al- 
DROVANDi  opbmdes  :    en  Alle- 
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mand ,  Ammonshorn  -,  fchefhorn  \ 
xieherhorn  ;  jchnekenfiein  ;  herg- 
Jchnek  ;  jleinhorn  3  en  Polonois 
zaglik. 

La  CORNE  d'Ammon  eft  une 
pierre  orbiculaire,  qui  a  des  cir- 
convolutions fpirales  ,  tournées 
fur  elles  mêmes ,  qui  finiifent  en 
diminuant  au  centre,  &  qui  repré" 
fentent  en  quelque  forte  la  figu- 
re de  la  corne  de  Jupiter-Am- 
MON ,  ou  celle  d\in  bélier ,  ou 
mieux  un  ferpent  entortillé  fur 
lui-même.  Ces  pierres  font  fou- 
vent  globuleufes  ,  quelquefois 
plartesou  comprimée?:  la  fuper- 
ficie  en  eft  ftriée  ou  liffe,  ou  tu- 
berculeufe  ,  fouvent  marquée  de 
belles  arborifations  ou  de  feuil- 
lages dentelés. 

On  ne  doute  plus  aujo'irdhui 
que  cette  pierre  figurée  ne  foit 
la  pétrification  d'une  coquille  de 
mer  univalve ,  vraifemblablemewt 
de  la  famille  des  nautiles, de  l'ef- 
pèce  appellée  auffi  corne  d'Am- 
mon {a).  C'eft  un  coquillage 
orbiculaire ,  compofé  de  même 
de  plufieurs  circonvolutions  fpi- 
rales, tournées  fur  elles -même 
&  qui  finiffent  en  diminuant  au 
centre.  Les  volutes  en  font  fé- 
parées  en  dedans  en  plufieurs 
concamérations  ou  cellules  fer- 
mées &  traverfées  dans  leur  in- 
térieur d'un  petit  tuyau  ou  fi- 
phon,  qui  palTe  de  Tune  à  l'au- 
tre comme  dans  les  nautiles. 
Mais  elle  fe  diftingue  du  nautile 
propre,  parce  qu'elle  a  plus  de 
volutes  extérieurement  apparen- 
tes; la  bouche  en  eft  moins  ou- 
verte, &  la  figure  plug  arrondie  : 
Du  refte  ,  e.les  fe  reffemblenc 

fou- 


(a)  Memoi.  de  \\\cii   R.  des  Sciences  de  Pai'is  An.  1722.  pag.  z^t- 
Obfervat.  de  Mr.  d£  Jussieu, 
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fouvent  fi  bien  .  que  leurs  ërpè- 
ces  font  fouvenc  très-difEciies  à 
diftinguer. 

La  clalTe  des  cornes  d'ammon 
pétrifiées  ell  exrrê.Tiément  nom- 
breufe  dans  tous  les  pays:  ce- 
pendant ce  n'eft  que  depuis  peu 
qu'on  a  découvert  fon  analogue 
marin  :  &  qu'on  ccffe  de  douter 
que  ce  Ibit  réellement  une  pétri- 
fication d'un  corps  marin.  J'ai 
fort  fouvent  vu  iur  les  cornes 
d'ammon  foflîles  la  fubftance 
même  de  la  coquille  fort  bien 
coDfervée ,  &  j'en  aiplufieurs  de 
cette  efpèce  dans  mon  cabinet. 
Ordinairement  les  cornes  d'am- 
mon fofîiLes  font  le  noyau  for- 
mé dans  le  coquillage  qui  eft 
détruit  (a). 

GuALTiERi  (Index  Tefiac. 
Tab.  XIX.)  nous  fait  voir  -^  ef- 
pèces  de  cornes  d'ammon  mari- 
nes :  RuMPHius  en  parle  auffi: 
Lifter ,  Bonanvi  &  rytr  à'Argeji- 
ville  en  ont  fait  mention.  Mr. 
Janus  Plancus  ou  Bianchi  a 
découvert  dans  le  fable  de  la  mer 
près  de  Rimini  une  infinité  de 
petites  cornes  d'ammon,  qui  ne 
font  que  de  fortir  de  l'oeuf  & 
qui  font  de  différentes  efpèces  i 
elles  font  en  fi  grand  nombre 
qu'une  once  de  ce  fable  en  con- 
tient lioco,  &  fi  légères,  que 
1^0  n'égalent  que  le  poids  d'un 
grain  de  froment.  Voyez  Pla  n  - 
eus  de  conchis  rm7ius  nous  Tab. 
I.  Lit.  A,  B,  C,  &  J.  Gefner 
Drjfert.  de  dtffer  (f^  orig.  Vétrif. 
Ce  fable  conlidéré  par  le  mi- 
crofcope  ,  prcfente  toujours  de 
pluHeurs  efpcces  de  ces  cornes 
d'ammon.    Ces  pedts  coquilla- 

{a)  L'Abbé  Passer i  parle  de  de 
Oircnres  iofll'.es  trouvées  prcs  de  P> 
Uy  Fcfiia  dcl  Pcfaro  Sec.  S».   1759 
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ges  laiflent  voir  très-didi.iéle- 
ment  leurs  cellules  &  même  leur 
liphoncule  au  travers  de  leur 
coquille  tranfparente.  Il  eft  donc 
fuffifamment  prouvé  que  l'ana- 
logue marin  de  cette  pétrifica- 
tion esiile,  11  paroît  ê:re  rare 
dans  la  mer ,  pircequ'il  eft  la 
demeure  d'un  animal  fort  petit: 
la  pécitefTeeft  telle  qu'il  ne  rem- 
plit qu'une  feule  des  cellules  cionc 
fa  coquille  eft  compofée.  Il  ne 
peut  donc  pas  nager  auflî  facile- 
ment que  le  nautile,  parce  que 
l'ouverture  ou  la  bouche  de  fa 
coquille  n'eft  pas  fi  fpaiieufe.  Il 
tft  par  là  même  réduit  à  de- 
meurer continuellement  ;iufond 
de  la  m.er,  d'où  aucune  tempê- 
te ne  peut  l'arracher:  ainli  bien 
loin  que  cette  efpèce  de  co- 
quillage foit  périe  enricremenc 
au  Déluge  ou  depuis  lors,  com- 
me l'ont  fuppolé  quelques  Au- 
teurs ,  nous  avons  au  contrî:ire 
l'obligation  à  quelque  inonda- 
tion de  l'avoir  tranfporté ,  ou 
laiflé  dans  la  terre,  &  à  la  terre 
celle  de  l'avoir  confervé, 

Jl  n'y  a  rien  de  plus  curieux 
que  la  ilrudture  &  l'anatomie 
de  cette  coquille  foffile.  L'exa- 
men &  la  confrontj^tion  d'une 
infinité  de  cespi.r  e;  m'ont  prou- 
vé qu'elles  font  toutes  con/po- 
fées  de  cellu'es,  de  vertèbres, 
d'atticularions  &  d'un  f:phon. 
Ces  vertèbres  ,  qu'on  ,  appelle 
Spondylolites  ,  ont  des  dé- 
coupures, qui  rejoignent  très- 
exadteir.cnt  :  le^  angles  faillans 
d'une  pièce  fe  joignant  parfaite- 
ment aux  angles  rentrant  de  l'au- 
tre, ôc  les  licnc  fort  iolidement, 

en 
ux  cornes  d'ammon  teftacces  naaP 
-lare  fur  «ae  montagne.    Dell'  Iftoria 
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en  formant  fur  la  fuperficie  des 
ramifications  ou  des  arborifa- 
tions  fort  curieufe?.  On  a  mis 
en  doute,  ii  les  eipèces  qui  n'ont 
point  de  cellules  font  conftruires 
de  la  même  façon  que  celles  où 
on  les  apperçoit.  11  me  paroît  af- 
fex  évident  que  toutes  les  efpè- 
ces  doivent  avoir  leurs  concamé- 
rations  &  leurs  articulations.  On 
a  bien  trouvé  ,il  eil:  vrai ,  des  cor- 
nes d'ammon  pétrifiées,  qui  n'ont 
point  de  veftiges  ni  des  unes  ni 
des  autres,  mais  ce  ne  font  alors 
que  des  noyaux,  dont  le  coquil- 
lage a  été  entièrement  détruit  : 
une  matière  pierreufe  &  lapidi- 
fîque  a  rempli  le  vuide  que  la 
coquille  confumée  avoit  laiiïe 
dans  le  banc  de  pierre  ou  de  ter- 
re, en  forte  qu'on  n'y  peut  voir 
ni  cellules  ni  articulations  ni  au- 
cun autre  veflige  de  la  co- 
quille. 

Ces  cellules  font  la  loge  de 
l'animal  ;  i!  demeure  toujours 
dans  la  dernière  à  la  bouche  de 
la  coquille ,  pour  être  à  portée 
de  chercher  fa  nourriture.  Cet 
animal  qui  eft  fort  petit,  eft  une 
efpèce  de  Polype ,  quand  il  fort 
de  fon  oeuf,  il  fe  fait  une  loge 
aflbrtie  à  fon  corps,  en  deve- 
nant plus  grand ,  il  lé  fait  tou- 
jours de  nouvelles  chambres,  & 
pour  ne  pas  s  enfoncer  dans  la 
coquille,  il  fait  toujours  pour  fa 
commodité  un  nouveau  plan- 
cher au  fond;  en  forte  que  le 
nombre  &  le  diamètre  de  ces 
cellules  s'augmente- à  proportion 
de  l'âge  8c  de  la  grandeur  de  l'a- 
nimal. Ces  cellules  font  fou  vent 
en  fort  grand  nombre;  ordinai- 
rement il  y  en  a  près  de  ^0340 
dont  le  diamètre  diminue  tou- 
jours vers  le  centre  j  Bourguet 
en  a  vu  julqu'au  nombre  de  150. 
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Si  ces  cellules  marquent  l'âge  àé 
l'animal ,  comme  les  Aubiers  ce- 
lui des  arbres,  voilà  un  polype 
d'une  longue  vie. 

A  travers  de  toutes  ces  cellu-^ 
les,  tout  près  du  dos  de  la  co- 
quille paflè  un  tuyau  ou  fiphon , 
mais  fans  avoir  de  communica- 
tion avec  les  cellules  mêmes. 
Ce  que  j'ai  très  -  diftinftement 
obfervé  foit  dans  la  coquille  na- 
turelle de  l'efpèce  queCuALTiE- 
Ri  répréfente  à  la  planche  XIX. 
figure  E,  foit  dans  plufieurs  cor- 
nes d'ammon  pétrifiées.  L'Ufage 
de  ce  tuyau  nous  eft  encore  in- 
connu :  on  a  foupçonné  qu'il 
fert  à  l'animal  pour  fe  remplir 
d'eau  afin  de  s'appéfantir  6c  de 
couler  à  fond ,  lors  qu'il  ren- 
contre quelque  ennemi.  Pour 
en  mieux  juger,  j'ai  caffé  un  de 
CCS  coquillages  marins  ,  &  j'ai 
vt'i  clairement,  que  chaque  cel- 
lule a  fon  tuyau  à  part ,  avec 
une  bouche  ,  ou  une  ouverture 
large  en  forme  d'entonnoir,  qui 
paiïe  dans  la  cellule  qui  fuit  , 
jufqu'à  l'ouverture  du  tuyau  de 
celui-ci  ,  &  que  ces  tuyaux  (è 
féparent  par  articulations ,  à  cha- 
que cellule,  à- peu-près  comme 
on  l'obferve  dans  les  nautiles  : 
En  forte,  que  ces  fiphons  arti- 
culés ne  font  autre  chofe  que 
des  petits  entonnoirs  mis  les  uns 
dans  les  autres  à  chaque  cellu- 
le, où  ils  commencent  toujours 
par  une  plus  grande  ouverture 
évafée  en  forme  d'entonnoir.  Il 
y  a  donc  autant  de  fiphons  que 
de  compartimens. 

GuALTiER.1  au  contraire  fem- 
ble  fuppofer  que  ce  fiphon  eft 
entier,  fans  aucune  interruption 
ou  articulation  &  tout  d'une 
pièce  j  il  paroît  bien  être  tel  , 
lorfqu'on  coniîdere  la  coquille 


cor; 

entière  i  mais  on  s'apperçoitfans 
peine  du  coiltraire  lorfqu'on  l'a 
eaffe:  d'ailleurs  il  fe  peut  qu'il 
y  en  a  de  plulieurs  efpèces.  Aux 
cornes  d'ammon  pétrifiées,  on 
ne  peut  point  appercevoir  ces 
articulations  ,  parce  que  la  pé- 
trification les  cole  enfemble,& 
que  les  planchers  de  chaque  cel- 
lule les  lie. 

BouRGULT  ( Lett. Philof. 
pag.  6i.)  fait  la  defcription  de 
l'animal ,  ou  plutôt  il  cherche  à 
deviner  par  la  conftrudtion  de 
la  coquille,  comment  l'animal 
pourroit  être.  Il  lui  donne  une 
efpèce  de  lobe  en  forme  de  ver- 
tèbre ,  qui  doit  être  le  corps 
même  de  l'animal  avec  une  tê- 
te &  un  boyau  ou  pliuôc  une 
queiie  qui  traverfe  le  tuyau  & 
qui  pénètre  toutes  les  cellules. 
11  paroît  en  effet  que  Ce  tuyau, 
qui  paffe  de  l'une  des  cellules  à 
l'autre  ,  ne  peut  avoir  d'autre 
dellination  que  de  cacher  ce 
boyau  ,  pour  lier  l'animal  avec 
toutes  ces  volutes  ,  alîn  qu'il 
puiffe  conferver  par  là  même 
l'équilibre  de  la  coquille  ôc  la 
gouverner. 

En  confideiant  la  petitefle  de 
cet  animal  ,  comparée  avec  k 
grandeur  &  la  péfanteur  de  la 
coquille, nous  comprendrons  fa- 
cilement, qu'il  doit  avoir  beau- 
coup de  peine  à  fe  remuer  , 
bien  loin  d'être  en  ét<itde  nager 
&  de  fe  tranfporter  auiTi  facile- 
ment que  les  autres  animaux  à 
coquilles.    Puifqu'ils  font  ainli 


teduits  à  demeurer  continuelle- 
ment au  fond  de  la  mer  ,  nous 
ne  nous  étonnerons  plus  d'en 
voir  fortir  fi  peu  ,  qu'à  peine 
nous  fc;Vons  qu'ils  èxiftent. 

Cependant  nous  trouvons  leur 
pétrification  en  grande  abondan- 
ce, d'elpèces  très-différentes  & 
de  plufieurs  grandeurs, 

VALLisNERi(de  Stat.  Dilu:) 
parle  d'une  corne  d'Ammon  qui- 
a  dix  pieds  de  circonférence; 
Ehrhard  d'une  autre  quipéfe  i 
&  demi  quintal,  delà  grandeur 
d'une  Table  médiocre,  &  Spa- 
DA  en  a  une  qui  péfe  140.  livres 
(Vide  Cata.  Lapidum  fig.  agri 
Veron.  p.  14.) 

J'en  ai  une  dont  les  cellules  in- 
térieures font  fort  dill:inâ:es  & 
âa  poids  de  près  de  50  livres. 
J'ai  des  arcs  oufragmens  de  plu- 
fieurs autres  qui  auroient  plus  de 
trois  pieds  de  diamètre. 

Les  efpèces  femblent  varier  à 
l'infini.  Scheuch7,er  en  a  éta- 
bli 149;  Lang   15;  Bromel 

40    (a);     Mr.   d'ARGENVILLE 

14  (h) .  &  quand  on  prendra, 
comme  l'ont  fait  plufieurs  Au- 
teurs ,  les  variations  des  individus 
pour  des  efpèces, on pourroit  en 
fuppofer  jufqu'à  300.  Afin  de 
ne  pas  tomber  dans  la  confu- 
fion  &  dans  des  longueurs  en- 
nuiantes ,  nous  nous  bornerons 
aux  trois  efpèces  fuivantes  :  la 
première  fera  compofée  des  cor- 
nes d'AMMON  LISS2S,  la  féconde 
des  Striles  &  la  troifiéme  des 

TUBERCULEUSES. 


{a)  ScHEUCHZER,  Mufeum  diluvlan:  —  Lano.  de  lapid»  fig.  Helvef. 
acla  litterar.  Suec.  i/^o.  pag.  50. 

(^)  Orydologie.  III.  Part.  pag.  ^44.  &  fuivantes.  Joh.Reiski  i  de  coi-- 
au  inimonis  agri  Brimhuliaiii  S^  Gaiidersheimenfis.  iEpbemer.  Natur,  Cu- 
n^.  Dec.  II.  ^n.  yij[.       *  -  ►  .  r 
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Cornes  d'Ammon  lisses. 

:.  Corne  d'Ammon  lisse  & 
comprimée, fouvenî  enriere- 
ment  arborilée ,  à  dos  entier  Se 
aigu,  fans  épines.  Scheuch- 
Zer  Orcytogra.  Helvet.  n^ : 
16.18.  Traire  de  Petrifi.  n°. 
^11.  512.  Curiof.  Nat.  de 
Bafle,  Part.  II.  Tab.  II.  6. 
L  A  N  G.  H//?,  Lap.  Tab. 
XXIU.  1.  2. 

i  Corne  d'Ammon  Lisse  6c 
comprimée  à  peu  de  volutes, 
fouvent  arborifée,  à  dos  épi- 
neux. ScH!LUCH2E!l  Oryéî. 
n".  43.  d.6.  Curiof.  nac.  de 
Esde,  P.  IV.  Ta.  XIV.  d. 
J.ANG  Hifi.  Lap.  T.  XXIU. 
fpina  eminente. 

.  Corne  d'Ammon  Lissf.  ,à 
dos  arrondi ,  &  fans  épines. 
SCHEUCHZF.R  Orjjt^.  n^.iç. 
Traité  de  Pétrif.  n-*.  306. 
309.  310. 

..  Corne  d'Ammon  Ltsse  ,  à 
dos  crénelé  ou  dentelé  à  fim- 
ple  &  double  creneîure, 
médiocrement  comprimée. 
ScHEUCHZE-^  Cryéî.  n°.  4^. 
Traité  de  Péirif.  n^.  258. 
2^9.  26c.  LaNG  P//?.  Lap. 
Ta.  XXill.  I.  2.Jpi7!a  den- 
iatâ. 

II. 

Cornes  d'Ammon  Strikes. 

\.  CoRNFS  d'Amxîcn  compri- 
mées à  pet  ites  lirics ,  à  dns  ai- 
gu.    SCHEUCHZEROr;(f?.  n^. 
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26.  57.  Traité  de  Pétrif.  n*'* 
261.  264  269.  Lakg  Hi(l. 
Lap.  Ta.  XXlV.  2.  fpi7iaa' 

6.  Cornes  d'Ammon  à  stries 
fimples  à  dos  arrondi,  fans 
épines.  Traité  de  Pétrif.  n**. 
265.  268.  Lang  H//?.  Lap^ 
Ta.  XXIV.  4  fpjnà  plavi. 
Curiof  Nat.  de  lisfle.  Plan. 
Xi.  Ta.  XI.  6. 

7.  Cornes  d'Ammon  X  strteç 
rares  limples  épaifles  &  rele- 
vées m  bofle,  à  dos  arrondi. 
Traité  de  Pétrif.  n''.  271. 
Lang  Htft.  Lap.  T.  XXV. 
I.  {tri'ii  c{e7ifiorihus.  Kund- 
MAN.  Kar.  n.  d-<?.T.IV.  7. 

8.  Cornes  d'Ammon  à  strtes 

bifourchuës  &  trifourchuës 
&  diviféesen  plufieurs  bran- 
ches ,  à  dos  arrondi.  Traité 
de  Fétrif.  n°.  277.  300.303, 
ScHEUCHZER  Oryéi.  n°.  32. 
34.  35.  ■;7.4o.  Valentini 
Muf.  MuJ.  Tsb.  11.  Ta  IV. 
53.  Curiof.  Nat.  de  Bafle, 
Pi.  X.  Ta.  X.  a. 

9.  Cornes  d'AMMON  À  strtei 
bi-  6c  trifourchuës ,  avec  une 
feule  volute  apparente  ,  à 
g'-ande  bouche ,  îk  à  dos  ar- 
rondi en  ferme  de  Nautile, 
ScHEUCHZER  Ory6i.  n^.  30. 
36.  Traité  de  Pétrif.  n*. 
267. 

10.  CcRNEs  d'Ammon  X  strte; 
rare-  &  ordoyces,  à  dos  en- 
tier.   Traité  de  Pétrif.  n"*. 

2.^6.  290.  298.  SCHEUCH- 
2ER  Crycî.  n^.  21.^  47. 
KuNDMANR.jr.  N.  or  A. 

T.  IV.  2.  Lang  Hifi.  Lap. 
Tab. 
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T.  XX Vil.  ftriis  unduhtis: 
MyHus  Saxo:  fuhter.  P.  U. 
Tab.  ad  pag.  53. 

i  I .  Cornes  d'Ammon  à  sTrtes 
rares  &  ondoyées ,  à  dos  é- 
pineux.  Traite  de  Pétrif.  n**. 

296.     297,      SCHEUCHZER. 

Oryii.  n'^.  54.  Lang  Hift. 
Lap.  Ta.  XXV.  5.    Spiaa 

eminente . 

12.  Cornes  d'Ammon  à  stries 
fimples  ou  fourchues, à  dos 
crénelé  &  dentelé.  Traité 
de  Pétrif.  n^.  302.  304. 

Ï3.  CoRNSs  d'Ammon  À  STRIES 
rares,  fimples  ou  bi-four- 
chuës  en  relief,  qui  fe  ter- 
minent en  deux  rangs  d'é- 
pines, qui  bordent  les  deux 
côtés  le  fillon  du  dos. 
ScHEUCHZER  Or  y  St.  n"^. 
24,  29.  50.  52.  5^.  Traité 
de  Pétrif,  n*'.  272.  273. 
274.  275.  Mylius  Sax, 
fubt.  P.  il.  pag.  53. 

14    CoRNESD'AmMONÀ  STRÎF.3 

rares  &  fimples  avec  une 
épine  fimple  ?.u  dos  ,  qui 
fort  d'entre  deux  filions. 
Lang  Hift.  Lap:d.  Tab. 
XXIV.  Curiof.  Nat.  de 
BanePl.  11.  Ta.  il.  a. 

i^.  C0RNE5  d'Ammon  À  STRIES 
fimples ,  à  dos  triplement 
crénelé, dont  lepinedu  mi- 
lieu s'élève  fur  les  deux  au- 
tres rangs.  Kundman  Rar. 
N.  &  A.  Ta.  IV.  6. 

III. 

Cornes    d'Ammon  tubercu- 
leuses. 
ÎO,  CoRNSiS-'AMMON  TUBER- 
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cuLEusEs  6i  liffeSjà  un  ou 
deux  rangs  de  petites  tuber- 
cules rondes  placées  (ur  la 
iuperficie  de  la  volute  ex- 
térieure ,  à  dos  entier. 
ScHEUCHiER.  Oryii.  n^.  20. 
Traité  de  Pétrit,  n*.  250. 
256.  Lang  Hift.  Lap.  T. 
XXl'.l.  I.  Valentini 
Muf.  Muf.  PI.  il.  T.  IV. 
21. 

17.  Cornes  d'Ammon  tubfr- 
CULEUSES  ôc  liiïes,  à  deux 
rangs  de  tubercules ,  dont 
l'un  efl  rangé  autour  da 
centre,  de  figure  cylindri- 
que ,  &  l'autre  eft  placé  au 
milieu  de  la  volute  extérieu- 
re, à  dos  entier.  Schjîuch- 
2ER  Ory6i.  n"^.  25.  Traité 
de  P*tnf.  n"".  262. 

18.  Cornes  d'Ammon  tuber- 
culeuses &  lilTcs,  avec  des 
tubercules  cylindriques  ran- 
gées autour  du  centre  à  dos 
filonné,  Scheuchzer  n*. 
30.  Traité  de  Pétrif.  nî. 
280. 

19.  Cornes  d'Ammon  tuber- 
culeuses &  ftriées,  àfl:ries 
fimples  &  noueufes ,  en  re- 
lief,  avec  un  rang  de  tuber- 
cules vers  le  dos ,  à  dos 
épineux.  Scheuchzer  O- 
rySi.  n^.  çi.  Traité  de  Pé- 
trif. n".  274. 

20.  Cornes  d'Ammon  tuber- 
culeuses, à  ftries  bifour- 
chuës  en  relief  ^  avec  de^ 
tubercules  rondes  à  l'origi- 
ne de  la  bifurcat.on ,  à  dos 
entier.  Scheuchzer  Oryd. 
n^.  31.  Traité  de  Pétrif- 
13?.  ?7«i2Si.  Unc-   h//?. 

Lap. 
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Lap.    Tafe.    XXVI.    i: 

21.  Cornes  d'Ammon  tuber- 
culeuses à  ftries  fimples 
&  o.ndoyantcs  avec  des  tu- 
bercules épineufes  &  pyra- 
midales- Traité  de  Pétrif. 
n^.  284.  285.  Lang  Hift, 
Lap.  T.  XXFI.  2^piisfiam' 
mets. 

aa.CoRNES  d'Ammon  tubercu- 
leuses ftriéés  &  arborilces, 
extrêmement  globuleufes  , 
en  forme  de  citrouille,  à  dos 
fort  large ,  dont  les  ftries 
finilTent  des  deux  côtés  par 
des  tubercules  élevées,  elle 
en  eft  comme  couronnée. 
Cette  couronne  a  quelque 
rapport  avec  celle  du  co- 
quillage qu'on  nomme  cou- 
ronne d'Ethiopie  ,qui  eft  de 
l'eipèce  des  coquilles  glo- 
buleufes. 

Aucun  Auteur  n'indique 
tette  eîpèce  que  celui  àts 
curioutés  naturelles  de  Bafle 
Paras.  III.  Tab.  III.  fig  6. 
où  il  n'en  répréfente  qu'un 
fragment.  Cette  efpèce  le 
trouve  fréquemment  à  Man- 
dach  dans  le  Canton  de 
Berne,  aflez  ordinairement 
d'un  pied  de  diamètre  ou 
d'un  demi  pied.  J'en  aiauffi 
du  Comté  de  Neufcha- 
tel,  mais  plus  petites.  On 
peut  en  voir  de  fort  belles, 
qui  viennent  de  l'Argeu  dans 
le  Cabinet  de  Mr^GRtiNER. 
Avocat  en  Confeil  fouve- 
rain  à  Berne,  j'en  ai  auffi 
quelques  entières  ôç  pUi- 
lieurs  fragmens,  que  je  tiens 
de  lui. 
Voyez  fur  les  Cornes  d'Am- 

mon  Bertrand  ufagss  desmon- 


CORi 

tagnes;  pag.  251.  Didlîonairé 
des  animaux,article  cornes  d'AM' 
MON.    Tom.  I.  Paris  1759. 

CORNE  (Pierre  de)  lapn 
corneus.  Le  favanc  tradudeur  de 
l'excellent  ouvrage  de  Walle- 
Rius  appelle  ces  pierres  roches  de 
cornes.  Mais  comme  je  voudrois 
referver  le  nom  de  Roches  pour 
défigner  les  pierres  compofées, 
qui  forment  fî  fouvent  les  lits 
des  montagnes  ,  j'appelle  cette 
pierre  Amplement  pierre  de  cor- 
ne, corneus  lapis  ^  en  Allemand 
hornfelsjlein. 

Les  particules  qui  compofent 
la  pierre  de  corne  font  fi  petites 
qu'on  ne  fauroit  les  difcerncr  à 
roeil.  Cette  pierre  dans  la  fracSurc 
n'offre  aucune  figure  déterminée. 
Ces  pierres  font  afiez  dures  , 
point  graffes  au  toucher.  Elles 
réliltent  à  Tadion  du  feu,  qui 
les  rend  feulement  un  peu  fria- 
bles^ leur  couleur  eft  à-peu-près 
Jemblable  à  la  corne  du  pié  des 
chevaux  &  des  quadrupèdes  : 
de  là  lui  eft  venu  fon  nom. 
Souvent  elles  renferment  des 
parties  métalliques,  où  elles  Ibu- 
tiennent  les  filions  defunies;  elles 
font  du  nombre  des  refradaires, 
amorphes,  à  particules  indifcer- 
nables. 

Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  pierre  avec  une  forte  de 
pierre  de  roche  ,  opaque,  bru- 
ne, qui  eft  une  efpèce  de  jafpi- 
de  ,  pierre  vicrifiable  &  par  là 
même  diftinde  de  celle-ci.  On 
a  auffi  mal- à- propos  donné  le 
nom  de  cor?tée  à  cette  efpèce 
de  jafpe.  Quelques  Auteurs  Al- 
lemands l'ont  aulîî  appellée /jor»- 
[ie'm.  De  là  vient  la  confufion. 
Wallerius  la  nomme  plus  exac- 
tement petro  filex  opacus. 

HENCf 
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Henckel  dans  fa  pyrttolo- 
gie^  pag.  21 8,  die  que  l'ufage 
des  mineurs  eft  de  donner  le 
nom  de  Homftein  à  ces  pierres 
liées  ,  propres  à  êcre  travaillées 
comme  les  marbres  &  les  pier- 
res de  Roche.  C'eft-là  confon- 
dre toutes  les  efpèces. 

Quelques  Auteurs  Allemands 
fe  fonr  .lulîi  fervi  du  même  mot 
pour  déiigner  les  pierres  à  fufil, 
qui  ont  une  couleur  femblabe  à 
celle  de  la  corne. 

C'eftjil  faut  en  convenir,  les 
Allemands  qui  ont  en:eigné  aux 
François  à  dii^inguer  les  foffiles, 
&  à  mettre  de  l'ordre  dans  les 
Claflîfications  oryétologiques. 
Aidé  de  leurs  lumières  ,  nous 
perfectionnerions  leurs  métho- 
des, fi  rous  fixions  tellement  l'u- 
lâge  des  mots  de  notre  langue 
qu'ils  fcrviflent  conftamment  à 
défigner  les  mêmes  genres  &  les 
mcmes  rfpèces.  Le  Tradudeur 
deWALLER!US,cet  Auteur  ano- 
nyme, qui  en  rendant  un  fi  grand 
fcrvice  à  la  na-ion  Françoife  , 
par  cette  tradu(5lion,rembïe  n'a- 
voir pas  voulu  êcre  connu  (  <î  ) , 
paroît  fort  etibarr^lTé  pour  re- 
connoître  les  pierres  de  corne. 
Son  embaras  eft  naturel  :  il  y  en 
à  qui  relTemblent  aux  pierres  de 
roche ,  aux  jafpes  groffiers ,  aux 
fchiftes,  aux  laves  ou  pierres  fon- 
dues. Qu'eft-ce  qui  les  diftin- 
gue  donc  ?  C'eft  l'épreuve  du  feu. 
Foutes  les  piei'-es  de  cornes  font 
de  l'efpèce  des  refradtaires.  La 
jCubftance  de  ces  Pierres  n'eft  pas 
ou  ne  paroîc  pas  différente  de 
plufieurs  autres ,  mais  un  fuc 
fernble  l'avoir  pénétré,  qui  en 
lie  le  parties  &  les  défend  con- 
Ke  Tadion  du  feu. 

(^)  On  fait  que  ce  Traduiftewr  eft 
ïtw*  I, 
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Wa  l  l  F.  r  I  u  s  diftingue  plu- 
fieurs effècc?  de  pierre  de  cor- 
ne.   Voici  les  principales. 

1°.  La  pierre  à  écorce  eft  cou- 
verte d'une  efpèce  de  peau  : 
ellereflémbleà  du  cuir  brun 
recourbé,  elle  eiT:  tendre, 
plus  ou  moins  brune.  Lapis 
tunicatus.  Corn^us  mollior 
fupe^jicialis  contortus  j  eri 
Allemand  Salba?]d. 

Les  Mineurs  Allemands  appel- 
lent Salba?id  une  forte  de  fofîî- 
le,  qui  le  trouve  entre  le  filori 
&  la  roche  la  plus  <^ure  ,  &  plus 
généralement  encore  ,  ils  dé(i- 
gnent  par-là  toute  ladifpofition 
des  pierres  des  mines.  Ce  n'eft 
pas  les  Philofophes,  qui  détermi- 
nent l'ufage  des  roots.  Cette 
pierre  eft  grife ,  brune  ou  noire. 
Jl  ne  faut  pas  confondre  cette 
pierre  avec  ce  qu'on  nomme  le 
Cuir  de  montagne  qu'on  trouve- 
ra parmi  les  Amiantes,  ou  les 
asbeftes. 

2°.  Il  y  a  une  pierre  de  corne 
dure,  lantôt  ntnre  &  luilan- 
te,  quelquefois  non  luilân- 
te  &  compofée  de  gndns: 
Corneus  foltdus  viger-,  en  Al- 
]&v..znà^Schvjart%  horn-ftls- 
Jiein. 

Ce  font  des  parties  de  Mica  qui 
femblent  n.êiées  avec  la  pierre 
de  cori.e  ,  qui  la  rendent  ainQ 
brillante  ,  ou  luifante  :  elle  pa- 
roît quelquefois  métallique. 

3^.  La  Roche  de  Corne  feuil- 
letée eft  compofée  de  feuil- 
lets ,  elle  eft  noire ,  &  fe 
dif- 

Mr.  le  Baron  d'HoLBAcH, 

h 
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diftingue  de  Tardoife  i  ea 
ce  que  les  lames  font  pofées 
perpendiculairement  j&  de 
la  lave  en  ce  qu'elle  refifte 
au  feu-  Cornevs  fjJiUs^  en 
Allemand  Hornfchiefer. 

Il  y  en  a  qui  devient  jaune 
par  le  moyen  du  feu.  Il  s'en 
trouve  dans  la  plupart  des  mines 
d'or,  c'eft  un  indice  de  cette 
efpèce  de  mine  (  Adtes  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Suéde: 
Mémoire  de  Mr.  Antoine 
SwAB.  Vol.  VI.  An.  i74î.pag. 
120.) 

4''.  La  Roche  de  corne  criftal- 
lifée,  appellée  par  les  Mi- 
neurs Allemands  Schorly  offre 
des  parties  prifmatiques  , 
dont  les  côtés  font  inégaux. 
Elle  eft  grife,  noire,  ver- 
dàtrc ,  rougeâtre.  Comeus 
crifiallijatus  prijmatkus  la- 
tertbus  inordinatis. 

Le  Basalte,  qui  eft  la  vraye 
pierre  de  touche.  Lapis  Ijidius, 
Bafanuf^  eft  une  pierre  de  corne 
noire  criftallifée ,  en  Latin  Ba- 
faites ,  en  Allemand  Schwarzer 
Schorl. 

Voyez  H I L  L  fur  T  h  é  o- 

PHRASTE,  Traité  des  pierres, 
pag.  160.  tradudion  Françoife. 
Paris  I7Î4- 

Voyez  Wallerius  mine- 
rai, pag.  iS^.Edit.  Berhn,pag. 
1:^7,  Edit.  Stockhol.  Tom.  I. 
pag.  256.  Edit.  de  Paris  1733. 
&  l'Encyclopédie  article  Cor- 
ne (pierre  de.  .  .). 

CORNE  (PIERRE  de).  Di- 
vers Lithographes  donnent  auffi 
le  nom  de  pierre  de  corne  à  une 
^rte  de  caillou,  qui  eft  la  pier- 
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ré  â  fufii.  WoRMius  l'appelle 
pyrimachus  &  Imperati  deligne 
par-là  une  autre  forte  de  pierre. 
D'autres  le  nomment  Pyrites  m» 
linaris  pour  le  diftinguer  du  py 
rites  miner  dis.  Buttner  dan« 
fa  corallographie  avance  que  les 
coraux  naiffent  de  la  même  fub» 
ftance. 

CORNET.  Voyez  volu- 
TiTE.  Mr.  Adanson  (Hiftoi. 
des  Coq.  du  Sénégal ,  pag.  8a. 
Paris  I7Î7-)  met  les  cornets 
dans  la  fedion  des  limaçons  o- 
perculés,  &  du  genre  du  rou- 
leaux. Didtion.  des  Animaux. 
Tom.  I.  art.  cornets. 

CORSOIDES.  Ceft  l'asbef- 
te  ou  le  lin  incombuftible.  Voy* 

AMIANTE. 

Selon  d'autres  c'eft  le  jafpe 
gris.  Jafpis  unicolor  cana.  En 
Allemand  grauer  jafpis. 

CORTICULAIRE.  Corti- 
cularia.  Carinula  ajfinis  lapis  in-' 
ter  ichthyodonîes  Jcutellatos  repe- 
ritur  apud  LuiDiuM  Lithop. 
Britann,  n°.  1512.  C'eft  une 
dent  foffile  ou  pétrifiée ,  du  gen- 
re des  dents  machelieres  :  il  n'efk 
pas  facile  de  déterminer  de  quel 
animal.  Voyez  glossopetre. 

COTICULË.    CoTICULAj 

Pierre  à    aiguifer,  ou  à  repaf- 
fer. 

COUCHES  DE  LA  TER- 
RE. Telluris  Strata.  L'intérieur 
de  la  terre  eft  compofé  en  di- 
vers lieux  de  lits  de  différentes 
matières  pofés  les  uns  fur  les  au- 
tres avec  àits  courbures ,  des  in- 
flexions &  des  épaifïèurs  différen- 
tes. Ces  lits  s'inclinent  fous  les 
lacs  &  les  mers ,  s'élcvent  avec 
les  montagnes  qu'ils  forment, 
&  s'abailîent  avec  \ts  vallées 
qu'ils  foutiennent.  On  peut  voir 
les  principaux  phénomènes  de 

cet-' 
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cette  ftruSiure  intérieure  àe  la 
terre  j  dans  un  ouvrage  que  j'ai 
public  fur  ce  fujec  en  1752.  à 
IZuric.  Mr.  J.  G.  Lehman  a 
confidéré  cts  couches  &  les  di- 
vers ryftêmes  imaginés  pour  ex- 
pliquer leur  formation ,  dans  le 
ge.  Tome  de  fes  traités  de  phy- 
Cque;  eiïai  d'une  hiftoire  natu- 
relle des  couches  de  la  terre. 
Parif.  1759  ^e  tradudeur  de 
cet  ouvrage  prétend  que  la  mer 
a  couvert  toute  la  terre  &  s'efl: 
retiré  peu-à-peu,  ou  que  la  plus 
grande  partie  du  continent  a  été 
autrefois  le  lit  de  la  merjôc  que 
fous  la  mer  fe  font  formées  ces 
couches.  Cette  hypothèfe  a  plus 
de  difficultés  qu'aucune  autre. 
Diftinguer  les  époques,  &  raf- 
fembler  toutes  les  caufès  poffi- 
bles  de  la  formation  des  cou- 
ches me  paroît  être  la  méthode 
la  plus  philofophique.  On  peut 
confulter  encore  un  ouvrage  de 
M.  Kruger  Prof.  àHalle,  tra- 
duit en  François  fous  le  titre 
d'Hiftoire  des  anciennes  révo- 
lutions du  Globe  terrefte.  12^. 
il  eft  bien  démontré  que  les 
couches  de  la  terre  ne  font  pas 
rangées  pour  l'ordinaire  félon  les 
loix  de  la  gravité ,  ôc  il  n'eft  pas 
moins  certain  que  pour  le  bien 
univerfel  il  falloit  qu'il  y  eut  ces 
irrégularités.  Cette  difpofition 
variée  qui  femble  ne  vouloir 
s'affujettir  à  aucune  règle,  eft 
réceffaire  pout  le  mecanifme 
univerfel,  les  productions  &  les 
ufages  du  Globe.  Voyez  le  pre- 
mier Vol.  de  l'Hift.  Nat.  de  Mr. 
»E  BuFFON,  Théorie  de  la  ter- 
re. Il  eft  des  couches  qui  doi- 
vent leur  origine  à  la  création. 
D'autres  tirent  leur  origine  du  dé- 
luge univerfel.  Un  grand  nom- 
bre ont  été  formées  depuis  lor» 
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parles  mers, les  inondations,  les 
tremblemens  &  les  accidens 
qui  le  renouvellent  de  icms  en 
tems.  Les  premières  peuvent 
être  appellées  couches  fumiti- 
ves ,  les  fécondes  ,  couches  </;- 
luviennes  ^\zs  troilièmes,  couches 
tnarines  &  accidentelles.  Dans 
ces  couches,  molles  à  leur  naif- 
fance  ,  fe  font  introduits  des 
corps  étrangers  qu'on  retrouve 
aujourd'hui  dans  cts  couches 
durcies.  Ces  corps  Ibnc  ou  al- 
térés, ou  calcinés,  ou  périifiéi, 
ou  mineralifés, félon  l'elpèce  de 
fuc  qui  a  circulé  au  travers.  Si 
on  pouvoir  fuppofer  qu'avant: 
ce  globe  terraqué  il  y  avoit  un 
autre  globe  qui  aura  éré  détruit, 
&  que  des  débris  de  ce  monde 
antérieur  Dieu  a  formé  un 
monde  nouveau,  cette  fuppofi- 
tion  expliqueroit  les  irrégulari^ 
tés  dts  couches,  les  mines  ôcles 
corps  étrangers  qui  s'y  remar- 
quent. Mr.  Lehman  a  adopté 
la  plupart  de  mes  idées  fur  l'o- 
rigine ;  des  couches  &  la  forma- 
tion des  montagnes  ;  il  en  a 
combattu  'quelques  autres ,  &  par 
fes  obfervations  judicieufes  il  a, 
il  Ifaut  en  convenir  ,  extrême- 
ment éciairci  cette  matière,  qui 
appartient  à  la  géographie  fou- 
terraine. 

COULEUVRE  DE  PIER- 
RE. On  donne  ce  nom  aux  cor- 
mes d'ammon  qui  répréfentenc 
un  Serpent  contourné  ou  entor- 
tillé fur  lui-même.  Voyez  Cor- 
ne d'Ammoh. 

,  COUPELLE.  C'eftune 
forte  de  vafes  dont  fe  on  lèrt  pour 
purifier  l'or  &  l'argent.  Ils  font 
faits  d'une  matière  propre  à  te- 
nir en  fufion  les  métaux  par- 
faits Ôc  imparfaits,  tant  qu'ils 
conf^rvent  leur  écat  àe  métal. ^' 

L  %  fln«r''j 
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mais  capable  de  les  abforber  dès 
qu'ils  fe  vitrifient.  La  manière 
de  faire  les  coupelles  eft  enfei- 
gnée  par  tous  les  Auteurs.  Mrs. 
b'TAHL  ,  Cramer  &  Scklut- 
TER  ne  laifTent  rien  à  defirer 
ftjr  ce  fujec.  Voyez  I'Enc  y- 
CLOPKDiE  au  mot  coupelle. 

COURONNE  IMPERIA- 
LE. Coquille  dont  la  couron- 
ne eft  dentelée, de  l'efpèce  des 
volutes  félon  Mr.  d'AROENviL- 

COURONNE  D'ETHIO- 
PIE. Sorte  de  coquille  de  mer 
univalve  de  la  famille  des  ton- 
nes ou  conques  fpheriques;  On 
la  trouve  dans  le  genre  des  pé- 
trifications. Voyez.  TONNITE. 

COUTELIER,  COUTEAU, 

ou  MANCHE    DE   COUTEAU.  Co- 

quille  bivalve ,  dont  les  deux 
bartans  font  en  forme  de  goutiè- 
re.    Voyez  solhnite. 

CRABE  ,  ou  Cancre  Pé- 
trifié, ou  fossile.  Cancer  pe- 
trefalius:  aftacolithus.  Le  cra- 
be eft  un  animal  cruftacé  dont 
le  corps  eft  arrondi  &  la  queue 
compofée  de  tables,  rabattues 
en  deftbus  &  appliquées  fur  le 
vemre.  La  tête  n'eft  pas  émi- 
nente  &  féparée  du  corps.  Le 
crabe  a  dix  jambes,  y  compris 
celles  qui  portent  les  ferres. 
Rondelet  diftingue  6c  décrit 
les  diverfes  efpèces  de  crabes, 
aufTi  bien  qu'ALDROVANDE  , 
Gesner  &  JoNSTON.  Il  y  a 
des  crabes  de  mer  &  des  crabes 
d'eau  douce. 

On  trouve  des  crabes  pétrifiés 
en  entier  ;  on  trouve  auffi  des 
pierres  qui  portent  leur  em- 
preinte, on  rencontre  plus  fré- 
quemment encore  quelques-unes 
de  leurs  parties. 

Voyez     ASTACOLITES    CAN- 
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CREi   CRUSTACÉE,    BeRNATIIJI 

ôcc. 

Voyeï  les  Planches  VII.  VIIL 
du  bel  ouvrage  de  Knorr, 
Lapides  diluvii  univerfalis  teftes. 
Nurnb.  1749.  fo'-  &  t'a  Plan- 
che m.  fig.  6.  de  Baier  O- 
rydogra.  Norica  fupplem.  No- 
rimb.  1730.  4.  pag.  57. 

Voyez  l'article  cancre  &c 
celui  de  crabe  ,  dans  le  Die* 
tionnaire  àcs  animaux  ,&  l'arti- 
cle général  des  crustacées^ 
vous  y  trouverez  les  différentes 
fortes  d'animaux  I,  qui  peuvent 
être  rapportés  à  ces  claflTes  avec 
leur  defcription  &  les  noms  des 
Auteurs!  qui  en  ont  parlé.  (  Paris 
in  4°.  Tom.  I.  i7S9)- 

CRANOIDE.  Crarâdtdes'. 
ScheûchZer  Spec.  Litho.  64. 
Léa^is  cranii  fupernam  partem 
mentiens. 

C'eft  une  pierre  qui  reflemble 
à  la  partie  fupérieure  du  cerveau 
humain. 

Peut-être  eft- ce  la  mêmecho- 
fe  que  le  cérébrite  de  quel- 
ques Lithographes.  Voyez  cet 
article.  Peut-être  eft-ce  la  por- 
tion fupérieure  d'un  grand  he- 
rifTon  de  mer  pétrifié. 

CRAPAUDINES.  Bufoniti. 
Voyez  Bufonites,  glossopê- 
TREs.  En  Allemand  Frofchfieîne; 
Krdtenjieine.  Carapaîina.  Crapau- 
dina. 

Ces  crapaudines  font  une  for- 
te de  GLossopÊTRE,  OU  de  dent 
molaire  de  poifTon ,  qui  eft  dur- 
cie ou  pétrifiée.  Elles  font  ron- 
des ou  ovales ,  femblables  à  de 
petites  coupes,  à  peu  prèi  de  la 
grandeur  de  l'ongle.  11  y  en  a 
qui  font  en  forme  de  bateau, 
d'autres  font  convexes. 

Le  nom  de  crapaudine  eft  ve- 
nu d'uni  ancienne   erreur  qui 
fup- 
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fuppolbit  qu'on  trouvoit  ces 
pierres  dans  le  cou  ou  la  têce 
des  crapaux.     Voyez  glosso- 

PETRE,   &  BUFONITE. 

CRAYES.  Crefa.  En  Alle- 
mand Kreiden'^  Brennerden. 

Les  crayes  lont  des  terres  qui 
font  pour  1  ordinaire  en  mafles, 
feches ,  farineufes  ,  teignant  les 
doigts,  &  l'eau.  Jamais  elles  ne 
fc  vitrifient  que  par  l'addition  du 
fel  alcali:  elles  font  toutes  cal- 
caires. 

Henckel  dans  fon  traité  de 
lapidum  origine  dit  que  la  craye 
eft  une  terre  primitive ,  terra 
primogenia ,  qui  a  été  créée  dès 
le  com^nencement  du  monde.Je 
crois  qu'on  peut  en  dire  autant 
de  la  fubftmce  ou  de  la  matière 
de  tous  les  foffilcs.  Il  n'y  a  que 
la  forme  qui  s'akere  ,  ou  chan- 
ge. On  trouve  des  montagnes 
de  crayes:  il  faut  bien  qu'elles 
ayent  été  formées  à  la  création , 
ou  au  temsdu  déluge.  Neumamn 
dans  fes  praîedion:  chiviit.  pen- 
fe  que  la  craye  eft  une  décom- 
polition  de  la  pierre  à  fufil ,  qui 
a  d'abord  été  réduite  dans  une 
fubftance  fabloneufe  par  les  va- 
peurs tant  fouterraines  qu'exté- 
rieures, dont  il  s'eft  enfuite  for-^ 
mé  des  fubftances  friables  & 
cependant  compaétes  que  nous 
appelions  crayes.  Wallerius 
(Minerai,  pag.  22.  Tom.  I.) 
adopte  l'une  &  l'autre  de  ces 
idées.  J'avoue  que  je  ne  com- 
prends pas  cette  décompoficion. 
11  eft  vrai  qu'on  trouve  des 
morceaux  des  pierres  à  fufil 
moitié  crayes.  Il  n'eft  pas  rare 
de  trouver  des  corps  marins, 
comme  calcinés ,  dans  des  mon- 
tagnes ou  des  lits  de  crayes. 
C  eft-là  oùils  femblent  les  mieux 
confervés.   Wa  l  l  e  r  i  u  s  met 
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dans  la  clafTe  des  crayes  le  Lac 
luna  ^  que  nous  plaçons  parmi 
les  ftaladites,  parceque  nous  le 
voyons  fe  former  par  une  li- 
queur, qui  diflille  dans  les  ca- 
vernes. J'en  dis  autant  du  Guh\ 
ou  de  la  craye  coulante.  Lin- 
N^t/s  l'appelle  ochra.  Hydrargyri 
alba  :  il  met  les  crayes  parmi  les, 
marnes. 

On  diflinguc  plufieurs  fones 
de  crayes.  Voici  les  principales. 

1.  Craye    blanche    solide.! 

Creta  cobarens  folida:  creta. 
argentaria  :  terra  cretica  A~ 
gricola.  Ger.  Weijfe  Kreide^ 

a.  Elle  eft  ou  friable  -.  Creta 
mollis  rara  KentiManni. 
JLokkre  Kreide. 

b.  Ou  dure  :  Creta  durafa- 

xofa  Kentmanni.  Ent 
Allemand  Harte  Kreide-^ 
Steinkreide. 

2.  Craye  pyr[teusé,ou  cal- 

caire, Creta  acjuâ  frigidâ 
ejfervefcens.  Creta  Bathen- 
fis.  En  Allemand  Englijchs 
loeijfe  Kreide. 

Dans  l'eau  elle  caufe  une  ef- 
fervefcence  telle  ,  qu'on  peut  y 
cuire  un  œuf.  C'cft  là  fans 
doute  la  caufe  de  la  chaleur  des 
eaux  thermales  de  Bath  &  peut- 
être  de  beaucoup  d'autres  lieux. 
(  Voyex  VI.  Mémoire  fur  les 
tremblemens  de  terre ,  pag.  1 77.) 
On  trouve  quelquefois  cette  craye 
mêlée  avec  les  eaux  thermales, 
où  elle  furnage.  Calx  nativa 
a^uii  Juperjt^ta7zs  vel  mixta. 
Flos  calcis  Kundmannf.  .  Cre- 
mor  thermis  fuperaatatis  Hoff- 
mann i ,  Kalk'blums. 

L  3  3.  Craye 
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3.  Craye  tofeufe.  Creta  topkaeea 
KeNTManNI.  Bleicbe kreide. 

Cette  craye  eft  peu  compac- 
te, blanche  ,  groffière,  inégale, 
6:  fe  trouve  en  morceaux  déta- 
chés. 

4..  Craye  pulvérulente  :  craye  en 
poufîitîc  ou  qui  s'y  réduit. 
creta  puherulenta  terreftris- 
Caix  «ar/o/tf  WoODWARDi. 
Terra    aceldama    Nieren- 
BERG.    Ualkerde. 
Si  en  répand  de  cette  terre  ou 
craye  iur  un  corps  mort,  dans 
vingt  &  quatre  heures  il  eft  ré- 
duit en  pouflîèrc.    C'efl  Teffec 
de  la  chaux. 

5.  Crayrs  colorées,    creta 
colorata. 

a.  Craye  d'un  rouge 
FONCÉ.  Creta  rubens  fu- 

jca. 

b.  CtnioHa  Furpurafcem. 
Braumbthe  :  Engliftb 
brainircht. 

€.  Craye  verte.  Creta 
'viridis  ;  Tbeodofiana  ; 
Smjrnenjis.  Grune  Krei' 
de. 

d.  La  craye  de  Rrtak- 
çoN  eft  une  forte  de 
talc.  Creta  fcijjilis  viri- 
defcens.  Briaiixoner  krei- 
de.  Talkftem. 

c.  La  craye  ROUGE  com- 
mune. Ruhrica.  Rothé 
Kreide. 

f.  La  craye  noire.  Fni- 
gites.  iïn  Al.  Scbavartze 
Kreide. 

Confultez  une  difîèrtation  de 
Christ  Helvigius  de  creta, 
4°.  1705.  Gryphiswald. 
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On  employé  quelques-unes 
des  efpèces  de  crayes  dans  la  m.ér- 
decine,  en  particulier  celle  de 
Crète ,  qui  fait  une  grande  effer- 
vefcence  avec  les  acides.  On 
l'employé  comme  une  terre  al- 
caline &  abforbante  :  de  là  efl: 
venu  le  terme  général  de  terra 
cretica  &  niéme  celui  de  craye. 
(  Voyez  Geoffroy  Mat.  Me^ 
die.  Part.  \.  Cap.  IV.  pag.  7c. 

CRAYh.  DE  BRIANCOM. 
Pierre  grafle,  talqucuie  ou  tîf-" 
file,  d'un  blanc  verdâtre.  Elle 
n'eft  point  foluble  dans  les  a- 
cides  comme  lei  crayes.  C'eft: 
improprement  qu'on  lui  a  don- 
né ce  nom  Elle  eft  rgfradaire 
au  feu.  On  s'en  fer:  pour  ôcer 
les  tâches  de  deflus  le  drap.  On 
l'employé  comme  crayon  fur  les 
étoffes. 

CRAYON.  On  donne  le 
nom  de  crayon  à  diverfes 
fubftances.  Tantôt  I'ochrk 
ROUGE  porte  ce  nom.   Voyez 

SANGUINE, OCHRE  &  FER-C'cft 

un  cchre  martial.  Souvent  ot^ 
donne  ce  nom  à  diverfes  fortes 
de  CRAYES.  Voyez  encore  ce 
mot.  La  craye  d'un  rouge  fon- 
cé porte  auffi  quelquefois  ce 
nom ,  limolia  purpurajcem  ,  en 
Allemand  ^^^««w^e.  Le  crayon 
d'Angleterre,  couleur  de  plomb, 
eft  encore  une  forte  de  crayon 
qui  en  a  communément  le  nom. 
Voyez  Mica,  &  Plombagine. 
C'eft  là  une  Ibrte  de  biende, 
ou  mine  de  ^^Xo^s^ ^nioly\id<ena\ 
c'eft  un  minerai  qui  ccntient  du 
zinc  qui  relifte  au  feu.  La  mi- 
ne du  crayon  d'Angleterre  eft 
près  de  Carhfle  dans  la  Provin- 
ce de  Cumbcrland. 

CRENATULE.  Crenatula. 
Conchite  ou  coquille  bivalve 
péuifiée  &  allongée.  Conchites , 
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dit  LuiD ,  inter  folenem  éf  p'»' 
nam  ambigens  ,  a  commijfura  plu- 
rimii  crenis  majufculis  infignita^ 
ita  dicius.  Lichop.  Britan.  N''. 
907. 

CREUSET.  Vaifleau  de  ter- 
re en  forme  de  gobelet ,  deftiné 
à  fondre  les  métaux  &  à  mettre 
fur  le  feu  pour  des  opérations, 
qui  demandent  un  grand  degré 
de  chaleur.  Les  bons  creufets  fe 
font  avec  différentes  fortes  de 
terre  réFradtaires, 

CRISTALLISATIONS , ou 

ÏOSSILES-CRISTALLISÉS.  Fojji/ia 

Crilialhfata.  En  Allemand  Krif- 
tallijierté  fojjîlien. 

Ce  n'eft  pas  en  Chimifte ,  mais 
en  Lithologue,  que  jedoisicon- 
fidérer  les  criftallifations ,  ou  les 
fofîîlescriftallifés.  Commençons 
par  définir.  J'appelle  follîles 
criftallifés  ,  toutes  les  matières 
pierreufes,  minérales  ou  métal- 
liques ,  qui  fe  tirent  du  fein  de 
la  terre,  fous  une  forme  ftriée 
ou  anguleufe ,  avec  une  fij^ure 
à-peu-près  déterminée  ,  cubi- 
que, prismatique,  polyèdre  &c. 
Ils  approchent  ainli  des  criftaux 
proprement  dits  ,  dont  ils  ont 
emprunté  leur  nom. 

Le  célèbre  H 1  l  L ,  dans  fbn 
hiftoire  naturelle  des  todîles ,  en 
Anglois,  a  rangé  la  plupart  de 
ces  fubftances,  excepté  les  Mar- 
caffites ,  fous  trois  claffes  géné- 
rales, les  S£LÉNiTEs,les  Cris- 
taux &  les  Spars.  Cette  divi- 
fioD ,  qui  n'eft  point  prife  des  pro- 
priétés de  ces  fubftances ,  eft  trop 
arbitraire,  pour  que  nous  lafui- 
vions.  Il  invente  d'ailleurs  une 
multitude  de  noms  inufités,pour 
claffifier  &  décrire  ces  fubftan- 
ces. Que  deviendra  à  la  fin  l'hif- 
toire  naturelle ,  fi  chaque  Bota- 
nifte,  chaqus  Lithologue,  cha- 
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que  Conchiliologue  invente  de 
nouvelles  méthodes  6c  de  nou- 
veaux noms }  Semblables  aux 
Chinois ,  notre  vie  ne  (uffira  pas 
pour  étudier  les  mots. 

Il  y  a  d'abord  des  foffiles 
criilaliifés ,  qui  font  calcaires. 
Tel  eft  le  Sélénite  proprement 
dit,  quelques  Gypfes  ôc  quel- 
ques Spaths. 

Dans  l'ordre  des  pierres  virri- 
fiables,  il  y  a  des  quartx  criftal- 
lifés: on  trouve  aufli  dans  les  Ca- 
vernes dts  Staladtites  criftallifés  : 
tous  les  criftaux  de  roche  foiic 
prismatiques,  hexangulaires  ou 
polygones,  aufli-bien  que  la 
plupart  des  Diaraans,  quelques 
Rubis, tous  les  Saphirs, les  To- 
pafcs ,  les  Eméraudes ,  les  Chry- 
folites,  les  Améthiftes,  les  Gre- 
nats, les  Hiacinthesj  Ôc  les  Bé- 
rylles. 

Parmi  les  pierres  réfradiaires, 
il  y^  a  quelques  Micas  qui  font 
ftriésj  un  talc,  en  cubes  oéto- 
gones ,  comme  l'Alun  ^  une  pier- 
re de  roche  criftallifée;  des  ro- 
ches compofées  fpachiques  & 
quartxeufes.  Mr.  de  Haller  , 
donc  le  génie  heureux  &  fécond 
eft  propre  à  faire  des  découver- 
tes par-tout  ,  a  encore  trouvé 
près  de  Roche ,  dans  fon  Gou- 
vernement, un  talc  prismatique 
polygone  &  pyramidal.  Il  vient 
de  me  l'apprendre  par  une  lettre. 
Il  eft  calcaire  &  peut  appartenir 
à  la  clafte  desfpaths. 

Tout  le  monde  fait  que  les 
fels  fe  criftallifent  aufti  naturel- 
lement, chacun  fous  une  forme 
propre,  qui  les  diftingue  les  uns 
des  autres;  &  c'eft  fur  \ts  rap- 
ports qu'ont  ces  fels  avec  les 
pierres  criftallifées  que  Lin- 
N^us  a  rangé  celles-ci  &  vou- 
lu expliquer  leur  formation. 
L  4  Dan« 
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Dans  h  clafîe  des  matières 
fulrhureufes,  t.u'S  les  matcrlîî- 
te?  psuifTeni  encore  fous  une  fi 
gurc  ciiiblUiic:,  &  quelquefois 
même  le  ioufre  v:f  orangé.  C'eft 
cette  fif^are  an/'U'cuk  qui  dif- 
tingue  les  Mar.'affites  des  Pyri- 
tes, qui  pour  la  ir auère  fe  rei- 
feinblent  ^ou^'e^t  beaucoup. 

f  litre  les  demi- méccu'^  le  Ci- 
nabre, l'A'fénic,  l'Antimoine, 
le  Cobalt ,  'e  Bismuth  ,  le  Zinc , 
la  Slende,  qui  n'eflque  du  Zinc 
n  mcralifé  avec  du  fer  &  du 
foufre  ,  fe  préfentent  encore 
fort  fouvent  avec  des  ftries,  des 
aiguilles,  des  pointes  ôc  des  an- 
gles. 

Les  rnét.ux  trêmes  font  fou- 
vent  cachéf  dans  les  glèbes  mi- 
rérale.^  \ois  des  figures  criiralli- 
leeSjle  fer, le  cuivre ^  le  plomb, 
letain,  l'argent  &  Tor.  fe  ne 
fais  fi  \or  blanc,  ce  métal,  ou 
ce  minéral  nouvdlement  dé 
couvert,  ne  fe  dég-ile  pas  ai.ffi 
fous  cette  forme  cnltalline  dans 
la  minéralifatidn 

F.nfin  les  pétrifications ,  qui  ont 
affuî-ément  plus  d'une  origine  , 
mais  qui  font  toutes  vraifcmbla- 
b.'ement  des  ffîiles  accidentels 
à  la  terre ,  for;t  louvc't  ren^plies 
dans  leur  vuide,  dans  leur  con- 
caméra'ion  ,ou  leur  intérieur  de 
crifl'iliiacions 

Je  ne  '■.ippHle  ces  faits,  que 
pour  montrer  d'un  coup  d'oeil 
que  le  nombre  de^  frffiles  crif- 
tallifés  eft  très  -  conri''crùble. 
C'ell  la  formation  anenleulè , 
ftriée,  ou  polyccre  de  ces  f.b- 
ftar'ces  que  nous  voudrions  main- 
tenant pouvoir  développer  & 
expliquer. 
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Il  y  a  dans  le  fein  de  la  terre 
des  molécules  primitives  cnftat- 
lines,  qui  ont  deux  proprir^tés  : 
l'une  efl-  la  transparence ,  l'autre 
eft  une  figure  déterminée.  Je 
crois  que,  ii  routCb  les  criltilliia- 
tions  foffiles  ne  fon':pas  trgrfpa- 
renres,  ce  font  le^  fucs  &r  le.-  paries 
hétérogènes  qui  s'y  niêlent,  qui 
ki^  privent  de  leur  dicphanéïté. 
Il  s'agir  de  déterminer  quellp 
eft  la  fi  ure  de  ces  parties  primi- 
tives Ôc  C'impoiantes.  Leuwen- 
HOEK  a  crû  qu'elle  étoit  la  mê- 
me que  celle  des  corps  compo- 
fés  &  que  les  corps  primitifs 
écoient  déjà  hexagones.  Mais  il  y 
a  des  criftallilations  dont  les  pre- 
miers élémens  re  pt)urroient  pas 
être  de  même  figure  que  le  corps 
compofé.  Cela  répugneroit  a  la 
génération  même  de  la  figure 
de  ces  foliées. 

BoURGLET  (a)  a  très -bien 
dérrontré,que  les  criftaux  hexa- 
f^ones  étcient  compotes  de  pe- 
tits triangles  fo'ides  ,  terminés 
par  quatre  triangles  éqiiilaté- 
raux  ,  comme  le  nitre.  Voilà 
i  origine  du  prisme,  des  hexa- 
gO'ies,des  hexaèdres,  &c  de  rou- 
tes les  fig;(re  q  li  en  naiffmt,  ou 
qui  s'y  rapportent. 

Les  criftallif:tions  cubiques, 
tcffulaires ,  dont  tous  les  angles 
font  droits  ,  en  nailTenr  auffi  , 
comn.e  les  cubes  du  Tel  marin. 

Le  lélénite  eft  conipolé  de 
peits  triai^g'es  folides  :  de  leur 
combinaiion  &  oe  leur  réunion, 
de  la  nature  des  filtres  &  ae  cel- 
le éçi  menftrues  viennent  tou- 
tes les  figures  diverses  de  criftal- 
lifations ,  routes  les  u'^iformités 
&  les  différences  des  genres  &c 

des 
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des  efpèces  &  toutes  les  irrégu- 
larités des  individus. 

J'ai  beaucoup  manié  de  ces 
criftallifàtions.  'en  les  brifant ,  en 
les  décompofan'"  de  diverles  ma- 
nières, je  fuib  quelquefois  par- 
venu à  avoir  des  molécules ,  qui 
avec  la  loupe  paroiflbient  des 
triangles.  Sur  les  côtés  de  l'hexa- 
gone des  criflaux ,  on  apperçoic 
auffi  fouvent  la  ligne  transverlale 
qui  delcend  depuis  chaque  trian- 
gle dans  les  criftaux  à  une  léule 
pointe.  Dans  les  criftaux  à  deux 
pointes ,  cette  ligne  fe  voit  quel- 
quetbis  d'un  triangle  à  l'autre. 
Fort  fouvent  encore  on  apper- 
çoit  à  l'œil  >ou  avec  une  loupe, 
fur  la  fur  face  inégale  de  plufieurs 
criftaux,  ces  petits  triangles. 

Jl  y  a  certainement  dans  les 
entrailles  de  la  terre,  des  men- 
ftrues  capables  de  diflbudre  tous 
les  fofliles ,  comme  les  pierres , 
les  foufres,  ou  les  métaux:  les 
fontaines  &  les  vapeurs  minéra- 
les, les  ochres  &  les  précipités 
naturels ,  le  prouvent  évidem- 
ment. L'acide  vitriolique,  cette 
menftruë  puifTînte  &  prefque 
ùniverfelle  ,  s'apperçoit  même 
en  divers  lieux,  dans  le  (ein  de 
la  terre.  Avec  cet  acide  vitrio- 
lique, &  des  terres  abforbantes, 
un  Chimifte  imite  en  quelque 
forte,  dans  fon  laboratoire,  les 
opérations  de  la  narure.  Il  fait 
un  fel  féléniteux  criftallifé,  qui 
reiïèmb'e  à  des  pierres  criitalli- 
fées:  Wallerius  ne  le  croit 
plus  foluble  par  l'eau ,  mais  pour 
le  dilToudre,  il  fufïît  feulemient, 
félon  les  obfervations  de  Mr. 
Rouelle,  demployer  cinq  ou 
lîx-cent  fois  plus  d'eau  que  foa 
poids. 

On  trouve  des  criftallifations 
de  toutes  ks  efpèces ,  renfermées 
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dans  les  couches  entières  du  g'o- 
be  Lecriftal  tienc  au  quartz,  qui 
lui  fert  de  m.îtrice.  Li  plupart 
des  autres  criftalliCitions  gyp'feu- 
fes,félénitique3,  minérales .  tien- 
nent au  fpath,  qui  leur  ferc  de 
bafe:  (ouvent  ces  criftallifations 
paroiffent  avoir  la  même  origi- 
ne que  les  couches  mêmes  :  el- 
les ont  donc  été  formées  à  l'o- 
rigine du  globe,  ou  après  quel- 
qu'inondation,  qui  a  formé  des 
croûtes  des  lits  &  des  dépôts. 

A  mefure  que  les  matières 
prenoient  leurs  places  &  fe  con- 
denfoient,  des  molécules  criftal- 
lines  diifoutes  &  chariées  par 
l'eau  s'unifîbient ,  &  traver(ant 
les  couches ,  elles  formoient  des 
veines  de  fpath  ,  de  quartz  ou 
des  groupes  de  criftallifations  di- 
verfes  dans  les  intervalles ,  les 
fentes  ou  les  gerfures  de  ces 
couches. 

^  Dans  certaines  grottes,  ces  mo' 
lécules  vraiment  cri ftallines,  puri- 
fiées par  une  filtration  convenable, 
ont  produit  des  criftaux  de  ro- 
che purs,  ou  félon  leur  nature, 
des  pierres  précieufes.  L'adion 
de  l'eau,  ou  les  petits  triangles 
équilatéraux  ont  nagé,  &  qui 
leur  à  fervi  de  véhicule,  en  les 
approchant  circulairement  ,  fé- 
lon la  nature  même  des  goûtes 
d'eau,  qui  font  toûiours  rondes, 
a  produit  les  lix  côués  du  prisme 
&  de  la  piramide  des  criftaux, 
des  Hyacinthes ,  &  de  toutes  les 
figures  polygones  ou  polyèdres 
dont  les  figures  peuvent  s'infcri- 
re  dans  un  cercle, 

11  faut  encore  obferver  ,  par 
rapport  aux  criftaux  hexagones  ^ 
que  les  côtés  en  font  égaux  aux 
rayons  du  cercle,  où  ils  peu- 
vent êcre  infcrits.  Par  cette  rai- 
fon  on  comprend,  que  de  quel- 
L  5  que 
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que  manière  que  fe  foient  pré- 
fentés  les  petits  triangles  équila- 
téraux,  réunis  en  rond,  ils  au- 
ront toujours  formé  une  figure 
hexngone.  Voilà  pourquoi  les 
çriftallifations  en  prismes  hexa- 
gones ibnc  de  toutes  les  plus  ré- 
gulières. On  apperçoit  auffi  fort 
fouvent  fur  quelques-uns  des  ûx 
côtés  du  fommet  pirimidal ,  les 
extrémités  de  ces  petits  trian- 
gles ,  les  bords  des  couches ,  po- 
fées  les  unes  fur  les  autres  par 
juxtapolîtion ,  ou  par  acceflion 
fucceflîve. 

Depuis  la  première  époque, 
cù  ont  été  produites  les  criftaili- 
fations,  qui  font  de  tonte  anti- 
«^Liité ,  il  s'eft  encore  formé  par 
Taffluence  des  parties  ,  &  par 
leur  filtration,  de  nouvelles  cou- 
ches èc  de  nouveaux  groupes  , 
dans  les  fentes  &  les  fiffurcs  des 
rochers,  dans  les  grottes  &  les 
canaux  des  montagnes,  dans  les 
ibuterrains  &  les  galeries  des  mi- 
nes. Les  mêmes  particules  crif- 
tallines,  dilToutes  par  une  men- 
flrue  propre  ,  &  chariées  par 
l'eau,  qui  a  pénétré  goûte  à  goû- 
te au  travers  des  crevafles  ou  des 
gerflires  de  certaines  pierres ,  cçs 
particules,  dis -je,  ont  donné 
lieu  à  de  nouvelles  formations. 
Ces  goûtes  fufpendues  aflcz 
long-tems ,  ont  laifTé  le  tems  aux 
triangles  de  s'unir  j  l'eau  s'eft 
évaporée,  les  molécules  fe  font 
jointes ,  &  par  l'addition  de  nou- 
velles parties,  les  groupes  fe  font 
formés  fucceffivement. 

Quelquefois  à  ces  molécules 
criftallines  fe  font  mêlées  des 
parties  crétacées  ou  terreftres  , 
qui  retiernent  une  plus  grande 
Quantité  d'eau.  Alors  les  goûtes 
ont  été  plus  greffes  :  elles  le  font 
çuyertespar  le  bas,  pour  laiffer 


CRL 

échapper  l'air,  à  mefure  que  les 
parties  folides  s'uniffoient.  De- 
là eft  né  le  commencement 
d'un  tuyau ,  qui  infenfiblement 
s'eft  allongé:  ce  font-là  les  fta- 
ladites  tubulaires.  Le  tuyau  s'eft 
rempli  :  de-là  naiffent  les  ftalac- 
titcs  cylindriques.  La  furface 
s'hériffe  de  pointes  par  l'addition 
des  parties  tofeufes  ;  de-là  des 
ftalaâitcs  fongiformes.  Le  ci- 
lindre s'arrondit  peu- à-peu  parle 
bas;  de-là  des  ftalagmites.  Si 
ces  goûtes ,  furchargées  de  cet- 
te matière ,  tombent  dans  le 
fond  des  cavernes  en  affez  gran- 
de abondance ,  pour  former  des 
croûtes,  ce  font  des  ftalaftites 
en  forme  de  table.  Si  ces  goû- 
tes fc  durciffent  féparément  et» 
grains  ronds,  ce  font  les  con- 
fetti di  Tivoli ,  les  bellaria  ou  les 
dragées,  les  concrétions  arron-- 
dies  que  divers  Lithologues  ont 
confondues  avec  les  vrais  ooli'; 
thés. 

Si  ces  filtrations  ont  lieu  dans 
les  fiffures  ou  les  galeries  des  mi- 
nes, c'cft-là  que  fe  forment  ces 
drufens  métalliques  &  minéra- 
les ,  ces  fleurs  ou  arborifations 
des  métaux  ,  enfin  les  criftaux 
&  les  criftallifations ,  qui  partici- 
pent aux  métaux  de  ces  mines. 
Chaque  métal  affede  une  figure 
propre  :  le  plomb  fe  criftallifè  en 
cubes;  le  fer  en  rhombes;  l'é- 
tain  en  piramides  quadrangulai- 
res;  les  autres  métaux  ne  pren- 
nent pas  une  figure  fi  précifé- 
ment  régulière. 

Ces  mêmes  métaux  ,  diffous 
par  une  menfttue  convenable , 
colorent  les  criftaux,  les  fpaths,, 
les  fleurs,  ou  flueurs  &  les  pier- 
res précieufes.  Le  plomb  dif- 
foutj  donne  une  couleur  jaune  j 
le  fer  produit  le  rouge  i  l'étain 

fait 
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Élit  le  noir  \  le  cuivre ,  félon  la 
nature  de  la  menftrue,  fait  du 
bleu  ou  du  verd  :  la  folution 
avec  une  acide  eft  verte  :  elle 
eft  bleue  avec  un  alcali.  Voilà 
peut-êrre  les  principes  colorans 
de  tous  les  corps  de  la  nature  » 
dans  tous  les  Règnes.  11  eft 
très-vraifemblable  que  le  fang 
&  le  vin  rouge  doivent  leur 
couleur  au  fer,  tout  comme  les 
rubis  6c  les  grenats.  Ain  11  les 
métaux  auront  été  diiTous,  pour 
former  les  couleurs  brillantes  & 
variées  de  nos  Parterres  ,  tout 
comme  nous  en  compofons  nos 
émaux. 

Si  quelques  parties  grofllères 
des  métauXj  li  quelques  filamens 
de  l'Amiante,  fe  font  mêlés  dans 
un  criilal  ou  dans  toute  autre 
pierre  tranfparente ,  voilà  l'ori- 
eine  de  tant  de  figures,  de  tant 
d'accidens,  qui  rendent  certai- 
nes pierres  curieufes,  qu'on  mon- 
tre avec  tant  de  çomplaifance 
dans  les  cabinets  des  Curieux. 

La  péfanteur  des  molécules 
diffoutes  décroît  en  raifon  plus 
que  triplée  de  la  diminution  de 
leur  diamètre,  au  lieu  que  leur 
fuperficie  ne  décroîc  qu'en  raifon 
doublée-  C'eft  ce  qui  fait  que 
ces  menftrues  foutienncnt  \es 
particules  diffoutes  des  métaux 
&  des  criftaux ,  jufqu'à  un  cer- 
tain point.  Le  mouvement  du 
liquide  venant  à  fe  ralentir,  ou 
le  liquide  venant  à  s'évaporer , 
alors  les  parricules  fufpendues  fe 
rapprochent,  s'unifient,  &  leur 
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péfanteur  croît  à  proportion  de 
leur  mafle.  Ces  particules  en 
s'a^lutinant ,  forment  donc  des 
criltalliiations ,  qui  différent  fé- 
lon la  nature  des  principes, 
la  diverfité  des  mélanges ,  6c 
les  circojiftances  de  la  filtra- 
tion. 

Mais  les  particules  criftallines 
étant  détachées  &  fans  adhérence, 
comment  peuvent-elles  ainfi  s'u- 
nir pour  former  un  corps  ibli- 
ôq}  La  nature,  comme  la  Re- 
ligion a  Tes  myftères.  Je  crois 
que  l'explication  méchanique  de 
la  cohéfion  Aq^  corps  en  eil  un 
pour  tous  les  Phyficiens.  En  dé- 
terminer, en  calculer,  en  fixer 
les  loix  comme  l'ont  eifayé  avec 
fuccès  divers  Philolophes^ce  n'eft 
pas  en  expliquer  le  méchanis- 
me. 

Newtoi^  ôc  Kei{.l  (<«) , 
vous  diront  que  l'attradion  eft 
le  principe  de  cette  cohélîon ,  6e 
que  cette  attradion  a  d'autant 
plus  de  force  ,  que  les  furfaces 
des  parties  compofantes  font  plus 
polies  6c  qu'elles  fe  touchent 
dans  un  plus  grand  nombre  de 
points.  Voilà  la  raifon  de  la  dif- 
férence de  la  dureté  des  crif- 
taux, des  fpaths,  &  des  gyp- 
ks^  avec  les  criftaux  des  dia- 
mans  5c  des  rubis:  ce  font  les 
deux  extrémités  dans  ces  genres 
de  foffiles. 

Cette  force  décroît  en  raifon 
plus  que  triplée  âts  diltances  te- 
lon  Newton  &c  Keill  {b)^ 
ôç  dans  la  raifon  biquadrâtique , 


(  a  )  Queflions  XXI  &  XXXI.  de  l'optique  de  Newton. 
{b)  Newt.  principia  Phllofophiae  Naturalis  Machem.  Lib.  II.  prop.  8» 
5c  91.  —  Keill  Epiftol.  ad  Cockburnvm, 
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félon  JuRiN  &  Desaguil- 

LIER  (a), 

LeISKITZ  &  Ha  M  BER- 
GER (h)  cherchent  la  caufc 
de  la  cohéfion  dans  des  raouve- 
xnens  confpirans  ou  dans  les  for- 
ces innées  des  molécules  (c). 
]V1alf,branche  &  Bernouil- 
Li  attribuent  cette  même  cohé- 
iîon  à  l'équilibre  ou  à  h  pref- 
fion  de  lether  environnant.  Ni 
les  uns  ni  les  autres  n'expliquent 
l'origine  de  cette  qualité  attrac- 
tive, de  ces  mouvemens  confpi- 
rans ou  de  cette  force  compri- 
mante. Reconnoifïons,  &  c'eft 
une  idée  que  les  Philofophes  ne 
devroient  jamais  perdre  de  vue , 
reconnoiffons  qu'il  faut  toujours 
remonter  ,  6c  fouvent  s'arrêter 
à  la]  ftryâure  fiftématique  de 
l'univers,  fagement  formée  par 
le  Créateur  infiniment  puiflant. 
C'eft  la  première  caufe  &k  der- 
nière raifon  de  tout. 

On  voit  donc  que  les  criftal- 
lifations,  qu'on  trouve  pendan- 
tes ,  fe  font  formées  fucceffive- 
roent  par  l'addition  journalière 
de  nouveaux  triangles.  La  diver- 
fité  des  mouvemens ,  portant  ces 
triangles  en  difïerens  fens,  don- 
ne lieu  à  la  différente  oireûion 
àes  prismes ,  des  quilles  ou  des 
pointes-  AulTi  long-tems  que 
ces  criftallifations  font  adhéren- 
tes à  la  matrice,  au  travers  de 
laquelle  s'cft  faite  cette  filtration, 
elles  ne  peuvent  avoir  qu'une 
pointe.  Ces  criftaux  étant  déta- 
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chés  par  accident,  étant  ronlés 
dans  les  torrens  ou  les  ruifleaux  , 
s'émoufient  ou  prennent  des  fi- 
gures irrégulières  ou  arrondies. 

Les  criftaux  à  deux  pointes 
font  formées  par  la  réunion  des 
triangles  ou  des  prismes  joints  ou 
aglutinés  par  leur  bafe,  dans  un 
liquide  qui  s'eft  enfuite  évaporé. 

Cela  fe  fait  ordinairement 
dans  quelques  cailloux  caver- 
neux,  ou  dans  des  cryptolithes. 
On  trouve  dans  des  pierres  ar- 
rondies, brunes,  d'une  forte  de 
marne  endurcie ,  des  chambres 
remplies  de  criftaux  ;  les  unes 
adhérens  à  une  feule,  les  autres 
mobiles  à  deux  pointes.  L'Aiguë, 
torrent  qui  paffe  près  de  Rému- 
fat  dans  le  Dauphiné,  fournie 
de  ces  pierres.  Ce  qui  fe  fait 
dans  les  grottes  de  la  terre,  s'o- 
père-là  dans  ces  petites  cellules, 
&  les  criftaux  qu'on  trouve  quel- 
quefois épars  dans  les  champs ,  ont 
été  détachés  de  ces  grottes,  ou 
bien  font  forcis  de  ces  cellules ,  ou 
enfin  ont  été  entraînés  par  les 
eaux. 

Lorfque  les  corpufcules  origi- 
naires fe  touchent  immédiate- 
ment ,  la  force  de  l'attraétion ,  ou 
de  la  preffion ,  &  par-là  même 
celle  de  la  cohéfion,  d'où  naît 
la  dureté,  eft  propoitionelle  à  la 
quantité  des  points  de  contaâ:. 
Âinfi  les  grandes  furfaces  planes, 
polies ,  forment  les  corps  les  plus 
durs.  Voilà  la  différence  de  la 
dureté  des  criftallifations  ôc  des 
pier- 
Desaguil.  Cours  de  Phyfique 


{a)  JuR,  PhiloC  tranfaa.  N«.  ^jj.  - 
expérimcnt.  Lech  I.  pag.   i  7. 

{b)  De  attraâione  cohaerentise  caufa.auftore  Fortunato  de  Felice. 
Berns  1757.  4°. 

(c)  Lettre  de  Leibnitz  à  M  Hartsoekef.  Journal  de  Trévoux 
17 12.  —  Difcours  fur  la  lumière  dans  le  IV.  Tonne  de  la  recherche  de  la, 
vérité  de  Malebkanche.  Paris  1711.  —  Jacob  Bernouillii  traçât. de 
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pierres  précieufes.  Les  corps 
dompofés  de  parties  fphériques , 
ou  fphéroïdes,  qui  fe  touchent 
éûns  des  points  infiniment  pe- 
tits ,  ont  peu  de  cohéhon ,  moins 
de  dureté  &  entrent  plus  aifé- 
inent  en  fufion. 

Le  C.  BoERHAAVE  (a)  de- 
montre  que  pour  qu'une  criftal- 
1-ifation  s'exécute,  il  faut  i°.Que 
h  quantité  de  la  menftrue  foie 
moindre  qu'il  n'en  eft  befoin 
pour  foutenir  la  diiïblution:  ce 
qui  fuppofe  une  évaporation. 
Cette  évaporation  fe  fait  conti- 
nuellement dans  le  fein  de  la 
terre,  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur ,  qui  y  tient  prefque  p-ar 
tout  le  thermomètre  au  tempe - 
ré  ,  comme  dans  les  caves  de 
robfervatoire  de  Paris.  Par  le 
défaut  de  cette  évaporation  il  ne 
fe  fait  point  de  criftallifacion 
dans  le  vuide , comme  Boyle  l'a 
prouvé  (h).  Il  ne  s'en  fait  point 
non  plus  dans  des  vafes  fcélés, 
felon  les  expériences  de  Pe- 
tit (c).  Jl  faut  donc  qu'il  y 
ait  une  circulation  de  l'air  dans 
les  grottes ,  où  fe  forment  les  crif- 
tallifations.  2*^.  La  liqueur,  qui 
fèrt  de  véhicule,  ou  qui  fout-ient 
ks  parties  criftallines,  doit  être 
auffi  en  repos.  Sans  cela  les  molé- 
cules ne  fauroient  s'approcher  , 
&  s'unir  pour  former  des  figu- 
res régulières.  C'eft  le  mouve- 
ment ôc  la  diverfité  des  pians , 
qui  fervent  de  bafe  aux  criftalli- 
(ations,  qui  donne  lieu  à  leurs  ir- 
régularités, fi  bifarres,  malgré  la 
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régularité  que  nous  attribuons 
aux  parties  primitives.  ■5'^.  La 
chaleur  s'oppofe  auflTi ,  dès  qu'el- 
le paffe  un  certain  point,  à  la 
criltallifation  inlenfible  ,  par  le 
mouvement  qu'elle  entretient 
entre  les  parties  du  liquide,  qui 
fert  de  menftrue  :  mouvement 
qui  empêche  les  parties  criftalli- 
nes de  s'arranger.  La  crilMlifa- 
tion  des  fels  fe  fait  fubitement 
par  une  évaporation  prompte  des 
eaux  fàlées  qu'on  échauffe,  mais 
les  crilbllifations  foffiles  (è  fai- 
fânt  avec  lenteur  ,1a  fraîcheur  eft 
néceflaire.  C'eft  pour  cela  qu'el- 
les s'exécutent  dans  les  cavernes 
des  montagnes , dans  les  grottes, 
fouvent  lous  ks  neiges  éter- 
nelles. 

Quelquefois ,  il  eft  vrai ,  la  pré- 
cipication  des  parties  fufpendues 
fe  fait  fubitement  par  l'addi- 
tion de  quelqu'autre  liquide  , 
d'où  nait  une  criftallifation 
prompte  (d).  Cela  peut  aulîi 
s'exécuter  dans  le  fein  de  la  ter- 
re ,  comme  nous  le  voyons  fous 
nos  yejx  dans  les  précipitations 
artificielles  ,  &  chimiques  ,  & 
dans  les  criftallifations  des  fels. 
Les  molécules  du  fel  marin  en 
fe  rénuiflànt  forment  des  cubes, 
celles  du  vitriol  font  des  parallé- 
lipipédes  rhomboïdes  j  celles  de 
l'alun  font  pyramidales,  &  deux 
de  ces  pyramides  oppofées  com- 
pofent  des  criftaux  oftaëdres  ; 
celles  du  nirre  font  de  petits 
triangles  équilatéraux.  On  voie 
dans  les  foffiles  criftallifés  une 

ans- 


(a)  Chemia;  Paît.  I.  pag.  479. 

(^)  Continua!:.  II.  Expenm.  Phyfic.  Tit    9,  Exper.  n. 

{c)  Hift.  de  l'Acad.  R.  des  Sciences  de  P.  An.  172.2. 

(d)  BoERHAVE  chimie  féconde  partie,  des  précipitations.  Voyez  fwr  lea 
criftallifations  artificielles  Junckeri  confoeitiis  chemi»  Tab.  XXV.  Tom. 
I.  pag.  547. 
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analogie  que  L  i  n  n  A  u  s  a  très- 
bien  l'ailie  &  expofée  dans  Ion 
fyllême  de  la  nature. 

CRISTALLOIDES.  Crts- 
TALLOÏDE3.  Ce  font  des  pierres 
criftallifées. 

CRISTAUX.  C.r,(ialli:  Cri- 
Jlalli  hexagoft^f  :  Criftalit  montante . 
Cri[iallus-lris  Pltnit.  En  Alle- 
mand Aechte  fteme  \  crifialle  ^ 
'herg-crtftalle.  LiNN^us  l'appel- 
le dubbel  cryfiail  &  h'ômift-fien. 

Les  particules  intégrantes  des 
criftaux  ne  font  pas  pour  l'ordi 
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tufaliftes,  font  une  longue  éfiU*- 
mération  des  diverfes  eîpèces  de 
criftaux.  Pîufieursde  ces  efpèces 
ne  différent  que  par  des  variétés 
dans  les  figures ,  dans  les  cou- 
leurs, dans  les  accidens  ,  dans 
les  matières  hérogènes  qui  y 
font  renfermées i  ce  ne  font  pas 
des  efpèces  mais  des  variétés  :  fi 
on  vouloit  entrer  dans  tout  ce 
détail  ,  rénumeration  n'auroit 
point  de  fin.  J'ai  plufieurs  crif- 
taux, qui  par  les  angles,  les  fi- 
gures, ou  les  accidens,  qui  les 


crutaux  ne  lont  pas  pour  lurai-    gures,  ou  les  acciaens,   qui  ics 
nairc  difcernables  i  on  n'apper-    diftinguent  fefoient  encore  au- 
çoit  dans  l'intérieur  aucun  grai-n.    tant  d'articles,  omis  par  ces  Au- 
La  fradure  en  eft  vitreufe&  les 
éclats  en  font  irréguliers.     Les 
criftaux  affedent  extérieurement 
une  figure  prismatique ,  hexago- 
ne, terminée  par  une  ou  deux 


teurs.  Nous  nous  en  tiendrons 
donc  à  quelques  obfervations  & 
à  quelques  divifions  générales 
que  nous  placerons  à  la  fin  de 
cet  eflai.  Si  quelqu'un  veut  plus 


pyramides.    Ils  donnent  du  feu ,  de  détail ,  il  peut  avoir  recours 

étant   frappés  avec  l'acier.     Ils  à  Scheuchzer  ,  à   Lang  ,    à 

font  fufcepribles  d'un  poli,  qui  G'esne^i,  à  Velsch  &  d'autres 

en  relève  l'éclat.    Ils  font  tranf-  Auteurs. 

parens  s'ils  n'ont  pas  été  rendus  Monti  prétend  que  les  crif- 

opaque  par  quelque  matière  hé-  taux    ont    toujours  une   figure 

léropène,  qui  les  a  pénétré.  Ils  hexagone.    Quand  on  trouve  un 

font  plus  tendres  qu'aucune  pier-  criftal  d'une  autre  figure,  c'eft: 

re  prétieufe  ;  aufli  entrent-ils  ai-  qu'il  y  a  un  autre  criltal  unià  ce- 


fétnent  en  fufion.  Leur  péfan- 
teur  fpécifique  eftà  celle  de  l'eau 
dans  la  proportion  de  2,500 
à  1,000 

11  feroit  à  fouhaiter  que  nous 
eùffions  un  grand  ouvrage,  pro 
mis  il  y  a  long-rems  par  Mon- 
sieur Cappeler  ,  Dodteur  en 
Médecine  à  l.iicerne,fous  le  ti- 
tre de  Cryftallographie  (  a  . 
ScHEUCHZER  dins  les  voyages 
^ts  Alpes  b  ,  L  AN  G  dans  Ion 
hiftoire  des  pierres  de  la  Suif- 
fe  (c),  &  pluheurs  autres  Na- 

{a)  Maurir.  Anton.  Cappeler  M.  D.  prod'ômus  cryftalIograpluae.S'*.  L»- 
ccm.  i7'7  I72^ 

{b)  Itin.  ^Iptva.  p3g    155.  &c.  Tom.  I. 
\c)  Riftor.  Upid.  figw.hclvcti.  pag.  25  &c 


ui-là  qui  changé  la  figure  origi- 
nelle du  premier.  (  Voyez  Jos, 
MoNTi  in  Adis  Bonbfi.  pag, 
3 15.)  On  ne  doit  pas  s'attendre 
toujours  à  unepiécifion  géomé- 
trique dans  les  mefures  des  an- 
gles tSr  des  côtés  de  ces  pyrami- 
des hexagones.  Si\'  triangles  qui 
font  la  pointe  de  la  pyramide 
doivent  terminer  felort  cet  Au- 
teur tous  les  criftaux  entiers. 

Il  faut  obierver  que  les  crif- 
taux de  fpath,  qui  font  m.oins 
durs  &  qui  n'appartiennent  point 

ici. 
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ici,  font  moins  réguliers.  PJu- 
fieurs  de  ceux  que  SchevcuI^k 
décrit,  d'après  d'autres  Natura- 
liftes  5  font  vraifemblablement 
du  genre  desfpaths.  Ces  criftaux 
de^athfont  plus  tendres, ils  font 
calcinables,  ils  fe  brifent  en  fi- 
gures déterminées ,  ils  font  ef- 
fervefcence  dans  les  acides  ;  au- 
tant de  différences  qui  les  fdiftin- 
guent  des  vrais  criftaux.  Voyez 
l'article  spath. 

On  trouve  fouvent  les  crif- 
taux dans  le  quarZ;  ils  en  pa- 
roiflent  formés  par  la  coagula- 
tion de^  molécules  alcalines  & 
par  la  réunion  des  petits  trian- 
^I5s  qui  les  compofent.  Cepen- 
dant les  criftaux  différent  enco- 
re du  quartz  même,  auquel  ils 
font  fouvent  adhérens.  La  com- 
paraifon  des  propriétés  peut  fai- 
re appercevoir  la  différence,  le 
quartz  paroît  feulement  être  la 
matrice  des  criftaux.  Voyez 
article  Q.UARTZ. 

Il  eft  des  criftaux  qui ,  à  leur 
extrémité  pyramidale  ,  ont  une 
cavité  hexagone.  Il  efl  apparent 
que  la  pointe  d'un  autre  criftal 
occupoit  ce  vuide,  &  que  ce 
criftal  a  été  détaché  par  quel- 
que accident.  C'eft  donc  ici  un 
accident  6c  non  pas  une  efpè- 
ce ,  ni  une  variété  conftante. 

Quand  les  criftaux  (ont  équi- 
latéraux  &  qu'on  regarde  Is  fo- 
leil  au  travers ,  on  y  remarque 
les  différentes  couleurs  de  l'Arc 
en  Ciel,  De  là  lui  eft  venu  le 
nom  d'Iris^  que  lui  ont  donné 
les  Anciens.  (Plin.  Hi{}.  Nat. 
Liber  XXXVII.  Cap.  H.  &c.) 

11  y  a  des  criftaux  naturelle- 
ment colorés;  c'eft  une  vapeur 
©u  un  fuc  minéral ,  qui  les  a 


(^)  Brown  s'attache  à  refuttr  cette  erreur.  Errmrf  poptikires 
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tèîntj  comme  nous  l'explique- 
rons en  parlant  de  la  couleur  des 
{pierres  prétieufes  &  des  fpaths.  Si 
onîfait  rougir  au  feu  un  criftal  pur , 
&  qu'on  réteigne  à  plufieurs  re- 
prifesdans  l'effence  de  Bezetta, 
teinture  qui  vient  duLevant  &  qui 
fefait  avec  du  bois  de  (antal  rouge, 
le  criftal  devient  obfcur  :  li  on 
l'éteint  dans  la  teinture  de  Co- 
chenille, il  devient  rouge:  dans 
la  teinture  de  fantal  rouge ,  il 
devient  d'un  rouge  foncé  ou 
noirâtre  :  dans  la  teinture  de 
faffran  il  devient  jaune  •.  dans  la 
teinture  de  tournefol  il  devient 
bleu  ;  dans  le  fuc  de  nerprun, 
il  devient  d'un  bleu  violet: dans 
la  teinture  de  tournefol ,  mêlée 
avec  celle  de  faffran ,  il  devient 
verd.  On  peut  encore  donner 
aux  criftaux  une  couleur  rouge, 
verte,  jaune  ,  ôcc.  en  mettant 
de  TarfenicSc  de  l'orpiment  mê- 
lés enfemble  dans  un  creufet  & 
en  plaçant  ces  pièces  de  crii^ 
taux  par-delfus  j  on  fait  auffi  des 
criftaux  de  verre  colorés ,  qu'on 
nomme  en  général  Rubajfe.  Ce 
font  des  imitations  de  la  nature. 
Mais  ces  vitrifications  n'ont  pas 
la  dureté  du  criftal  de  roche  ni 
des  fleurs  Icriftallines.  (  Voyez 
Wal  l  e  r  I  u  s  minéralog.  pag. 
209.  Tom.  I.  Neri  l'arc  de  la 
verrerie,  Chap. LXXlV.PoTT 
de  auripigmento  pag,  82) 

On  trouve  ordinairement  les 
criftaux  dans  des  grottes  ou  des 
cavernes.  Ils  pendent  aux  voû- 
tes fupérieures.  C'eft  aflèz  fou- 
vent près  des  montagnes  couver- 
tes de  neiges  &  de  glaces  qu'on 
les  rencontre.  De  là  on  avoic 
mal  à  propos  conclud  que  c'é- 
toic  de  la  glace  endurcie  {a). 
Mais 
T.  I.Cb, 
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Mais  on  trouve  auffi  des  crif- 
taux  dans  les  climats  les  plus 
chauds  Le  Roc  auquel  ces  crif- 
taux  (ont  attachés  eft  ordinai- 
inent  du  quartz,  ou  des  pierres 
virrefcibles ,  jamais  des  calcaires. 
Pour  l'ordinaire  il  y  a  de  l'eau 
qui  didille  dans  ces  cavernes 
d'où  on  tire  ces  criftaux. 

On  a  trouvé  des  criftaux  en 
Suifle  depuis  le  poids  d'un  grain 
de  fiible  jufqu'à  celui  de  plu- 
fieurs  quintaux.  On  vient  en- 
core de  faire  la  découverte  d'une 
magnifique  pièce,  près  de  Vh- 
hach^  dans  le  haut- Valais,  à  9. 
ou  lo.  lieues  de  Sion,  dans  les 
montagnes  du  côté  du  Milanoi.'^; 
C'eft  une  quille,  qu'on  dit  être 
du  poids  de  douze  quintaux ,  el- 
le a  fept  pieds  de  contour,  & 
deux  pieds  oc  demi  de  hauteur. 
On  en  a  auffi  trouvé  autrefois 
dans  rOberland  au  Canton  de 
Berne,  dans  les  montagnes  du 
Hasliland  des  quilles  de  deux, 
de  trois  ,  de  quatre  ,  de  cinq  , 
jufques  à  huit  quintaux.  Ilfemble 
qu'on  ait  épuifé  les  grottes ,  le  crif- 
tal  eft  plus  rare  qu'autrefois,  on 
en  trouve  dans  les  montagnes  du 
Schniden  d'Underwald,  dans  le 
Leiterberg  au  Canton  de  Claris. 
LeGrimlel,  le  St.  Gothard,  la 
Furca  &  toutes  les  Alpes  en 
fournirent  auffi  de  très-beaux. 
Diverfes  montagnes  des  Grifons 
en  donnent  auffi  de  différentes 
fortes.  Pline  a  voit  dé)a  fû  que 
les  Alpes  étoienc  riches  en  crif- 
taux [a). 

Les  Indes,  les  Pyrénées  ,  la 
Boherr,e  ,  la  Hongrie  ,  fournif- 
fent  de  même  beaucoup  de  crif- 
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taux.  Ils  font  en  abondance 
dans  l'Ifle  de  iVladagafcar.  On 
en  trouve  en  Angleterre.  Le 
criftal  de  Briftol  eft  fouvent  ir- 
régulier &  fort  dur.  Les  dia- 
reans  d' Alençon ,  de  Brouage  & 
de  Royan,  'Ibnt  de  véritables 
criftaux.  On  tire  les  premiers 
d'une  carrière  près  du  Village 
d'Artrey ,  à  demi-lieue  d' Alen- 
çon [b). 

On  trouve  auffi  des  criftaux 
enfermés  dans  des  pierres  arron- 
dies dans  le  Dauphiné  près  de 
Remufat,  d'Orel  &  de  Die.  La 
croûte  extérieure  eft  groffièrc 
d'un  bleu  grifâtre.  La  croûte  in- 
térieure eft  plus  fine  d'un  brur» 
noirâtre.  Cette  pierre  eft  ca- 
verneufe,  &  ces  cavernes  font 
pleines  de  criftaux  à  une  pointe 
adhérens,&  à  deux  pointes  mo- 
biles; les  Cailloux  du  iVlont-Li' 
ban  qu'on  appelle  des  Melons 
pétrifiés  font  de  cette  efpèce. 
Les  Cailloux  de  Breuilpont  ap- 
partiennent à  la  même  clafle  11 
y  en  a  de  différentes  couleurs. 

On  trouve  auffi  près  de  Ren- 
nes dans  le  Rouffil:on  des  cail- 
loux à  fix  pans  ,  qui  font  des 
criftaux  fort  durs  &  de  différen- 
tes couleurs. 

On  ramaflè  encore  en  divers 
lieux  des  cailloux  tranfpartns, 
qui  ont  toutes  les  propriétés  des 
criftaux,  fans  en  avoir  la  figure  ré- 
gulière. Souvent  ils  font  arrondis 
ou  ir réguliers  Quelques  Auteurs 
croient  qu'originairement  c'é- 
toient  des  criftaux  à  deux  poin- 
tes qui  étoient  ifo'és  ou  folirai- 
res  &  qui  étant  roulés  &  cha- 
riés  fe  font  ainfi  arrondis  par 
l'ufa= 


{a)  HiJI.  Mat.  Liber  XXXVII.  C.  ^. 

{h)  Voyez,  l'Orydog.  de  Mr.  ©ezalier  b'Akgenville, 
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t'urure  &  le  frottement  qui  en  a 
émouflfé  les  poinces.  On  voit 
de  ces  cailloux  près  de  Belle- 
Jfle  en  terre,  en  Bretagne  &  près 
de  Mauléon  en  Poitou.  Les 
cailloux  de  Medoc  en  Guyen- 
ne, &c  d'Ars  en  Saintonge  font 
durs  &  brillans.  Les  jaunes  font 
les  plus  rares  (^  ),  On  pêche  de  ces 
cailloux  dans  la  Loir-e,  près  de 
Sully,  dans  la  rivière  d'Allier, 
près  de  Vichy  en  Bourbonnois, 
dans  le  Rhin  en  divers  endroits. 
On  en  rencontre  aufîî  dansl'Au- 
bonne,  dans  le  Canton  de  Ber- 
ne, &  dans  un  ruilT^au  près  de 
la  Lance  ,  dans  le  Bailliage  de 
Grandçon. 

Les  cailloux  de  la  Lance ,  com- 
me tous  ceux  de  cette  efpèce 
des  divers  autres  lieux,  font  cou- 
verts d'une  croûte  d'un  gris  fale 
&  qui  paroîc  calcinée.  C'eft 
l'effet  du  Soleil.  Enlevez  cette 
croûte  fur  la  meule  &  le  criftal 
Te  montre  brillan:&tranfparcnt. 
Ces  cailloux  de  la  Lance  font 
pour  la  plupart  ovales. 

Quoique  la  figure  des  Criftaux 
de  roche  aittoujours  quelque  cho- 
fe  de  régulier,  il  eft  impoffible 
d'en  trouver  deux  qui  fe  reffem- 
blent  exadlement  dans  la  mclu- 
re  des  faces  ou  des  plans.  La 
régularité  confîfte  donc  en  gros 
dans  les  fix  faces  qui  compofent 
ordinairement  le  Corps  &  dans 
les  (ix  triîngles  qui  terminent 
communément  la  pyramide. 
L'angle  de  ce  polygone  ou  de 
cet  héx^îgone  eft  ordinairement 
de  120  dégrés.  Quoique  Sou- 
vent d'autrco  quilles  ayent  crû 
fur  les  premières  ou  les  ayent 
gênées ,  les  côtés  oppofés  dans 
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la  même  quille  font  ordinaire* 
ment  paralelles,  1  /angle  folide 
que  torme  la  pyramide  par  la 
joridion  de  ces  hédres  oppofées 
eft  pour  l'ordinaire  d'environ 
75  dégrés.  Les  accroiffemens, 
6c  les  défeduofités  approchent 
plus  ou  moins  de  ces  règles  là. 

Souvent  les  colonnes  des  crif- 
taux ibnt  marquées  du  haut  en 
bas  par  des  filions.  Souvent  aufix 
des  lignes  transverfahs  aboutif- 
fent  à  ces  filions.  Quelques  fois 
on  apperçoit  des  pointes  de 
triangle  fur  ces  furface'^.  D  où 
l'on  peut  conclure:  i^..  Que  les 
parties  intégrantes  du  cr'ftdl  font 
triangulaires;  z°.  Que  ces  mo- 
lécules compofantes  fe  réunif- 
fent  par  juxiapojîtion  ,  par  ac- 
croiflemenr,  félon  des  couches  dé- 
terminéesj  3°.  Qu'elles  feréunif- 
fent  fuivant  la  loix  des  liquides, 
qui  leur  fervent  de  véhicules  &i 
q'-ii  forment  de  gouttes  rondes, 
dans  lefquelles  les  parties  trian- 
gulaires doivent  a^ffi  s'arranger 
en  hexagones  ^  4"^ .  Knfin  que  ces 
particules  triangulaires,  étant  à 
une  diftance  infiniment  petite, 
s'attirent  &:  fortnent  dans  \^ 
contadpar  l'attradion ,  ou  par 
ia  predion,  un  corps  folide. 
Confukez  l'article  des  Cristal- 
lisations. 

Les  pians  des  pyramides ,  qui 
terminent  les  colonnes  font  fou- 
vent  plus  polis  que  ceux  des 
prifmes.  Quelq  letois  on  y  ob- 
fervedes  lignes  tiès-fubtilesj  qui 
ont  quelque  paralellifme  aux  cô- 
tés de  la  figure  pincipâle.  Sou- 
vent auflli  fur  ces  plans  on  voit 
des  tubercules  ,  des  inégalités , 
quelquefois  des  triangles  làillans  j 

ou 


(j:)  D'Argenv'ille  Lidiol,  &  Co.ichil.  Paris  1742.  4'.  pag.  4S.  49. 
Toîfie  t.  M 
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ou  des  lofanges  par  comparti- 
mens  &  par  pacquets,  quelque- 
fois enfin  comme  des  efpèces 
d'efcahers  Les  plans  des  côtés 
de  la  pyramide  manquent  quel- 
quefois. D'autrefois  de  nouvel- 
les criftallifations  ont  crû  fur  ces 
plans-là.  Une  couche  hétéro- 
gène, en  forme  de  croûte,  cou- 
vre quelquefois  toute  la  quille 
ou  fimplemenu  la  pyramide  : 
cette  ctoure  ert  fouvent  verdà- 
tre,  &  vitriolique  ou  jaunâtre 
&  ferrugineufe  ;  ce  font  a(Tez 
ordinairement  les  plus  beaux 
criltaux  &  de  la  plus  belle  eau. 
Les  ouvriers  les  appellent  ge- 
kàmîete  (rifiallen  ,  criftaux  en 
chemifes.  ils  nomment  la  Tu- 
nique Kriftal-hembd. 

Des  tubercules  criftallines  ou 
quartzeufes,  des  accrécions  ter- 
Teftres,  ou  des  excrefcences  mi- 
nérales rendent  quelquefois  la 
furface  de  ces  plans  raboteufe, 
ou  même  ftriée  {a)  &  rayée 
en  divers  fens. 

J'ai  un  Criftal  pyramidal  qui 
cft  feuilleté.  Les  couches  dts 
triangles  font  creufées  dans  le 
milieu  en  triangles.  Les  côtés 
des  triangles  intérieurs  font  pa- 
ralelles  aux  côtés  des  triangles 
extérieurs.  C'eft  une  matière 
hétérogène,  qui  a  empêché  les 
molécules  triangulaires  compo- 
fantes  de  s'unir  en  certains  en- 
droits. Delà,fonc  nés  ces  vuides 
&  ces  interilices. 

11  faut  que  la  matière  criftalli- 
ne  foit  répandue  en  divers  lieux, 
puis  qu'on  trouve  des  criftallifa- 
tions  plus    ou  moins  parfaites 
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dans  prefque  toutes  les  caverne» 
humides  qui  ne  (ont  pas  trop 
ouvertes  à  l'air  extérieur.  On 
en  voit  çà  &  là  dans  les  filîures 
des  rochers.  Il  n'eft  pas  rare 
d'en  rencontrer  dans^  les  cavités 
mêmes  de  diverfes  pierres  figu- 
réeo,ou  de  coquillages  petrihés, 
dans  des  terebratules,&  des  or- 
tréopedtinites ,  dans  les  cor'ca- 
mérations  ries  nautiles  &  des  cor- 
nes d'ammon. 

Ceux  qui  cherchent  les  Crif- 
taux  ont  quelques  indices,  aux- 
quels ils  prennent  garde,  avant 
que  de  travailler  à  percer  les  ro- 
chers pour  entrer  dans  les  caver- 
nes. Ils  luivent  1°.  les  couches 
de  quGriz  blanc  qu'ils  appellent 
Cryftalhande^  jamaii  ils  ne  s'at- 
tachent à  la  pierre  ca  Caire:  nais 
à  -des  rochers  blanc-  &  très-durs. 
hn  G eis berger  lufijjen  hartenjiein 
oder  get'ùrge ,  comme  ils  s'expri- 
ment en  Suifle.  Ils  cherchent  quel- 
que fidure  ,  quelque  indication 
d'une  grotte ,  ils  ouvrent  le  ro- 
cher jufqu'à  ce  qu'ils  parvien- 
nent à  une  de  ces  grottes  2°  Ils 
s'attachent  fur  tout  aux  lieux, 
oii  les  lits  du  rocher  lont  relevés 
&  offent  une  apparence  de  con- 
vexité' îVan  die  Felfen  uherk'op- 
fis  feyn^  comme  parlent  ces  Ou- 
vriers. 3°.  Ils  frappent  ça  &  là 
avec  des  inftrumens  de  fer,  lors- 
qu'ils entendent  un  fon  comme 
celui  d'une  caverne  prochaine  ils 
travaillent.  S'iL  entendent  le  Ton 
d'une  maffe  de  rocher  folide  & 
fans  vuide  ils  vont,  ailleurs.  4^. 
Une  eau  limpide  qui  fort  de 
quelque  filTure  du  rocher  j  une 
terre 


{a)  Plin.  HiJÎ.  mt.Uh.  XXXVII.  Cap.  I.  -  GeskeR.  /^.  %^.pa£ 
19.  -  HoTTiNG.  (1^?  Crjftall,  pag.  j .  -  Sten.  Piodrom.  DifTer.  de  fblid 
iiifra  folidum,  pag.  62. 
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ferft  marneufe  fine  &  jaunâtre , 
<jui  a  percé    quelque  part ,  des 
criflallifations  imparfaites ,  adhé- 
rentes aux  environs,  dans  quel- 
que cwiré;  tout  cela  font  autant 
des    Indices  d'une   caverne   & 
d'une  mine,qui  s'eft  pas  éloignée. 
Si  on  trouve  des  criftaux  té- 
trasçones,  pentagones,  heptago- 
nes ,  oclornnes  ,ennéagones ,  dé- 
cagones, hendécagones, &  avec 
plus  de  cô-  s  encore ,  ce  font  des 
irrégularités  dans  la  %ure ,  qui  ne 
doivent  point  former  des  efpè- 
ces,  on  en  a  vu  qui  avoient jus- 
qu'à dix-huit  hèdres.     C'eft  la 
réunion  de  olulieurs  quilles,  ou 
la  jonction  depluIîeursprifmes,ou 
le  défaut  de  la-  matrice ,  ou  quel- 
qu'autre  caufe  écr.;ngère,  qui  a 
donné  lieu  à  ces  irréguLrités-là. 

Que  de  variétés  encore  dans 
les  plans  &  les  angles  !  Les  Plans 
font  égaux  ou  inégaux ,  parallè- 
les ou  non  parallèles,  entiers  ou 
interrompus.  I.a  pyramide  qui 
termine  le  prifme  a  autant  de 
triangles ,  ou  elle  en  a  plus  & 
quelquefois  moins.  Il  me  fem- 
blc  qu'il  feroit  très-fuperflas  de 
décrire  toutes  ces  irrégularités 
en  détail,  &  d'en  faire  autant 
d'efpèces. 

On  a  attribué  dans  la';  Méde- 
cine de  grands  ufages  aux  crif- 
taux.  Une  dragme  de  criiial  en 
poudre  devoit  guérir  de  la  dif- 
fenterie ,  &  les  fleurs  blanches  5 
augmenter  le  lait  des  nourrices , 
&  produire  d'autres  eif-ets  au(ïï 
merveilleux.  Un  criftal  fufpen- 
du  au  col  d'un  enfant  pouvoir 
éloigner 'les  fondes  inquiets.  Si 
on  banniffoit  des  Pharmacies  , 
toutes  les  fubftances  auxquelles 
on  3  ainfi  attribué  des  vertus 
imiginaires,  les- ordonnances  des 
Médecins  leroienc  plus  fimples , 
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&  les  boutiques  moins  compo- 
fees. 

On  peut  diftinguer  les  crif- 
taux  à  troii  égards ,  par  la  figu- 
re, par  la  couleur, '&  par  les 
corps  étrangers  qu'ils  renfer- 
ment. 

I.  Suppofant  le  prifme  hcxjso- 
ne,  terminé  par  une  feuie  py- 
ramide de  lix  triangles  pour 
le  criflal  régulier  &  complt-r, 
que  Vei.sch  ^ppeilf'  cnftal- 
lus  anifogona^  voici  les  vanf- 
tés  principales  quant  à  la  fi- 
gure. 

1°.  Le  CRtsTAL  hexagone  à 
une  feule  pointe.  Crijial- 
ius  ?nontana  uno  apice.  En 
Allemand  BergkriJlaH  mit 
emer  fpitze. 

a°.  Le  CRISTAL  à  deux  poir-» 
tes  eil  formé  par  la  réu- 
nion de  deux  prifmes  hexa- 
gones avec  deux  pyiami- 
des.  Crifiallui  utrm^ue 
acuminaîa.    Cri  (lai  lu  s  U/x" 

<P^x.Ui  V^ELSCH,  SCHEUCH- 
ZER,  Irh  vulgaris  Lur- 
Dii.  En  Allemand  Dop~ 
pelter  Kriftal. 
3^.  Le  Cristal  à  deux  py- 
ramides ell-  formé  par  la 
fupreiTion  de  deux  prif- 
mes hexagones  &  l'union 
de  deux  pyramides.  Cry- 
fialluscujus  plana  interme- 
dia  defidera-itur ^vel pyra' 
viidibus  confiajis  ahfque 
frifmate.  En  Allemand 
fpamidal -  Kri/la//. 

H.  11^  eft  des  Cristaux  colb- 
rés,  qui  prennent  le  nom  des 
pierres  prétieufes  dont  ils 
approchent  par  la  couleur. 
Voici  lec  principales  efpèces. 

M   2  X?.  i'AUx 
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1°.  Faux  kubis,  criftal  rou- 
ge. F  feu  do  rubinm.  Fluor 
rttber  carbu7iculo  fimilis 
WoHMii.  Hn  Allemand 
Rubin  ;  Rubi?!flus;  uifàchîer 
Rubhi. 

a^î.  Fausse  AMtTHisTE,crif- 
ta'  violet.  Pfeuc/o  -  ame- 
thyftus.  Fluor  ameth^fti- 
vus  LutDii.  En  Allemand 
Ameihifi. 

3".  Fausse  Hiacinthe, 
criftàl  jaunâtre-  Pjeudo- 
hyacinthus^lris  coloris hya- 
cinthbn  LuiDii.  En  Al- 
lemand RothgeJher  oder 
hyaànthifiher  rubhiflus. 

4^.  Faux  SAPHIR,  criftal  bleu. 
Tfeudofapphirus^  En  Al- 
lemand Sapphir-jlus;  un- 
achîer  fappbir. 

5*.  Fausse  topai;e,  crillal 
jaune.  Pfeudo-topaziuiBE 
BooT.  Iris  Jubciirina^  Cry- 
fiallus  cohre  quafi  eleélri- 
nô  LuiDii  j  Iris  citrina ^ 
Irts  altéra^  PliNII,  A- 
GRICOL.€  ,  Laet.  En 
Allemand  topasflus-,  ur,ach- 
ter  topas. 
•  (\° .  FaU5se  cHRYSOLiTE,  crif- 
tàl jaune  verdâtre.  Pfeudo- 
Chryfolithus  Scheuchze- 
Ri.  En  Allemand  Chry- 
Jolith  flus  oder  gelbgruner 
topas-jlus. 

y^..  Fausse  émeraude, crif- 
tàl verd.  PjeudO'Jmarag- 
dus.  En  Allemand  Sma^ 
ragd-flus  y  un'dcbter  Sma- 
ragd. 
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8°.  Fausse  aiguë -mariné; 
Vfeudo  -  beryllus  ,  B  o  o  T^ 
yiqua  înarina  [puria  Wal-- 
LERii.  En  Allemand, Be- 
rylflus  oder  Secgriifier 
Jinaragd  flus. 

9^.  Cristaux  noirs  ou 
bruns.  Cryflaïlus  nigm. 
Wallerii  ,  Fluor  lub?û' 
ger  WoRMil  ;  Iris  coloris 
antbracini  LuiDii;  Lapis 
alaba7idicus  AldrovaN- 
Dl  (<7),  Morion  c^  Pram- 
Tiion  pLiKir  [b) ,  Agri- 
cole (f),  &  Gesneri 
(  é/  y  ,  Cryflaïlus  colore  in- 
/«Wtf?(j Gesneri;  Cryflalli 
fpecies  vigrior  Wagneri. 
Allem  Dunkle  Schwar^ 
îze.,  Schznartzroihe  oder 
brau?ie  Krifialle. 

III.  Enfin,  il  eft  des  criftaux," 
qui  renferment  des  corps  étran- 
gers, qui  fe  font  trouvés  entraî- 
nés par  le  véhicule ,  qui  charrioit 
les  molécules  anguleufes  &  cril- 
îallines.  On  y  trouve  des  ma- 
tières foflîl  es,  CGnnmedela  terre, 
du  fable  ou  des  parties  métalli- 
ques, des  marcafites,  dcsochrcs, 
de  l'antimoine  ,  du  cinabre,  du 
plomb,  de  l'argent,  fouvent  on  7 
obfervedef  nuages  irréguliers  (e) , 
quiaffeâ-ent  une  forte  de  paral- 
lèles entr'eux  ou  avec  les  plans  du , 
criftal-  quelquefois  ce  font  fim- 
plement  des  fêlures  qui  réfîc- 
chifTent  toutes  les  couleurs  de 
l'arc  en  Ciel  j  M;2i5  ces  fêlures 
intérieures  &  extérieures  peuvent 

ve-'. 


(a)  Vid.  Plin.  Hifî.  Mat.  Lib.  XXXVI.  Cap.  VIII. 

(b)  H.  N.  Lib.  XXXVII.  Cap.  X. 

(c)  De  Mat.  Fof.  Lib.  VI.  c.   301.  pag.  81. 
{d)  De  Fijrrir.  Labid.    pag.  2.8. 

{e)  Plin.  Hifr.  Mat.  Lib.  XXXVII.    Cap.  2.  -  De  Boot  Lib.  2.pag, 
izi.  -  Gbsnêr.  de  lap.  fig.  p.  13.  -  LuiD.  Gazoph.  Brit.  n.  10. 
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venir  de  ce  qu'en  détachant  le 
criftal  en  le  bleile  par  quelque 
contrecoup   (a),  c'eft  ce  que 
les  ouvriers  appellent  erbe'lt. 

Ce  qui  paroît  ê^re  de  l'herbe, 
ou  des  cheveux  ,  ou  des  plu- 
mes, ou  ries  brins  de  paille  ou 
delanîouire,  n'eft  vraifembla- 
blement  pour  l'ordi  aire  qu'une 
ma'ière  Annianrine  diflbute,  qui 
a  été  charriée  avec  le  véhicule 
des  molécules  crifl-allines  j  car  il 
eft  difficile  de  concevoir,  com- 
ment des  plumes  fe  font  trou- 
vées dans  des  grottes  fermées  , 
inaccefTibles  à  tous  les  oileaux  , 
ou  comment  de  la  paille  a  pu 
percer  au  travers  de  couches  de 
rocher,  a  été  foutcnue  dans  le 
liquide  qui  charrioit  les  molécu- 
les criftalines  ,  &  a  été  enfer- 
mée dedans  le  criftal.  Toutes 
ces  matières  hétéo^enes  for- 
ment quelquefois  un,  aiTemblage 
bifarre  de  figures  auxquelles  l'i- 
magi nation  prête  quelque  ref- 
femblance.^ 

On  a  vu  des  criftaux  percés 
par  un  trou  ou  un  canal,  quel- 
quefois par  plulîeurs  [b).  Peut- 
être  eft-celù  l'elfec  de' quelque  fel 
ou  de  quelque  matière  métalli- 
que, d'abord  unie  au  criftal,  & 
qui  ayant  été  difTouie  a  laifle  des 
troux.  • 

Velsch  ( c)  parle  d'un  crif- 
tal ,  où  il  y  avoit  un  dard  d'hé- 
riflbn,  &  Lu;d  (</)  d'un  autre 
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où  il  y  en  avoit  plufieurs.:  quel- 
ques autres  Auteurs  font  men- 
tion de  poils  renfermés  &  de  pe- 
tits canaux  •'  e).  Tour  cela  n'eft- 
il  point  l'effet  de  quelques  ai- 
guilles d'antimoine  unies  dans  la 
pierre  ? 

Velsch  décrit  encore  des 
criftaux  à  veines  de  fang  ,  Ôc 
avec  du  gramen  très  -  verd  ;  JQ 
ne  vois  là  que  àts  teintures  mé- 
talliques qui  n'ont  pu  colorer 
tout  le  criftal,  mais  qui  fe  font 
répandues  par  veines  &  par  fiia- 
mens.  Si  la  couleur  verte  n'eft 
pas  vive ,  voilà  du  foin  fec. 

Ces  pailles  d'or  if)  dont  par- 
lent quelques  Naturaliftes  ,  nq 
font  autre  chofe  encore  qu'un 
peu  de  cette  teinture  qui  fait  les 
faufles  topazes, &  qui  fe  trouve 
renfermée  dans  un  criftal. 

Divers  Auteurs  décrivent  auflîi 
des  criftaux  où  ils  ont  cru  voie 
une  ou  plufieurs  gourtes  d'eau  , 
quelquefois  mobiles  lors  qu'on 
remue  la  pierre  {g).  Cenefonî; 
peut-être  que  des  vuides ,  des 
bulles  d'air,  qui  par  un  effet  de 
la  refradion  femblent  fe  mou- 
voir; fi  c'étoit  de  l'eau,  il  fem- 
ble  qu'on  ne  devoit  pas  apper- 
cevoi'  ces  gouttes. 
.  11  y  a  des  criftaux  caverneux; 
tantôt  ce  font  Ats  vuides  irrégu*^ 
liers  ,  quelquefois  des  trous 
droits,  longs,  qui  traverfent  la 
quille  de  criftal  en.  tout  fens: 

ces 


(<t)  Plin.   HiJÎ.  Naf.   Lib.  XXXVII.    Cap.    2.  -  C£5::er.    fig.  lapicf, 

P^g-   19- 
■   (^)  Septal.  Mufe.  Mediol.  pag.  46,  +3 ,  &c. 

{c)  Hecatojî.  I.  pag.   55-. 

{d)  Lithophyl.  Brit.  n.   15.  Cr.'JfaHits  echinopbcra. 

{e)  ScHEucHZER   Icin  Alpin,  pag.  250. 

(f)  .'^EPTAL.  M-f/i  pag.  46.  &  pag.  50. 

ig)  PiGNuR.    Épijf.  ^S'/inbol.  pag."  15.  -  Calceol.    Mufe.  pag.   1^9.  i 
Septal.  Mfefe.  pag,  48.  -  IIay  Topogr.  obf.  paa.  205. 
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Ces  cavités  font  accidentelles ,  je 
i^e  Lis  poiiic  par  cette  railôn 
Une  clafTe  à  part  de  ces  criftaux 
h.  C'eil  peut-être  l'air  qui  dans 
la  fiitration  donne  lieu  à  ces 
trous  &  à  ces  tuyaux.  Peut-être 
aulTi  que  quelques  matières  fali- 
nes  occupoicnt  ces  cavirésjces 
fels  Te  font  diffous  &  le  vuide 
eft  refté. 

Si  nous  avons  cherché  à  ren- 
dre plus  finnple  l'arrangement 
des  diverles  efpèces  de  criftal,le 
célèbre  Hill  paroît  avoir  fuivi 
une  idée  contraire.  Voici  un  a- 
brégé  de  fa  méthode. 

Il  partage  d'abord  les  criflgux 
en  trois  ordres. 

Le  premier  ordre  comprend 
les  criftsux  parfaits  avec  une  co- 
lomne  compofée  de  fix  plans, 
terminée  par  une  p3'ramide  auiï: 
hexangulaire.  Le  premier  gen- 
re Ibnt  les  macrotelnjiyla^  le  fé- 
cond font  les  brachytvlofiyla. 

Le  fécond  ordre  des  criftaux 
comprend  auffi  des  criftaux  par- 
faits ,  compofés  d'une  double 
pyramide  jointes  bafe  à  bafe 
fansirintervention  d'une  colom- 
ne.  l.tspauradrafiyla  font  do- 
decahedres.  Les  Foladrafijla , 
font  hexadécahedres. 

Le  troifième  ordre  renferme 
les  criftaux  imparfaits,  avec  une 
iîmple  pyramide  ,  compolee  de 
I G  ou  12  plans.  Cet  ordre  con- 
tient cinq  genres,  ellipomacro- 
fiyla^  ellipopachyftyla^  oligadra^ 
^angonia^  arîhrodia. 

A  ces  trois  ordres  le  Natura- 
îifte  Anglois  joint  un  appendice 
fur  les  criftaux,  formés  par  Tin- 
fluence  des  métaux.  Ceux  du 
plomb  font  cubiques  violybdia. 
Ceux  de  letain  font  pyramidaux 
eajjiteria.  Ceux  du  fer  font 
f  hom  boïdcd!  fidsria. 
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Si  tous  les  Auteurs  qui  écri- 
ront fur  les  ibffiles  continuent 
à  imaginer  de  r.ouvelies  diftri- 
butions  &  à  inventer  de  nou- 
veaux noms ,  que  deviendra  à  la 
fin  cette  fcience.''  t^uel  teniS  ne 
faudra-t-il  pas  confumerpour  re- 
connoître  6c  pour  retenir  tant 
de  mots  barbares? 

Jean  Henry  Hottinger. 
a  écrit  une  diifertation  fur  les  cri- 
ftaux ,  y,=v,rlKXXcXo'^l:  five  de  cry- 
flalis,  harum  naturam  ad  men- 
tem  veterum  &  recentiorum  per 
fua  phasnomena  explicatius  ira- 
dens.  4°.  Tiguri  1698.  cum 
fig. 

CROIX,    PIERRES     DE     LA. 

CROIX,  Crt^ifer  lapis.  Fn  Alle- 
mand Creutz.(îe'm  ,  durch  uad 
dur ch  mit  einemjch'wzartz.en  (ieitt 
bezeichnet.  En  Polonois  kiz,y~ 
zach. 

C'eft  une  pierre  de  refpèce 
des  pierres  peintes  ou  graptoli- 
thes,  une  forte  de  ferpentine  ou 
d'ophice  fur  laquelle  on  voit  une 
croix  peinte.  Souvent  l'arc  a 
aidé  à  la  nature. 

Lang  a  fait  une  differtation 
fur  une  agathe  qui  reprelènie  le 
Sauveur  mourant  fur  la  croix  & 
fur  les  pierres  de  la  croix  en  gé- 
néral. In  4"".  1755-  Einiîdlen. 
On  peut  encore  confulter  B.  db 
HooT  de  lapid.  &  gemmis, 
Lib.  n.  Cap.  245.  Mercatus 
metall.  pag.  237.  &  le  P. 
Feuillée  obfervat.  phyhc.  IL 
531.  Remarques  lur  la  figure  de 
la  croix  que  l'on  voit  reprefen- 
tée  fur  les  pierres  qui  fe  trou- 
vent dans  une  rivière  du  Royau- 
me de  Chily,  -  Joach,  Jungu 
obiervat.  de  nomine  Chriftina- 
ruraliter  Achati  infcripto,  Mi- 
fcell.  Nat.  Cur.  Dec.  L  An.  L 
obferv.  312.    Ejufdera  de  ima- 
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Î;ine  B.  Marise  Virg.  cum  filio- 
o  in  minera  ferri  expreflb,  Ibid, 
cbf  11^.  -  Ici  l'art  ou  J'imagi- 
nation  ont  aidé  oa  aident  à  la 
nature. 

CR.YPTOLITHES.Cr;/)/o//- 
thi.  Pierres  caverneufes.  Voyez 
Cystéolithe  :  Mî.lons  pé- 
trifiés: Etitf.Sj&c. 

On  donne  le  nom  de  crypto- 
petra  aux  pierres  qui  viennent 
dès  cavernes  comme  les   sta- 
lactites ,   &    STALAGMITES, 
Voy  ces  articles. 

CROCODILE  PETRI- 
FIE'. Cr5(;<7i//«i'/>?rrp/d'^«/.  Voy. 
une  lettre  de  J  H,  Link  à  Jean 
WooDwARD  fur  un  crocodile 
pétrifié.  4°.  Lipfiae  1718.  cum 
figur. 

Voyez  la  defçription  des  cro- 
codiles dans  leDiition.  des  Ani- 
maux.  I  om.  I. 

C:TENITE.  Ctenites.  Con- 
chite  ou  Cviquille  bivalve  pétri- 
fiée ,  du  genre  des  peignes.  Voy. 

PECTINITE.  MERCATUS  Metallo: 

pag.  297. 

CTEMOIDE.  Ctendides. 
C'elt  auilî  un  conchite  ou  une 
coquille  bivalve  pécriôée ,  du 
genre  des  moules.    Voyez.  Mus- 

CULITE. 

CUBOIDE.  Cuh'iides.  FolÏÏ- 
ie  à  lix  faces.  Il  elt  des  pierres 
des  mines,  des  fpachs  &  diffé- 
rens  corps  qui  fe  tirent  de  la 
terre  qui  Icjnt  ainli  formés. 

CUCUR3ITES.  Cucurbiîi. 

Ce  font  des  pierres  fpheroi- 
des  ,  qui  ont  la  figure  d'une 
courge ,  d'une  citrouille ,  oud'un 
Concombre.  Aldrovakdî  Mu- 
fas:  Metaïl.  p.  504.  iVIerca- 
Tus  pag.  233. 

Ces  pierres  appartiennent  à 
différentes  clafTes.  Ce  font  des 
pierres  à  cellules,  des  crypcops' 
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très ,  qui  quelquefois  contiennent 
des  crillau.x  :  louvent  ce  fontdeS 
écbinices. 

Mr.  d'Argenville  dit  feu- 
lement que  ce  font  des  pierres 
trè^-pe^antes^  quoique  de  nature 
argilieufe  ,  dont  la  fij^ure  ap- 
proche de  celle  du  concombre. 
Orydolo.  pag.  232.  11  n'ap- 
prend rien  par  cette  définition. 

CUIR -FOSSILE.  Alutci 
rnontana.  Fn  Allemand  Berg- 
leder.  C'eft  une  ibrte  d'amiante 
feuilleté.    Voyez  amiante. 

CUIVRE.  Cuprum:  JEs:  JEs 
cyprium:  Venus.  £n  Allemand 
Kubfer. 

Le  cuivre  efl:  un  des  métaux 
imparfaits.  Une  fubftance  ter- 
reftre  &  rougeâtre  entre  dans  fa 
compofition.  Un  phlogiftique 
unit  cette  fubftance  d'une  cer- 
taine manière  Sa  couleur  tiie 
fur  le  rouge.  C'eft  un  métal  af- 
fez  duétile  &  fort  fonore.  11  ap- 
proche le  plus  du  fer,  mais  il  efl; 
plus  malléable  &  moins  élafti- 
que.  Il  a  plus  d'éhitiçité  que  les 
quatre  aurrej  métaux.  11  rient 
par  fa  dureté  le  cinquième  rang, 
à  compter  depuis  le  pomb. 
L'on  entend  par  la  dureté  l'op- 
polé  de  la  fulibilité,  Jl  appro- 
che le  plus  de  l'argent  par  fa  té- 
nacité. Un  fil  de  cuivre ,  donc 
le  diamètre  eft  d'une  lonie  de 
pouce,  fou  dent  un  poids  de  299 
livres  &  gavant  que  de  f-  rom- 
pre. Sa  pélànteur  fpécifique  va- 
rie ^  celui  de  Suéde  eft  dans  la 
proportion  à  l'eau  de  ^,784^  ce- 
lui du  japon  de  9,000,  à  1000 > 
il  perd  donc  dans  1  eau  ^  ou  ^  de 
fon  poils.  Pour  la  péfânteur,  il 
tient  conféquemment  le  troifiè- 
me  rang  ,  li  on  commence  à 
compter  par  l'étain.  Plus  il  efl 
pur ,  plus  il  eft  péfant ,  à  moins 

M  4.  qu'il 
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qu'il  ne  foir  allié  avec  le  plomb, 
Jeité  en  moule  le  cuivre  ne  péfe 
plus  que  8,000.  Il  rougit  au  feu 
promptement  comme  le  fer, 
avant  que  d'entrer  en  fuGon.  A- 
près  le  fer  il  eft  de  tous  les  mé- 
taux imparfaits  le  plus  fixe  au 
feu;  au  foyer  du  miroir  ardent, 
jl  eft  changé  en  verre  opaque 
d'un  rouge  nés-vif.  Il  fedécom- 
pofe  à  l'air  &  dans  l'eau  &  don- 
ne une  rouille  verte ,  qui  eft  un 
poifon.  Il  s'amalji,âme  très-diffi- 
cilement avec  le  Mercure,  ce- 
pendant on  a  prétendu  qu'il  en- 
tre du  Vlercure  dans  la  compo- 
htion  du  cuivre ,  ou  du  moins 
une  fubftance  qui  peut,  félon 
Wallerius,  devenir  du  Mercu- 
re I  orique  le  cuivre  eft  en  fu- 
fion  il  fait  une  explofion  très  dan- 
gereufe,  fi  on  verfe  de  l'eau  deffus. 

On  fait  une  forte  de  cuivre 
artificiel  avec  une  ochre  de  Gof- 
iar.  C'eft  une  opération  chimi- 
c]ue  dont  on  peut  voir  la  de- 
fcription  dans  plufieurs  Auteurs. 

Le  cuivre  eft  4'ott  longtems 
rouge  avant  que  d'entrer  en  fu- 
îîon.  Expofé  à  un  grand  feu  OU' 
vert ,  il  s'exhale  entièrement. 
Avec  le  verre  de  faturne  il  fo.d 
fort  vire,  de  même  qu'avec 
l'anrimoine,  qui  le  prive  auftide 
fon  fouphre.  Mêlé  avec  laCâd- 
mie ,  il  change  de  couleur  ;  c'eft 
ainfi  que  fe  fait  le  bronze:  avec 
le  zinc  il  devient  jaune  comme 
l'or:  C'eft  le  métal  du  Prince 
Robert  :  avec  l'orpiment ,  il  le 
rmme  un  métal ,  dont  on  fait 
des  miroirs.    Avec  une  portioa 
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d'étair»  on  en  fai:un  métal  fono- 
re  pour  les  cloches  'a). 

Les  menftrues  acides,  alcali- 
nes, &  les  feis  moyens, les  hui- 
les, l'eau  &  l'air  hu;-,iide  atta- 
quent toujours  le  cuivre  &  l'en- 
tament plus  ou  moins.  L'acide  du 
fouphre  &  du  vitriol  forme  une 
folution  bleue,  dont  on  fait  du 
vitriol.  La  couleur  bleue  de 
cette  folution  eft  exaltée  ôc  de- 
vient femblable  à  celle  du  fa- 
phir,  fi  on  y  jette  de  l'erpric 
d'urine.  Le  cuivre  diftbut  par 
l'eau  forte  donne  une  folution 
bleue,  mais  dans  l'efFcrvefcen- 
ce  il  s'eléve  une  vapeur  verte  ; 
fi  on  diftille  cette  folution  on 
aura  un  efprit  verd  (è).  Le; 
vinaigre  diflout  le  cuivre  fi  on 
y  eh  met  dix  fois  le  poids  du 
métal  II  fe  forme  alors  descrif- 
taux  d'un  bleu  verdàrre.  Le  vi- 
triol verd  de  cuivre  fe  fair  avec 
des  lames  de  cuivre  mifes  dans 
le  marc  de  raifins,  récemment 
preffés  &  qu'on  arrofe  d'urine 
&  de  vinaigre.  Pour  avoir  de 
beaux  criftaux  on  diirout  ce  vi- 
triol qu'on  a  obtenu  ,  dans  fiK 
fois  autant  de  vinaigre  qu  on  dif- 
tille. Ces  Criftaux  difious  dans 
l'efprit  de  vin  peuvent  être  im- 
bibés par  du  gros  papier.  Si  on 
allume  ce  papier  il  donne  une 
flamme  verre.' 

La  chimie  employé  le  cuivre 
fous  toures  fortes  de  formes;  il 
eft  étranger  à  mon  but  d'entrer 
ctans  ces  détails.  Confidérons  le 
cuivre  dans  fes  divers  états  com- 
me foflile ,  &  évitons  de  multi- 
plier 


(a)  Crameras  in  difp.  de  Traiiymut .  metallorum.  Junckeri  ConfpeB. 
demi.  Tom.  I.  pag.  90  J. 

{b)  Alchem.  de->iudat.  pag.  113.  feq,  StissEra's  in  aclis  chem.  Junc- 
keri Confpec.  chsm.  Tom.  i.  pag.  ^oi. 
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plier  le?  cfpèce;.  Fî  E  M  c  K  F.  l 
compte  onze  efpèces'de  mines 
(^)  &  LiNN.ïus  dix(^).  Je 
ctois  qSôn  peuc  les  reluire  à 
huit  principales,  quoi  qui,  n'y 
air  polir  de  mine  qui  fe  préicn- 
te  fous  plus  de  couleurs  diffé- 
rentes. 

I  L?  cuivre  vierge  ou  natif 
eft  aufii  pur  que  celui  qui  a  dé- 
jà pifTé  une  fois  par  le  fourneau 
&  qui  eft  tiré  des  autres  mines. 
11  tire  fur  le  rouge  >5c  il  eft  fali 
pir  une  rouille  qui  eft  tnntôc 
jaune,  tanrô:  vei te, tantôt  bleue. 
Cuorum  na^ivum.  En  Allemand 
gediegenes  l'^upfsr. 

Ce  cui«re  natif  fe  préfen- 
te  encore  ibus  différentes  for^îes. 

1°.  Criftallifé  en  cubes.  Cupruvt 
naiivitm  tejjiiîatum,.  En  Al- 
lemand Criftalfdrmig  gedie- 
gejt  Kupfer. 

2.^.  En  grains  féparés ,  ou  en 
maffes.  Cuprum  granulatum. 
En  Allem.  Komiges  kupfiz. 

3°.  En  feuille'',  c.  n.  foliaceum. 
En  AU.  bl'âtteriches -Kupfer, 

4.^.  En  rameaux  noueux,  c.  n. 
■  de-.idroides.  En  Allemand 
Z  vjeigenfdrniges  Ki.pfe  r . 

5°.  En  grappes,  c.  ?/.  botrydiàes. 
En  Allemand,  Trauberii'or- 
wïges  Kupfsr. 

6^ .  En  cheveu.^  ou  capillaire. 
c  n.  cap:llare.  En  Allemand 
Haarkti''fer  ;  Kupfer'wolle , 
odsr  Kupier-moos . 

7°.  Superficiel,  c.  n.  fuperflcia- 
le.  En  Allemand  A-agefLo- 
gènes  gediegenes  Kupfer. 

Toutes  ces  efi^rces  de  cuivre  na- 
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tif  fe  trouvent  dans  ou  avec  di- 
verfes  matières  i''.  Avec  de  la 
terre  ou  de  la  pie-re  calcaire.  2^. 
Dans  du  fpath  à  petits  gi.iins. 
3*'.  Dans  de  l'ardoife  4".  Dans 
nu  grais.  5'.  Dans  une  forte  de 
jafpe  ou  de  pierre  à  fuzil  .:'un 
brun  rougeàtre  à  gros  grains. 
6^.  Dans  du  quartz  à  petits 
grain>,  7^,  Dans  les  mines  de 
cuivre  ou  Kupferertz  qui  font 
jaunes.  8\  Avec  l'arfcnic  en  py- 
rite &  en  pierre  qu'on  nomme 
Mhptkkel  &  Arfe7itk(lei>:. 

II.  La  mine  de  cuivre  vi- 
TREUSK  fe  diftingue  par  cequ'el- 
le  eil  brillante  comme  le  verre 
quand  on  la  cafte.  Elle  eft  or- 
dinairement riche  ;  fouvent  elle 
rend  le  80  pour  100  Elle  eft 
plus  ou  moins  caffinre ,  &  de 
différentes  couleurs:  Citprmn  vi^ 
treutn ,  feu  înincra  cupri  vitrea , 
fra£turn  plus  mhiusve  ni 1 077 te. 
En  Allemand  Kupfer  glas ,  kupfer^ 
glafertz. 

i".  La  mine  de  cuivre  vitreu- 
fe  azurée  ou  bleue  eft  la  plus 
COmpaiSe.  Cuprum  Lazurann  En 
Allemand  ,  Laz-ur,  knpfrlazur. 
Le  mélange  d'un  peu  de  fer  ou 
de  quelqu  autre  fjbftance  miné- 
rale, lui  donne  q^iciquefois  des 
nuances  grifes,  brunes  ou  violet- 
tes, avec  le  bleu. 

2^.  Il  y  a  auiîi  une  mine  vî- 
treufe  de  couleur  de  plomb.  Cu- 
prum vitreum  plumbeo  colore.  En 
Allemand  bleifarbenes  kupfer- 
glas. 

3°.  Enfin  i!  y  a  une  mine  de 
cuivre  vi^reufs  moins  brillante 
que  les  j)ré'édentes,  plus  rude, 
plu5  reiîemblante  aux  mines  dr« 

fer, 

(^)  Introduction  a  la  minéralogie:  traduit  de  l'Allemand,  Tom.  If  pag. 
37^  Paris  1755  ■  -r  £»■ 

{b)  Sy ftema  nature,  Edit.  i;;^.  pas;.  1S2.  Se   î8:.  Lms^T.  B;c. 
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fer, de  couleur  cendrée  ou  noi- 
ràirc;  Minera  cupri  vtrea  fra- 
iiura  ptirum  nttente^  dura  ^  cine- 
rea ^  vel  nïgra.  Kn  Alleirand 
grau  kupferertz,  -^fab!  kufferglaSy 
Jchwartz  ktipferglas 

111  La  mine  de  cuivre  he- 
PATKiUE  ou  de  couleur  de 
foye  eil  d'un  jaune  tirant  fur  le 
brun ,  remplie  de  fouphre  &  de 
fer.  Frappée  avec  1  acier  elle 
ne  donne  que  peu  decincelles. 
Minera  cupri  pyrtticoja  ,  vel  he- 
patica.  En  Allemand  leberjchlag. 
La  brune  eft  la  pUis  r:_he  ; 
la  pâle  Tell  moins  &  reflembie 
à  l'étam;  c'elt  pourquoi  les  Al- 
lemands l'appellen   Zinnbette. 

IV.  La  mine  de  cuivre  blan- 
CH -TRE  eft  compacte  &  con- 
tienr  de  lariVnic,du  cuivre,  du 
fer  ôc  de  l'argent.  Elle  rtfTim- 
ble  un  peu  au  mispikkel  ou  à  la 
mine  d'arfenic  blanche  Taniôc 
elle  rire  fur  le  jaune ,  tantôc  fur 
le  blanc  laie,  tan  ôc  fur  le  noir. 
Cuprum  arjenico ^ferro  atcjue  ar- 
gento  rf.ineralifatU77î  ,  minera  al- 
hefcente ,  vel  ex  alho  fiavefcente^ 
/eu  ex  albo  objcurâ.  En  Alle- 
mand Weijerlx.. 

V.  La  mine  Jaune  de  cuivre 
eft  pyriteufe.  Il  y  a  fouvent  des 
ruances  bleues,  violettes  &  rou- 
ges; elle  eft  .'(lèz  friable j  elle  ne 
donne  que  pej  ou  point  d'é- 
tincelles j  étr.nt  frappée  avec 
1  acier, elle  contient  avec  le  cui- 
vre ydu  fouphre,  de  Tarfenic  & 
du  fer.  Cuprum  julphure  (jr  fer- 
ra m'inerjiifatum  vunerâ  colore 
atireô  feu  flavefcente  ^  vel  varie- 
gato  nitente.  Lhalcopyntes  i  Py- 
rites fiavus  é^  fuhfiavîis.  En  Al- 
lemand Gelb  knpfererîz\  bleich- 
gelbes  kupfercriz. 

T^.  Cette  mine  eft  quelquefois 
folidc  ôc  compacte. 
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Souvent  elle  eft  feuilletée. 

D'autrefois  elle  eft    à  gros 

grains. 

Elle  paroît  aufti  en  facettes 

luifantes. 


VL  La  mine  de  cuivre  ver^ 
DÂTRE  tient  par  fa  couleur  le 
milieu  entre  le  jaune  &  le  verd, 
Plus  elle  eft  verte  plus  elle  eft 
riche  en  cuivre.  Cuprum  fuiphu- 
re  ^  arfevico  ^  ferro  minerahja- 
tum  viinera  colore  ex  favo  viri- 
dejcehte.  En  Allemand,  grunli- 
ches  kupfererîz. 

VIL  La  mine  de  cuivre  fi- 
gurée ou  dans  l'ardoifc  con- 
tient aflez  peu  de  cuivre.  Elle 
reflèmble  quelquefois  à  du  bois, 
à  du  charbon ,  &  elle  réprélen- 
te  des  épis ,  des  plantes  ,  des 
poifîbns ,  ou  leurs  empreintes. 
Telles  font  les  ardoifes  de  xMans- 
feld.  Cupri  minera  fifjili  lapidi 
inharens  atcjue  figuras  exhibent, 
minera  cupri  pgurata.  En  Al- 
lemand figurirtes  kupferertz. 

VIII.  La  mine  de  cuivre  ter- 
reuse eft  molle,  peu  compac- 
te &  friable  j  c'eft  une  mine 
décompofée  ;  tantôt  grife,  tan- 
tôr  jaune ,  tamô:  brune  :  les  terres 
vitrioliques  vertes  &  bleues  tien- 
nent aulîîJu  cuivre  décompofé. 
Cupri  minera  lapidi  molliori ,  vel 
terra  inharens  ,  vel  terripcata-. 
Minera  cupri  terrea.  En  ÀUem. 
kupfer-mutm. 

IX.  Le    CUIVRE    PRÉCIPITÉ 

pourrcit  être  rapporté  aux  mines 
terreufeSj  mais  comme  il  y  en  a 
qui  après  avoir  été  décompofé 
eft  devenu  folide  par  une  nou- 
velle pétrification  ,  on  en  peut 
faire  une  clalîe  à  part.  Quand 
le  cuivre  ptécipité  eft  pur  il  eft 
rougeâtrej  c'eit  une  eau  vitrio- 
lique^  une  eau  de  cémentation 


cui. 

(en  Allemand  Cernent ■ 'wajjer) 
qui  Ta  ditrout ,  &  il  s'eft  préci- 
pité de  cerce  eau.  Selon  les  mé- 
langes j  il  paroîc  fous  différentes 
formes.  Cuprum  ex  foîutione  vi' 
irioti  prac  pitatum.  En  Allemand 
Cernent  -  kupfer  ^  oder  pracipitirt 
kupfer. 

1^ .  Quelquefois  il  eft  pur  & 
fans  bjZe,  Cuprum  pracipitatum 
ffie  hafi  En  Allemand  derbes 
tement- kupfer. 

2^.  D'autrefois  la  précipita- 
tion a  une  baz.e  ferrugineufe  ou 
pierreufe  ,  ou  terreule  ,  foit  o- 
chreule,  ou  végérable,  comme 
du  bois.  Cuprum  pracipitatum 
baft  adhatrens  ferre  te  ^terrea  five 
ochrea  ^  ^  -vegetabili^  five  ligna- 

^5°.  Le  verd  de  montagne  ou 
chryfocolle  eft  apfîi  un  cuivre 
précipité  ,  il  fe  préfente  avec 
toutes  fes  nuances  du  verd ,  quel- 
quefois tendre,  d'autrefois  foli- 
de  &  conjpadie-  Cuprum  folu- 
tum^  vel  corrofum  pracpitatum 
•viride.  JErugo  nativa^  Chryjo- 
colla  AoR'.coLM-.ochra  cupri  vi- 
ridis  ;  vtride  montavum  ;  Mrugo 
rafilis  Plinii  &  Dioscoridis. 

4*^,  Le  bleu  de  montagne  eft 
auffi  un  cuivre  précipité,  Caru- 
letirn  rnontanurn.  En  Allemand 
Kupferblau. 

Ces  mines  précipitées  ont  be- 
foin,  pour  la  reduélion  du  cuivre, 
d'une  fubllance  inflammable  , 
comme  de  la  poix  ,  du  char- 
bon. 

La  plûpaït  des  autres  mines 
doivent  être  grillées,  mais  lente- 
ment &  à  petit  feu ,  pour  faire 
volatilifer  le  fouphre  ôc  l'arfe- 
nic. 

Pour  dégager  le  cuivre  du  vi- 
triol ôc  des  eaux  vitrioliques ,  c'eft 
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le  fer  qu'il  faut  employer  &  la 
voye  de  la  précipitation. 

En  général  il  n'eft  point  de 
métal  plus  difficile  à  féparer  du 
minerai  que  le  cuivre  ,•  ce  qui 
nait  de  trois  obftacles, des  pier- 
res, du  fer  &  du  fouphre,  qui 
fe  trouvent  niéles  dans  la  glèbe 
avec  le  cuivre.  Voyez  M.  M. 
Cramer  docimafie,  Hellot 
&  ScHLUTTER,  &c  Didlion. 
EucYCLOPED.  au  mot  cuivre. 
Confultez  encore  la  defcription 
d'une  mine  de  cuivre  6c  de  vi- 
triol des  environs  de  L.yon  leue 
à  l'Académie  Royale  le  13  de 
Juillet  170 9, par  Mr.  Antoine 

DE  JUS^IEU. 

CULTELLARIA.  C'eft 
une-  efpèce  de  gloffopetre  ,  qui 
imite  un  petit  caillou  pointu. 
Voyez  GLossoPETPiE.  Aumina- 
tus  lapdlui  larninaris  f'ii^uajîri  ^ 
'vel  atterius  cujujdam  ichtyodontis 
radix  videtur.LviD.  Litho, Brit. 
n^  1513. 

CYAME'E.  Cyamea.  C'eft 
une  efpèce  de  noyau  de  l'étitc 
ou  pierre  d'aigle.  Ce  noyau  fe 
nomrne  aufïï  callimus.  La 
cyamée  eft  faite  en  forme  de  fè- 
ve. Voyez  EtiteÔc  CALLIMUS. 

CYANE'E.  Lapis  cyaneus. 
Pierre  bleue,  ou  lapis  laztili. 
Voyez  LAZUL.  C'eft  avec  la 
craye  cyanée  qu'on  fait  Ja  belle 
couleur  bleue  que  les  peintres 
appellent  Voutrerfier,  C'eft  une 
forte  de  mine  de  cuivre.  L'o- 
rientale eft  la  plus  dure  ,-  &  la 
couleur  qu'on  en  fait  eft  aufîi 
plus  durable.  On  range  cette 
pierre  parmi  les  Jaspes.  Voy. 
cet  article.  On  peut  la  placer 
parmi  les  minerais.  Voyez  cui- 
vre. HiLL  fur  Theophraste 
pag.  118. 

CYA- 
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CYAN1TE._  Cyanttes.  Il 
n'eft  pas  aifé  de  définir  ce  que  Mr. 
d'ARG^NviLLE  &  d'aunes  Li- 
thographes veulent  délîgner  par 
ce  nom.  Pierre  noire  ,  dit  ce 
Naturalifte,  qui  étant  rompue 
répréfente  une  fève.  Oryclolo. 
pag.  227 

CYlJNDRITES,oaRHOM 

BITES,   OU    ROULEAUX.        Cj/Uv- 

driti:  rhomb'tti:  Cochliti  turbina- 
ti^  fp.ris  arcumvoiutaîis  cyli»" 
drorum 

Le  cylindre  eft  une  coquille 
univalve  qui  a  la  figure  d'un 
rouleau  ou  d'une  iorte  de  cy- 
lindre ^  fa  bouche  eft  une  fence 
qui  fuit  la  longueur  :  le  fût  eft 
uni  ou  ridéi  le  fommet  eftquel- 
qucf(3is  détaché  du  corps  par 
un  cercle.  On  en  trouve  des 
fofnles  6c  des  pétrifiées. 

Wallerius  Minerai,  pag. 
85  Tom.  IL 

D'argenv'îlle  Conchil. 
pag.  28^  Liv  Plan.  XVL 

Ai  LION   Oryclo.  Ped.  pag. 

fcERTRAND  Ufages  des  mon- 
ta, pag.  270. 

Ce  que  Merret  (Pin.Bri-' 

tann.  )  &  Scheuchzer  (  Specim. 
Litho.  p.  4  t.  6 /décrivent  fous 
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le  nom  de  cyïindrjcus  lapis  appar* 
lient  peut-être  aux  plantes  mari- 
nes. LuiD  décrit  auffi  un  9" 
ïradrui  genkulaîus  ,  qui  eft  une 
forte  de  coralloïde.  Litho.  Brit^ 
n°.  1661,  Que  de  confufion 
ne  nait-il  pas  de  cette  uniformité 
de  noms  donnés  à  desfubft.inces. 
il  différentes ,  comme  de  la  di- 
venîté  des  dénominations  don- 
nées aux  mêmes  corps  ! 

Sur  les  cylindres  confultez  le 
Didtion.  des  animaux.  Tom.  L 
Paris  1759. 

CYMATITE  ou  Kymati- 
TE.  Cymatiies.  Pierre  ondée  ou 
dont  la  furface  inégale  imite  les 
ondes  d'urie  eau  agitée.  C'eft 
une  forte  de  plante  marine.  Voy. 

MEANDRITE. 

C  YNITE.  Cynita.  Pierre  qui 
imite  le  chien.  Les  Anciens  en 
parlent ,  on  ne  Içait  pas  ce  que 
c'eft. 

CYNOCEPHALOIDE.  Cy- 
nacephaloidês.    Voyez   Zoomor.- 

PHITE. 

CYSTEOLITHE.  Cy^eoli' 
tbus.  C'eft  un  nom  que  Pline 
donne  aune  forte  d'ofteocoUe, 
ou  à  une  pierre  qui  lui  reiïem- 
ble.  Ccft  peut-être  le  lapis  fpon. 
gia  de  WoRMius  Mufe.  pag. 
54.  ScHEUÇHiERi  Nomenclac. 
Litholo. 


r^ACTILE,  ou  DACTYLE, 
^  ou  DACTYLiTE.  Dadylus  .^ 
&  Daéîyîitcs.  C'eft  le  nom  que 
]ts  Lithographes  donnent  à  plu- 
fieurs  fortes  de  pierres  longues 
&  rondes  ou  cylindriques ,  qui 
ont  la  figure,  ou  la  forme  d'un 
doist.  En  Po!onoi?  pnhzajly- 
kûjuien.    En  AUem.  fi'igerPein. 

Diverfes  pierres   ayant    cette 
forme  il  en  nait  bien  de  la  con- 


fufion ,  &  beaucoup  d'incertitu- 
de. 

1.  Les  BELEMNiTES  ont  déjà 
porté  autrefois  le  nom  de  da&y- 
li  idai.  On  les  trouve  ainii  de- 
fignés  dans  PlixVE. 

2.  Quelques  Auteurs  ont  don- 
né le  rrême  nom  de  dactyle  aux 

DENTALITES. 

l .  On  trouve  encore  les  or- 
TocERATiTEs  defignés  de  mê- 
me 


DAT.^DEN. 

jïlèj&tOUS  les  TUYAUX  -  DROITS 

cloifonnés  &c  non  cloifonnés. 

4,  Pllne  appelle  outre  cela 
de  ce  nom  le  soleaou  manche 
de  couteau,  coquille  bivalve- 

<i.  Diverles  pointes  d'our- 
fins  portent  chez,  plufieurs  Au- 
teurs la  même  dénomination, 

6.  Mr.  d'Argenville  dit 
auffi  qu'on  a  donné  le  même 
nom  à  une  pierre  argilleufe,  de 
couleur  cendrée  imitant  le  noyau 
^  de  datte.  Orydologîe  pag.  227. 
Nomenclat.  Lithol.  pag.  41,  -- 
Aldrovand.  Muf,  Metall.pag. 
510. 

DAIL.  Voyez  pholadtte. 
■  DAMAS  (TERRE  de).  Ter- 
ra Damafcs7îica.  Les  Anciens 
copiés  par  les  Modernes  ont 
donné  ce  nom  à  îplufieurs  fortes 
de  terre  rouge,  &  par  là  même 
ferrugineufe.  Voyez  adamique 
(  terre). 

DARDS  D'OURSINS  PE- 
TRIFJE'Si    Voyez  pointes. 

DATTE.  Voyez  PHALADiTE. 

DENDRITE  ;  Pierre  de 

FLORENCE   OU    PlERRE    ARBO- 

RisÉE  ET  HEKBORistE;en  latin, 
Dsndritef  ^  Dcndrach^ites;  Lapis 
Tiemorojus  ;  Mochos  ;  Dendrophi- 
tos  -j  Dejidrophorus  ;  Imperati 
Tietra  Embufcaîa\  Pietra  de  Si- 
nai\  Pietra  Citadina.  Les  Hol- 
landois  l'appellent  Boomfiee?ztfe-^ 
les  Allemands  BiîftTO/?é'iw ,  Bufch- 
flei)i ,  IVaJJerfieiii  ^  les  Polonois 
Kamien    drz.S'VJ?ty.      En     Grec 

On  donne  ces  noms  à  une 
pierre  ordinairement  filîile,  ou 
platte,  qui  lors  qu'elle  ell  fen- 
duë^répréfenre  des  deux  côtés  de  fa 
fupeiticie  des  villes,  des  monta- 
gnes, despayfages,&  plus  com- 

{a)  Voyez  là-deffus  Scheuchz,er 
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munetnent  des  arbres,  des  bruyè- 
res, des  arbrifrc:aux,&  des  mo'jf- 
fes.  La  plupart  de  ces  pierres 
font  de  couleur  brune  ou  noire. 
Ces  ramifications  font  d'ordinai- 
re fines  &  délicates,  comme  les 
moufles  marines  i  de  les  defl".^ins 
font  quelquefois  li  bien  conduits 
qu'un  peintre  ne  pourroit  pas 
faire  mieux. 

La  formation  de  ces  bel' es 
pierres  eft  des  plus  fimples.  Lors 
que  les  matières  métalliques  6c 
fluides,  ôc  des  fucs  bitumineux 
&  fulphureux'  rencontrent  clans 
la  terre  deshffarès,des  fente?;  ho- 
rifontales  dans  les  pierres  foffi'es, 
elles  s'y  inlin  jent  :  ces  fuc'-  pref- 
fés  par  le  poids  fuperieur  com- 
me deux  plaques ,  fe  di'atent,  & 
s'étendent  en  petites  branches  ôc 
en  différentes  figures  ;  ils  le  fi- 
gurenr  enfuite  &  sendurcff-nt 
Ôc  repréfenrent  ces  belles  figures 
que  nous  admirons.  Si  la  pierre 
eft  de  marbre  ou  d'un  grain  plus 
groflîer  encore, &  files  lues  mê- 
mes font  groffiers  oj  diflbus  par 
une  menftrue  qui  ne  foit  pas  pé- 
nétrante ,  ils  ne  pénétrent  pas 
non  plus  la  mafl"e  de  la  pierre: 
ils  ne  s'étendent  qae  fur  la  lu- 
perficie  ,  &  ne  produifent  que 
des  Arbriiïèaux  qui  s'év^nouifiTenc 
dans  le  feu.  C'eft-là  ce  qu'on 
appelle  proprement  Dendrites. 
Si  au  contraire  le  fuc  eft  plus 
fin,  Il  la  menftrue  eft  plus  péné- 
trante &  qu'elle  renconcre  des 
pierres  plus  fines  ,  comme  les 
Agates ,  elle  pénérre  la  mafle 
même,  elle  la  teint  de  très-bel- 
les couleurs,  &  produit  des  fi- 
gures de  toute  efpèce,  fou  vent 
très-bizarres  :  on  les  appelle  Den- 
dr  achat  es  (a). 

Les 
Herè.  Dih.  p.  Z3.  &  feq.  &  D'Ar- 
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Les  effèces  principales  des 
dendrites ,  &  des  dendrachates 
font  les  fuivantes. 

I.  Les  Dendrachates. 

1^.  Il  y  a  d'abord  des  Den- 
drachates ,  dont  la  peinture 
pénéire  la  maflV  de  la  pierre  fou- 
vent  tranfparentes,&  qui  repré- 
fentent  une  ville  ou  un  paylage 
entier. 

IfArgenv'iVe  OryBoIog.  Tab. 
IV.  f.  p.  169.  170.  T.  V. 

II.    12.     19-    28.      RUMPF 

jimbom.  Rar.  Kamer.  Tab. 
IN.  LVI.  p  287. 

20.  On  a  encore  des  Den- 
DRACHATES ,  qui  réprefentent 
des  arbics  ou  des  builîons  tous 
feuls;  le  tond  en  eft  communé- 
ment tranlparent. 

jyArgen'ville  Orj6iolog.  p.  l  ^9. 
T.  V.  toute  la  Table, 
RUMPF  Amboin.'Rar.Kam. 
Tab.  LV.  LVI.  p.  28:7. 
KuNDMANN  Tiario  nat.O* 
artii.  Tab.  VU,  10.  ii. 

^°.  Enfin  il  eft  des  Dendra- 
CHATE"^,  qui  répré. entent  toutes 
fortes  de  figures  imaginaires. 

D'Akgenville  Ory6l:o].pag. 
170.  T.  V.  3.  16.  17  29- 
p.  2^9.  Tob.  XI.  N».  2, 
Lang.  H//?  'Lap.  in  ap- 
pend.  Achat ei  Chri/fum  in 
cruce  reprefentans.  KuND- 
MAN.  Tab.  ad  p.  207.  N*. 
I.  jufques  à  10. 

II.  Les  Dendrites. 

i«.  Il  y  a  auffi  des  Dendri- 
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TES  qui  réprefentent  des  payfâ- 
ges  entiers ,  mais  dont  la  peinture 
n'eft  quç  fuperficielle. 

D'Aroenville  Oryâ:.  pag. 
209.  T.  VI.  9.  Tab  X.  I. 
l^ieîra  Cjtadina.  ibid.  N', 
8  pag.  2^9.  Tab  XI.  1.4. 
Scheuchxer  Herb.  T.  VI. 
VU.  T.  IX  N'.  2.  My- 
LTUS  Saxon-  fubt.  T.  ad  p. 
18.  52.  Bessleri  Mufe.  96. 
Tab.  XXIV.  Hellwing 
Lùhogr.Anger.T  LU  Cu-  C- 
riof  Nat  de  Baie  P  XIV. 
Tab.  XiV.  a.  Valent. 
mufe.  mut.  Tom.  H.  Tab. 
VL  eo. 

2'.  On  a  encore  des  Den- 
drites qui  réprefentent  feule- 
ment des  arbres  &  des  bruyè- 
res, &:  dont  les  ramifications  pein- 
tes ne  font  que  luperficielles. 
Pietra  7taturaîmente  delineata  i7t 
figure  de  bofchi. 

D'ArgenvtLle  Orydol.  p: 
258.  T.  X.  3.  4-  5.  6-  7. 

I.  XL  2.  3.  pag.  2:59. 
VoLKMAN.  SU.  fubt.  Tab. 

II.  III.  KundMan,  R.  N. 
6cA.Ta.  VL  VU.  12.  13. 
Lang.  Hi(i.  Lap.  p.  39, 
Ta.  IX.  I.  2.  Helwing 
Litho.  Tab.  L  IL  Spen. 
Muf.  p.  91.  Imperatf  h. 
N.  pûg.  578.  Scheuchzek 
in  appendice  Epherr.er.  Nat. 
Curiof  An.  1697  6c  1698. 

pag.  .57. 
Le  fond  ,  la  matièrf ,  ou  fi 
vous  voulez ,  la  pâce  de  la  pier- 
re herborifée  décide  de  fon  nom. 
Si  c'eft  un  caillou  demi-tranfpa- 
rent,  c'eft  une  agate-herborifée. 
Sx  la  couleur  du  caillou  eft  lai- 
teufe  mêlée  de  jaune  &  de  bleu, 
d'une' 
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d'une  fubftance  plus  dure,  c'eft 
une  Ckalcfdoine  herborijée.  Si 
le  caillou  elt  d'une  couleur  o- 
rangée ,  c'eft  une  Sardoine  herbo- 
rijée: elles  font  très  rares  S'il  le 
caillou  eft  rouge,  c'eft  une  Cor- 
naline herhori[ée:Ct  ne  font  pour 
l'ordinaire  que  des  fairâ  impar- 
faits. Plus  la  pierre  e(t  finfjle  plus 
la  peinture  eft  délicate 

On  peut  confulter  fur  la  natu- 
re &  la  formation  des  î^endrites, 
la  pyritologie  de  Henkel  p.  68. 
&  la  difT  rtarion  de  Scheuch 
2ER  Dijfert  Epiftol  in  Ephev 
rid.  Appendice  An  1697 &  1698. 
pag.  57  &  feq.  Mich  Fiid. 
Lochneri  Diffeicat.  Epiftol.  de 
Dendriiis,aliifquc  lapidibuSjqui 
in  fupertîcie  plantas,  folia  &c. 
exprimi.nc.  Ephem  narur.  Cu- 
riof  Cent.  111.  An.  V  VI.  Ap- 
pendv  pag.  59.  cum  fig. 

Les  Dcndrites  de  la  Tofcane 
&  celle  d'Angerburg dans  la  Pruf- 
fe ,  peuvent  recevoir  un  beau  poli 
auffi'bienque  les  marbres  de  Flo- 
rence ,  parceque  la  peinture  pénè- 
tre toute  la  fubftance  de  la  pierre. 
Celle  dePappenheim,d'Oeningue 
&  de  la  Sagueou  du  Eocle  dans 
le  Comté  de  Neufchatel  ne  peu- 
vent pas  le  polir  parce  que  la 
peinture  ne  pénètre  pas  &  n'eft 
que  fuperficielle.  C'eft  une  pier- 
re compofée  de  marne,  pour 
l'ordinaire  feuilletée  qu'un  fuc 
pierreux  a  durci  &  qu'une  dif- 
folution  minérale  a  peint. 

On  peut  voir  dans  la  minéra- 
logie de  Wallerius  Tom.  II. 
une  méthode  de  peindre  les  pier- 
res.   Voyez  GRAPTOLlTHliS. 

Sur  les  dendrites  de  Suéde 
voyez  Ad.  Litter.  Suec.  anno 
1720.  pag.  G-\.  &  fuiv. 

DENDROIDE.  Dendrdites. 
En  Allem.  gleicb  einem  baume. 

On  donne  le  nom  de  de;idroï- 
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de  à  tout  foftîle  qui  eft  ramifié 
OU  qui  a  des  branches  comriK  les 
arl  res     Les   Dendrites. ne  pré- 
fenrent  que  des  rameaux  peints. 

La  mine  d'argeni  vierge  rami- 
fiée porte  en  particulier  le  nom 
de  Dendroïde  Argentum  nati' 
vum  dendrvides  :  en  Allemand 
tefiiges  ged.e^enes  jilbey. 

[Jn  Dcnoroïde  a  donc  la  fc  ,- 
me  d'i  n  àrbriiTeau  ,  &  It  Den- 
drire  tépréfente  des  bu.itons  on-' 
des  ai  .)nileaux  tn  peiiitu.e. 

Klein  voudroit  qu  on  tû:  ré- 
fervé  le  nom  de  Ueniirojatp  ur 
déti'  ner  les  p^^rres  peintes  d'ar- 
btiffaux  &  celui  de  Oeilrùe 
leleroit  r.pporré  a.x  p.antts  r  ê- 
mes.  î^on.e7i(lat .  lithnl  41. 

Le  Denir^re  eft  de  !  -  .  èce 
des  pierres  peintes  ou  de  grap- 
TOL  THES  j  'e  Denoroï  .  de 
l'elpecc   des  pierres  figurées  ou 

DENDROMORPHES. 

DENDROPHORE.     Den^ 

drophorus.    De  hvi'fàç,  ÔC  ^  f,u,. 
Voyez  Dkndritr 

DENDRO'^HrTE.  Vo- 
yez auilî  Dendi;te 

DE.NlTALirES  De?ttalitii 
Tubuliti;  Canaitt-^  Co  h!  ti  non 
turbinati  canalium.  Tuoi'LATi 
Langîi  Tab.  IV.  pag  50 

Ce  f)nt  des  coquilles  unival- 
ves ,  non  co.ntournées .  longues , 
&  étroites.  Elles  relTernb.enc  à 
une  longue  corne  ou  à  une  lon- 
gue dent  recourbée, &  quelque- 
fols  droites.  Wx  Allion  décric 
plulieurs  efpècesfoililesdedenta- 
liteslouslenom  decubulitesfpag. 
4.7  &  feq.  ()ry:to  :  Pedein.  ) 
Voyez  aufïî  SPADAcacalo.  '^Joy^t, 
encore  Conchylio  de.Vlr.  d'  \r- 
GENVILLE   pag    24.4..    Pi.  VII. 

Quelques  .A  iteurs  rapportent: 

ici  les  orthocérarices  &  les  litui- 

tes  ou  tuyaux  cloifonnés.  Voyez 

Orthoceratites.  * 

Par- 
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Par-là  même  ils  y  rapportent 
ïes  ALVÉOLES  ,qui  n'en  font  que 
les  noyaux.  Vo^ez  alvéole. 

Les  nautiles  &  les  cornes  d'am 
mon,  félon  les  mêmes  Auteurs, 
font  mis  dans  la  clafle  des  tuyaux 
chambrés.  Voyez  nautilitesôc 

CORNÉS  d'aMMON. 

Bertrand  ufage  rf es  mon- 
tagnes, pag.  226.  Didtionaire 
àcs  animaux,  arc.    Tu  y  aux- de - 

MER. 

DF.NT  DE  SERPENT. 

Df.NTE  DI  SERPE.  Ophiodontes 
JMelitehles.'  LuiD.  L-ithop  Prit, 
n^.  i58;>.  Ceil  le  gloffepetre 
de  Makhe.  Voyez,  glossope- 
Tre 
l.'ENT  DE  GEANT.  X>f»- 

tes  Giga7iîum  lapidei  vel  fojfdes. 
Ei:  Polonois  %eby  olbrz.ymskie 
hamicmie  Kircher  Mund. 
fubterran.  Lib.  Vil  F.  pag.  57- 
62.  Ce  n'til:  vraifemblablement 
que  des  dent.-^  d'animaux  que  l'a- 
mo  i\  pour  le  merveilleux  fait 
attri' uer  à  des  géans.  FranciS- 

ErN  KST  .  pRUCKiMANN  I  Epiftol. 

Itiner.  Epill  XII.  De  Gigan- 
tum  dentibus  4°.  Wolfenbut. 
1729.  cum  fig. 

DENTS  D'ARGIENT. 
Unies  arimteei  En  Allemand 
Sihefz'dhne  ;  gediegejies  filber  î7i 
fpitzen. 

C'el^  une  mine  d'argent  vier- 
ge dentelce  ,  ou  en  forme  de 
dents,  ou  de  pointes,  qui  for- 
tent  du  fpatlî  ,  ou  du  quartz. 
Jlrgentt'vi  7i(iti'vum  dcntatum. 
DENTS    PE'TRIFIE'ES, 

ou  FOS.^TLES,  Voyez  GLOSSOPE- 
TRE,EUF0NîTE,  CU.APAUDINE, 
Y  VOIRE   FOSSILE. 

DENTS  FOSSILES.  Den- 
tés FOS^'LES. 

On  trouve  des  denrs  fofliles 
près  de  Colchefler.  Epiio.trans- 
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ad.  Philof  V.  6.  io2.    En  É^ 
coflTe.  Ibid    V.  6.   104       De 
grandes  dents  qui   paflènt  pou 
des  dents  d'homme  V,  6.  10 1 
Des  dents  molures   d'Elephan 
près  Cantorberi  V.  6.  \i.  Voy 
encore  Trsnsad.    Philof.    Vol. 
XKXV    XL.  Dans  le  Canton 
de  Baie  ,  Curiolités  Naturelles, 
&c. 

DERLE.  Marga  argillacea. 
On  appelle  derle  en  Alface  une 
forte  de  terre  marneufe  fine  , 
grile,  grafle,  dont  on  fait  de  la 
belle  fayaace.  C'eft  un  nom 
particulier  Le  petunzé  de  la 
Chine  eft  auffi  une  marne  en- 
durcie que  l'on  pile  pour  en  fai- 
re la  porce'aine  ;  le  Kaolin  eil 
moins  dur,  &  fe  difTout  dans 
l'eau.  La  Be/zVx're , près  de  Forges 
en  Normandie,  fert  à  faire  des 
pots  &  des  cuvettes ,  qui  réfif^ 
tent  au  feu.  C'eft  ainû  que  cha- 
que terre  ,  qui  fert  aux  Fayan- 
ciers,  a  reçu  àt^  noms  particu- 
liers ,  félon  les  divers  pays  j  nomS 
que  nous  ne  fau rions  raflem- 
bler. 

DEPART.  C'eft  une  fuite 
d'opérations  métallurgiques  par 
lefquelles  on  fépare  i'or  de  l'ar- 
gent. Voyez  M.  M.  Cramer  , 

SCHLUTTER  &  HeLLOT  ,  doci- 

mafie  &  traité  de  la  fonte  des 
mines. 

DE'S  FOSSILES,  rej^era 
Badenfes ,  vel  fossiles.  On  trou- 
ve des  dés  dans  la  terre  près  de  Ba- 
de en  Suiffe,  près  delZurzachôc 
ailleurs.  C'eft  un  ouvrage  dé 
l'art. Scheuchzer  &  Altmam 
l'ont  démontré.  Ils  fervoient 
pour  jouer  &  font  marqués  pour 
cela.  Peut-être  y  en  a- 1 -il  eu 
une  fabrique  dans  ces  lieux -là. 
Peut -être  ont -ils  fervi  à  l'amu- 
fement  des  lésions  Romaines, 

qui 
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Sjui  ont  feiourné  dans  ces"  con- 
trées. On  fçait  que  les  foldars 
jouoient  avec  des  poignées  de 
ces  des  :  aufli  font  ils  fort  petits 
&  il  en  falioit  beaucoup.  Ils  pa- 
roiiîènc  de  diverfes  matières.  Il 
y  en  a  qui  femblent  êcre  d'os, 
d'autres  de  bois ,  d'autres  de  ter- 
re cuire.  Ce  n'eft  donc  point 
un  foiïrle  proprement  dit.  A 
Bade  ils  Te  trouvent  dans  un  prez 
qui  eft  près  du  Château ,  à  quel- 
ques pies  feulement  de  profon- 
deur. 

On  a  de  la  peine  maintenant  à 
's'en  procurer  de  véritables.  Ils 
deviennent  rsres ,  &  quelques  ou- 
vriers de  ces  lieux-là  les  ont  con- 
trefait pour,atrrapper  l'argent  des 
Voyageurs  curieux, 

DIAMANT.  Marnas:  Dia- 
mas  :  Anachites  :  Gemma  pellu- 
tidijjima^  duritie  fumma  ,  colore 
a^ueo^  igné  perfi^ens.  En  Alie- 
mand  Bernant. 

Le  diamant  eft  la  plus  dure, la 
plus  tranfparente  &  la  plus  bril- 
lante des  pierres.  Sa  couleur  eft 
comme  celle  d'une  eau  pure.  El- 
le  refifte  au  feu.  Elle  y  conferve  fa 
figure,  qui  varie.  11  y  a  desdia- 
mans  ddtahedres  en  pointe  ^  ce 
font  ceux  des  Indes  &  de  l'Ara- 
bie, il  y  en  a  de  plats  ou  à  ta- 
bles. Il  y  en  a  de  cubiques  j 
tels  font  ceux  de  Malacca,  Le 
diamant  arrondi  eft  celui  de 
l'Europe  i  c'eft  le  plus  ten- 
dre. 

Les  diamafts  varient  dans  là 
couleur:  ceux  qui  font  blancs 
font  les  plus  précieux.  Ceux  qui 
tirent  fur  l'acier  poli,  qu'on  ap- 
pelloit  autrefois  fyderitis ,  ont 
beaucoup  d'éclat.  Il  en  eft  qui 
ont  la  couleur  de  la  topafe,  de 
l'hyacinthe, dci'éoîeraudej  daru- 
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bis,  du  faphir,  de  l'améchyfte, 
&c. 

Les  Auteurs  varient  beaucoup 
dans  là  defcription  des  diamans. 
Ceux  qui  en  ont  vu  de  bruts, 
ont  négligé  de  les  décrire  avec 
foin.  Agmcola.  (de  natu.fojjt. 
Lib.  VI.  p.  620.  )  dit  que  tous 
les  diamans  font  dodécahédres. 
De  La  et  (de  gemmis  ^'  /api- 
dibus  ,  pag.  3 .  j  prérend  qu'ils 
font  exaédres&quela  pointe  de 
leurs  angles  eft  formée  par  la 
réunion  de  8  triangles.  Boot 
(  de  lapidibus  ^  gemmis ,  Lib.  II. 
Cap.  II.  pag  120  )  diftingue 
deux  efpèces  de  diamans  exago- 
nes,  &  les  diamans  arrondis.  If 
regarde  ces  derniers  comme  les 
meilleurs  ,  cependant  il  ne  les 
compte  point  entre  les  vrais  dia- 
mans. BoYLE  ,  dans  fon  petit 
traité  de  gemmis  (pag.  11-  12. 
87.)  décrit  la  figure  de  plu- 
fieurs  diamans  Kundmanh 
[Rariora  Natures  éf  Artis  ^ 
pag.  190.)  a  décrits  les  dia- 
mans cubiques  de  Malaccâ. 

Le  diamant  ,  aufTi  bien  que 
les  autres  pierres  prétieufes ,  a  la 
propriété  de  briller  dans  l'ob-; 
icurité  quand  il  a  été  expofé  aii 
foleil  pendant  le  jour.  Si  on  le 
frotte  contre  un  verre  jufqu'à  c« 
qu'il  s'échauffe  il  devient  phoP» 
phorique.  Les  diamans  jauni-» 
très  bruts  brillent  dans  les  ténè- 
bres lorfqu'on  les  a  fait  rougir  au 
feu  Le  frorremenr  donne  au  dia- 
mant échauffé  une  vertu  éleftri- 
que.  On  reconnoit  les  verita-* 
blés  diamans  lorsqu'ils  attirent  le 
m'aftic  noir.  (  Lesser  Litho- 
théologie, pag.  ;o8.  Mémoi- 
res de  l'Acad.  des  Scièn  de  Pa» 
ris  1707  pag.  I  &  1735.  pag. 
347.  Fred.  Hof  fmann  in  opu- 

N  JiMh 
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jcul.Thil.  chemic.  Tom.  T.  pa?3^. 
162.  W  A  L  L  E  R  1 U  s  Mn/eraïo. 
Tom.  I.  pag  24.  fuiv.  cuir,  de 
l^aris.  Taveiinier  ,  Voy;ige 
ÔQS  Indes  Liv,  H.  Chap.  XV. 

&    XVJ.    D'ARGEmiLLE,    O- 

ry6rclogie  :  pa^.  144.  &  fuiv. 
Remarques  de  HiLL  furietrai- 
té  des  pierres  de  TniiOW^RAiTE, 
pag.  66.  éd.  de  Pans.) 

lufqu'à  ce  (iccle  on  ne  con- 
noiflbic  de  mines  de  diamant  que 
dans  les  Indes  Orientales,  mais 
on  en  a  trouvé  depuis  en  Amé- 
rique, dans  le  Breiïl.  On  peut 
voir  dansl'ENCYCLOPi^DiE  à  l'ar- 
ticle du  DiAMAMT  une  énunîé- 
ration  des  lieux ,  d'où  l'on  tire 
cetre  piene  prétieul'e.  On  peut 
encore  conlUlter  le  Didionaire 
de  Commerce  fur  le  même  moi 
par  Savary. 

Le  célèbre  Boy  le  qui  a  fait 
des  recherches  fur  les  pierres 
préiieufes  en  a  auffi  fait  fur  le 
diamant  en  particulier.  Degem- 
mis  &  gemmarura  origine  & 
virture  fpecimen.  la'*.  Lond. 
1575.  &  operuniTom.  III.  Ve- 
netiis  1697,  Oblervationes  de 
Adamante  12°.  Lond.  16^4. 
Amft.  \66-].  Genevrc  1680. 

DIGITABULUM  LUIDIL 
Sph£rella  modïolarïs  eburnea  îtn- 
diquaque punSîuUta.  Litho.  Brit. 

n*.  I7S7- 

DIGITALE.  Voyez  Dac- 
TYLTTE,  Divers  lithographes 
deri;3inent  par  là  les  pointes 
d'o  u  R  s  I N  s.  Voyez  ce  mot. 
Dgitus  Echmtarum.  D'autres 
les  soLtiKiTts.  Voyez  cet  arti- 
cle: àas  troifièmes  les  bêle  m- 
NiTES.  Voyez  fur  ce  mot.  En- 
fin d'autres  les  DûNTalites  ^ 

les  TUBULITES,  &C. 

DiORCHlTE.    DîoRcHis. 

G^eft  uQe  forte  de  pierre  d'aigle 
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eu  d'ctirc,  à  deux  boiicons,  o» 
de  deux  pièces  ovales  réunies 
par  une  queue.   Voyez  Etite. 

DIORCHITES  EQUINUS 
yîUrovandi  ,  membr-itm  génitale 
Tpjcrcns.  Muf.  Metali.  pag.  484.. 
&  486. 

DIOSPONGOLÎTE.  Dio- 
fp07igoHîhe:  ,  yel  diofpongoUthus 
Âldrovandi  Muf  Metali.  pag. 
■  493.  LuiD.  pag.  82.  rapporte 
cttiQ  pierre  aux  articulations  pé- 
trifiées dts  ^oWXom j'uhthyofpoii- 
dyles. 

DiPHYlTES.  Diphpta.Nw 
clei     anr.miarum     'vetiirico/aruj».  ■ 
En  Allemand   ùufjzenfiein  ^  Di- 
pbyiteû . 

Lapides  qui  utriufque  fixvs  ge» 
7i!tales  partes  reprejentant.  Ita 
javi  a  Pli  N 10  dcj'cribuntur.\A\di. 
Natur.  Lib.  XXXVll.  Cap.  X. 
6c  à  WoRMio  Lib.  1.  Seft.  W. 
Cap.  3. 

Ces  pierres  ne  font  que  le 
noyau  des  anomites  ou  destere- 
bratuli'^es  ventrues.  On  peut 
d'autant  moins  en  douter  que 
Wallerius  tcmoigweque  dans 
le  diflrifl  de  Farsharad  en  Scanie 
on  trouve  les  coquilles  mêmes 
pétrifiées ,  qui  fervent  de  moules 
à  ces  diphyites.  Anomia  ver.tri-' 
cofa  rotundee  minores. 

Pline  parle  du  diphyene{¥{ii^. 
Nat.  Lib.  XXXVll.  Cap.  X.) 
6c  VALENTiNi  (Mufe.  Mufeo- 
rum  I.  Gap.  XXIU.  )  croit  que 
c'ell:  la  pierre  que  nous  venons 
de  décrire  :  Lapides  uterinos 
ejfe  crédit^  qui  non  johm  mulier- 
hria  [cd  ô^  'virilia  ge?iitalia  rétro 
reprajenta?it. 

DOCIMASIE,  ou  DociMA- 

STICÎUE  ,    ou    ART    DOClMASTi- 

QUE.  Ars  docimaftica-  Ars  ex- 
ploraioria  :  Ari  des  ejjais.  Dû 
Orec  «iKiiAxg-M  6c  <.W«*&<«r7'>'>'  » 

de 
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de  ^«xifjt,xiu)i,  eïïàyer,  expier  are. 
(Voyez  l'arcide  Métallur- 
gie.) L'art  de  la  docimafie  cn- 
feigne  à  féparer  en  petit,  les  mi- 
néraux, les  métaux,  les  fouffies 
&  les  lels  les  uns  des  autres  & 
des  autres  fubftances ,  qui  leur 
font  mêlées.  Par  ces  elîais  ou 
ces  réparations  on  cher.che  à  con- 
coure avec  exactitude  quelle  de 
ces  matières  minérales  elt  conte- 
nue dans  le  corps  examiné  &  en 
quelle  quantité.  Ces  réparations 
montrent  ainfi  la  qualité  &  la 
quantité  du  minéral,  qu'on  peut 
retirer  d'un  corps  foffile  avec  bé- 
néfice. 

Voyez  les  Elémens  de  doci- 
mafie de  Mr.CfiAMER&  le  trai- 
té de  la  fonte  des  mines  de 
Se  H  LUTTER  publié  par  Mr. 
Hellot,  Voyez  l'article  mé- 
tallurgie, &  dans  TEkcy- 
-  CLopÉDiE  les  articles  docima- 
STES3LSSAÎ5  &c.  Olaus  Bor- 
RiCHius  avoit  déjà  publié  une 
docimafie  en  1677.  Differtatio 
de  docimafia.  4°.Hafni£e  1677. 

DOLICOLITE  Doltcholi- 
thus  Velschii  Ephemer.  Nar. 
C.  A.  I.  Dec.  I.pag.  3  5 7.  C'elt 
une  articulation  pétrifiée  de  poif- 
fon ,  ichthyofpGjidyli  fpecies. 

Chez  d'autres  Naturaliftes 
c'cft  un  aflemblage  des  articu- 
lations de  l'étoile  de  mer ,  des 
entroques.  Voyez  cet  article 
&  Mr.  d'ARGENviLLE  Orycl, 
pag.  2^5. 

DOI JOLUM.  Cette  pierre 
ne  paroît  erre  autre  cholb  que 
des  articulations  cylindriques  des 
entroques.     Voyez   t  r  o  c  H  > 

TES. 

DOMINE  f fier. R  E  du). 
C'eft  une  efpèce  rie  pierre  qui  fe 
trouve  dar*s  Tlfle  d'Amboine 
fiki  de  la  forfereC'e  de  Vi(5ton? 
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^aqs  une  rivière.    C'eft  une  ef- 
pèce de  marne  qui  s'eft  pétri- 
fiée.   La    defcriprion    que   les 
Voyageurs,  &  Hubner    dans 
fon  Dictionnaire  Univerfel   en 
donnent   eft    trop   incomplette 
pour  qu'on  puifiTe  favoir  ce  que 
c'eft.      Cette    pierre   eft  de  la 
groffeur  d'un  ceut  ou   un   peu 
plus,  rernplie  de  boffes,  liflé  , 
taciie  à  polir  :  il  en  fort  une  mat  è- 
re  vifqjeufe.  C'eft  un  Miniftreou 
Pafteur,  que  les  Hoilandois  ap- 
pellent Domine  ,   qui  a  trouvé 
ces  pierres,  d'où  on  leur  a  donné 
le  nom  dePienei-du-Domine. 
^DOULCIN,    ou  doussin; 
c'eft  un  herifton  ou  ourfin  de  mer. 
Voyez  oursin. 

DRACONITES.  Draconitu 
En  Allemand  Drachenftein. 

La  plupart  des  pierres  décri- 
tes fous  ce  nom  par  les  Litholo- 
giftes  ne  font  que  des  cailloux 
un  peu  finguliers.  Voyez  spad^. 
Catal.  Lapid.  agri  Veronenfi?«' 
P3g.  6i, 

Divers  Auteurs difent  des  cho- 
fès  fort  douteufes  de  ces  pierres 
dé  Dragons,  pluiîeurs  font  m:.- 
nififtement  tau  lies.  Voyez  Pli- 
NK  Hift.  Nat.  Lib.  XXXVIJ„ 
cap.  L  -  Lang  Hiftor.  Lapid. 
figur.Heîvetfe.  Lib.  If.  Cap.  V; 
pag.  9.  41.  &c  -Wagner 
Hitk)r.  Nat:  Helvet.Curio. -a?. 
32(î.  -  Pétri  Borelli  obfer- 
vat.  Medico-Phy!ic«  obferv. 
LXXXV.  pag.  ïSï. 

DRACONITE.  On  donne 
encore  ce  nom  à  une  forte  deco- 
ralloïde.  Voyez  AiTRoÏTE 

DKAGE'ES  DE  TIVOlV^ 
Confetti^  di  Tivoli.  Bel/aria 
lapidea.  Ce  fonr  des  pores,  oj 
concrétions  ftaUgmiteufcrs.  V^oy, 

EELLARIA  STALACTITE 

DRUSENS,  oa  bruse9. 
N  2  Ce 
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Ce  mot  vient  des  Allemands  & 
a  paffé  dans  notre  langue.  Les 
Naturaiiftes  defignent  par  là  des 
groupes  ou  des  amac  de  criftal- 
lifations  minér,jles  ,  ou  fpachi- 
ques  :  Spath- dru fen.  Les  Mi- 
neurs entendent  auffi  par -là  des 
filons  poreux,  Ipongieux ,  qui  font 
dépourvus  de  maticre  métalli- 
que. Il  femble  que  ces  filons  po- 
reux ayenc  perdu  la  matière  mé- 
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tallique  ou  par  1  adtion  d'un  feu 
louterrain,  ou  par  des  exhalai- 
Ibns ,  ou  par  des  diflulvans ,  qui 
ont  volatHifé  ou  emporté  le  mé- 
tal &  laiffé  la  pierre  avec  des 
vuides ,  des  creux  &  des  troËfô. 
Les  fcories  &  la  pierre  ponce 
ont  une  origine  analogue. 

DKYITE.  Dryitei.    Bois  de 
chêne  pétrifié.      Voyez  stélé* 

CHrTES. 


E. 


•pCHINITES.  Voyez  our- 
ECHINÔDÂCTYLE.  Voyez 

POINTES  d'oURJIN. 

ECHINODERMES.  Voyez 

OURSINS. 

ECHINOMETRES.  Voyez 

OURSINS. 

ECHINOPHORE.    Voyez 

BUCCTNITES. 

ECUSSON  D'OURSIN  PE- 
TRIFIE', ou  Fragmens  d'E- 
chinite;  en  Latin  Affida  ^  ver- 
ruca  ;  Echinodermatum  fra%,men~ 
ta  :  Jcutelli  feu  fcutuli  Echtnita- 
rum  ;  en  Allemand  Seeapfel- 
fchihim. 

Tous  les  ourfins  font  compo- 
fés  de  petits  écuflbns,ou  de  piè- 
ces quarrées ,  pentagones ,  exa- 
gones ,  orbiculaires ,  ou  de  figu- 
re irréguliere.  On  en  peut  fou- 
vent  compter  jufqu'à  600.  mais 
ct5  pièces  ne  font  pas  toujours 
diftinftes&vifibles.  Nous  avons 
décrit  ailleurs  les  éculTons  orbi- 
culaires de  l'ourfin  mamillaire 
fous  le  r>om  de  mamelons.  Nous 
en  avons  l'ait  un  Article  particu- 
lier, parce  qu'ils  ne  font  pas  pro- 
prement de  limples  parties  dé- 
terminées de  l'ourfin,  mais  plu- 
tôt des  fragmens  qui  ont  pris 
coraaiuneraenc  la  forme  orbicu- 


laire ,  parce  qu'ils  fe  font  rompus 
autour  des  mamelons ,  qui  étant 
plus  épais  que  le  refte  de  la  co- 
quille &  ronds,  leur  ont  donné 
cette  figure.  Le  écuflbns  dont 
nous  parlons  ici  font  des  vraies 
parties  déterminées,  la  coquille 
même  de  l'ourfin  en  efl:  compo- 
fée.  11  y  en  a  de  différentes  cf- 
pèces. 

i'"*.  Il  y  a  d'abord  des  écuflbns 
plats  pentagones ,  à  côcés  iné- 
gaux ,  qui  ont  précifément  la 
forme  d'un  écuflbn  ,  dont  les 
deux  coins  d'enbas  fe  trouvent 
coupés  en  formant  trois  coins  j 
percés  en  haut  d'un  feul  petit 
trou  vers  le  milieu.  \\s  fe  trou- 
vent parfemés  d'un  côté  comme 
de  petits  grains,  rangés  fans  or- 
dre ,  &  ils  ont  une  petite  bande 
liiTe  autour.  Ce  font  des  par- 
ties pétrifiées  du  ventre ,  de  Té- 
chinite  fpatagoïde.  On  les  trou- 
ve en  SuifTé  fur  le  Mont  Randen, 
ils  n'ont  encore  été  décrits  par 
aucun  Auteur  que  je  fâche  ,  à 
mcw'ns  peut  être  que  ce  foyent 
les  Verrue  a  ou  les  Scutella  tere- 
hrata  de  LuiD. 

i^-W  ei^  encore  des  écuflbn J 
d'ourfins  qui_cmi;  la  forme  régu- 
lièrement exagone  ,  aflèz  min- 
ces j  avec  un  bord  crénelé  oa 
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dentelé;  Ceux-ci  paroilTent  être 
des  écuirons  d'un  grand  Echinire 
Fibulairc  conoïde  ,  qui  eft  l'E- 
chinometrite  de  quelques  Au- 
teurs. Us  fe  trouvent  auffi  fur 
le  mont  Randen  &  dans  les  en- 
virons j  ils  n'ont  pas  non  plus  été 
décrits  par  aucun  Auteur  qui 
me  foit  connu  j  j^JJula ^Scutella 
h^xagon^e. 

g'^.  Il  y  a  enfin  des  EculTons 
ou  offelets  d'ourfîn  de  figures  ir- 
régulières ,  plus  épais,  échan- 
crés  au  bord,  comme  les  jointu- 
crés  foliacées  des  cornes  d'am- 
mon.  Ceux-ci  approchent  le 
plus  des  parties  d'un  grand  Echi- 
hire  Difcoïde  ,  dont  les  jointu- 
res font  les  plus  irrégulières.  Ils 
fe  trouvent  au  même  endroit 
que  les  precedens  &  je  ne  fâche 
jJas  non  plus  qu'ils  ayent  été  dé- 
crits par  aucun  Lithographe. 
C'ell  Mr.  Gruner  ,  Avocat  en 
Confeil  fouverain  à  Berne ,  qui 
me  les  a  le  premier  fait  con- 
noître. 

EGOPHTHALMOS  Oeil 
DE  CHKVRE.  Pierre  qui  imice 
l'œil  d'une  chèvre.  Mgophthabnus 
lapis. 

■  EGUAGRGPjE.E.  JEgagro- 
pileus  6c  agagropilus  C'elt  une 
boule  de  poil  qu'on  trouve  fou- 
vent  dans  l'eilomac  des  chèvres. 
On  en  trouve  auflldans  celui  des 
inoutons ,  ce  font  des  boules  de 
laine.  Voyex  bssoard.  Ces 
boules  n'appartiennent  point  à  la 
clafîe  des  folliles  ;  mais  on  trou- 
ve des  pierres  rondes  qui  leur 
refîèmblent  &  auxquelles  on  a 
donné  ce  même  nom. 

EISENMAN.  Les  mineurs 
Allemands  defignent  par  ce  mot 
une  fubftance  fouvent  ferrugi- 
neufe  &  minérale  qui  accompa- 
gas  quelquefois  Iss  mines  ë'c- 


EIS.  197 

tain.  Lorfque  les  ouvriers  renr 
contrent  ce  minerai  ils  fe  il  utent 
de  trouver  bientôt  de  riches  fi- 
lons. L'Eifenman  ne  diffère  pas 
effèntiellement  de  Feisenram. 
Voy.  cet  article. 
^EISENRAM.  Ce  mot  t^. 
d'origine  Allemande,  adopté  par 
les  Suédois,  les  Danois, les  .An- 
glois^  &  qui  doit  l'être  par  nous 
plutôt  que  d'en  inventer  un  nou- 
veau. Le  Tradufteur  François 
des  ouvrages  de  Henckil  s'ea 
eft  fervi.  C'eil  la  même  chofe 
que  ce  que  d'autres  Mineurs  ap- 
pellent eifenglimmer ,  fi  quelque- 
fois lîmplement  gUmmér. 

L'eifenram  elt  une  mine  de 
ferréfradaire&  vorace,  ftérlleeii 
métal.  LiNN^us  la  définit  i/cr- 
rum  ftriatum  niîem  grijeuyn. 
Wallerius  h  décrit  autre- 
ment ^  ferrum  arjenico  mmerali- 
Jatum  ,  minera  micaceâ  ,  ruhrâ  ^ 
vel  atttîtu  ruhente.  Cette  de- 
fcription  eft  plus  jufte.  Il  ap- 
pelle ce  minéral ,  en  Latin  mica 
jerrea  parcequ'il  eft  compoli 
d'écaillés  ;  par  cette  raifon  ion 
habile  Traducteur  a  cru  pouvoir 
appellcr  en  François  cette  mine 
le  MICA  ferrugineux.  Mais; 
puifque  cette  l'ubftance  n'a  de 
commun  avec  le  mica  qu'une 
reffemblance  fort  éloignée  dans 
les  particules  intégrantes,  je  crois 
qu'il  vaut  mieux  retenir  le  mot 
Allemand  connu  que  d'en  don- 
ner un  autre, qui  peut occafion- 
ner  quelque  confufion, 

L'eifenram  eft  une  mine  re- 
fradlaire,  vorace,  ftérile  en  mé- 
tal ,  compofée  d'é^cailles  fort 
minces.  Sa  couleur  eft  ou  gris- 
de-fer  ,  ou  rouge ,  mais  les  par- 
ties qu'on  en  détache  avec  U 
lime  font  rouges  comme  celles  de 
l'hématite  ,  elle*    teignent    les 

N  3  doigt;; 
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doigts  &  Teau  en  rouge.  On 
peut  l'écraler  dans  les  (doir^is. 
Cette  mine  eft  un  peu  arlenica- 
le.  Ses  écailles  étant  ieparees 
furnagent  fur  l'eau.  Peut-être  au- 
rcii-  on  pu  mettre  cette  mine  dans 
le  genre  d&s  hématites ,  c'en  eftt 
été  une  efirèce  refraLilairc. 

Souvent  l'cifenram  ferc  d'en- 
velope  ou  de  cadre  aux  filons 
de  la  m.ine  d'étain^  c'ell  ce  qui 
lai  a  fait  donner  le  nom  Alle- 
mand de  ccdrc  de  fer.  On  pour- 
roit  conferver  ce  nom  à  cette 
iubftance  lorfqu'elle  fert  d'enve- 
loppe aux  filons  àts  mines  de 
p!om.b,de  cuivre  êc  d'argent, 
<jui  ont  aflei  communément 
une  forte  de  matrice  ferrugineu- 
fe.  Mais  l'ufage  félon  Henckel 
femble  avoir  prévalu  de  ne  don- 
ner le  nom  d'eifenram  qu"à[ cet- 
te fubftance  qui  accompagne  les 
filons  de  mine  d'étain.  (  Introd. 
à  la  minerai.  Tom.  1.  pag.  133. 

134J 

L'or  de  lavage ,  quand  ]e  fa- 
ble ou  le  limon  dans  lequel  il 
étoit  mêlé,  en  a  été  féparé  par 
la  fibile  ,  s'attache  d'ordinaire  à 
de  petits  grains  bruns  ou  noirs, 
<3ui  font  attirables  par  l'aimant. 
On  les  nomme  £u(Tî  eifenram. 
Ce  phénomène  femble  indiquer 
une  affinité  fingulicre  entre  l'or 
&  le  fer.  On  trouve  ainfi  de  cet 
eifenram  avec  l'or  dans  la  riviè- 
re de  Trau  ,  près  de  Marburg 
en  Styric  ;  &  dans  ceile  de  Goia- 
fche  près  de  Lengefeld. 

ELAPHOCE'RATITE.  JEJ- 
laphbceratiîes.  Ab  "£As*^o5  cer- 
vus  &:  ■Ae'j<i  connu.  Merca- 
TUS:  Métallo,  pcg.  324.  No- 
menc'at.  Lithol.  pag.  43.  C  tft 
une  corne  de  cerf  pétri  née.  On 
le  fuppofe  du  luoins  ainii.    Ne 
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feroit-ce   point   une    ccraiîoïde 
brnnchue  } 

EL  A  I  iTK.ElatiteiXV'É.hîcii. 
Hecat.  I.  obferv.  44..  )  ou  peu- 
ciTEs.     Bois  de   lapin   pétrifié. 

Voyez.  STKLÉCHITE. 

On  a  auffi  donné  le  nom  d'é- 
latite  au  Xanthe  pierre  ferru- 
gintufe:  c'eft  un  hématite  félon 
quelques  Auteurs,  félon  d'au- 
ttes  un  hyacinthe  d'un  jaune  rou- 
gfàcre  &  pale,  teinte  par  le  fer. 
QLjelques  Lithographes  donnent 
encore  àl'élatite  le  nom  de  pier- 
re fanguine,  ainfi  qu'à  l'hemati- 
te.     Quelle  confulion  ! 

ELECTRUM.  L'or  qui  con- 
tient beaucoup  d'argent  tel  que 
celui  de  Trillia,  ce  qui  le  rend 
fort  pâle,  étoit  appelle  eledrum 
par  les  Anciens.  On  nomme 
auffi  cette  mine  m'merale  imma" 
turum. 

ELEMENTAIRE  (pier- 
re). Lapis  élément ari us.  Les 
Lithologiites  ont  donné  ce  nom 
bifare  à  une  pierre,  qui  eft  de 
quatre  couleurs.  Achates  ekineii" 
tarius  feu  quadrkolor. 

EMERAUDE.  Sm.aragdus. 
Gemma  felhaidijjiwa  duritie  ah 
adamante  quinta^  colore  viridi  in 
igné  permanente.  C'eft  le  lin:&- 
Kjates  de  Pline.  Les  Auteurs 
ont  donné  encore  à  cette  pieue 
les  noms  de  prajîiïus ,  de  gej?mia. 
Ncromana^  d'autres  i;c;//»7d[  Domi' 
tiana^  en  Allemand /wr^îr^^c^. 

L'ÉMERAUûE  eft  une  pierre 
prétieulé  polygone, dont  la  figu- 
re eft  ou  cilindrique,  ou  cubi- 
que ,  ou  prifmatique  ou  qua- 
drangulaire.  Ses  côtés  font  iné- 
gaux &  fes  angles  émouftés.  Sa 
couleur  verte  réfifte  au  feu ,  fur- 
tout  celle  des  Orientales,  dans 
quelques-  unes  elle  sft  "altérée.  Elis 
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luit  dans  l'obfc'iricé.  Fortement 
échauffée  elle  devient  bleue  :  de- 
venue froide  elle  reprend  fa  cou- 
leur naturelle.  Ceft  la  quatriè- 
me pierre  en  cfureré  depuis  le 
diamant,  une  lime  y  a  un  peu 
de  prife.  Henxkel  dit  avoir  vu 
une  émeràude  prifmûtique  qua- 
drangulaire  avec  une  pointe  ap- 
piatie.  (  Voyez.  EpheweriJes  fia- 
tur.  Curios.  Vol.  IV.  pag.  318.) 
L'émeraade  fe  forme  dans  le 
quartz  6c  dans  les  mêmes  pierres 
que  les  criftaux'. 

L'émeraude  qu'on  nomme 
Orientale  eft  d"un  verd  clair  , 
tirant  fur  le  jaune.  Celle  qu'on 
appelle  Occidentale  elt  d'un  verd 
foncé  tirant  fur  le  bleu. 

Les  Perfans  &  les  Indiens 
l'appelloient  pacha,  ôc  les  Ara- 
bes zamarrui ,  d'où  l'on  dérive 
fmaragdus.  Mais  il  eft  plus  na- 
turel de  tirer  cemocdeff-^Aai^ao-o-A; 
fplendeo. 

Sa  couleur  verre  lui  vient  du 
cuivre  duTout  dans  une  menftrue 
acide.  Ce  verd  eil  fans  m  c 
lange  au -lieu  qu'il  y  a  du  bleu 
avec  le  vend  dans  Taigue  marine, 
2c  du  jaune  avec  le  verd  du  Pe- 
ridot.* 

Les  Anciens  ont  diilingué  les 
émeraudes  en  douze  eipècss  ;' 
mais  plul'ieurs  font  de  la  clafTe 
des  jafpes  puifqu'elles  ibnr  privées 
de  la  tranfparence',  &  que  quel- 
tjueî-unes  font  d'une  grotieur 
énorme  ;  d'autres  apparàennenc 
aux  cridauK. 

La  émeraudes  de  l'Amérique 
furpadent  en  dureté  celles  de 
l'Europe.  On  trouve  celles- ci 
en  Angleterre ,  en  kalie  £:  en  Al- 
lemagne. Les  trois  plus  belles 
elpèces  des  émeraudes  ces  An- 
ciens étoient  celles  de  Scythie  , 
é,Q  là  Baftricue  ôc  de  i'itgypte. 


EME."  199 

On  peut  confulter  cequeTnEo- 
PHRASTs  &  Pline  ont  écrit 
fur  les  émeraudes,  &  les  rémar- 
ques de  HiLL  fur  le  premier  de 
ces  Auteurs  (Thkoph.^ast  s  trai- 
té fur  les  pierres  pag.  8:^  ôcfuiv. 
pag.  129.  fuiv.  pag  102.  fuiv. 
edit.  de  Paris  de  1754.) 

Les  Anciens  ont  nttrib'jc 
beaucoup  de  vertus  medecinales 
aux  émeraudes:  les  modernes  les 
ont  trop  fou  vent  copié  fur  ce 
fujet  comme  f  ir  bien  d'autres. 

Les  émeraudes  bàrardes,  />/?«- 
do-Jmaraz^di  fe  trouvent  auxen- 
viro.ns  des  mines  de  cuivre.  C'eil 
une  forte  de  crifcal  coloré.  Le 
t^ifius  ou  tanos  des  Anciens  étoic 
une  pierre  de  ce  genre.  Qiiei- 
qucfojs  on  delîgnoit  par  ce  nom 
une  efpéce  de  jalpc ,  de  couleur 
verte,  ou  du  fpath  verd.  Le  jai- 
pe  6c  fouvent  la  matrice  du  pra- 
fius,  comme  ce  dernier  Tert  de 
l'émeraude.  Souvent  on  trouve 
des  émeraudes  adhérentes  au  pra- 
(îus,  qui  par  cette  r.iiibn  eft  ap- 
pelle la  mère  de  l'émeraude. 

ËMEPvIL,  ou  E.visitr.  Smi- 
rii ,  en  Allemand  S'?:irgel. 

L'émeril  eil  une  rnine  de  fer 
refractaire,  vorace,  donc  on  ne 
tire  rien.  Ferrum  jui  ncr  ad  fatum  ^ 
minera  duriiji.na  ^  rapaci^  foîïdâ^ 
magne tt  r:fraciaria ,  colore  fufco^ 
'vel  ferreo.  En  .allemand  t/r- 
brauclobarcj  ijjilde  u;id  raubende 
eijhzerze. 

Dt  toutes  'es  mines  de  fer  l'é- 
meril cft  la  plus  dure,  la  plus  in- 
grate ou  la  plus  itérile  en  fer, 
celle  qd  réfille  le  plus  au  ie\}. 
Elle  n'ell:  point  attirable  par  l'air- 
mant ,  elle  n'eil  pas  fi  pefante 
que  l'hématire.  Le  régule  qu'on 
en  rire  eft  attiré  par  l'aimanr.  Le.s 
Artiiles  s'en  fervent  pour  polir 
le  verre  oc  les  pierres  les  plus 
2*.'  4  du 
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dures  Sa  couleur  eft  ou  d'un 
gris  de  fer  ou  brune ,  ou  rou- 
geâtre,  ou  noirâtre.  Il  y  en  a 
qui  eft  femé  de  veines  d'or  & 
d'argent:  on  l'appelle  alors yw;- 
ris  aurea  &  arge»tea.  Quelque- 
fois l'émeril  tient  un  peu  de  cui- 
vre ,  on  l'appelle  alors  fmiris  cu- 
frea;  mais  jamais  d'aucun  métal 
flffez  pour  qu'on  puilTe  en  tirer 
du  profit.  Voyex  Didion.  de 
Commerce  de  Savary  art.  E- 

MRRIL. 

Le  PoRUS  des  Anciens  étoit 
notre  émeril  félon  Cardan  , 
ou  bien  leur  lapis  obfidianus  fé- 
lon d'autres. 

EMPREINTES  SUR  DES 
PIERRES.  On  amaOè  daçs  les 
Cabinets  des  curieux  des  em- 
preintes de  plantes,  d'animaux, 
de  coquilles.  Voyez  typoli- 
THEs.  Voyez  les  obfervations 
curieufes  de  Mr.  de  Juflfîeu  fur 
ces  empreintes  de  St.  Chau- 
mont  dans  le  Lyonois  &  d'ail- 
leurs, Hill.  de  l'Acad.  R.  des 
Sciences.  Paris  1719. 

EMPOROS  LAPIDEA. 
Ceft  une  plante  marine  pétri- 
fiée.   Voyez  coraLLoïdf. 

ENC.A  R  D  iT.^..  Encardites , 
fîve  encardia.  C'efl:  le  nom  que 
<}ivers  Auteurs  donnent  à  des 
pierres  en  forme  de  cœur. 
Ex  U  &  KO'fèl^.  cor.  Taniôt  ce 
font  des  coquilles  bivalves  con- 
génères aux  BoucARDîTES,  tan- 
tôt des  coquilles  multivalves 
congénères  aux  OURSINS.  Voy. 
ces  deux  articles  ,  &  celui  de 
Ç9T  marintim.  Mercatus  me- 
tall.  pag.  338  &  339. 

•ENCEPHALOlbE  Ence- 
phaldides.  Ceft  uneefpèce  d'AC- 
troïte  ou  de  coralloïde  fongifor- 
me,  ondulé.  Aldrovande  dé- 
crie   un    ENCÉPHALITE    quï    cft 
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peut-  être  la  même  chofç,  pier- 
re qui  repréfente  un  cerveau  hu- 
main. Mu.  Metall.  pag  â^ij. 
r vici<pciX9i.  Voyez  Meandrite. 
d'Argenville  orycfl.  pag.  228. 
Les  cranioïdes  de  Schl-.uchzkr 
appartient  peut-être  à  la  même 
claffe. 

£NCRINITE,ou  enchri- 
NiTF.  En  Latin  &  en  Grec 
encrinos  y  encrhiNS.  Ceft  \q  pen- 
tacrinos  de  quelques  Lithogra- 
phes, le  /apispentagOKUS  de  qatU 
ques  autres.  Ceft  Vaftena  de 
BoETiUS  ,  le  Sphragis-afieroi  de 
Gesner.  On  appelle  cetie  pier- 
re en  Allemand  lilietif^ehi  &  e«- 
criniîen^  en  Polonois  liiiowy  ka- 
mien  ,  pierre  qui  réprélenie  un 
lys  :  on  la  nomnie  aufli  Itlium  la- 
pideum. 

Les  Naturaliftes  conviennent 
à  préfenc  que  c'eft  un  helmin- 
THOLiTHE,la  pétrification  d'une 
Ibrte  d'inltde  de  mer  ,  ou  de 
polipe.  Ceft  un  animal  de  la 
clafTe  des  étoiles  à  bras  ou  arbo- 
rifées:  ainft  cette  pierre  appar- 
tient 2u  genre  des' trochites 
ou  troques.  Voyez  cet  article. 
Voyez  aufll  l'article  BiIlemni- 

TE. 

Cette  étoile  a  été  pétrifiée 
ayant  it^  membres  en  contrac- 
tion, ceft  ce  qui  lui  donne  la 
figure  d'un  lis  dont  les  feuilles 
ne  Ibnr  point  épanouies,  Plu- 
iieurs  tiges  ou  branches  d''une  (or- 
te  de  trochite  fortent  d'une  n  ê- 
me  racine  ou  d'un  n-êine 
tronc. 

Divers  Auteurs  ont  décrit 
cette  pierre:  Lackmund  oryc- 
tographia  Hildesheimeniis.  4*. 
Hildesheim.  1669.  4"^.  fi^.  pag. 
57.  M.  H  RosiNi  tentaminis 
de  Lithozoïs  ou  Lithophytis 
olim  marinis ,  jam  vero  fubter- 
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raneis  proimmus-.  feu  de  ftellis 
Vnarinis.  4".  Hamb.  171 9.  figur. 
Tab.  I. 

Mr  ELLis  prétend  ou  plutôt 
conjecture  que  c'eft  une  efpèce 

de  POLYPE  DE  MER  EM  BOU- 
QUET 11  le  décric  dans  le  Cha- 
pitre XI.  de  fon  Hiftoire  des 
çorallines  fous  ce  nom  que  lui  a 
donné  L  i  n  n  -t:  U  s  '  pag  1 10- 
114.)  Il  en  lonne  la  figure  dans 
laphncheXXXVil.  Si  la  ref- 
femblance  n'elt  pas  parfaite,  il 
faut  du  moins  convenir  que  l'a- 
nalogie eft  f affilante  pour  nous 
àutorifer  i  conclure  que  la  pétri- 
fication &  le  po  vpe  en  bouquet 
<iij  No-  i  apaartiennent  à  la  n:é- 
me  clafTe  d  c  res  Ce  font  vrai- 
fçmbldblement  des  animaux  qui 
<'ivent  &  végètent  au  fond  des 
mers  profondes  puifque  celui 
qu'ELLTS  décrit  fut  trouvé  atta- 
ché à  une  fonde  jettée  à  2^6 
brafflîs  de  profondeur:  eft-ildonc 
étonnant  que  nous  connoifïîons 
Ci  peu  les  diverles  efpèces  de  ces 
animaux  finguliers,  dont  les  en- 
crinites  font  des  parties  ou  des 
dépouilles  pétrifiées? 

Le  PENTACRiNEde  quelques 
Auteurs  ell  peut -être  le  même 
ou  du  moins  appartient  à  la  mê- 
me claff^     Voyez,  cet  article. 

J'ai  les  defieins  d'un  encrinire 
de  Mafrdebourg  ,  un  autre  de 
Halle  en  Souibe  ,  un  troiiième 
de  .Arol  fen.  Toutes  ces  pierres 
(ont  dans  le  Cabinet  He  S.  A.  S. 
Madame  h  P.  de  Waldeck. 

ENEOSrjS,  en  Allemand 
Knochsnflein.  Ospétiifié  Lach- 
MUND  :  orydo  :  236.  Voyez 
Os, 

ENH  Y  D  RE.  Efihydros  ex 
s»  &  v'fciù.  En  Allemand  ^'^af- 
ferfiein.  On  a  donné  aufli  ce  nom 
^liemand  aux  pierres  formées  par 
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l'eau,  comme  les  ftalaâîites,  les 
incruftations  pnri  aquei.  Il  eft 
mieux  app  iqjéà  ce^  pores.Vtn- 
hydre  eit  u'ie  forte  d 'étite  qui 
contient  de  l'eau.  He.vc.<el  py- 
rifolo  pag.  ^60  Voyez  ettte. 
On  peut  appeller  Tenhydre  eti 
Allemand  ijjaffer  -  volkn  adler^ 
(h  in. 

ENORCHITE.  01  oRCHr- 
TE.  Orchites^  Emrchn.  En  Al- 
lemand hoden^iein.  Pierre  arron-» 
die  ou  ovale  Ex  fimittudme  te- 
]}:culorum  ita  dicius  Le  DlOR- 
ci^iT-;  offre  deux  globules ,  le 
tr:orchite  trois.  C'eft  ordi- 
nairement une  forte  d'ETiTE, 
Voyez  cet  article.  Mercatits: 
métal  1,  pag   ^40. 

ENOStE'b.  Enofleos.  Voy. 

03  &   OSTEOCOLLI. 

EiNTOMOLlTHES,ouin- 
fe£tes  &  leurs  parties  peu  ifîées. 
Entomolithî  :  en  Allemand 
Verftemerte  tJijedeu. 

On  a  des^infeâies  de  diverfes 
(onçs  pétrifiés  ;  on  les  montre 
dans  les  cabinets  des  Curieux,  ÔC 
on  en  lit  les  defcriptions  dans 
les  ouvrages  des  Lithographes. 

I.  Parmi  les  infevH-es  volans  oa 
a  trouvé  les  efpèces  fuivan- 
tes.  Entomolithi  pterygii. 

T^QS  sCARABÉs:  Scarabei :  tn  kU 

lemand   k'dfer  ^     horn-k'd- 

fer. 
Des  papillons:  P^/;7;(J«rj  :  Som' 

mervogel. 
Des  demoiselles  :     Ubella  : 

Jwtgfern. 
Des  MoucH''.s:  MufcaiVliegen. 
C'eft  dans  des   pierres  fiffile."? 
ou  fchifteufes   qaon    a  trouvé 
ces  infedtes  ou  leur  empreime,. 
ou  on  les  a  vu  enfermés  dans  du 
fuccin. 
N  j  Bro- 
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BoRMELius.  A<fl.  Littcr.  Suea 
Uplal.  1729.  pag.  44:5.  6c  Mi- 
neralo  :  Suec.  iltockotm.  1746. 

J.  CïEsNER,  de  Peir.ficatis 
Cap.  XVII.  pag.  ^7. 

if.  Du  nombre  des  infcéles 
crullacéi  on  trouve  diverfes  for- 
tes de  cancres  6c  d'écrévilîès.As- 

TACOllTHI. 

Des  ECKÉyissES.  A(lacolithus. 
En  tWiCvmnâ  "verjlewe? te  krehje. 

Des  CREVETTE  S.  Sc^uilU. 
Krabbe7i. 

Des  HoMAiis.  Ga7HMari.Hu7n' 
mers. 

D^s  PATTiLS  d'ccréviîTes.  ^Z- 
i.icàpodja\  kacilli  :  krebs-Jcbeeren: 
krehs-yùjfe. 

J.  (7ESNER.  pag.  59. 

BouRGUET  Traité  des  pétri- 
fications, pag.  113. 

Spad.^  cacal,  pag.  44. 

Zanichelli  Mul:  Venec 
1720.  8.  V.  54.  29-32- 

ScHEUCHZER  pilcium  quere- 
\x.  Tab.  IV.  pag.  29. 

ENTROaUES;    ou   Err- 

TROCHlTESiENTROCHIT^:  Vol^ 
'VoU.  En  AU.  e]:trc(h!ten:Span' 
genflein  :  R^Jfieiu  :  Radelflein. 

Ce  lune  des  pétrifications  du 
^enre  des  helmintholites. 
Voyez,  cet  article. 

Ceil  de  lelpèce  des  TaocHl- 
TEs.  Voyez  cet  article. 

V^^ALLERius  dcfiuic  les  entro- 
chitcs  péirijicaîa  animalia^,  ar- 
tuuloïum  (ompof'torum ,  (iellaruin 
marhiamm^  forma  cylnidrica  low 
giori ,  letitra  d:{linUo  ,  fuperficie 
fer  iircidos  iftdeterjninata  dif- 
îant'ta  d'mf.t. 

Ces  aiticulations  fbit  féparces, 
comme  dan-^  les  trochites,  foie 
réunies  comme  dans  les  entro- 
ques  ,  icit  lameufes  ,  comiie 
dans  le  métacarpe  ,  appartiçL- 
nent  à  l'étoile  de  rcer» 
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Les  Anglois  appellent  Im  enî 
Xroc\uQ.s  fatrisbeady  Jiarfto-ie  ■  co- 
Itonn.  C'efl  le  nioggivolo  fudutco 
d'iMPERATUs,  Léo  Polonois  les 
nomment  ôkraglo'waly   kamieii. 

LuiD  les  range  dans  la  claffe 
des  cruftacés  pointillés  ,  Lith: 
Brit:  N°.  1133.  6c  il  les  nom- 
me des  Afteries  N^.  n68. 

Les  entroques  rameufes  font 
plufieurs  tiges  de  ces  articula- 
tions réunies  à  un  tronc.  Epie, 
tranfa^l:  Phil:  II.  Fischer,  in 
praefat:  deltellis  rnarinis  Linckii. 

EPI  DE  BLED  PETRI- 
FIE'. Spica  frumenti.  ScHEUCH- 
2ER.;  Herba:  diluvia:  pag.  7. 
Tab:  I.  PhyfiCîS  facrae  ejufdem 
pag.  58.  Eiufdem  meteorol:  6c 
crydoi:  pag.  210. 

EPIPHIAIRE.  Epiphiaria: 
C'eil:  une  dent  molaire  pétrifiée 
ou  tbflile ,  dont  la  figure  imite 
une  fei'e  de  cheval.  Voyez 
Glossopetre.  Luid  Litho. 
Brit:  n''.  IC39.  d'Argenvil- 
LE.  orycflolo; 

EPONGE  PETRIFIE'E. 
Spovgia  petrcfaSîa.  Les  éponges 
de  mer  font  l'ouvrage  6c  le  do- 
micile de  certains  infedtes  de 
mer  ou  de  certains  polypes.  On 
trouve  de  ces  polipiers-li  cir.n- 
ges  en  pierre,  qu'on  croit  enco- 
re reconnoître  pour  appartenir 
à  tffette  claflè-  Du  moins  trou- 
ve-t-on  des  pierres  poreufcs  qui 
ont  queli^ues  rapports  avec  les 
éponges  de  mer.  J\^ais  ne  font- 
ce  point  quelquefois  des  pierres 
ponces  ? 

EOUISETUxM  PETRE- 
FACTUM.  Prêle  pétrifiée, ou 
queue  de  cheval,  forte  de  plan- 
te. Epito.  Transad".  Philof.  iJ. 
505.  LAXG.  H.  lapid.  fig.  p.  33.' 
BUTTNER-.  rudera  diluvii  it^<:.s. 
Tab,  X^L  fii.  ii 


ERE.  — ESC. 

ERETRIENNE,  terre. 
Terra  Erdriania  :  Terre  qui  ve- 
noir  d  Erciria,  ville  dans  l'.fle 
d'Eiibée.  C'eft  une  forte  de  bol 
blanc ,  ou  cendré, fort  aftrinïenc. 

ERICITE.  Ericites.  C'efl: 
une  icr:e  de  bruyère  pécririée. 
Les  habitant  de  Somberg ,  villa- 
ge prè.;  Wurtzburg,  l'appcllenc 
i^faffcrjleiu.  il  y  a  parmi  les  t<e- 
raîophyies  des  bruyères  de  mer 
pétrifiées.  Lapis  <ji:i  ericam^  vel 
sriceîum  integrum  rcfrafentat  : 
Lapis  vatuTiC  art'f.ciofa  calatu- 
ra  i?z  fîguram  abrotani  planta  cf- 
f.cîus.  Calceolar.  Muf.  Seci:. 
ÏII.  pag.  419.  42c.  C'eit  la  mê- 
me chofe  que  Verha  marina  de 
quelques  Auteurs,  D'Argen- 
VJLLE  ory(flol.  pjg,  2^4. 

EKOTYLE.  Erotyîos'.  Ero~ 
îylon  Plînh:  c'ell:  une  forte  de 
plante  marine  fofïîleou  pécrihée. 

Voyez   MLANDRITE.      BoCCoNE 

l'appelle  Afiroi'iei  undulatus. 
Mercatus  Metail.  pa^.  -^14. 

escarboucle;  carbufi- 

culi.  Les  Anciens  dcnnoienc  le 
nom  d'efcarbcucle  à  toutes  le" 
pierres  prétieufes  d'une  couleur 
rouge,  «5c  qui  font  tfiinfparcntes. 
hts  rubis,  le;  grenats,  les  hya- 
cinthes &:c.  écoienc  des  efpèces 
d'efcarboucles. 

L'efcarboucle  garamantin  des 
Anciens  ell  notre  grenat,  car- 
Ifunculus  garamanticus  ,  ou  gra- 
natus  vents. 

L'efc-û-boucle  de  milet  donc 
parle  THRCPHRAsrE  (Traité 
fur  les  pierres  pag.  (î^  &  64. Pa- 
ris  1754.)    C''^  ^^lo'""    '^'ï''-  HiLL 

i'almandine  on  Vahbandicus  ne 
Pr.iNK,  une  pierre  qui  tient  le 
milieu  entre  le  rubis  ô:  le  cré- 
nat.  r/amandine  qu'on  croit  ccre 
ïe  trxzejiiiis  e(t  différent, 
d'une  couleur  variée  de  rouée  ôc 
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de  blanc ,  pierre  aujourd'hui  fore 
peu  connue. 

On  a  aufn  donné  en  particu- 
lier le  nom  d'efcarboucle  au 
vrai  rubis,  ruhinvs  verus  .,  qui 
eil  d'une  couleur  de  fan^  &  le 
plus  dur,  lorfqu'il  elt  g'-and.  Il 
vient  de  Cambaie,de  C;licut, 
de  Cona,  &  de  l'Idede  Ceylan. 
L'eicarbaucle  des  .'\nciens  ve- 
noit  d'Egypre,de  Carthage,  de 
Marfeille,  de  Corinthe,  d'Or- 
chomene,  â^  Pfébos,  de  Tra- 
zene,  i^  de  Syene.  Hill  ubi 
fupra  pag.  114.  ôc  126.  127. 

ESCARGOTS  PE'TRf- 
FIE'S,ou  FOSSILES.  Voyez  Li- 
maçons. 

tSCHARE.  Eschara:  Co- 
ralloide  mince  ponâué,  ou  troué, 
étendu  en  forme  d  ecorce.  V. 
Rt.TÉPORE  ou  RÉTKPORITK, 
Voyez  Mhrcatus.  Metail.  pag. 
125,  Il  la  rapporte  aux  madrépo^ 
res.  Klein  la  définit  ainfi,  e{ê 
planta  fmgularis  folioja ,  nojinu/t- 
(juam  craceriforv-is  ,  cor  ail  in  a  , 
plerumque  ttndulofa ,  innumoris  fo^ 
rarninulis  vel  rututidis  vel  angU' 
IgÇis  r.rdinatim  pertufs  ;  a  fuco 
linteiformt  probe  d'îflivguenda. 
Nomencht.  Lithol.  pa;;.  44. 
On  voit  encore  ici  que  les  Au- 
teurs font  peu  d'accord  entr'ei'.x 
fur  les  denomiiiations  des  ibilî- 
les.  Que  de  preuves  n'en -avons 
nous  pas  déjà  fournies,  &  quel- 
le confufion  ne  naitil  pas  de- là 
dans  toute  l'orydologiel 

ESSAI  DES  MINES.  L'arc 
qui  enfeigne  la  méthode  la  plus 
fure  de  faire  des  épreuves  pour 
conncîrre  ce  que  tient  un  mi- 
nerai, aiin  de  juger  li  on  peut 
exploiter  avec  avantage  une  mi- 
ne fe  nomme  docimasie  Mrs. 
ScHLUTTtK,  Cramer.,  îvies- 
LiNG,  EucaER.  ôc  Lehman» 
nous 
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nous  ont  donné  là-delTus  des  rè- 
gles, donc  l'oblervation  exaéte 
{»arantira  le;  entrepreneurs  des 
méprifes,  qui  ont  fait  échouer 
tant  de  travaux.  Les  procédés 
varient  lelon  l'efpèce  de  métal, 
&  félon  la  nature  de  la  minéra- 
lifation  d^  la    glè!->e  à    eflayer. 

Voyez  MÉTALLURGIE. 

ET  A  IN.  Stantium\  Jupiter: 
Thmbum  album, tn  Allem.Z7«». 

L'étain  eft  du  nombre  des 
métaux  imparfaits.  C'eft  un 
métal  dudibie.,  mol,  le  plus  lé- 
ger de  tous,  d'une  couleur  blan- 
dic-livide,  moins  malléable  que 
le  plomb  ,  mais  plus  éhftique 
que  lui.  Il  reflèmble  au  plomb 
^ar  la  molleffe,  &  par  la  facili- 
té de  la  fulîon,  ils  différent 
dans  le  poids,  la  fragilité  &  par 
plufieurs  autres  propriétés,  L'é- 
tain demande  un  peu  plus  d'ar- 
deur dans  le  feu  que  le  plomb 
pour  être  fondu, &  moins  que 
tous  les  autres  métaux  {a). 

Le  Plomb  &  lEtain  fondus 
ne  rougifient  p3s ,  6c  fi  on  Izs 
verfe  dans  un  autre  vafe  moins 
chaud,  &  qu'on  jette  deffus  du 
papier,  de  la  poudre  à  canon  , 
ces  matières  ne  s'enflamment 
point.  Pour  la  dureté  l'étain 
tient  le  5c  rang ,  a  compter 
depuis  le  fer,  le  plus  dur  de  tous  les 
métaux.  L'étain  fondu  avec  tous 
les  métaux  les  rend  intraitables 
6?  fragiles.  La  vapeur  feule  de 
rétain  fondu  donne  aux  m.étaux 
^ui  la    reçoivent  cette  fragilité. 

L'étain  &  le  cuivre  ,  mêiés 
cnfemble  ,    forment   un  métal 
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fonore  dont  on  fait  les  cloches. 
Ce  métal  compofé  eft  plus  dcn- 
fe,  car  dans  la  fufion  le  volu- 
me diminue  d'une  quatrième 
partie  &  le  poids  fort  peu. 

L'étain  &  le  fer  fondus  for- 
ment un  régule  blanc  ;  fi  on  y 
ajoure  de  l'arfenic  ,  il  en  nait 
une  compofition,  dont  on  fait 
des  chandeliers  &  d'autres  uten- 
ciles.  Maiî  il  n'en  faut  point 
faire  de  vafes  pour  la  cuifine  ; 
ils  pourroient  être  dangereux 
avec  le  tems,même  là  couleur 
fe  noircit.  La  compofition  de- 
vient plus  belle ,  fi  on  y  ajou- 
re une  douzième  portion  de  régu- 
le d'antimoine,ou  autant  de  Zinc. 

L'étain  cède  à  l'impreffion  de 
prefque  toutes  les  menftruës. 
La  folution  avec  l'eau  regale  eft 
d'une  belle  couleur  verte.  Le 
foye  de  fouphre  difTout  &  dc- 
compofe  l'étain,  en  le  rendant 
liquide.  Le  mercure  le  rend 
mol,&  on  fe  fert  de  cet  amal- 
game pour  mettre  derrière  les 
glaces  de  miroir. 

Il  y  a  pour  l'ordinaire  dans 
les  mines  d'étain  des  exhalai- 
fons  (ijlphureufes.  Quelquefois 
elles  s'enfiammenc  avec  explo- 
fiOn  ,  on  y  met  auffi  le  feu 
pour  les  diiïîper.  Il  femble  mê- 
me qu'en  certains  lieux  ces  va- 
peurs foient  arfenicales,  car  el- 
les font  funeftes  à  ceux  qui  les 
refpirent.  Voyez  Tournai  étran- 
aer:  Avril  1758.  pag.  ïii.&c. 
Voy.  l'article  Mouffettes  ,  & 
l'ouvrage  de  Mr.  Lehman  &c. 

Un  fil  d'étain  de  ^i  de  pou- 


ce 

(«)  Voyez  détails  fur  les  mines  d'étain  de  Cornonaille:  Journal  econo. 
Avn'l  :  Paris  1758.  pag.  i8j.  Voyez  Henckel  ,  introduâion  à  la  mi- 
nera. Tom.  I.  pas.  61.  I2Î  &c.  Voyez  Wallep.ius,  minérale.  Tom. 
I.  pag.  f4?-  Ed.  Franc,  i;^?.  pag.  ?8^  Ed.  Berlin,  17JO.  Enfin  LiN^ 
KAUS,  Syft.  nat.  pag.  185.  Edir.  175^  &c. 
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taîn,  pour  le  travailler,ou  du  zinc, 
ou  du  régule  d'antimoine ,  ou 
du  bifmuth ,  ou  du  cuivre  dans 
certaines  proportions, félon  l'ef- 
pèce  d'étain ,  ou  les  ufages  aux- 
quels on  le  deftine:c'eft  ce  mé- 
lange qui  le  rend  fonore.  Les 
potiers  d'étain  y  mêlent  outre 
cela  du  plomb ,  mais  par  là ,  il 
eft  toujours  rendu  moins  parfait. 
On  reconnoir  ce  mélange  en 
mordant  l'étain  ,  il  crie  moins 
fous  les  dents;  on  le  reconnoit 
encore  par  la  balance  hydrofta- 
tique  &  par  les  globuL°s  qui  s'y 
apperçoivent  {a). 

Henckel  &  LiNN.ïUsdiftin- 
guent  fix  fortes  de  mines  d'étain; 
Wallerius  les  rapporte  tou- 
tes à  cinq  e{pèces.  11  met  l'é- 
tain vierge  pour  la  première  ef- 
pèce  ,  que  Linn^ïus  omet  & 
dont  Henckel  nie  l'exiftence; 
Wallerius  cite  cependant  trois 
Auteurs  qui  onr  parié  de  cet  é- 
tain  natif,  Mathesius  ,  Tol- 
Lius,  &  RicHTER  (h).  Cec 
étain  natif  eft  du  moins  alTez  ra- 
re pour  qu'on  puiffe  fe  difpenfer 
d'en  faire  une  efpèce  ordinaire 
&  à  part. 

I.  La  mine  d'étain  Ce  trouve 
d'abord  en  criftaux  pyramidaux 
prifmatiq'ies  ,  ou  tefifulnires, ré- 
guliers ou  irreguliers.  Stannum 
ferro  S'  arfenko  minerait  fatum  ^ 
minera  cryflallijata  figura  polyhe- 
drica  ,  dîverjo  co'ore  Walle- 
RiI,ou  crylîalli  m'msrales  Stan- 
ni.  Les  angles  de  ces  criftaux 
lont  pour  l'ordinaire  tronqués. 

Cet- 

{a)  Geoffroi  ,  Mar.  Med.  T.  t.  pag.  28 z.  Mem.  de  l'Acad.  Rof 
de  Suéde:  An.  1744.  pag.  21).  Mem.  de  G.  Brand. 

ib)  Minerai.  Tom.  I.  pag.  J4$.  J47.  Ed.  dg  Paris  175»,  pag.  ^IS. 
e*ir.  dç  Dcrîin. 
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1^  ce  de  diamètre  foutient  fans  fe 
caflTer  un  poids  de  49  &  i  li- 
vres. 

Si  on  joint  à  l'étain  un  autre 
mécal  ou  demi-métal  il  devient 

^ .    toujours  trcs-fonore. 

P  C'eft  le  plus  léger  des  mé- 
taux. La  péfanteur  fpécifique 
de  l'étain  d'Angleterre  eft  de  7, 
471.  celle  d'étain  d'Allemagne 
eft  de  7,  3  20.  ainfi  il  perd  dans 
l'eau  j-  de  fon  poids, 

L'étain  fe  fond  promptement: 
après  la  fufion  une  partie  s'éva- 
pore;  l'autre  fe  calcine.  Cette 
cendre  ou  chaux  grife  mêlée 
avec  du  verre  fondu  le  rend  o- 
paque  &  d'une  couleur  laiteufe, 
comme  le  font  aufli  les  os  cal- 
cinés ,  fi  on  les  jette  dans  le  ver- 

■•     re  lorfqu'il  eft  en  fufion. 

ï  L'étain  fe  diffout  dans  l'huile 
de  vitriol  &  dans  l'elprit  :  cette 
dernière  folution  eft  jaune  ,  il 
fait  eflervefcence  avec  l'eau  forte 
qui  le  ronge. 

Si  on  mec  du  fer  dans  l'étain 
fondu, ces  deux  métaux  s'allient, 
mais  fi  on  met  de  l'étain  dans 
du  fer  fondu ,  le  fer  &  Térain  fe 
convertiftent  en  petits  globules 
qui  crèvent  avec  exploiîon. 

Si  l'on  fait  fondre  l'étain  avec 
du  nitfe  il  fefaic  aufîî  une  déto- 
nation. 

L'étain  paroît  compofé  d'une 
terre  calcaire  alcaline, d'un  phlo- 
giftique,  &  d'un  principe  mer- 
curiel ,  ou  arfenical. 

L'étain  qui  vient  d'Angleterre 
eft  lepluspur.On  ir.êlc  âvecTé- 


/ 
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Cette  mine  a  peu  de  dureté,  eft 
fort  pefanre,  ne  fond  point  au 
fc'j  fans  addition.  11  y  a  àes 
rriftaux  tranfparens  &  defcolo- 
rés:  ceux-ci  font  le  plus  fou- 
vent  noirs ,  mais  on  en  trouve 
de  rougeâtres,  de  bruns-rouges, 
de  blancs  comme  ceux  deSchla- 
ckenwald  en  Bohême ,  de  cou- 
leur d'or  &  plus  louvcnt  de 
noirs.  Les  Allemands  appel- 
lent ces  mines  Xmngraupen ,  on 
peut  voir  quelques  -  unes  des  fi- 
gures fingulières  de  ces  criftaux 
dans  Li:nn;eus  {a).  Je  crois 
qu'on  peut  rapporter  à  la  même 
elpèce  générale,  la  mine  d'étain 
ordinair'e,  ûppcllée  en  Allemand 
Z-Mtïer.  Ce  font  de  petits  & 
de  grands  criftaux  d'étain  enve- 
loppés dans  la  pierre  ou  dans 
des  minerais  de  différentes  efpè- 
ces.  La  Ibudure  intérieure  du 
minerai  eft  ou  poreufe  ou  ftriée, 
ou  grenue.  11  y  en  a  différen- 
tes couleurs,  jaune,  rouge, bru- 
ne, noire-  &  de  diverfes  figures 
6c  grandeur.  C'cft  cequeWAL- 
LERiUS  appelle  Mhiera  cryfial- 
torum  Stsvni  -,  il  s'en  trouve 
beaucoup  dans  les  mines  de 
CorncuaJlie  en  Angleterre. 
Voyez  H  1  L  L  Hi{î.  of  fojjtls. 
Tom.  1. 

II.  L'étain  mincralifé  dans  de 
la  pierre  ou  dans  le  fpath  forme 
une  féconde  tÇ\.tct  générale; 
cette  mine  reffemble  alîez  à  la 
pierre  ordinaire  ;  elle  eft  .plus 
péfante,  rougit  au  feu  &  répand 
une  vapeur  arlénicale:  celle  qui 
eft  dans  le  fpath  eft  quelquefois 
demi-tranfparentei  on  en  trou- 
ve de  cette  forte  dins  les  Indes 
èc  à  un  demi  mille  deToplitz  en 
Boheoe  ;  on  nomme  cette  glè- 
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be  en  Allemand  zimifpath.  Lès 
Allemands  appellent  aufli  ces 
mines  Zhmftera  pierres  d'étain; 
les  fondeurs  donnent  aufli  ce 
nom  à  toute  mine  d'étain  qui  a 
été  préparée,  c'eft-à-dire,  calci- 
née, écrafée  &  lavée.  Ces  mi- 
nes font  les  lapides  fiafiniferi  de 
WalleriUS.  Siannmn  ferroc^ 
arj'enicQ  viinera'ijatum  ruinera 
lapidea  ,  lapidibus  ftmplicioribus 
[tnnlï  ;  L 1  N  N  jE  u  s  le  nomme 
Stannum  Saxi^  on  en  trouve  eni 
Angleterre  6c  en  Suéde  fous  di- 
verfes formes  que  l'expérience 
apprendra  bien  mieux  à  recorr- 
noître    que  les  defcriptions. 

111.  11  y  a  enfin  une  mine  d'é- 
tain dans  le  fable  ,  appellée  fa- 
ble d'étain  ,  are7:a  (iannea ,  en 
Allemand  Zhmfarid  &  Zinu' 
•u:'àlche.  Ce  font  des  particules 
de  mines  d'étain  ou  de  Z'wjî' 
gravpen  mêlées  avec  du  fable oiî 
de  la  terre.  Voyez  Kentmanw 
nomenclat.  fojjil.  &  AgricoLA 
de  re  vieîallica  Lib.  IL  pag.  19. 
HitL  ubî  fupra.  &c. 

Quoique  fétain  fe  trouve  ra- 
rament  minéral ifé  avec  d'autres 
fubftances  minérales;  cependant 
il  s'en  rencontre  quelquefois  dans 
•  le  Schorl  ou  la  roche  de  corne 
criftallifée  6c  dans  le  Spmva  lupi  ^ 
ou  la  mine  de  fer  arfénicale  re- 
fraâaire. 

Souvent  les  filons  d'étain  font 
accompagnés,  quelquefois  enve- 
loppés ,  de  diverfes  fubftances 
minérales  ;  telles  font  xt^olfram^ 
le  Schirl f  le  Na-/;/?ei?î ,  le  crayoïa 
ou  mine  de  plomb  ,  appelle 
F  lumbago  Siripîoria,  te'ifcyiram 
VEifenwan  ôc  le  Mfpîkhl. 

Les  mines  d'érain  étoienicon-. 
nues  des  Romains^  qui  en  avoient 

■fur 


(<?)  Syft.  Nat.  p3g.  185-.  rj's^. 
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fur  les  côtés  d'Afrique  &  des 
Indes  Orientales.  Ces  mines  font 
aujourd'hui  inconnues:  elles  font 
rrcs-rares  en  général  :  la  Provin- 
ce de  Cornouaille ,  la  Mifnie  &  la 
Bohême  font  les  feuls  Pays,  où 
Von  aye  de  bonnes  mines  con- 
nues d'étain.  Voyez  I'Encyclo- 
TEDiE  à  l'article  etaîn. 

ETITES.^^i/^,vel  atiti.  On 
les  appelle  aufTiPrERREs  d'Ai- 
gle, les  Italiens  difent  de  rnê- 
me ,  pieira  d'aquila^  &  les  Efpa- 
gnols  p/etra  de  Vjîgla  ;  L.Hhnto- 
mi  cavernofi-^  en  Allemand,  ad- 
lerjlei7ie:  en  Anglois  eagle(io?ie'. 
en  Hollandois  aalerf^een^arent- 
jiecn  ;  en  Polonois  orlid-kamien; 
kamien-orliy  en  Danois  hiorna- 
fieeit  (a). 

Les  ETiTES  font  des  pierres 
pour  l'ordinaire  ferrugineiifes  , 
au-dedans  defqaelles  il  y  a  une 
cavité,  qui  eft  tanrôt  vuide tan- 
tôt pleine.  Extérieurement  ces 
pierres  font  'ou  ovales,  ou  trian- 
gulaires", ou  anguleufes,  ou  en 
forme  de  tefticules  ;  cette  der- 
nière figure  leur  a  fait  donner  le 
nom  d'orchis.  ou  orchiiejdevor- 
chlfyOu  éjiorchHes  y  lorfqu'il  n'y 
a  qu'un  bouton  ;  diorchis  à  deux 
boutons  ou  diorchites  ;  ^^/or<:^/>, 
à  trois  boutons  ou  triorchites. 

On  a  prétendu  mal-à-propos 
que  ces  pierres  fe  trouvoient 
dans  les  nids  des  aigles  :  de  cet- 
te erreur  populaire  efl:  venu  leur 
nom  dans  les  différentes  langues. 

Il  eft  bien  évident  que  ces 
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piefres  fe  font  formées  d'une  ma- 
tière d  abord  molle  ,  qui  s' eft 
agglutinée  peu-à-pcu  &  a  lailïé 
une  cavité  en  dedans.  Dans 
cette  cavité  fe  trouve  ou  de  la 
terre  ou  une  petite  pierre  ou 
noyau,  ou  même  de  l'eau,  qui 
s'eft  confervée  depuis  la  forma^' 
tion  de  la  pierre. 

L'F.TiTEqui  renferme  de  l'eau 
fe  nomme  enbydros  ,  en  Alle- 
mand ,  Waffervollen  ùdler^em. 

L'etite  à  novau  mobile  où 
détaché  s'appelle  Etite  maie  ^  en 
Allemand  Klapperfieia.  Ce 
noyau  lui-même  fe  nomme  cal^ 
Itmus ^  callinv.s  ^  OU  caïainus. 

L'etite  à  noyau  adhérent 
ou  immobile  prend  le  nom  d  e- 
TiTE  EEMELLE  ^  cn  Allemand 
Stdlen  adlerfiein. 

Les  géodes  font  des  édres 
pleins  de  terre.  Géodes,  en  Al- 
lemand erdvolk'û  ad'er(iein. 

Il  y  a  auffi  des  écites  vufdes.' 
jEtites  inanis .  Leeren  ad  1er  (te  in, 

L'etite  hermaphrodite  a  quel- 
que chofe  de  mobile  &  q  lelque 
chofe  d'adhérent.  Etites  birma' 
phrodiîus. 

L'etite  à  plufieur?  cham- 
bres, fe  nomme,  en  Allemand 
viarin:gfaltîgen  adlerfie'm.  Eûtes 
multiplex. 

LiNNvCUs  (^)  place  dans  la 
même  claff:;  Ie«  cailloux  pleins  de 
criftaux.  Voyez  Melon  pktri- 

FIÏÏ. 

On  a  des  Traités  fjr  les  eti- 
tes de  Lauremberg  (cjj&de 
Bau- 


(<?)  WoîîM.  muf  77.  Charlet.  31.  Boet  de  Boor.  375".  De  Laet- 
îr4..  Gfsner.  Lap.  fig.  10, 

(^)  S^ftem.  nariirx  i7j(>.  pag.  197,  Voyez  Wallerius  miner,  pag. 
157.  &  ufages  des  Monrag.  pag,  x\%. 

ic)  xx".  Roilod>  \^^), 
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Bauschtus  (a).  Avouons  que 
le  fuiet  ne  ""léritok  point  amant 
de  recherches.  Les  Anciens  ont 
artribué  à  cette  pierre  les  ver- 
tus imaginaipres  de  faciliter  les 
âccouchemens ,  de  prévenir  les 
faulTes  couches,  &  d'aider  à  dé- 
couvrir les  voleurSo  VoyeT.  ]. 
Pétri  Aibuecht  obfervar.  de 
lapi(iis  spritis  virrure  contra abor- 
tum:  Mi'cellan.  Natur.  Curiof. 
^      D=c.  1(.  -An.  IX.  obfer.  80. 

ETOILbS  DE  MER  P£'- 
TRIFlE'ESjOu  FOSSILES. 
Stella  maririie  lapider  ^  fojjtles. 

On  a  donné  ce  nom  à  une 
mul'itude  de  pierres  en  forme 
d'étoiles,  ou  n)arquées  d'une  é- 
toile  en  relief  ou  en  gravure, ou 
parfemées  d'étoiles.  Ainfi  di- 
verfes  ibrtes  de  coralloïdes, 

MILk'PORTTES   ,      MADRÉPORI- 
TES,  ASTROÏTES,   &  FONGITES 

p  :rcenr  ce  nom  dans  les  divers 
Ouvrages orydtographiques  (  h). 
On  auroii  dii  reierver  ce  nom 
pour  l'étoile  marine  proprement 
dite  &  pour  fes  parties.  C'eft  un 
ZooPHYTE  ,  dont  les  pétrifica- 
tions  appartiennent    aux    200- 

PHYTOLITHES  f  c). 

Voyez  ces  divers  articles  darts 
l.ur  place. 

En  réfervant  ainfi  le  nom  d'é- 
toile aux  vrayes  étoiles  marines 
nous  connoiflbns  huit  fortes  de 
fofliles  qui  peuvent  appartenir  à 
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cette  claflTe,  &  qui  pour  la  pîui 
part  portent  encore  différene 
noms  impofés  par  les  lithogra- 
phes. Réunifions -les  ici  fous 
leurs  chefs. 

I.  Zoophytolithui  fleUa  crinitm 
decattynoidis, 
J.  [.  Baieki  fuplement.Oryda; 

Noricœ   pag.   54.  Ta"b.  111. 

fig.  4.  5. 
G   W   Knorr   I  apid.  DiluVé 

uni.  teftes.  Nurnb.  fol.  1749, 

Tab.  IX. 
Stella  decacnimos  barbara  &  to- 

facea    Linckii     Stell.    mar. 

pag.  55.  T.  37.  n^.  64.  ôc 

Stella  marina  altéra  Fab.  Co- 
i-UMNiB  Phytob.  append.pag. 
109.  T.  29.  Edit.  Venet, 
J.  Planci. 

II.  Zoophytohthus  flell^  criai' 

tx  plurium  radiorum. 
Caput  Medufae^  Linckii  ,  Tab; 

22.  n*»    i\.  34. 
Altropodia  multijuga  &  clavet- 

lata    LuiDu    Lit.    Brit.   n^. 

1106    II 12. 

III.  Zoophytolithui  j^Jlropby 

ti. 
Aftrophytum  Linckii,  Tabj 

29  &  30. 
Caput  Medufae  Rumfhii,  Tab.' 
16. 

Aftro- 


{a)  Vovcz  encore  C,  G.  Fischer  Par.  I.  lapidum  in  Agro  Pruffico, 
D.  J.  C.  kuNDMA^N.  Rar.  nat  &  Àrtis.  pag.  li;.  -  Christ.  Men- 
7.EL11  oblerv  dc^rite  filiceoraro.  Mifcell.  nat.  curiofl  Dec.  II.  An.  VI. 
Obf  I    &  m.  &  XLVI. 

{b)  M.  .H.  Rosi  NI  prcdromus  rentaminis  de  lithozoïs  ac  lithophytis 
oiim  mannis  ,  jam  vero  fubterraneis ,  ftu  <te  ftcUis  marinis.  4".  Hanilî, 
1719  -  Franc.  Calceolarii  Jun.  Veronenf.  mufeum  a  Beneu.  Ci- 
ttUTo  &  And,  Cicccho  deltriptum,  fol.  Verorae   162.5.  pag.  415.  &c. 

(c)  J.  Gesnee.  de  petrincatis,  Gap.  XI.  pag,  31.  Eau.  Lugd.  Ei^t/ 
1758. 
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Aflropodium  ramofam  LuidîT, 

n'.  II 52.  pag    6. 
AfteriîE    &     Entrochi     ramofi 

ScHEUCHZERf  ,    MyUI,  &C. 
Voyez  TROQ.UE. 

IV.  Zoophytolithus  ftell^  com- 
pofits  ex  corpore  live  bafl 
una  pluribus  ,  ra^iis  fecun- 
dariis  decem  contradis. 

Encrinus  penracrinus,  liliumla- 
pideum  Harenbergi  ôc 
aliorun.  Encrinus  ex  com- 
mentatione  J.  Chr.  Haren- 
bergi. A^.  1729.  cum  Icon. 

Voyez  ENCRINITE  ,  PENTA- 
CRINITE,  TROQ.UE. 

y    .  Zoophytolithus      ftellae 

compofitae,  radiis  fecun*- 

dàriis    ex  eodem    trunco 

numerofis. 

Caput  Medufe  lapideum  Hîe- 

»   MERi     deteitdm     Stuttgard. 

cum  Icon. 
Keisler  neuefte reifen,  Tom.I. 

pag.  126. 
Alb   RiTTER    Specim.    II. 
(Jryd:o.  Calenbergicae ,   Son- 
derhuf.  174V  P^g-  5. 

VI.  Zoophytolithus  bafeos  ftel- 
lae marinîe  Bafis  pentacri' 
ni  Harenbergi.  Tab.  1. 
f.  2. 
Lapis  pentagonusînter  Trhit  as 
Wolfart,  Hift.  Nac  Haflîae 
inf.  Tab    22.  7, 
Scyphoïdes  lapillus  Scheuchze- 
Ri  Oryd.  Helv.  fig.  175. 

Les  ENTROdUEs  font  les  pé- 
dicules ou  les  branches  ou  les 
portions  de  branches  de  CêS  é- 
toiles.- 

Tome  1, 
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ils  font  percés  ou  fans  trous  • 
ils  font  droits  ou  recourbés  :  cy- 
lindriques ou  pentagones  ou  por 
lygones. 

Ce  font  les  volvola^  fiellarite^ 
columnula,  afieria  ,  cylindritay 
de  divers  Auteurs.  Pedjcu/i  veî 
rami  (iella  marina. 

Les  TROQUES  font  les  por- 
tions ,  les  articles  ou  les  articu- 
lations de  encroques. 

Ces  portions  féparées  &  défii" 
nies  ont  enrr'elles  les  mêmes  dif- 
férences que  les  branches. 

On  trouve  ces  étoiles  fous  u-> 
ne  multitude  de  noms  chez  les 
Auteurs.  Rotula  ^  trochltds  ^  en" 
trochi,  lapides  fo lares  ^  ftellares^ 
dolioltjormes  ,  cafeiformes  ,  wo- 
dioliftellati  lâpidei.  Articu/i  flfz 
guii  ftella  marina. 

îusques-içi.  nous  avons  drf-' 
crit  un  animal-plante,une;forte  de 
polype  de  mer  ,  qui  ie  trouve 
fouvent  pétrifié  dans  la  terre.  Il 
y  a  outre  cela  un  poiffon  de  mer 
auquel  on  a  donné  le  nom  d'é- 
toile de  mer.  Pline  en  fait  dé- 
jà mention  ,  &  Aristotë  ers 
a  parlé.  Ce  font  des  animaux  à 
quatre,  à  cinq, à  fept,à  dix  ôc 
à  douze  rayons.  La  furface  ex- 
térieure eft  couverte  d'une  peau 
très- dure.  Chaque  rayon  e(t 
garni  de  jamiDes,  ou  de  cornes 
molles ,  comme  cellei:  des  lima- 
çons. Elles  y  font  pofées  par 
quatre  rangs.  Mr.  de  Reau- 
MUR  a  compté  mille  cinq  cent 
de  ces  jambes,  &  BELon  cinq 
mille  à  une  feule  étoile.  Au 
milieu  &  par-deffous  eft  un  fu- 
çoir,  dont  l'animal  fe  fert  pour 
tirer  la  fubftance  des  coquilla- 
ges. Il  eft  garni  de  cinq  dents 
ou  fourchettes  pour  retenir  ou 

O  blsasr 
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blefler  ces  coquillages  (di).  Lin- 
NjEUs  appelle  cet  animal  de 
mer  afierias  ,  celui  qui  a  cinq 
rayons'  afierias  radits  quitus  la- 
liufculis  ajperis  {h).  RONDE- 
LET [c)  park  defix  efpèces d'é- 
toiles de  mer. 

J'ai  une  de  ces  érniles  de  mer 
à  cinq  rayons  pétrifiée  djns  une 
pierre  arenacée.  On  voit  la  par- 
tie iupcrieure  des  cinq  rayons. 
J'ai  vu  dans  une  force  de  pierre 
fiflîie  de  la  Thuringe  une  pareil- 
le étoile  mais  pKis  grande: celle- 
ci  avoit  des  rayons  de  trois 
pouces  de  longueur ,  il  en  man- 
quoic  un  ,  &  on  'apperccvoïc  la 
rupture  dans  la  piene  même. 
IVjR.  Gagnebjn,  à  la  Perrière 
dans  TEvêché  de  Bàle  ,  a  une 
étoile  très-bien  confervée  dans 
une  force  de  marbre. 

EVEQUE  (PIERRE  d'). 
C'eft  l'améthyste  pierre  vio- 

(a)  Mémoires  de  l'Acad.   R.  des  Sciences    i7iO.  pag.  4SJ.  Diflioiî, 
des  Animaux.  Tom.  II.  art.  étoile. 

(b)  Fauna  Suecica.  pag.    ^7^.  n".  128?. 
(e)  II.  Part,  pag.  80  &  fuiv.  edit,  Françoi. 
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lette  ou  pourpre.     Voyei  cet 
article. 

EUPET ALE. Eupetalus  Ea* 
petalos.  C'eft  une  pierre  pré- 
ticuiedonti^arle  Pline  ,qui  étoic 
de  quatre  couleurs  BoECE  DE 
BooT  la  regarde  comme  unfi 
OPALE    Vovez  cet  article. 

EUROES,  ou  EUREos  C'eft 
le  nom  que  Pline  donne  à  cer- 
taines pierres  auxquelles  il  attri- 
bue une  vertu  diurétique.  De 
PooT  croit  que  ce  font  les  pier- 
res Judaïques  ,  qui  ibnc  des 
POINTES  d  ou:  Hns  de  mer  pé- 
trifiées. Voyez  ces  deux  arti- 
cles. C'eft  ainfî  qu'on  a  attri- 
bué beaucoup  de  vertus  imagi- 
naires aux  foftiles.  Qiielques 
Modernes  ne  font  pas  encore 
entièrement  revenus  de  ces  pré- 
jugés. 

EXHALAISONS    MINE- 
RALES. Voyez.  MOUPHETES. 


F. 


FAISCEAU  MINERAL. 
Tafciculus  minerahs  genicula- 
tus  :  corallifius  lapis  fafciatim 
wanipuli  frutnentarii  ritu  coali- 
Jus ,  ivter  entrochos  ^  alcyonia 
ambigevs.  An  virgultum  coral- 
ii}tum  BEAUMONTii.?Aét,PhiIof, 
Anglic.  n°.  i^o.  Luid.  Lith. 
.Brit.  n^.  io<^.  Nomenclat:  Li- 
thol.  pag  45. 

C'eft  une  forte  de  coralloï- 
DE,  de  refpèce  des  corallines  à 
bouquets ,  à  faifceaux.  On  peut 
voir  dans  Ellis  des  plantes  ma- 
tines ou  des  lithophy  ces,  comme 


les  nomme  LiNNiSUS  ,  congé- 
nères. 

FALCATULE.  Vakatula. 
C'eft  une  dent  pétrifiée ,  qui  ré- 
prcfente  un  faulx  à  couper  du 
foin.  Voyez.  Glosçopetre. 
En  Polon.  Koja.  Glojfopetrafujca. 
a  feenifeca  falcis  fimilituditie  fie 
dida.  C'eft  une  dent  incilive 
de  quelque  PoifTon.  LuiD.  Li- 
thop.  Brit.  n°    iu7- 

FALUNIERE.  C'eft  ua 
amas  coniîdt;rable  ou  une  cou- 
che de  coquilles  foffiles  qui  fë 
trouve  ibus  teire,     L'e^aiffeur 


FAR.  FAU. 
êc  -la  profondeur  de  la  couche 
varie.  Les  coquilles  ont  perdu 
leur  éclat  &  font  comme  calci- 
nées. On  y  trouve  aulîî  des  dé- 
bris de  planres  &  d'autres  corps 
marins.  LepALUNefl:  certe  ma- 
tière réduite  en  poudre.  Les  Fa- 
lunieres  de  Tourraine  ont  3  lieues 
&  demi  de  lons^ueur.  Les  Pay- 
ians  s'en  fervent?  comme  d'un 
engrais.  Voyez  Mémoires  & 
Hiltoire  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris,  An.  1720. 

FARINE  FOSSILE.  Farhm 
fojjilis  On  a  donné  ce  nom  par 
une  fuite  de  quelques  erreurs 
populaires  à  diverles  fortes  de 
fubftances,  aux  luladites  créta 
cées,  aux  guhrs  endurcis, à  quel- 
ques terres  bolaires  blanches  & 
deffechées  par  le  (bleil.  Cette 
tetTC  a  perdu  fa  liaifon  par  la 
chaleur.  Mr..  Pott  dans  la 
féconde  partie  de  fa  lithogeogno- 
fie  atribue  à  la  farine  foffile  de 
Walckenried  de  mauvaiies  quali- 
tés. Mr.  LuDwiG  regarde  cette 
terre  en  général  comme  incapa- 
t?le  de  produire  de  mauvais  ef- 
fets fi  on  en  ufe  intérieurement- 
Voyez  fon  traité  de  Terris  Mtt- 
Jai  Régit  Drefdenfis. 

FAKINE  MINERALE.  Il 
paroît  que  ce  dont  on  parle  Ibus 
ce  nom  n'eft  autre  chofe  qu'une 
forte  de  craye  en  poudre,  ou  le 
ftaladlite  farinacée  connu  fous 
le  nom  de  lac-hna.  Bruck- 
MANN  Epiflol.  Icmerar.  Centur. 
L  Epiftol.  XV. 

FAULE&  oBERFAULE.Des 
Mineurs  AUem.  donnent  ce  nom 
à  une  terre  argilleuie  &  calcaire, 
bu  à  une  pierre  tendre  calcaire 
remplie  de  iable&  mêlée  d'argille. 

FAUSSES  -  C  H  E  r^  f.  E>OI- 
NES  Vfeudo  chelidoniij.  VoycZ 
p.erres  d'HjRoNDELLiis. 
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FAVAGITE  i  fc^nuigites;  fa- 

vago:  efpèce  de  plante  marine 

fofllle  ou  pétrifiée.    Voyez  As- 

TROÏTE. 

FER.  Verrum.  Mars.  En  Al- 
lemand, Etfen  ^  en  Suédois, 
Jœrn  :  en  Anglois ,  ïron. 

Le  Fer  efi:  le  plus  utile  des 
Métaux,  aufïî  eft-il  par  un  ef- 
fet de  la  bienfeifance  du  Créa- 
teur le  plus  commun  dans  la 
terre,  le  plus  abondant  dans  les 
mines  &  le  plus  facile  à  en  être 
tiré  &  à  être  préparé  pour  les 
ufages  ordinaires  de  la  vie.  C'eft 
un  des  métaux  imparfaicsj  il  eft 
compofé  principalement  d'une 
terre  inflammable  &  d'un  limon 
tirant  fur  le  rouge  ,  qui  ne  fe 
vitrifie  que^  difficilement.  De 
tous  les  métaux  c'eft  le  moins: 
fuiible ,  &  le  moins  dudile  par 
lui-même  ?  c'eft  celui  qui  a  le 
plus  d  elafticité  &  de  durt:é: 
après  l'or,  c'eft  aulîi  le  plus  te- 
nace. Il  eft  inalfociable  avec  le 
mercure  ,  &  il  eft  attiré  par 
l'aimant  ,  deux  propriétés  qij 
lui  font  panicuiières,  &  qui  le 
diftinguent  toujours  de  tous  les 
autres  métaux. 

Le  Fer,  eft  plus  ou  moins 
bon  ou  dudible.  On  peut  dif- 
tingucr  fa  bonté  à  loeil  même 
dans  la  fradare.  Les  Parties  du 
fer  doux  &  dudible  font  peti- 
tes comme  du  làble  fin:  celles 
du  fer 'aigre  &  fragile  font  les 
plus  groffes ,  anguleufes  ,  préfen- 
tant  des  molécules  femicubiques, 
ou  rhomboïdales. 

Lin N.EUS  définit  le  fer,  Me^ 
taïïum  cinereo-album ,  durijjimuin^ 
malleabile ,  in  igné  pofi  candejcen- 
tiam  liquefcem  Cette  définition 
n'eft  rien  moins  que  complet- 
te. 

Le  Fer  eft  d'un  uf^ge  con- 

O  a  iU 
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tinuël  fous  les  trois  formes  qu'il 
peut  prendre,  La  fonte  de 
FER  ou  la  gueufe ,  fert  à  faire 
des  pots,  desvales,  des  boulets, 
des  plaques,  des  tuyaux  &c.  Ce 
fer  eft  tel  qu  il  fort  du  fourneau. 
11  eft  fuiible,  mais  aigre,  péné- 
tré de  fouphre  &  de  fel,  quel- 
quefois d  antimoine ,  dur  &  cai- 
ianc. 

Par  une  féconde  préparation  , 
dans  un  foimeau  à  vent,  qu'on 
romme  TAifinerie  avec  quelques 
additions,  on  rougit  6c  onamo- 
lit  ce  ter ,  à  Taide  du  marteau , 
on  le  fcorifie  &  on  en  fait  du 
FER- FORGÉ  ,  ou  du  fer  en  bar- 
re {a).  i\!ors  il  devient  malléa- 
ble &  celle  d  être  fuiible  faus  ad- 
dition. 

Avec  ce  fer  on  fait  l'Acier. 
Dans  ce  nouvel  état  il  eft  plus 
dur  &  tplus  caftant.  On  a  plu- 
Ceurs  méthodes  de  faire  l'acier 
par  la  fufion  &  par  la  cémenta- 
tion {b\  Le  procédé  le  plus 
fimple  eft  de  faire  rougir  le  fer 
au  feu ,  &  de  le  tremper  fubite- 
menc  dans  l'eau  froide.  C'eft 
delà  qu'eft  venu  le  terme  de 
Trempe  de  l'Acier.  L'Art  de 
convertir  le  fer  en  acier  étoit  un 
fecret  en  France ,  jufqu'à  l'an 
1722.  Monfieur  de  Réau- 
M  u  R  ,  après  bien  des  expérien- 


FER. 

ces ,  dignes  de  bon  Citoyen ,  pu- 
blia un  Mémoire  f  ir  cer  Art  (î 
utile  {c).  Dès  lors  il  s'eft  éta- 
bli en  France  piufieurs  fabriques 
d'Acier  {d).  Ce  Savant  a  auflî 
travaillé  avec  fuccès  à  adoucir  la 
fer  fondu  pour  le  rendre  propre 
à  divers  ufages  ie). 

Le  FER  diffère  de  l'Acier  à 
plulieurs  égar  Js.  Le  fer  eft  plus 
mol ,  plus  flexible  ,  plus  malléa- 
ble, plus  léger,  d'une  couleur 
plus  pâle  j  enfin  il  eft  moins  élas- 
tique. 11  y  a  plus  de  fels  ôc  plus 
de  fouphre  dans  l'Acier,  ôc  c'ell 
peut-éne  ce  qui  en  fait  la  prin- 
cipale différence.  Peut-être  la 
fonte  de  fer  &  l'acier  ne  diffé- 
rent-ils,  qu'en  ce  qu'il  y  a  dans 
la  fonte  encore  plus  de  fouphre 
&  de  fel  que  dans  l'acier. 

Des  lors  on  peut  conclure^ 
que  les  fers  forgés ,  qui  demeu- 
rent aigres  ôc  (ont  peu  malléa- 
bles, abondent  encore  en  fou- 
phre &  en  fels  qu'il  faudroit  dif- 
lîper. 

Pour  rendre  donc  ces  fers  re- 
butés meilleurs,  il  conviendroic 
de  travailler  à  purifier  ces  minea 
dans  la  fonte  même,  en  éloi- 
gnant ces  fels  &  en  confumanc 
ces  fouphres  :  pour  cela  on 
pourroit  eflayer  de  griller  la  mi- 
ne ou  de  la  fondre  avec  diverfes 
forces 


(rf)  Spe£lacle  de  la  Nature  Tom,  III, 

{b)  Voyez  JuNCKERi  confpe5i.  Chem.  Tom.  I.  Tab.  XXXVÏ.  pag.  524,. 
feq.  930.  feq    9?^.  9f2.  8cc. 

(c)  Hift.  de  l'Acad.  R.  des  Scierr-es  de  Paris,  anno  1712.  pag.  55'-7?. 
in  12^.  On  voit  parles  ouvrages  de  Henckel  qu'il  faifoit  un  fecrét  de  cet 
art,  ce  n'efl:  pas  ctre  citoyen  du  monde  &  ami  du  genre  humain. 

(  d)  Voyez  DiftiOn.  de  Commerce  de  Savary  au  mot  Acier  8c  à  celui 
de  Fer.  Voyez  Diction  Oeconomique  de  Chomel  aux  mêmes  mots. 

(?)  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  anno  1726.  M.  dB 
Reaumur  a  enfuite  fait  imprimer  un  ouvrage  où  il  détaille  toutes  fès  ex- 
périences. L'art  de  convertir  le  fer  forgé  en  acier,  §;  l'art  d'adoucir  ie 
fér  fonda  &c,  Paris  1722.  4'.  Figur. 
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fortes  d'abforbans  &  des  fon- 
dans.  Dans  chaque  lieu  il  fau- 
droit  chercher  les  fondans  ou 
les  abforbans  les  plus  à  portée  & 
les  plus  convenables.  C'eft 
quelquefois  l'antimoine  qui  rend 
le  fer  aigre  &  caifanti  on  doit 
travailler  alors  à  volatilifer  cet 
antimoine.  Linn^eus  appelle  ce 
fer  imprégné  d'antimoine,  Fer- 
rum  jiihio  tmpragnatum ,  en  Sue 
dois,  dartigt-jœnt.  Peut-être 
que  toutes  les  mines  qui  ne  font 
point  attirables  par  i'Aimant  font 
plus  ou  moins  remplies  d'anti- 
moine ,  ou  pénétrées  d'une  va- 
peur antimoniale. 

C'eft  encore  à  M.  de  "Reaumur 
que  la  France  eft  redevable  de 
la  découverte  d'étamer  les  feuil- 
les de  fer  battues  (  a  ).  C'eft  ce 
qu'on  nomme  du  fer  blanc 
On  trempe  les  feuilles  de  fer 
dans  une  eau  de  Ton  de  {eigle  ai- 
grie. On  les  laifleenfuite  rouil- 
ler dans  les  Etuves.  On  écure 
ces  feuilles  avec  le  grais,  ou  le 
tuf  pour  ôter  cette  rouille,  ou 
cette  écaille  On  plonge  après 
cela  ces  feuilles  dans  un  Creufet 
plein  d'étain  fondu,  couvert  d'un 
doigt  ou  deux  de  fuif.  Ce  fuif 
empêche  l'écainde  fe  calciner  par 
la  durée  du  feu ,  &  en  fe  brû- 
lant il  fournit  un  fel  ammoniac, 
qui  ouvre  les  pores  du  fer,  pour 
y  faire  pénétrer  l'étain ,  qui  s'at- 
tache plus  fortement  {h  ). 

Tous  les  Métaux  peuvent  s'é- 
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tendre  à  froid,  mais  il  faut  tou- 
jours chauffer  le  fer  pour  le  tai- 
re ceHer  au  marteau.  Le  volu- 
me du  fer  échauffé  augmente 
plus  confiderablemenr  que  celui 
des  autres  métaux.  C'eft  du  fer, 
dont  il  faudroit  fe  fervir  fi  on 
vouloit  conftruire  des  Thermo- 
mètres comparatifs  avec  deb  mé- 
taux. En-frappant  le  fer  à  froid 
il  s'échaude  auffi  plus  vite,  & 
conlerve  plus  longtcrns  fa  cha- 
leur que  les  autres  métaux  (c). 
11  peut  même  rougir  pir  un  frot- 
tement rapide.  Quand  on  le 
chauffe  vivement,  il  eft  le  feui 
métal  qui  petilie  &  jette  de  gran- 
des éteincelles  &  des  écailles  en- 
flammées. 

Le  FER  ne  fe  calcine  pasaife- 
ment,  fur  tout  dans  un  feu  feru- 
rc,  mais  la  calcination  eft  accé- 
lérée par  l'addition  du  fouphre. 
On  peut  avoir  pendant  plufieurs 
femaines  du  fer  en  fullon  au 
fond  d'un  four  de  verrerie  fans 
qu'il  fe  calcine.  A  l'entrée  du 
four,  il  fe  change  en  Crocus  de 
JMavs ^  au  bout  de  huit  jours.  II 
foutient  aufïï  feul  un  feu  violent 
avant  que  de  fe  fon.ite.  Le  mi- 
roir ardent  le  change  dans  une 
matière  noire ,  femblable  à  de  la 
poix,  fpongieuie  &  à  demi  vi- 
trifiée, ou  bien  il  le  diffipe  en 
éceincelles.  Qiiand  on  a  calciné 
le  vitriol  martial,  il  ne  refte 
qu'une  terre  ferrug-neufe ,  qui 
eft  en  aufti    grande    quantité, 

qu'il 


<fl)  Mcm.  de  l'Acad.  R.  des  Sciences  de  Paris  i/zj-  Diction,  de  Sa- 
VARY  au  mot  ^er  blanc. 

ib)  JuNCKER  cmj^eci.  Qhem.  Tom.  I.  pag.  0^9.  Tab.  XXXVII. 

(c)  Confukcz  un  Livre  curieux  &  inftmttif,  pièce  qui  a  remporté  le 
prix  propofe  par  î'Acad.  de  Belançon  en  I7j7.  méthode  pour  laver  &  fon- 
dre avec  occononUe  les  miaes  de  fer,  relativement  à  leurs  diftereiites  ef- 
pèces. 
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<3u'il  y  avoic  de  fer  dans  le  vi- 
triol, 

La  Limaille  de  fer  récen- 
te, ou  là  rouille  mêlée  avec  au- 
lanc  de  (buphre  concaile  &  hu- 
meclés  s'échauflPcnt  au  bout  de 
quelques  heures,  le  gontient  & 
font  faucer  les  vafes  où  on  les  en  - 
ferme.  Ce  II  par  ce  n^.élange 
qu'on  imire  les  Metéores-ignés, 
les  tremblen-ens  de  terre  &  les 
volcans.  Si  la  quantité  de  ma- 
tière eftfuffifante,  il  en  nait  une 
flamme  violente.  La  limaille 
d'acier  produit  de  plus  grands 
effets  parccqu'il  y  a  plus  de  fou- 
phre  éc  de  fels.  Mr.  Lemery 
a  fait  ces  expériences  (<a),  & 
en  donne  le  détail  dans  fa  chi- 
mie. 

Le  FER  eft  diffout  ou  attaqué 
par  prelque  toutes  les  men- 
llrues.  L'humidité  feule  de  TAir 
ronge,  en  peu  de  tems,  le  fer 
qui  eft  à  l'ombre.  L'eau  forte 
agit  fur  lui  avec  effervefcence. 
La  folution  en  eft  d'un  jaune 
rougeàtre.  La  loluiion  avec 
l'Acide  de  fouphre  eft  d'une  cou- 
leur d'un  verd  d'herbe  ,  avec 
l'eau  regale  jaune.  Le  nitre  dé- 
compofe  6c  détruit  le  fer  en  lui 
enlevant  là  forme  métallique. 
L'acide  vitriolique,  ou  l'acide 
du  (ouphre  tiilfolvent  le  fer  avec 
le  plus  de  facilité. 

Il  n'y  a  point  de  métal  qi.i  foit 
d'un  plus  grand  ufage  en  méde- 
cine, il  entre  dans  un  grand 
nombre  de  compolitions  mar- 
tiales. On  peut  confuker  Le- 
mery, Geoffroy,  Ôc  toutes 
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les  Pharmacopées.  Mr.  d  a 
Haller  a  p'oavé  que  le  fer  en- 
tre dans  ia  compolicion  oe  notre 
Sang  &  lui  aonne  la  couleur 
rouge.  On  en  trouve  aulîi  dans 
grand  nombre  de  Végétaux. 

Van  Helmont  doit  avoir 
fait  du  fer  avec  de  l'argille  &  du 
fouphre,  &  dtccHERavec  une 
terre  glaile  &  de  l'huile  de  lin, 
dont  ces  deux  Chimiftesfaiioienc 
des  globules,  qu'ils  expoloient 
au  feu.  On  voit  que  le  mél:.nge 
dune  matièie  inflammable  avec 
des  terre-  argilleufes  peut  produi- 
re du  fer.  La  terre  qui  entre 
dans  le  fer  eft  teinte  de  différen- 
tes couleurs,  ou  celle  qui  en  nait 
par  la  rouiUe,  par  ia  vitriolifa- 
tion ,  par  la  précipitation ,  par  la 
folution  ou  par  quelqu'aiitre 
voye  :  file  eft  jaune ,  noire ,  bru- 
ne, ou  rouge. 

Si  le  FER,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  eft  de  rojs  les  métaux, 
celui  fur  lequel  tous  les  diffol- 
vans  &  toutes  les  menftruës  a- 
giftènt  le  plus  aiiemeni ,  il  n'en 
eft  point  aufïi  qui  leur  donne  de 
plus  belles  couleurs  &  des  cou- 
leurs plus  variées.  La  lolution 
de  ce  métal  eft  de  différentes  for- 
tes de  rouge  dans  l'alcali  fixe  & 
dans  l'acide  nitreux.  L'acide  du 
fel  marin  devient  jaune.  Dans 
l'acide  vitriolique  il  eft  verd  i,  b). 
Dans  le  même  acide  vitriolique 
avec  de  l'efprit  de  vm  il  eft  bicu. 
Il  prend  auflî  une  couleur  bleue 
dans  le  feu,  lorfqu'il  eft  échauf- 
fé à  un  certain  point  ôc  qu'il  eft 
enfuite  trempé  dans  l'eau  i  il 
prend 


{a)  Voyez  fa.  Chimie,  voyez  au flfi  Mémoires  fuf  les  tremblemens  de 
terre  de  Bertrand. 

(h)  Voyez  Henckel  Introd.  à  la  Mneral.  Tom.  II.  pag,  30-31.  Pa- 
IIS  I7s6. 
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prend  une  couleur  orangée  dans 
les  fleurs  de  Tel  ammoniac  mar- 
tfalcii.  Les  ochres  qui  le  forment 
par  la  vitriolifationdu  fer,  &  en- 
îuite    par    la  précipitation   font 
rouges,  brunes,  jaunes,  ou  noi- 
res,   comme  nous  l'avons  àéji. 
oblervé.      Nous    devons    donc 
conclure  queceftle  fer  qui  con- 
tribue beaucoup  plus  eiïentielle- 
irent  à  colorer  iesfofîîles,  com- 
me les  terres,    les  pierres,    les 
cailloux,  les  crillauy,  leslpaths, 
les  quarrz,  les  agathes,  hs  mar- 
bres,  les  pierres  prctieulè.s  6cc. 
C'eft   vrailemblablement  le   vi- 
triol &  le  fer,   qui  donnent  aux 
herbes ,   &  aux  feuilles  ce  verd 
fî  agréable  à  l'œil  ôc  ù  commun 
dans  routes   les  campa<:^nes.   Les 
fleurs   prennent  différences  cou- 
leurs félon   la  proportion  Se  la 
nature  du  diflbîvanc ,  &  félon  Je 
inêlange  avec  d'autres  fels  mé- 
talliques. 

Le  fer  diffère  beaucoup  dans 
le  poids:  fâ  pefanteur  fpecifique 
eft  entre  8,000.  &  7,64.5.  il 
perd  donc  dans  l'eau  entre  une 
fepriéme  &  une  huitième  de  fon 
poids  ^  c'eft  parla  même  après 
rétain  le  plus  léger  des  mécaux'. 
Après  avoir  parlé  de  la  nature 
&  des  propriétés  du  fer  Ôc  de 
(es  ufages,  nous  allons  en  diilin- 
guer  les  efpèces. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  aux  dif- 
tindlionsdes  Fondeurs  j  ils  appel- 
lent Mines  Sechks,  celles  qui 
ne  portant  pas  avec  elles  un  fon- 
dant naturel,  terreftre,  ou  cal- 
caire, refiftent  au  feucSc  onnbe- 
foin  d  jne  adJicion  pour  entrer 
plus  fiacilemenc  en  fulion.     lis 

(a)  Carol    Lin.  Syjînyja  natur^e. 
{b)  Hiftor.  of  fomis  Tora.  J.  fo!. 
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nomment  vùnei  vives  les  Glèbes 
de  fer,  qui  ont  avec  elles  ce  fon- 
dant naturel  &  néceflaire. 

Ces  ouvriers  diftinguent enco- 
re le  fer  tiré  des  minercis  en  fer 
cajfant  à  froid;  c'eft  celui  qui  é- 
tant  rougi  eft  malléable,    mais 
qui  refroidi  Te  caile    afément; 
LiNNiEUS  l'appelle  ,/e'ry»w  extra 
covdcjcenttam  fragile ,  en  Sue.lois 
I< alhracht  -  jarn  :    en  Allemand 
^'c\.    le  KaltiJiuch/ges  eifenerrz.. 
L'autie,     e(}    le    fer    cafjant   à 
ch.*ud:  c'elt  celui ,  qui  étant  rou- 
gi lé   calIe   ious  le  marreau  ou 
faute  en  écbts,  m^is  qui  refroi- 
di eft  duétiie  &  d'un  bon  ufage. 
LiNN^Us  le  nonunt  ferrum  in- 
candefce'tia  f' agile ^    ôc  en  Sué- 
dois   r'ojt>rakf  jar»^    en   Alle- 
mand ,  c'eft  Je  roibLruchiges  eifetf 
ertz 

Ce  fjnt   les  Naturaliftes  que 
nous  devons  confuker  pour  ap- 
prendre à  connoîcre  &  à  diftin- 
guer  les  différentes  forces  de  mi- 
nes de  fer  &  à  les  ranger  fous 
certains    chefs  fjffifans  ,   com- 
modes, faciles  à  retenir  &  foi- 
dés  fur  la  nature  même.    Com- 
me c'eft  de  tous  les  métaux  Je 
plus  commun,  c'eft  auffi  celui 
qui  eft  deguifé  dans  le  lein  de  la 
terre  fous  Je  plus  de  formes  dif- 
férentes.     Il  n'y   a   point  aufîi 
d'accord  entre  les  Mineralogiftes 
à   cet  égard  :  les  méthodes  de 
WiODWARD,  de  Lînnjëus    a) 
de  Hênckel  &  de   Hill  (b) 
font  fort  différentes  entr'elles,  & 
refTemblenr  peu  àcellfj  de  Wal- 
LERius.      Nous  allons  fuivre  à 
peu  près  celle  du  dernier  de  ces 
Auteurs,  avec  quelques  change- 
mens 
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mens  peu  confiderable^,  maïs 
fondés  (ur  des  expériences  & 
ées  obfervations  (a). 

Commençons  par  les  mines 
utiles,  abondantes  en  fer,  les 
plus  fiifibles,  &  les  plus  craita- 
bles  :  Celles  qu'on  appelle  pro- 
prement en  Allemagne  eijen[iein 
&  eifenertz. 

I.  Le  Fer  vierge.  Farrum 
•natïvum  :  en  Allemand ,  ge- 
Jiegen  eifen  :  en  Suédois, 
gediget  jarn  :  en  Anglois, 
iron  native. 

Cette  naine  n'eft  jamais  par- 
fairement  pure ,  mais  elle  fe  re- 
connoit  par  ce  qu'on  peut  déjà 
la  traiter  au  mirteau  bien  plus 
aiiément  que  la  fonte  de  fer:  el- 
le eft  en  mafle  irrcguliére  ou  en 
grains,  l-'aimant  l'attire.  Henc- 
KEL  lemble  douter  qu'il  y  ait 
dans  la  nature  un  fer  natif,  non 
feulement  attjrable  par  l'Aimant, 
inais  encore  malléable  fous  le 
marteau  j  Waller  us  l'avance 
comme  un  fait  certain  &  iVIonf. 
Rouelle  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences  de  Paris  a  reçu 
p  jr  ia  Compignie des  Indes  du  fer 
vierge  apporté  du  Sénégal  donc 
il  a  forgé  des  barres ,  fans  au- 
cune préparation  préliminaire. 
Ce  fer  eft  devenu  malléable  par 
un  travail  de  la  nature  pareil  à 
celui  àcs  forges,  un  volcan  fé- 
lon Mr.  le  B-ron  d'Holbach 
aura  fait  ia  fondiou  d'une  for= 
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II.  Le  Fer    crtstalisé. 
Verrum  crijialhjatum:    eo 
A  leinand  ,    Knjialiformi- 
ges  eijenertz. 

Les  Criftaux  ferrugineux  font 
odtahedres  ou  cubiques, ordinai- 
ment  de  couleur  brune,  allez 
fémblables  à  des  marcalites. 
Cette  mine  eft  riche  en  fer, 
mais  elle  n'eft  ni  malléable,  ni 
attirée  par  l'aimant,  c'eft  ce  qui 
la  diftingue  de  la  mine  vierge, 
avec  laquelle  Likn^eus  la  con- 
fond ,  en  Tappellant ,  ferrum  oc 
tA^drum  purum  tiudum  ^  en  Sué- 
dois gediget  jarn.  il  la  diftingue 
de  la  aune  de  fer  cubique  qui 
eft  de  la  même  efpèce  qu  il  nom- 
me/erraw  cubicunj  Jubnuauni ,  en 
Suédois  rikafl  malm.  quelques 
unesd  s  mines  de  ferfpéculaires, 
qu'on  appelle  en  Allemand  _/?/>- 
gdnde'îfenenz,  ùpparneiinent  ici, 
aufîi  bien  que  la  mivera  niartis 
oéiahedra  de  Mëibom.  Ceft 
par  le  moyen  d'une  forte  de  vi- 
triolilation ,  de  filtration  ,  & 
d'aâluence  des  parties  que  ces 
mines  cnftalifées  fe  torment  dans 
le  lein  de  la  terre. 

iiï.  La  MINE  DE  FER  BL^N- 
CHii.  Minera  fer  ri  allai 
en  Allemand  ,  iveifs  eije«~ 
ertz^  eijen-^uthe  ^  eijen" 
drufe  ,  fp.4hformigei  «- 
fevertz^  ijjeijje  e.fengrana- 
Un. 

Cette  mine  eft  ou  ramifiée^ 
ou 


{a)  Minéralogie  Tom.  I.  pag.  4^^-4.95^.  De  la  rradudion  de  Mr.  le 
Baron  d'HoLBACH,  qui  en  traduifant  cet  ouvrage  a  rendu  au  Pubic  un 
fêrvice  elTcntiel.  Paris  175;.  8°.  Voyez  auiïi  Henckel  introdud.  à  la' 
minéralogie.  Tom.  I.  pag.   rji    &  fui  vantes  j  Tom.  IL  pag.  360.  &e. 

(b)  L£UMi|NN.  traduclioa.  Tom.  I. 
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0U  ^ijialUfée  en  groupes  de  cri- 
ita.ix  &  de  tubercules ,  ou  fpé- 
tu/aire  en  groupes  de  feuillets, 
d  écailles,  de  cubes  ou  de  rhom- 
bes ,  comme  le  fpath ,  ou  Jé'pa- 
rée  en  grains  ou  en  grenats.  Voi- 
là trois  formes  différentes  fous  la 
iTiême  efpèce  Toutes  ct^  mi- 
nes font  ordinairement  blanches, 
mais  quelques  fois  teintes  çà  & 
là  àz  Jaune  ou  {alies  de  tâches 
griie? ,  ce  qui  eft  accidentel. 
Elles  font  toutes  riches  &  ren- 
dent depuis  ■\o  julqu'àpo  livres 
(de  fer  pour  cent  de  minerais. 
JNous  rapportons  à  cette  même 
elpèce  toutes  les  mines  blanches 
fpjtheufes,  fpécuîaires  &  rami- 
fées  des  divers  Auteurs,  &  la 
^far^^-'/î'r des  Mineurs, en  Alle- 
mand ezfen  bUtmen.  Ces  glèbes 
blanches  ne  lonr  point  attirables 
par  l'aimanc.  Files  fe  forment 
par  une  affluence  &  une  filrra'' 
tion  de  parties  fp^rheufes  &  mé- 
talliques: c'elè  aulîî  (ouvent  une 
forte  de  ftaladite.  Pour  ciïàyei 
fi  une  Rièbe  blanche  n'eft  que 
du  fpath  ou  un  minerais  de  fer , 
il  n'y  a  qu'à  la  mettre  au  feu,  & 
îa  fair^  rougir;  la  couleur  noire 
«qu'elle  prendra  fur  le  champ  in- 
diquera le  itr. 

iV.  La  MINE  DE  FER  NOI- 
RATRE. Minera  ferri  ci- 
Tiereo-nigra ,  \'Q\vJ:ricans, 
En  Allemand, /f/feiuar/z- 
grau  eijeuertz. 

Cette  mine  efl-  toujours  forte- 
«nent  attirée  par  i'aimanr,  elle 
confient  du  bon  fer  de  50  à  80. 
livres  pour  cent,  f.es  Pondeurs 
ia  mettent  au  nomb'e  des  mines 
Jéches^  il  faut  y  ajoiucr  de  la 
i-e  re  graiTe  ou  de  la  pierre  cal- 
caire pour  la  fondre  ^  alors  le  fer 
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en  eft  fort  bon.  Il  eft  des  glè- 
bes de  cette  efpèce  dont  les  par- 
ticules intégrantes  font  à  peine 
difcernablesj  d'autres  font  mar- 
quées de  points  ou  de  paillettes 
brillantes;  d'autres  paroifTentgrai- 
nelées  en  grains  féparables,  plus 
ou  moins  grands;  d'autres  font 
compofees  de  grands  ou  de  pe- 
tits cubes;  d'autres  enfin  de  feuil- 
lets ou  decailles  &  de  lames. 
Rien  n'eft  plus  varié  que  cet:e 
mine  ;  li  cts,  minerais  ne  font 
pas  bien  traités  a »/ec  les  fondans 
convenables ,  ils  donnent  allez 
ordinairement  un  fer  aigre.  Cet- 
te mine  eft  attirée  pir  l'aimanc. 
Plufieursnes  mines  fpeculaircs  Je 
quelques  Auteurs  appartiennent 
à  cette  efpèce. 

V.  La    MINE    DE    FER    CEN- 
DRÉE, ou  gyi(e.     Minera. 

ferri  grifea  ,  vel  cinerea; 
en  Allemand  ,  lichtgraues 
€ife7iertz. 

Cette  mine  n'eftiamais  attîra- 
ble  par  l'aimant,  cuoique  aflez 
riche  en  fer,  dont  elle  a  déjà  la 
couleur.  C'eft  la  pierre  dans  la- 
quelle elle  eft  mineraWéequi  lux 
donne  la  couleur  grilârre.  Pour 
l'ordinaire  elle  eft  mêlée  d'anti- 
moine Ôcd'arfenic.  Il  y  en  a  qui 
eft  grdnelée,  écailleufe, feuille- 
tée ,  ftriée  &  cubique.  Celle  quia 
des  ftries  i^bonde  en  Antimoine. 
LiNN^EUs  en  fait  diverfes  efpè- 
ces ,  &  met  ici  bien  de  la  con- 
fuiion. 

VI.  La  MINE  DE  FER  BLEU- 
ATRE. MtTtera  ferri  c<s- 
rulefcem:  en  Allemand, 
hl'âulicb?s  eifenertz,. 

Cette  mine  comme  la  précé- 
dente n'eft  point  attira!  le  par 
l'aimant,  comme  elle  slk  paroit 
Oç  aufÏÏ 
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auflî  fous  différentes  formes  i 
grainelée  ,  écailleufe,  feuiliccée 
&  cuhiquej  celle  qui  ell  d'un 
bleu  tirant  furie  rouge  ell  quel- 
«ques  fois  un  peu  attirabie  par 
l'aimant,  tlle  ell  sflez  ri^he  en 
fer  &  ordinairen^ent  facile  à  fon- 
dre Cetie  couleui  bleue  eft  ac- 
cidentelle ,  c'efî  i'eiFer  de  quel- 
ques exhalaifons  minérales,  qui 
ont  penetié  la  matrice  de  fer, 
exhalaifons  vicrioliques  &  cui- 
vreules. 

yil.  La  MINE  DE  FER  SPECU* 
LAIRE.  Mi/.eru  ferrt  Jpe- 
cularis  :  en  Allemand  , 
fpiegelnd  eifevertz..  Le 
Tiadudtcur  trançois  des 
ouvrages  de  Henckel 
appelle  cette  mine,  la 
wïne  de  ftr  miroitée ,  le 
terme  de  jpe  ulaire ,  em- 
ployé par  le  Tradudleur 
de  W  A  L  L  E  R  1  u  s ,  me 
femble  valoir  mieux. 
Ceft  le  Spiegelertz  de plu- 
fieurs  autres  Auteurs. 

Cette  mine  eft  ordinairement 
roirâ:re,  quelques  fois  d'une 
couleur  différente,  tciijours figu- 
rée, ayant  un  côté  uni  &  luifant 
comme  une  miroir.  Eile  eft  at- 
tirabie par  l'aimant,  pour  l'ordi- 
naire riche  en  ter,  fouvent  mê- 
lée avec  la  pierre  hématite  ;  on 
pourroit  peut  être  la  njettredans 
le  même  genre,  &  en  faire  une 
efpcce  particulière. 

i**.  Cette  mine  eft  ou  en  La- 
mes ,  iamelîofa  ;  en  Al- 
lemand, Schiefnges  j pie  gel - 
ertz. 

a°.  Ou  en  feuilles,  foliacea: 
en  Allemand ,  hia/teriches. 

5°.  Ou     ENTORTlLLi-E  ,     C07i' 
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torta:  en  Allemand  geiuih' 
keltes. 

4°.  Ou    QUADRANGULAIRE    & 

rhomboïdale ,  quadnformis  : 
en  Allemand ,  Jliefenformi- 
ges  fpie geler tz, ,  nxiie  rbombdi- 
dal  oder  luurfelfpath. 

VIU.   La   PIERRE  HF-MATITK. 

Hamatites  fchiftus:  en 
Al'emand,  blutfiein  & 
hlufieinertx  :  en  Suédois 
yiodftett. 

Cette  m^ne  eft  figurée,  ftriée, 
comme  criftallilée,  pour  l'ordi- 
naire rouge  ,  ou  tirant  fur  le  rou-^ 
ge,  ou  donnant  la  couleur  rou- 
ge aux  corps  qu'on  en  frotte. 
Delà  eft  venu  fon  nom  Grec 
d'origine,  hématite,  ôc  en  Fran- 
çois celui  de  languine.  Delàj 
peut-être, a- 1  on  imaginé  qu'elle 
étoir  pnrpre  à  arrêter  les  Hé- 
morrhagies.  Cette  mine  eft-ri- 
che  en  fer ,  elle  en  rend  quelque 
fois  le  8o  pour  loo,  mais  il  eft 
aigre  ;  elle  eft  attirabie  par  l'ai- 
mant. 

On  diftingue  cette  mine  par  k 
couleur  ôc  par  la  figure. 

Par  la  couleur:  elle  eft  rou- 
ge ou  noirâtre  ou  pourpre. 
Henckel  parle  encore  de  l'hé- 
matite-jaune  étant  écrafée ,  &  de 
la  jaune  fans  être  'écrafée  :  La 
première  d'Auë  près  rieSchnée- 
berg,  le  féconde  d'Auguftus- 
bourg. 

On  la  diftingue  encore  par  la 
FIGURE',  elle  eft  à  cet  égard 
ftriée,  ou  en  pyramides  hérif- 
lées,  ou  en  grouppes,  ou  cellu- 
laire, oufphériqueoudemifphé- 
riques  Les  Mineurs  Allemands 
appellent  la  dernière  forte,  foit 
qu'elle  foit  fphenque  ou  demi- 
fphérique ,  ilaskoff. 
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'|X.  L'A  1 M  A  N  T.  Magnes .  en 
Allemand,  en  Suédois, 
en  Danois ,  Magnet  :  en 
Anglois,  Lnadftune  éf* 
Magvet  :  a  Jio7te  that  a(- 
traéis  iron. 

Cetre  mine  a  la  propriété  fin- 
Ruliére  d attirer  la  limaille,  & 
ïes  morceaux  de  fer,  6:  de  mar- 
quer les  Pôles.  Elle  eft  d'un 
gris  de  fer,  ou  rougeâ:re,  ou 
bleuâtre,  ou  blanchâtre,  elle 
paroîc  compofée  de  grains  ou  de 
points  brillans.  Nous  lailTons 
aux  Phyficiens  le  foin  Jd'expofer 
&  d'expliquer  les  Phénomènes 
du  Magiétifme  II  y  a  en  Suéde 
des  Glèbes  d'aimant  qui  donnent 
beaucoup  de  Fer  &  de  fer  de 
bonne  qualité,  mais  pour  l'ordi- 
liaire  cette  mine  en  fournit  peu  & 
de  mauvaife  qualité  Jamais  l'ai- 
inant  pur  ne  fait  effervcfcence 
dans  l'eau  forte.  S'il  ci\  mêlé 
avec  du  fpath  il  fait  effervefcen- 
ç^y  jufqu'à  ce  que  le  fpach  foit 
dilîout. 

X.  LeS.IBLE   FERRUGINEUX, 

Arena  ferraria  :  en  Alle- 
mand ,  eijenjand. 

Ce  font  des  petits  grains  de 
fer  mêlés  de  plus  ou  de  moins 
de  Sable;  il  y  a  quelque  fois  li 
peu  de  fable ,  que  la  mine  rend 
le  90  pour  100.  L'aimant  l'at- 
tire promptement.  Ce  fable  eft 
tantôt  noir,  quelque  fois  ronge- 
âtre,  d'autre  fois  noir,  ou  di- 
verfement  coloré:  c'cft  l'ochre  ou 
un  fer  précipité  qui  le  teint  de 
la  forte.  Quelque  fois  le  fable 
eft  aufli  mêlé  de  terre  jaunâtre. 

'^l.  La    WîNE    DE  ÏER  LIMO- 
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NEusE ,  ou  le  tufferrugi' 
neux.  Minera  ferri  lacw 
firis  (^  palufiris^  Tophus 
martrs  :  minera  ferrt  juif 
aquoj'u  :  en  Allemand, 
See-ertz,^  oder  jufmfertz. 

Les_  mines  limoneufes  fem- 
blent  fe  former  a  peu  p: es,  com- 
me le  Tuf.  C'cll  une  concré- 
tion, qui  fouvent  même  renrer- 
me  des  c  îrps  étrangers,  oubi.a 
on  voit  leur  empreinte  derfus. 
Un  les  trouve  dans  de,'-  m-îr.iis , 
au  fonds  dts  lacs,  au  bord  des 
rivières,  quelque  fois  d^ns  des 
lieux  creux,  qui  peut  -être  ont 
été  remplis  autrerois  d'eau  ,  ipu- 
vent  on  les  renc^n  re  pip's  des; 
carrières  de  tuf  ou  au  dtfl'>us  des 
premiers  lits  de  cette  pierre. 
Ces  mines  font  graveleufcs  &c 
fabloneufes ,  e'ies  fe  duiciffcnt  à 
l'air.  Extérieurement  elles  font 
d'ordinaire  d  une  couleur  brune  ^ 
intérieurement  de  couleur  de  fer. 
Mais  quelquefois  un  peu  de  vi- 
triol les  a  teintes  en  vert.  D'-ïu- 
trefois  un  peu  d'ochre  leur  don- 
ne un  œil  rougcàrre  ou  bleuâtre. 
Mais  toujours  la  forme  en  eft 
terreftre  &  un  peu  poreufe,  & 
c'eft  ce  qui  les  caraâeriie  prin- 
cipalement. Le  fer  qu'on  rire 
de  ces  minerais  eft  ttès-diftérent 
Tun  de  l'autre.  Il  en  eft  qui 
eft  aflez  malléable,  lorfqa'il  eft 
rougi  il  fe  csffe  ii  on  le  frappe  à 
froid.  Il  y  en  a  qui  le  caflè 
lorfqu'il  eft  chaud  &  qui  fe  trai- 
te plus  aifement  à  froid. 

Ces  mines  aquatiques  ou  to- 
pheufes  ne  différent  pas  feule- 
ment par  la  couleur,  mais  en- 
core par  la  figure  j  il  y  en  a 
qui  eft  amorphe,  fans  figure 
déterminée ,    mais  il    y    en   a 

aulîi 
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au(Tî  qui  a  une  figure  particuliè- 
re (a). 

I?.  Telle  eji  cTabnrd  la  MTNe  À 
TUYAU.  Mhiéra  ferri  tu- 
hularia ,  f^u  -pffuloja  :  en  Al- 
lem^naLbhrerïz^  rdhrich  und 
fifiulb's  modérer  iz. 

Les  trous  en  forme  de  tuyaux 
qui  paroiflenc  dans  ces  glèbes 
font  foi  mes  par  Aes  racines  de 
j^lanres,  que  la  mine  en  fe  for- 
mant a  envelopé,  6c  qui  font 
déduits  par  le  vitriol, 

:j°.  Telle  efi  encore  la  mike  li- 
moneuse EN  GLOBULES. 
J^inera  ferri  ji^bnquofa  glo- 
bofa:  en  Allemand,  rundes 
jeeerz^  bohnerz.^  oder  erb- 
fenerz. 

Quelque  fois  ces  globules  font 
compadtes  ,  d'autrefois  ils  ont 
un  noyau  &  font  feuilletés.  Les 
JEtites ,  qui  ont  auffi  un  noyau , 
ont  toujours  quelque  chofe  de 
ferrugineux.  C'eft  ce  qu'on 
nomme  autrement  Pierres 
d'à  I  g  l  e  :  atïti:  en  Allemand 
edkrfteive.  11  y  a  dans  la  Soua- 
be ,  éc  dans  le  Bearn ,  dans  le 
Canton  de  Berne,  dans  l'Evê- 
ché  de  Eâle  &  dans  un  grand 
nombre  de  Henx  une  grande 
quantité  de  cts  globules  jaunâ- 
tres, ferrugineux  &  terreux  dont 
on  peut  tirer  une  grande  quanti- 
té de  bon  fer  :  ces  globules  mê- 
Jés  avec  la  mine  fulfureufe  lui 
ôtent  Ion  aigreur. 

5^.  Telle  efi  enfin  la  MiNE  DE 
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TER  LIMONEUSE  LENTI-." 
CULAîRE.  Minera  jubacjuo- 
fa  numismaUs:  en  Allemand 
Ffennigerz. 

Cette  mine  eft  compofée  d'un 
affemblage  de  petits  gâteaux  min- 
ces ,  applatis ,  concaves  d'un 
côté,  convexes  de  l'autre,  for- 
més de  petites  écailles ,  renfer- 
mant au  dedans  un  petit  grain , 
plus  ou  moins  grand.  Peut-être 
cette  mine  doit -elle  être  mife 
dans  la  Clafle  des  pétrifications 
mineralifées.  Ce  pourroit  être 
un  petit  coquillage  bivalve ,  une 
efpèce  de  came. 

Nous  ne  mettons  point  les 
Ochres  martiales  au  nombre  des 
mines  de  fer,  parce  que  c'eft 
plutôt  une  décompofition  d'une 
mine  de  fer  fulfureufe  qu'un  vé- 
ritable minerai.  Le  vitriol  ou 
une  eau  vitriolique  a  été  la  men- 
ftruë ,  &  du  précipité  de  cette 
diflblution  s'eft  formé  l'Ochre. 
D'ailleurs  on  tire  fort  peu  de 
fer  des  Ochres  &  le  fer  en  eft 
très-caflant.  Nou'?  n'y  met-, 
tons  pas  non  plus  les  bois  me- 
ta,llifés  (jf  ferrugineux  :  c'eft 
l'Ochre  ferrugineux  qui  en  fe 
précipitant  a  pénétré  les  pores 
du  bois,  en  ainfeniiblement  dé- 
truit la  fubftance  &  confervé  la 
figure. 

Outre  les  mines  utiles,  que 
nous  venons  de  confidérer,  il 
eft  des  mines  refradaires ,  ou 
qui  réliftent  au  feu,  qui  font  vo- 
races  &  dont  on  tire  peu  ou 
point  de  métal,  parce  qu'il  eft 
ou  confumé  ou  volatilifé  pen- 
dant la  fonte.  Nous  allons  en- 
core 


(«)  Voyez.  SwEftïiNBORG  di  ffrr»  :  de  rjena ferri pah'firi. 
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Core  parcourir    ces   fubftances 
minérales. 

I.  Nous  plaçons  dans  le  pre- 
mier rang  l'ëmertl,  en 
Latin  S?niriSj  en  Allemand 
Smirgel,  en  Anglois  emery. 

C'eft  un  fer  minéralifé  dans 
une  glèbe  très-dure,  folide ,  ra- 
pace,  qui  n'eft  point  attirable 
per  l'aimant,  de  la  couleur  de 
fer  gris ,  moins  pefante  mais  plus 
dure  que  l'hématite.  On  s'en 
fert  pour  polir  les  pierreries ,  les 
ouvrages  de  verrerie,  &  les  mé- 
taux. Ce  minéral  entre  avec 
peine  en  fufion,  ôc  on  ne  par- 
vient que  difficilement  àenti-, 
rer  adez  peu  de  fer.  Jamais 
quand  il  eft  pur  il  ne  fait  efFer- 
vefcence  avec  l'eau  forte. 

1.  On  diftingue  I'émeril  d'or; 
Srrnvis  aurea  ;  il  eft  parfemé 
de  veines  d'or ,  ou  qui  bril- 
lent comme  l'or. 

2.  L'AMER !L     d'argent,    Smi- 

ris  argentea  ;  celui  •  ci  a  dts 
veines  d'argent. 

3.  L'ÉMERIL  DE    CUIVRE, /w/- 

ris  cuprea;  il  eft  marqué  de 
taches  rougeàtres,  ou  bru- 
nes, 

4..  L'ÉMERIL  DE  FER,  finiris 
ferrea-j  celui-ci  eft  noirâtre,- 
c'eft  celui  de  tous  qui  con- 
tient le  pjus  de  fer. 

II.  La  Magnésie,  ou  man- 
ganèse. C'eft  encore  une 
mine  de  fer  refraftai'^e, 
Magnefia:  lapii  manganen- 

y«,  en  Allemand  Braun- 
fiein  ,  en  Anglois  mavga- 
vefe  &  perigord-fione  ^  pa- 
tracorius  lapis.  On  l'ap- 
pelle   4Uj$  en    François 


pierre  de  perigord^  megalè- 
Je  Q^  magne. 

C*eft  un  fer  minéralifé  dana 
une  Glèbe  fribale,  femblable  à 
de  la  fuie,  qui  falit  les  mains; 
cette  mine  eft  compofée  de 
ftries  qui  Te  croifenr ,  ou  d'écail- 
lés qui  s'entremê'ent.  Ce  mi- 
néral eft  quelquefois  rougeâtre, 
pour  l'ordinaire  noir,  11  eft  peu 
fertile  en  fer,  quoiqu'il  y  en  aie 
qui  en  contienne  le  dix  pour 
cent  avec  de  la  terre  alumineu- 
fe  ;  jamais  il  n'eft  attirable  par 
l'aimant.  La  Magnelie  mife  en 
fulion  produit  un  verre  quelque 
fois  jaune,  d'autrefois  tirant  fur 
le  violet.  Lorfq  je  la  matière 
du  verre  eft  en  fulion  on  y  jette 
un  peu  de  cette  magnefie  qui  en 
éclaircit  la  couleur.  Les  Potiers 
de  terre  s'en  fervent  aufîî  peur 
vernifTer  leurs  Poteries  en  noir. 
He^ckel  confond  la  manganèfe 
avec  les  mines  fertiles  &  trai- 
tables.  Jamais  ce  minéral,  s'il 
eft  pur ,  ne  fait  efFervefcence  a- 
vec  l'eau  forte. 

Les  magnefies  ne  différent  pai 
feulement  par  la  couleur,  mais 
encore  par  la  figure. 

1.  Il  y  en  a  qui  eft  Solide,  7?^«- 
gjiejia  Jo/'da^  en  Allemand 
derben  bratinjiein. 

2.  11  y  en  a  encore  qui  eft  grof- 
fierement  Striée,  Magne- 
fa  (iriat.t ,  en  Allemand 
grosftrahlichen  brauvftehi. 

3.  On  en  voit  qui  eft  écail- 
LEUSE.  Sfuammofa  magne  fia -^ 
en  Allemand  fchuppichsn, 
braunftein. 

4.  Enfin  on  en  trouve  qui  eft 
cuBrQ.UE  &  éc'atante,  ou  ea 

CUBES     BI-LLANS         Magne- 

fia  tejfulii  J^iendentibus  mine-' 
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rahjata\  en  Allemand  <wurf- 
lichen  braunftein. 

Les  Droguiiles  vendent  une 
tnagiiefie  opalne ^  magNcpa  opali- 
na  ,  ou  rubine  (Tantin.oiiie  ^  qui 
elc  une  préparation  d'aniioKiinc, 
dont  on  peut  voir  la  prépara- 
tion dans  1  EMERY.  L'antimoi- 
ne a  auffi  été  appelle  magvejîe  de 
plon.b  ou  de  jaturne  De  cette 
varie. e  de  noms  naifTènt  bi:n 
àçh  oblcurités  dans  la  minéra- 
logie. 

III.  Lti  Wolfram  doit  aufîî 
ê:re  mis  a  a  rang  ries  mines 
de  îcr  retr^Otaires.  \l.w  La  • 
lin  5  [fttwû  lup  :  en  Alle- 
mand ,  en  Suédois ,  en 
I)anois,  en  Angiois^//'- 
rayn  :  c'eit  des  Alle- 
mands que  les  autres  Na- 
tions ont  emprunté  ce 
ïiiot,  ci/mme  beaucoup 
d  autres  terrries  métallur- 
giques. 

L I N  N  .E  u  s  dit  que  le  Wolf- 
ram eft  une  mine  de  Fer  mê- 
lée d'Erain  &  d'Arfenic.  Il 
y  a  en  effet  quelque  fois  de  l'E- 
taindans  ces  glèbes,  on  les  trou- 
ve fouvent  dans  les  mines  de  ce 
métal,  &  il  y  a  r(  û|ours  de 
l'arlènic  n  êlé.  C'efI:  donc  une 
mine  de  fer  arfenicale  ou  un  fer 
minéralifé  par  l'Ariénic,  dans 
une  glèbe  noire  ou  brune,  qui 
étaiTi  écrafée  donne  une  couleur 
rouge,  comme  Thématite.  Cet- 
te glèbe  eft  ou  écailleufe,  on  la 
ronr.n.e  alors  quelque  fois  mica 
FERRUGINEUX,  mica  ferrea  ^  en 
Allemand  glimmer  ^  eifenglimmer , 
ejfenrarn  ^  fchirl.  Elle  eft  aufti 
criftaililée  en  ftries  ou  aiguilles, 
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comme  l'antimoine,  en  cubes, 
comme  le  fpath  teftulaire ,  ou  erî 
petits  grains  polyhèdres,  coTime 
certain  grenats:  louvtnt  ces  cri- 
ftaux  reflcmblent  aux  criftaux 
fofiTiles  de  l'Etain  ,  avec  lefqueîs 
on  les  confond,  mais  ils  font 
plus  légers  &  plus  tendres,  ce- 
pendant quand  on  les  frappe  a- 
vec  l'acier  ils  donnent  du  feu. 
Quoique  les  Mineurs  Allemands 
donnent  ainfi  plufieursnoms  dif- 
férens  au  ter  minéralifé  par  l'ar- 
fenic ,  nous  n'avons  pas  crft  pour 
certaines  variétés  devoir  en  fai- 
re autant  d'efpéces  différentes, 
puilque  ces  fubflances  fe  rappro- 
chent par  tous  les  caraûères  ef- 
fentiels:  ce  font  toutes  des  mâ- 
nes refradaires ,  voraces,  arfeni- 
c.iles,  figurées ,  d'un  rouge  brun , 
ou  qui  étant  écrafées  font  rou- 
geâtres;  l^eijenram  &  reifejînjcn 
défignent  plus  pârticulieremenc 
le  fer  arfenical  minéralifé  en 
grains  (  <?  ),  Les  Mineurs  ne  font 
pas  d'accord  fur  les  caraflères 
diftindlif-  des  fubifances  défi- 
gnées  par  ces  motJ,&  cette pré- 
cifion  n'eft  pas  ici  d'une  grande 
importance. 

Outre  toutes  ct^  diverfes  for- 
tes de  mines  de  fer  tant  fertiles 
en  métal  qu'ingrates,  on  peut 
dire  que  le  1er  eft  répandu  dans 
toute  la  nature,  dans  tous  les 
règnes,  je  dircis  prefquc  dans 
tous  les  corps. 

Combien  de  fortes  d'eaux  na- 
turelles dans  lefquelles  le  fer  a- 
bonde  plus  ou  moins?  Ici  ce 
font  des  eaux  vitrioliques  ferru- 
gineufes ,  là  des  eaux  acidulaires 
Ôc  martiales,  ailleurs  des  eaux 
thermales  avec  un  ochre  de  fer. 
Com- 


(«)  Henckel  introd.  à  la  mineralo;  Tom.  I.  pag.  72. 
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Combien  encore  de  fortes  de 
terres  teintes  ou  pénétrées  de 
particules  de  fer  ou  colorées  par 
des  vitriols  de  fer ,  par  l'ochre 
martial,  p<ir  un  fer  décompolé 
ou  précipité ,  &  par  la  rouille  du 
fer  détruit  ?  La  plupart  des  ter- 
ter  rouges  &  rougtàtres,  brunes 
&  noirâtres,  jaunes  &  jaunâtres 
font  teintes  par  ce  métal:  Argil- 
les,  marnes,  crayes,  ochres, 
bols,  limons,  pouffiéres,  toutes 
ces  terres  renferment  louvent 
des  parties  ferrugineufes  :  la  pier- 
re atramentaire  ,  en  Allemand 
atramentftein  eft  une  terre  vi- 
triolique  &  martiale  endurcie  ; 
l'argille  dont  on  fait  les  briques 
eft  terrugineufe ,  &  toutes  les 
ftaladites  colorées  doivent  leur 
origine  à  des  pyrites  martiales 
décompofées. 

Combien  de  fortes  de  pierres 
outre  cela,  communes  ou  prétieu- 
fes,  tranfparentes  ou  opaques, 
fimples  ou  compofées,  amor- 
phes ou  figurées ,  qui  font  colo- 
rées par  les  fels  métalliques  du 
fer.  La  diverfité  des  menftrues 
fait  la  différence  des  cojleurs: 
Tels  font  plulicurs  cailloux  co- 
lorés, dos  agathes,  des  jafpes, 
des  marbres,  des  pierres  calcai- 
res, des  fpaths,  des  quartz,  des 
cornalines ,  des  hyacinthes ,  les 
rubis  &  tant  d'autres  pierres  que 
nous  admirons,  qui  fervent  à 
nos  ufages  ou  à  notre  luxe; 
pierres  li  variées  auxquelles  félon 
les  mélanges  «Se  l'efpèce  de  foiu- 
tion ,  le  fer  a  donné  diverfes 
couleurs,  qui  mettent  dans  h 
nature,  tant  de  variété  &  tant  de 
beauté}  l'art  imitant  la  nature 
apprend  auffi  à  colorer  les  ver- 
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res  par  îe  moyen  de  fer.  On 
peut  confuher  les  ouvrages  de 
KuNKEL  &  de  Nert. 

Enfin  il  n'y  a  point  de  forte 
de  minéral,  dans  lequel  on  ne 
trouve  quelquefois  du  fer 

On  en  rencontre  dans  r.iverfês 
efpèces  de  mine  dVgent,  dans 
la  grife  que  les  Mineurs  Alle- 
mands nomment  grau  jiJbererz.^ 
en  Latin  minera  argent i  cim-reai 
dans  la  noire,  en  Ale.i.and 
fchnjjartz.  filbererz ,  m'mera  ar- 
gent! nïgra  :  dans  la  rouge  ,  en  Al- 
lemand roîh  filhererz  ,  vnnera  ar^ 
genti  ruhra^eu  S.icdois  r'dJgilden, 

Wall'lRius  fuppofeque  l'or 
ne  fc  trouve  pas  atlocié  avec  le 
fer.  iVlai.  HENCKiiL  prétend 
qu'ils  ont  de  l'affinité  &  qu'ils 
fe  rencontrent  quelque  fois  eti- 
lemble  {a). 

On  trouve  auffi  du  fer  dans 
quelques  efpépes  de  mines  d  é- 
tain.  Dans  la  mine  d'étain  cri(^ 
tallijée^  en  Allemand  Zimigrau- 
pen ,  minera  Sîanni  tryftallifata  j 
&dans  lamine  d'étain  pierreufe, 
en  Allemand  Zi'ûnzwitter^  en 
Suédois  pvitter. 

Le  Fer  fe  trouve  encore  plus 
communément  dans  les  glèbes  de 
cuivre  j  Quand  le  fer  elt  ainfî 
allié  avec  le  cuivre  ou  avec  l'é- 
tain,  on  peut  l'en  dégager  par  le 
moyen  de  la  vitriolifation,  11  le 
trouve  donc  du  fer;  dans  lami- 
ne terre ftre  ou  le  K.upfermulm  des 
Mineurs  Allemands,  &  le  Kop- 
parmalm  des  Suédois:  dans  la 
mine  de  c\y\vrtfigurés  ^  en  kWt- 
tnmà  KupferfigurirterL:  dans  la 
mine  vitreufe  ou  le  Kupferglas 
des  Allemands, ■&  le  Kopparglas 
des  Suédois i  minerai  que  Ltn- 

NAUS 


{a)  latrod.  à  la  miner.  Toul  I,  pag.  71.  &;  fui  vantes." 


HMVi  confond  avec  la  mine  la- 
2,urée ,  ou  bleue  qui  tient  auiïï 
fort  fouvent  du  fer.  La  mine 
ds  cuivre  hépatiejue  ou  de  cou- 
leur de  foye  eit  auflî  ferrugineu- 
ie-,  Minera  cupri  hepaiua^  en  Al- 
lemand Leberfchiag.  La  mine 
Blanchi-,  en  a  de  n  ^me,  en  Al- 
lemand W'^f/^rz.  Les  mines  co- 
lorées Jaunes,  vertes,  grifesonc 
auffi  plus  ou  moins  de  fer. 

Le  fer  efl  encore  fréquemment 
aflocié  avec  le  zinc,  en  Alle- 
mand Znikerz^  Zinkmulm  ,  en 
iJuedois  Spiauter-  mahr^  [\  s'en 
trouve  dans  la  hlende  ^  qui  eftun 
Zinc  minéra!iië  par  le  fer,  Tar- 
ienic  &  le  fouphre,  compolé 
d  écailles  ou  de  petits  cubes.  Les 
Mineurs  de  toutes  les  nations  lui 
donnent  le  même  nom  11  fe- 
roit  à  louhaitter  qu'on  fè  fût  ac- 
cordé de  même  fur  tous  les  ter- 
mes métalliques.  ,  C'efl  ce  que 
les  Auteurs  ont  appelle  en  Latin 
Stérile  vigrum  &  pfiudogalena .  Le 
roth/ch/ag  des  mineurs ,  eft  de 
rrême  efpéce,  mais  ileftrougeâ- 
tre  &  les  autres  blendes  font  noi- 
râtres. Lacadmie,  ou  calami- 
ne fofTïle,en  Allemand  Salmei  & 
en  Suédois  Sallmeja  donne  auflî 
du  fer  &  un  très -bon  vitriol 
martial. 

On  découvre  outre  cela  du 
fer  dans  les  diverfes  glèbes  arfeni- 
cales  ,en  Allemand  arfenikerzen, 
&c  les  fulfureufes  Jchwefe/erze:^. 

Dans  le  rang  des  pierres  tÛ  la 
pierre  d'Arfenic,  en  Allemand 
Arfènii-fteift,  de  couleur  grife  : 
le  Mijptkkel  que  Linmeus  appelle 
ivarjzkies ,  c'eîi  la  pyrite  ou  l'are- 
nic  blanc  :  l'Arfenic  en  cubes, 
en  Allemand  nvurfel-hlende  &C 
en  Suédois  bergîàrvi7ig  félon 
LiNNiEUs:  l'Arlenic  ou  le  Co- 
balt ceitacéen  feuillets  recourbés 
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les  uns  fur  les  autres ,  en  kÛo^ 
mznàfchsrbeji  cobalt  :  Lçglanz.- 
ftem,  ou  galène  de  fer  de  Hehc- 
KF.L  eft  une  forte  d'Arfenic  eri 
Cubes  :  toutes  ces  glèbes  don- 
nent a{n;z  peu,  mas  plus  oi» 
moins  de  fer  ôc  font  mineralifées 
par  le  fer. 

Dans  le  rang  des  glèbes  fulfu- 
reufes fe  tro  ive  la  pyrite  (ulphu- 
reulé  amorphe, en  Latin  pyrites^ 
en  Allemand  Kies-^  les  Suédois, 
les  Danois,  &  fouvent  les  An- 
glois  employent  ce  même  mot? 
il  y  a  les  pyrites  globuleuies, 
globili  pjrttacei^  en  Allemand 
kiesi'àlle  qui  tiennent  du  fer.  On 
fait  du  fbuphre  avec  ces  glèbes- 
là.  LiNNiEUs  appelle  ces  pyrites 
ferrugineufes  Jarnkies  Les  py- 
rites criftallifées  anguleufes,  qui 
prennent  alors  le  nom  de  MaR- 
CASiTES,  en  Allemand,  en  Sué- 
dois, en  Anglois  ,  en  Danois 
Marcafit ,  Ion t  auffi  àç.s  fubfl an- 
ces  minérales  fulphureulès  qui 
ticniïent  fort  fouvent  du  fer. 

On  voit  donc  fans  peine  qu'iî 
faut  diitinguer  pour  l'utilité    la 

MINE  DE  FER,  de  la  PIERRE 
ou  TERRE   MARTIALE,       Par  la 

mine  de  fer  nous  entendons  en 
général  toute  efpèce  de  glèbe, 
qui  contient  une  portion  fenfible 
de  fer,  qu'elle  foit  riche  ou  flé^ 
rile,  facile  à  traiier  ou  intraita- 
ble, fufible  ou  refradraire.  La 
pierre  ou  la  terre  martiale,  en 
Allemand  ez/êw/??/»,  on  eifenerz^ 
défigne  plus  particulièrement  les 
minerais ,  qui  peuvent  être  fon- 
dus avec  profit,  fbit  pour  là 
quantité  foit  pour  la  qualité  de 
fer  qu'on  en  tire.  Ces  glè- 
bes utiles  du  métal  le  plus  né- 
cefTaire,  &  par  là  m.ême  le  plus 
prétieux  fe  trouvent  par  mor- 
ceaux &  par  fragmens  détachés  ; 

ce 
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ee  font  des  mines  égarées; 
ÎTouvcnc  fort  peu  avantageules  ; 
elles  Ce  montrent  quelquefois 
ibus  la  première  couche  de  ter- 
re fous  le  gazon  même,  mais 
fans  faire  de  couche  régulière. 
Elles  ièmblent  annoncer  une 
iubvctfion.  Êil-ce  les  reftes 
d'un  monde  qui  a  précédé  celui- 
ci,  les  débris  d'une  terre  fur  lés 
ruines  de  laquelle  a  été  formé  ce 
globe,  tel  qu'il  exifte  aujour- 
d'hui ?  fbnt-ce  les  veftiges  d'un 
bouleverfement  caufé  par  le  Dé- 
luge ?  Eft-ce  reffec  de  quelqu'ac- 
cidenr  topique,  comme  d'un 
tremblement  déterre  oudequel- 
qu'autre  cataftrophe  particulière 
à  ces  lieux?  Enfin  ces  morceaux 
de  pierres  martiales ,  ont-ils  été 
placés  dans  ces  endroits  à  la 
Création,  ou  fe  font-ils  minéra- 
lifés  là  dépuis  lors,  en  force  que 
les  circonftancesj  qui  ont  ac- 
compagné leur  formation  fuc- 
çeffive,  n'ont  pas  permis  à  la 
matière  minérale  de  s'étendre 
par  filons  fui  vis?  Voilà  un  pro- 
Dlême,  dont  la  folution  feroit 
plus  curieufe  qu'utile;  je  m'ab 
ftiens  de  tout  îyftêrae,  de  toute 
conjecture;  ce  font  des  Faits  & 
non  pas  des  Hypothèfes,  que  je 
rafTemble.  On  rencontre  enco- 
re ,  les  glèbes ,  les  terres ,  ou  les 
pierres  n:zniAcs  par  filons,  dans 
la  pierre  ou  le  rocher  qui  leur 
ferc  d'enveloppe  ou  d'appui,  & 
que  les  jMineurs  Allemands  ap- 
pellent Salbande.  Enfin  on  trou- 
ve la  pierre  ou  la  terre  martiale 
par  couches  ou  par  lits  plus  ou 
moins  épais  j&  plus  ou  moins  é- 
tendus;  c'efl  ici  les  mines  les 
plus  abondantes,  d'où  l'on  peut 


i%R.'  22  5 

tirer  le  plus  de  profit  &  avec 
moins  de  fraix  pour  l'importa- 
tion du  minerai  dans  les  four- 
neaux de  fulîon.  C'eft  ici  fur 
tout,  je  veux  dire,  dans  ces  cou- 
ches, qu'on  apperçoit  le  mieu^ 
que  le  l^r  fe  régénéie,  c'eil  à- 
dire,  qu'il  le  forme  du  nouveau 
fer  de  la  terre  &  de  la  pierre 
martiale  abandonnée  ôc  rejettée 
dans  les  creux  qu'on  avoit  fait. 
On  trouve  dans  les  Auteurs  di- 
vers Faits  qui  le  prouvent,  Ôc 
il  y  a  tel  lieu  où  il  n'a  fallu  que 
20.  ans  pour  former  un  mine- 
rai ,  qui  a  pu  être  fondu  avec  a- 
vantage. 

Ce  feroit  une  erreur  de  cfolré 
qu'il  y  ait  àes  mines  d'acier  na- 
tif, quoique  les  ouvriers  parlent 
fouvent  de  mines  d'acier  ,  en 
Allemand  Stahlftein:  ils  enten- 
dent par  là  des  glèbes  quelcon- 
ques martiales,  dont  on  peut  ti- 
rer iin  fer,  qui  étmt  purifié  & 
préparé  donne  du  bon  Acier  [a). 
Quelques  ouvriers  prétendent 
qu'il  y  a  de  l'avantage  à  faire 
l'acier  avec  le  fer  qu'un  tire  de 
la  mine  hématite.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'cft  que  c^e  plusieurs 
fortes  de  fer,  tiré  de  glèbes  dif- 
férentes ,  on  peut  par  la  cénieii- 
tntion  &  par  la  fuiîon  faire  de 
l'acier  de  même  qualité.  11  faut 
cependant  en  général  apporter 
du  choix  dans  le  fer,  dont  on 
veut  faire  l'acier,  fans  quoi  l'a- 
cier confervera  toujours  quelque 
chofe  de  la  mauvaife  qualité  du 
fer ,  dont  il  aura  été  fait.  Il  faut 
encore  que  l'ouvrier  inrclligent 
Connoiffe  dans  la  fonte  des  mii- 
nerjis,  le  moment  où  il  faut  fai- 
re couler  la  gueufe,  pour  qu'il 


{a)  Voyex  l'article  hcxv.t, 
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en  nai(Te  on  fer  propre  à  faire 
du  bon  aciîT.  On  connoîr  au- 
jourd'hui les  diverfes  forres  de 
cétoe  talion  qui  produiferir  Its 
différentes  efpèces  d'acier,  je  ne 
m'y  arrête  pas. 

Il  imporreroit  beaucoup  d'a- 
voir des  règles  luffifanies  pour 
diftinguer  '.oûjo'jr.-  les  glèbcj 
dont  on  peut  elpèrer  du  bon  fer. 
On  peur  dire  en  général  que  les 
minerais  rouges  donnenr  un  fer 
caflànt,  &  que  les  Doirù  foi-r- 
niflent  un  mcineur  f:r ,  s'ils  lont 
bien  rraité^;  la  .echîichc  &  la 
derermination  de  ce  rè.^lcs  lè- 
roic  digne  ces  Philolopi.e^j ,  qui 
devroienc  uans  chjque  F^ys  vi- 
firer  les  mines  &  conlLlrer  lei> 
ouvriers,  ils  dcvroienr  en  nêmc 
tems  rechercher  refpèce  de  fon- 
dant qui  convient  à  chaque  mi- 
ne ,  &  reconnoîcre  ceux  qui  font 
les  plus  à  portée  de  chaque  iieu. 

Si  on  eft  dans  quelque  doute 
fur  la  qualité  du  fer  qu'on  peut 
tirer  d'un  minerai  &  fur  la 
cjuantité  qu'il  en  fournira,  on 
fait  des  effais ,  dont  la  docitnafie 
enfeigne  les  méthodes;  Henc- 
KEL  en  indique  une  dans  lonin- 
trodudlion  à  la  minéralogie ,  & 
on  peut  âufS  s'inftruire  dans  la 
traJudion  de  l'ouvrage  de 
ScHLUTTER  par  Mr  Heilot, 
dont  les  travaux  -netallurgiques 
méritent  la  plus  grande  recon- 
iioilTance  de  la  part  du  Public. 
On  ne  fauroit  trop  en  témoigner 
aux  Savans  qui  veulent  bien  em- 
ployer leurs  talens  à  l'érude  d'u- 
ne partie  fi  cfléntielle  de  rhilîor- 
re  naturelle  ôc  à  celle  de  la  pra- 
tique des  A-rts  fi  néceiïairps  qui 
en  dépendent.  La  plus  petite 
découverte  en  ce  genre  eft  plus 
eftiiTiable  que  les  (yftêmes  les 
plus  ingénieux,   les  byputhefcs 
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les  ph}s  beureiîfes,  qui  ne  fef- 
venr  qu'à  fa^re  briller  fimagina- 
lion  féconde  de  leurs  Auteurs 

l-e  dégié  -lu  ten  néceffùre 
pour  la  fonte  clcs  mineras  varie 
beaucoup,  félon  leur  nature: 
fuivanr  le  degré  convenable  de 
ce  feu,  on  a  du  fer  plus  ou 
moins  bon.  (  .es  ouvriers  agif- 
fent  à  cet  éi^ard  à  raton.  Il  fe- 
r()itdoric  encore  bien  important 
que  ces  Phyficiens  atj,eritif?  à 
cette  fufion  déicrnMi'>:Urenr,  au- 
tant qu'il  leroit  pollible,  le  de- 
gré de  feu,  &  le  tuus  que  !e 
fer  doir  refter  en  fulion.  j'ai 
obfervé  une  tor.jerie  à  la  Fer- 
rièr^ ,  dans  la  prar.che  Comté, 
frontières  de  Suifle  &  je  me  luis 
convaincu  que  let  ouvriers  agifi. 
fenr  p..v  habitude  &  làns  régies. 

On  pourroir  a.  ffi  pertedtion- 
ner  la  conlt  udlion  des  four- 
neaux pour  1  épargne  du  Char- 
bon '  .'n  dev-oit  encore  faire 
des  cfTais  pour  employer  des 
tourbes  &  des  charhon>  de  pier- 
re dan::  tous  les  lieux  où  il  y  en 
a.  Lorfque  les  Charbons  de 
pierre  font  trop  fulphur^ux  on 
les  enveloppe,  pour  traiter  le 
fer ,  de  terre  argilleute.  Sou- 
vent on  grille  ces  charbons  a- 
vant  que  de  s'en  fervir. 

On  peut  confulter  fur  l'art  de 
fo'îdre  les  mines  de  fer,  les  mé- 
moires publiés  en  Oitob,  1757. 
p:'r  le  Sieur  Robert  de  Poi- 
tiers, par  ordre  de  Sa  M.  T. 
C.  On  y  prefcrit  des  métho- 
des aifFcrentes  félon  les  diverfes 
elpèces  de  mines. 

Les  ouvrages  de  Monard  &C 
de  Swedenborg  fur  le  fer  font 
pleins  d'obfervations  importan- 
tes 

FFRRET    ou   Ferrete. 
C'eft  le  nom  qvi'A.  NsRi  dans 

fon 
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ton  art  de  la  Verrerie  donne  à 
Vies  uftum  ou  cuivre  brûlé  dont 
on  peut  k  fervir  pour  teindre 
d'une  couleur  verte  le  verre, 
pour  contrefaire  les  émeraudes. 
FERRETE  D'ESPAGNE. 
Y  -  PoMET,  LEMiiRY,  &  d'auttes 
Aureurs  donnent  ce  nom  à  une 
forte  d'hématite ,  qui  cft  une  mi- 
ne de  fer  refradtaire.  On  en  trou- 
ve en  El  pagne  «3c  ailleurs.  Voyez 
Hématite. 

FERRUGINEUX  (Glo 

BULES),  ou  PlRRRES  FERRU- 
GINEUSt-S.  Gobuli  (df  fap:lli 
ferrtiginofi  :  Terri  minera  giohula' 
ris:  en  Anglais  rufihaih:  enPo- 
lonois  zd-zaïue  kumien.  LuiD. 
Lithol,  Biit.  pag.  99.  C'eft  de 
refpèce  des  mines  de  fer  limo- 
heufe-s:  en  Allemand  boknertz 
Oder  erbfenertz. 

FEUILLES  PÉTRI- 
FIE'ES,  en  Latin  Thytobi- 
blium  ^  Li^thobiblium  ^  Lithophyl- 
hm  .  en  Allemand  verjieinerte 
blatter. 

On  trouve  fréquemment  dans 
les  carrières  du  tuf,  ou  de  pier- 
res fiffilesou  d'ardoiiès,  des  pier- 
res ,  qui  font  voir  des  emprein- 
tes de  différentes  efpèces  de  feuil- 
les d'arbres  &  d'aucres  plantes 
ou  marines  ou  terreftres ,  fouvent 
très-bien  confervées  &  très-re- 
Connoiflables 

Elles  onc  une  origine  fort  dif- 
férente &  tic5- incertaine  par 
rapport  à  leur  âge.  Q:iel^ueS' 
unes,  fur  tout  celles  quon  trou 
ve  dans  les  ardoifes  6<  dans  les 
tnarnes  teuillerées  ou  dans  les 
pierres  pins  dures  &  fabloneulès 
mais  fifflles,  doivent  leur  origi- 
ne à  des  inondations  foie  géné- 
rales, foie  particulières,  qui  les 
t>nt  couvertes  de  limon  &  d'au- 
tres matières  dt  nature  à  pouvoir 
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s'enduicîr,  en  laiiîant  les  em- 
preintes dans  la  malTe  prétrifiée^ 
Cela  fe  prouve  par  ce  qu'on  les 
trouve  toujours  dans  de;  pierres 
fiffiies  forn-ées  par  conféquent  à 
piuîieurs  réprifes,  ou  par  des  dé- 
pots iucccnits. 

Celles  qu'on  rencontre  eit 
gran  jC  quanncé  dans  les  tuf<  pa- 
roiflent  avoir  une  ori^i  le  fore 
différente  :  cts  empreinces  lont 
de  divers  âges,  &  il  fe  tait  enco- 
re aujoudhui  des  concrétions 
lemblables ,  de  h  même  manière 
6c  en  même  tems ,  que  le  tuf  le 
forme  dans  les  carr'ères. 

Les  eaux  qui  charrient  fou- 
vent  beaucoup  de  partie. il^s  cal- 
caires ôi  Ii.noneuiès,  les  laiiïent 
tomber  en  rbrme  de  dépôt.  I  es 
particules  terreftres ,  pendant  q.ie 
l'eau  s'écoule,  fe  joignent,  s'at- 
tirent, s'agglutinent  &  s'endjr- 
ciffent,  en  conservant  l'emprein- 
te des  vé.^éraux,  fur  lefquel?  el- 
les ont  été  aépofëes,  ou  qui  font 
lurvenus  pendant  leur  formation. 
Aiiilî  trouve-t-on  des  grandes 
maffc^s  de  ces  incruftarions  de 
feuilles  &  de  plan.es  de  toute  eP 
pècs  dans  prelque  toutes  les 
carrières  du  tuf.  J'ai  vu  dans  le 
Cabinet  de  Mr.  G  r  ii  :;  k  r  , 
Avocat  en  Conf.il  Souverain  à 
Berne,  une  grande  pièce  de  plijs 
de  trois  pieds  de  long ,  où  l'on 
voyoit  quelques  centaines  dé 
feuilles  de  diffv;rentes  efVèces  trè^ 
bien  confervé-^s.  Il  eft  peu  d'ar« 
bres  &  de  plantes  ordinaires  tc 
fauvages  dont  on  ne  puille  ainfî 
trouver  les  feuilles,  les  tiges,-  les 
calices  i.iiprimées  oj  incruitécs 
dans  le  tuf;  on  y  rencontre  aul^ 
fi  toutes  Ibrtcs  de  moufTes  mê- 
lées avec  des  branches,  des  co- 
quilles terreftres  &  quelques 
fruits.     11  feroit  fupcifia  den- 
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trer  dans  un  plus  long  détail  fur 
ce  fujet. 

Qijant  à  la  première  efpcce 
qu'on  trouve  en  Ardoife  dans  la 
•marne  feuilletée,  &  quelquefois 
dans  des  pierres  dures,  on  en  a 
dirtingué  grand  nombre  d'efpè- 
ces.  On  peut  fur  tout  confulrer 
là-deffus  ScHEUcHZF-a  dans  fon 
Herlarium  Bilwvianum  (  Tigu- 
ri  fol.  1709  )  LuiD  Lithol. 
Britan.  pag.  1 1.  Epito.  Tranf- 
ad.  Philoib.  II.  pag.  45 1. 

Feuille  de  Plantin ,  en  Latin  fo- 
iium  Vlantaghiis^  en  Alle- 
mand Wgertch^  Scheuch- 
2ER.,  Uerb.  DU.  Tabul. 
II.  fis    8. 

Feuille  de  Pain  de  pourcer.u , 
folium  cyclaminis  f  en  AU. 
Schweinhrod.  Scheuch- 
2.ER,  ibid.  n°.  6. 

Feuille  de  Thin  &  de  Serpolet. 
Fol.  Serpilli  &c  Tmij  en 
Allemand  ^uendel.  My- 
Lius  Sax.  Subî.  pag.  40. 
fol.  7. 

Feuille  de  Trèfle,  fol.  Trijolii, 
en  AUem.  klee.  Scheuch- 
2ER  ,  Herb.  Tabul.  U. 
n".  8. 

Feuille  de  Fraife.  fol.  Fragari^^ 
■  en  AUem.  'Erdheerkraut. 
SCHEUCHZER,  ibid. 

Feuille  de  Figuier  des  Indes,  fol. 
Opuntia  major;: ,  en  Alle- 
mand Indianijche  Feigen. 
VoLKM.^N  ,  S'il.  Tabul. 
XL  I. 

Feuille  de  Coriandre,  folium  ro- 
ria?2clri,  en  Allemand  Ca- 
ri ander.     VOLKMAN  ,   T. 

xiiL  ^ 

Feuille  de  Mouron. /o/.^///?;//, 
en  Allemand  Hûveraarm. 
Helwixg  Lith.  Ang.  P. 
II.  pag.  ^4, 
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Feuille  d'Onobrychis,  /<?/.  0«o- 
brych/s  .^  en  Ail.  Frauen- 
fpiegel.  LuiD.  Lîthogr. 
pag    108 

Feuille  de  Securidace,yà/  Secw 
rtdaca ,  en  Allemand 
Feltrechen.  Mylius  Sax. 
S.  ad  pag.  19.  n*^.  ii. 

Feuille  de  l'Herbe  de?  Teintu- 
riers ,  fol.  Jacea  five  Ce«- 
taurei  .^  en  Allem.  Schar- 
tenkraut.  LuiD.  Licho. 
pag.  108. 

Feuille  de  Petafite,  fol.  Tujfila- 
giviSy  en  Allemand  Pefti' 
tenz-wurtz  Scheuchzer 
Herb.  D  Tab.  XL  :}. 

Feuille  de  Dent  de  Chien,  fol, 
gramviis  camni.,  en  Alle- 
mand R»chgr4is.   Mylius 

Muf.  n".  761.   VoLKMAN 

Tab.  IV.  8.  ScHEUCHZ. 
Herb.  n°.  76.  77. 

Feuille  d'Algue  marine ,  fol.  Al- 
ga  marina  ^  en  Allemand 
Meergras  Helwing  L,i- 
tho.  P.  IL  Tab   II    I. 

Feuille  de  queue  de  Cheval , 
fol  EfuifetiyÇn  Allemand 
Schafiheu  Voyez  de.^  ef- 
pèces  différentes  Luid. 
Litho.  pag.  iio  My- 
lius Saxo.  pag.  50. 
VoLKMAN  Tab.  XIV.  7. 

SCHEUCHZER     Herb.    D. 

Tab.  I.  ^.  5.  Tab.  IL  i. 
Grew  Mu/,  pag.  268. 
Feuille  de  Fougère,  fol.  Fi/icis, 
en  Allemand  Farnkraut. 
Voyez  des  efpéces  diffé- 
rentes dans  Scheuchzer. 
Herb  Tab.  I.  5 ,  8 ,  9  , 
10.  Tab.  IL  3.  Tab.  III. 
7.  Tab.  IV.  3 ,  5.  Tab. 
V.  s,  9.  Tab.  XIIL  4. 
VoLKMAN  Tab.  XI.  2. 
3.  Tab.  Xll.  2.  Tab. 
Xin.  I,  2,  3.  Tab. 
XIV= 
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XIV.  I.  HeluvîngL/- 
tho.  p.  II.  pag.  94.  Tab. 
II.  %.  Mylius  Sax. 
pag.  ^o. 
Feuille  de  Politrichon ,  fol.  Iri- 
chômants.^  en  Allemand 
Wkdertoth.  ScheuchZ. 
Tab.  1.  6.  Tab.  111.  i. 

Tab.    IV.  4     VoLKMAN 

pag.  112.  Tab    XV.  i. 

Feuille  de  Polypode ,  fol.  Foly- 

podii  feu  Filicula .,  en  Ali. 

Engelfûfs.      SCHEUCHZER 

•Herb.  Tab.  1.  7.  My- 
Lius  Sax.p3g.'^9.  f.  5. ad 
pag.  26.     LuiD.   Lith. 

pag       108.        VoLKMAN 

pag.  108.  Tab.  XlII.  5. 
Tab.  XIV.  5.  Grew 
Mufe.  268.  Hellwing 
Ind.  fof 

Feuille  de  l'Hépatique ,  fol.  Li- 
che?iis .  Hepatîca  fojit.^ 
en  Allem.  Leber-kraut. 
Lang.  Uifi-  Lap.  pag. 
53.  Tab.  XIU. 

Feuille  de  Didtarane ,  fo/.Fraxi- 
■na ,  en  Allemand  Dïciam. 
LuiD.  pag.  108.  Hell- 
wiNG  Ind.  foff. 

Feuille  de  Noyer,  fol.  Nucisju- 
glandis  ,  en  Allemand 
Nufsbaum  Scheuchzer 
Herb.  Tab.  IV.  10. 

feujUe  de  Noizettier,/^/.  Cory- 
//,  en  Allemand  Hafel- 
vufs.  Scheuchzer  Herb, 
n^.  "^ji.  iMoRT.  Nord' 
hampt.  n°.  88.  25:6. 

Feuille  de  Charme,  fol.  Carpi- 
ni.y  en  Allemand  Hagen- 
buch.  Scheuchzer 
Herb.  Tab.  IV.  9. 

Feuille  de  Chêne ,  fol.  perçus ^ 
en  Allemand  EkhbUtt. 
Brax.  wiif.  \6.  Hell- 
wiNG  Ind.  foff.  Lang. 
Tatî.  XVI. 
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Feuille  de  Sapin ,  fol.  Abietis., 
en  Allemand  Tannenblatt- 
Scheuchzer  Herb.  n*. 
389.  Wolffart  Hift. 
Nat.  Hafj:  Tab.  IV.  4. 

Feuille  d'Aulne,  fol.  Alni.,  en 
Allemand  Erhnblatt  , 
Scheuchzer.  Herb.  n^^ 
406.  407. 

Feuille  de  Hêtre  ou  de  fau,  fol. 
Fagi.,  en  Allemand  Buch- 
hlatt.  Lang.  pag.  ^4. 
Tab.  XVI.  Scheuchzer. 
H.  D.  Tab.  X.  4. 

Feuille  de  Saule,  fol.  Sa/icis,  ea 

Ail.  PVcidblatt.  ScHEUCH- 

ZER.  H.  D.  Tab.  IV.  8. 
IVIylîus  muf.  n"*.  790. 
VoLK-MAN  psg.  m.  Ta. 
XIV.  ?.  Lakg  pîîg,  54. 
Tab.  XVi.  Salicitès 
KiRCHER.  mundus fubrer- 
ran.  Lib.  VIII.  pag.  39. 
Feuille  de  Peuplier  ,  fol  Populi^ 
en  Allemand  Pappelblatt. 
Scheuchzer  H  D.  Ta. 

II,  4.  Lang.  pag.  40, 
Tab.  VIII.  3,4. 

Feuille  de  Tilleul,  fol.  TiU^^  en 
Allemand  'Lïndeiiblatt  , 
Scheuchzer    H.  Tab. 

III.  8.  Tab.  XVU.  6. 
Lang.  pag.  40.  Tab. 
VUL  2. 

Feuille  de  Lierre,  jol.  Hedera^ 
appellée  Narciffites  Inno- 
cistes.  Scheuchzer  H. 
D.  n°.  426. 

Feuille  de  Vigne ,  fol.  Vitis ,  en 
Ail.  Rebblatt  ScheUCHZ. 
H.  Tab,  I.  2. 

Feuille  de  Prunier,  fol.  Vruni'., 
en  Allemand  Pflaumbaum- 
blatt.     SCHEUCHZEII  H. 

Tab.  IV.  7. 
Feuille  de  Poirier,  fol.Pyrt,  en 
AWcmânâ.Birnbaut/iblait. 

Scheuchzer    H.    Tr.b, 
P  5  iV. 
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IV.  7.  Mylîus  pjvf  n*. 
787.  Lang  pag  ^.o.Ta. 
VIII  I 
Feuille  de  Cormier,  fol.  Sorhi, 
en  Allem.  Sperverhaum- 
hlatt.      SCHEUCHZER  H. 

Tab  II.  8. 

Feuille  de  Néflier ,  foî.  Mefpili , 
en  Allemand  Atejpel 
haumblatt.  ScheUCHZ. 
H.  D.  Tab.  m   6. 

Feuille  de  Carouge,  fol.  Sili- 
quafiriy  en  Allemand  St. 
y  hanvislarocl  Volkman 
pag.  129.  Tab.  XXll.i. 

Veuille  de  Primevère,  fol  Tri- 
TKula  ver's^  en  Allemand 
SchIuJJelbIum.  S  P  A  D  A 
Catal.  Lapid.  figur.  agri 
Veron   pjg.  53. 

Feuille  de  Prunier  fauvage,  fol. 
Fruni  fi'vftris ,  en  Alle- 
mand Schtbe7idorn.  bPA- 
DA,  ibid. 

Feuille  de  Fïè>^e,Fraxim  folium. 
LuiD  Litbop.  Britann. 
pag.  Î08 

Feuille  de  Vellè  fauvage ,  foliu?» 
Vicia  ^■VickenbUtt ^^^^d- 
\ee2LuffiOKohrjchts.  LulD. 
pag.  10^. 

On  peut  confulter  fur  les 
feuilles  empreintes  qui  fe  trou- 
vent près  de  St.  Chaumont  fur 
des  pierres  écaillcufes  ou  f.  uiUe- 
tées ,  i'Hiltoire  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  17 18.  pag.  7,. 
&  les  Mémoires  pag,  287  & 
rHiftoire  de  l'année  17 16    pag- 

'fE'VE  marine.  Faba 
WARiNA.  En  Allemand  meer- 
hohnen.  Ces  fèves  marines  font 
de  petites  pierres  rougeâcres,  de 
la  grandeur  de  l'ongie,  ayant  une 
furface  platte  &  une  arrondie  ou 
•convexe.     La  partie  platte  ôç 


FEV. 
comprimée  eft  marquée  de  fpi- 
rales,  h  partie  convexe  par  des 
creuîj. 

On  trouve  les  pierres  de  cette 
efpcce  fous  différens  noms  dans 
les  ouvrages  des  Lithographes. 
<^'uelque  fois  on  les  nomme  om- 
bilics, ou  PIERRES -OMBI  LI- 
CLUtES,  quelque  fois  nombrihi 
umbiJtci  marvït  \  umbilici  venerif; 
oculi  lapidei. 

CuelquesNaturaliftes  ont  con- 
fondu quelques  unes  de  ces  pier- 
res avec  les  dents  molaires  de 
divers  poillons,  lefquelles  fe 
trouvent  dans  la  terre;  telles  que 
les  TURQUOISES  ,  crapaudi- 
NES.    Voyez  CCS  article-. 

D'autres ,  corfidérant  les  fpi- 
rales,  dont  la  furface  appiatie  eft 
ornée ,  ont  mis  cçs  pierres  dans 
la  ckffe  des  opercules  de  coquil- 
lages. Ce  fot  t  jdonc  des  oper- 
cuLiTES.  Voyez  cer  article- 
Chavjue  hiver  nous  voyons  les 
limaçons  de  terre  ferm.és  par  uii 
couvercle  de  ce  genre  dans  leur 
coquil'e.  Les  coquillages  à 
tourbillons,  ont  aufli  leur  cou- 
vercle. La  fève  marine  feroie— 
l'opercule  de  la  coquille  appellée 
par  Aldrovand  conc  a  ca' 
iata. 

On  trouve  de  cts  pierres  dans 
l'Ifle  de  Candie,  &  de  MalAe, 
en  ardaigne  &  au  Piémont, 
près  de  Vérone  &  ailleurs. 

On  a  attribué  des  vertus  fin- 
gui  icres  &  merveilleufes  à  c^s 
pierres.  On  les  portoit  comme 
des  amulettes.  11  eft  tems  de 
purger  THiftoire  naturelle  de  ces  é 
préjugés  accrecités  par  l'igno-'  * 
rançe  ôc  la  fuperllition. 

Les  pierres  d'hirondelles,  les 
fauffes  chélidoines ,  les  yeux  de 
ferpens,  la  pierre  nomn.ée  par 
quelques     Auteurs     Allemands 


FEV.  FTB:  FIB.  251 

Jchwalhenftritt ,  toures  ces  pîer-  Souvent  ces  fibres  font  remp'ies 

res,  qui  differenr  p.-r  ia  grol][e:ir,  de  drufens  ou  de  crillallifacions , 

ou  par  la  cojleur,  on:  toujours  ''"         '"  ''   '"      " 


que  q  le  choie  d'approchmt  par 

leur  couleur,  leur?  ipirales  pius 

ou  moins /enG">ie- ,  &  pourruienc 

pour  la  piûpjf  ê're  rappoitées  à 

la  même  or.gine.  Ce  ferou'nc  des 

opercules  pétrifiés,  ou  a^atifiés, 

de  diverfes  coquilles  rurbinées, 

ou  de  llm?çons  à  bouche  ronde. 
S  c  I L  L  A  prétend    que    ces 

pierres  ètoietit  dans  leur  origine 

des  embryons  ou  des  oeuts  ;ie 

coquillages.    Il  appelle  carte  ei- 

pèce  de  pierres  ombiliquées  Pieire 

di  fanta  Margarita      il  le  tonric 

fur  ce  que  ces  pierres  n'ont  pas  ia 

rrêine  épai  .'lèi.;r  ;  fur  cequêdins 

chaque  ei'pèce  ie  dianièae  eft  à 

peu  près  le  n  ê-ne^  f.r  ce  que  \x 
Ipinle  ii'apperçoi:  rn-.cux  à  me- 
fure  que  la  pierieel>  piu.^pr.irdei 
fur  ce  qu'entre  les  ipiraiesil  y 
a  une  matière  diffcrerit".  Mais 
toutes  ces  circonftance  conciui 
fent  a  reconnoî:re  que-  ces  pier- 
rei  font  de  vraij  opercules 

Voyez  Lang    Htfîor.  LapiJ, 
figurât.  He/vet   pjg    115  &  ko. 
Voyez  WoRMîî  mufeum.  La- 
pi  d  Hirund  .  &c. 

Fb'VE  Pli'TRIFia'E.  Fa- 
BA  PETREFACTA.  Silirjua  la- 
pidea  ^  en  Po'onois  (Irak  bohowy    détail  pour  l'abréger  (a).     La 


de  matières  étrarigeres ,  ou  elles 
Ibnt  vuides.  Les  Allemands  nom- 
ment ces  hbres  qui  aboutilTenc 
toujours  aux  grands  fîions,  com- 
l'=sruiff:aux  fe  rendent  dans  leg 
rivières ,  Khfte.    Quand  ces  vé- 
nules  en'ichiiient  la  veine  prin- 
cipiie  ,  les  Anglois  les  appellent 
peders  oj  pojrriciers.    Quelque 
fois  czs  fibres  fervent  de  pailage 
à  Tair  de  i'cxierieur  dans  les  ii- 
lons  &  C:iurcnt  la   deitruction, 
ou  la  décoinpoiition  des  mines. 
■Souvent  aiilïi  ces  fentes,  com- 
me ajtaiit  ae  canaux ,  intrôdui- 
fenc  l'eau  dans  les  filons  ;  il  ar  -. 
va  que  ces  eaux  detruifent  ou 
précipitent   le?    minéraux,    ou 
csijfenc  des  eirorvelcences ,  ni  m 
moins  deitruCtives.     On  auroic 
pu  appeller  venules  les  ramifi- 
cation:<  remplies  de  mecal  6c  qui 
enricbiiftnc  le  filon,  &  fibres 
les  gerlures  remplies  de  matières 
étrangères  ou  vuides  &  qui  don- 
nent paiTige  a  Tair  ou  à  l'eau. 

FiiiREU.ShS  'PIERRES); 
Fihraritç j  en  y^nglois  fih'ojè  bo' 
die  s. 

C'ell:  une  clafle  de  fofSles 
imaginée  par  H!ll  &  très-bien 
décrire.     Nous  en  fuivrons  le 


Kami?n.     Calckol     Muf  pjg 
411.   NomencUt.  litholo.  pag. 
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FIBRE,  ou  VENULE.  Ve- 
NULA  Ce  font  les  petires  fénres 
ou  les  gerfijres,  qui  accompa- 
gnant \qs  gra:id,<  filo-s ,  ou  les 
veines  minérales,  f;us  1:.  terre. 
Quelque  fois  ces  venules  ^ont 
remplies  de  ia  même   matière. 


différence  de^  méthodes  en  pré- 
fentant  les  mêmes  corps  ibus 
dilférentes  faces  fert  à  les  hire 
mieux  connoître, 

Les  iubilances  folides  fibreu-^ 
its  fonr  des  folîiies  compofés 
de  fibres  ou  de  nlamens,  qui 
quelq;ie  fois  s'étendent  dans  tou- 
te la  conrexture  du  corps ,  d'au- 
trefois  font    interrompus  pour 

for- 


(«)  Hift.  of  FofTils  Tom.  l.  pag.  88  ad  loo. 

P4. 
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former  des  couches  ou  des  pk- 
ques.  lis  ont  de  l'éclar  au  de- 
hors &  quelque  transp:.rence. 
Ib  ne  donnent  point  de  feu  é- 
tant  frappés  avec  r,^cicr.  Ils  ne 
fermentent  point  avec  les  acides, 
&  ne  font  pas  folubles  par  ces 
mcnltrues 

Le  PREMIER.  ORDRE  Com- 
prend les  hbreufes  à  filamens 
pf  rpendiculaires  dans  la  maffe , 
lâns  flexibiliîé  ouélafticité,  aifé- 
ment  calcinables  au  feu 

Tels  font  les  trîchfrî^  qui 
n'ont  point  delaiticité  &  font 
compolées  de  fibres  droites  & 
continuées.  C'eft  le  premier 
genre  du  premier  ordre. 

Tels  font  encore  les  lachni- 
DES  qui  n'ont  pninr  d'élarticicé 
ôcfontcompiféesde  fibres  cour- 
tes &  interrompues.  C'eft  le 
fécond  genre. 

Le  SECOND  ORDRE  Comprend 
les  tibreufes,  compolées  de  filets 
horizontaux  dans  la  maffe,  flexi- 
bles &  élaftiques,  qui  ne  font 
point  calcinables  au  feu. 

Tels  font  les  asbestes  flexi- 
bles, élaftiques,  à  filets  droits  & 
continués.  C'eft  le  premier  gen- 
re du  lecond  ordre. 

Tels  encore  les  a  M  i  a  n  T  e  s 
flexibles 5 élaftiques, à  filets  courts 
6c  interrompu»;  C'eft  le  fécond 
genre. 

Les  TRicHERT^  à  groffes 
fibres  font  de  trois  fortes, 

1°.  Tricheria  albida  mnus 
pellucida  ^  filamentis  crajjiujculis 
hrevioribui.  C'eft  le  gypfe 
ftrié. 

2*'.  Tricheria  albido-firaminêa^ 
lucidijjinia  ,  filamevtii  latmibus  y 
«ontinuis  ^  redis. 


FIB. 

^  ° .  Tncheria  lucidijjinia ,  aîha  \ 
f,laTrientii  latijjîmis^  fo'.iaceis. 

Les  Trtcheri.*  à  fibres  fi- 
nes ,  font  auiïi  de  trois  fortes. 

1°.  Tricheria  minus  lucida, 
carnea ,  filamênîii  continuis  angu- 
Jlioribus. 

2'^.  Tricheria  albida^  hebes y 
filamentis  brcvijjimis ^  continuis^ 
angtiftis. 

3",  Tricheria  albido-  lubvire- 
fcens ,  lucida ,  filamentis  continuis^ 
reéiis ,  a7igufiioribus. 

Les  Lachntdes  à  groffes  fi' 
bresj  font  de  fix  fortes. 

l''.  Lac  h  fit  s  albid/) -carnea  ^ 
Ituida  ,  filamentis  latioribus  , 
infiexis  ^  abruptis. 

2°.  Lâchais  albido  -fubvire- 
Jcens  ,  lucida  ,  filamentis  latiori" 
bus ,  oblitjuis ,  interruptis. 

3''-.  Lachnis  alhido-grijea -,  he- 
bes ,  fiUmentis  crajfioribus ,  oblh. 
quis ,  abruptis. 

4°.  Lachnis  albijjima,  hebet^ 
filamentis  réélis  ,  abruptis ,  iatiO' 
ribus. 

5*'.  Lachnis  lucida^  albida^  fi" 
lamentis  abruptis ,  latijfimis ,  obli-i 
qui  s ,  convolutis  &  infiexis. 

6".  Lachnis  carnea  ,  hebes\ 
filamentis  latioribus ,  brevibus , 
ifiîerruptis. 

Les  Lachnides  à  filamens 
fins  font  encore  de  quatre  fortes. 

1?.  Lachnis  elegantiffima .,  car' 
ne  a ,  lucida ,  filarrjentis  angufliffi' 
mis.,  abruptis^  intertextis. 

2?.  Lachnis  albido -ca.rulea^ 
filamentis  angaftiffimis  ,  reSiis  ^ 
abruptis, 

1% 
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3'.  Lac  huis  lucida^  grifeo-vi- 
tefcens ,  fUfnenîts  latioribus  ,  tê- 
Kuilfîyiis.,  abruptjs. 

4^.  Lach?tis  lucida^  albido- 
fvbvirens ,  filament  is  angufiis ,  ah- 
iuptis^  inpexis. 

Sut  les  a  s  b  e  s  t  e  s  &  les  a- 
MiANTHF, s,    voyez  l'article 

i^MTANTE. 

FI  BUL  AIRES.  Hérissons 
riBULAlRES.  Fihulares  echni^ 
velECHTNiTl,  {fa  fignram  fibu- 
larumferentes.  Ce  ibnc  des  our- 
fins  pétrifiés  qui  ont  la  forme 
d'un  bouton.  Klein  les  range 
dans  la  claffe  des  catouftes.  lis 
ont  la  bouche  dans  le  milieu  de 
labafe,  &  l'anus  à  la  circonféren- 
ce dans  la  bafe,  Natur,  difpofir. 
Echinoderm.  pag.  24.  feq. 

FICOïDE.  FicoÏDES.  C'eft 
une  pierre  du  genre  des  coral- 
LoÏDES  pétrifiés,  &  de  refpèce 
des  FONGiTES.  Voyez,  ces  deux 
articles 

FILICITE.  FrLTciTEs:  ft- 
Lix  LiiPiDEA.  Fougère  pétri- 
fiée, ou  pierre  qui  porte  l'em- 
preinte d'une  plante  de  fougère. 
Voyez  Fougère. 

FILONS,  ou  VEîMES  ME- 
TALLIQUES, Ven£  metallïca  ^  en 
Allemand  ertzga?tg.  Ce  font  les 
lits,  les  couches  des  mines,  ou 
des  matières  minérales ,  qui  s'é- 
tendent fous  terre,  comme  les 
rameaux  des  arbres ,  ou  les  vei- 
nes du  corps  humain ,  auxquelles 
on  les  compare.  Souvent  le 
tronc  de  ces  ramifications  eft 
profondément  enfeveli  en  terre, 
de  là  partent  dç  groflfes  bran- 
ches, auxquelles  aboutififent  de 
petites  \  ces  petites  branches  font 
ies  vénules  ou  les  fibres. 

Les  Minéralogiltes  confidé- 
ïtnt  la  dire^m  àQi  filons,  ou 


FIL:  a?  5' 

leur  fituation  par  rapport  aux  4 
points  cardinaux  :  la  boulFole 
la  détermine.  Mais  q'jand  le 
filon  elt  encore  inconnu  on  la 
devine  parcelle  des  couches,  ou 
des  lits  Cqs  rochers,  qui  fer- 
vent d'enveloppe  à  ces  fiions. 
Les  filons  les  plus  avantageux 
font'  ceux  qui  fuivent  cecre  di- 
rection. Quelque  fois  ils  s'en 
éloignent. 

La  lituation  des  filons ,  quant 
à  l'tiorifon,  varie  auffi.  C'eil 
une  autre  attention  des  Mineurs, 
&  c'eft  ce  que  l'on  peut  appel- 
1er  L''NCLi NATION  des  fiions. 
On  la  détermine  par  le  quart  de 
cercle.  Plus  les  filons  appro- 
chant de  h  perpendiculaire,  plus 
ils  font  gros  &  riches.  Les  fi- 
lons qui  marchent  horifonrale» 
ment  font  à  l'ordinaire  pauvres. 
La  partie  qui  s'approche  de  la 
furface  de  la  terre  c'eft  la  têce , 
celle  qui  s'en  éloigne  fc  nomme 
1^  queue. 

La  FORCE  du  filon  fe  détermi- 
ne par  fa  mafle  &  par  fon  éten- 
due. La  nature  ne  fuit  aucune 
règle  confiante  à  cet  égard.  En 
certains  lieux  le  filon  elt  bientôt 
fini,  quelquefois  il  eft  interrom- 
pu par  une  vallée  ou  une  rivière}, 
pour  reparcîrre  au  côté  oppofé, 
fouvent  il  elt  fuivi  pendant  plu- 
fieurs  lieues.  En  certains  en- 
droits il  n'aura  que  quelques  pou- 
ces de  largeur  &  ailleurs  il  of- 
rira  un  ventre  de  plufieurs  pies, 
&  mcme  de  plufieurs  toifes.  Ici 
c'eft  un  fibn  dilaté,  là  c'eft  une 
malTe  énorme  qui  s'enfonce  com- 
me un  abime. 

La  RICHESSE  du  filon  dépend 
de  la  quantité  du  minera!  qu'il 
contient. Le  minerai  remplir  quel- 
que fois  tout  le  filon.  D'auires- 
fois  il  y  eft  par  rognons  ou  par 
P  S  maf- 
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maffes.  Dans  quelques  endroits 
on  trouve  des  pierrco  itérilcs  & 
poreuicSj  ailleurs  des  fluors,  des 
drnfens ,  des  mines  diveriemenr 
decoajpofées,  ou  détruites  par 
les  eaux  ou  par  les  exhalaifons 
fouterraines  &  minérales. 

Le  PROUIT  du  minéral  eft 
la  quantité  du  métal  même 
qu'on  tire  des  glèbes  par  les  opé- 
rations métallurgiques.  Les  ma- 
tières hétérogènes  5c  les  fub- 
ftance>  fulphurei.ies  ou  arlénica- 
les,  qu!  !e  trouvent  dans  les  mi- 
nerais, font  v^irier  ce  produit 

On  peut  confuker  fur  toutes 
ces  matières  les  ouvrages  de  M. 

M.  SCHLUTTER  ,  LEIIMAN  , 
CRAMK.R  ,  Agricola  de  rente- 
tallicâ^  KiRCHER  mundus  jub' 
ierraneus ,  &c.  &C. 

^'  cyez  les  articles  mine,  & 

FÎBRE 

FILONS.  Veva  minérales. 
Une  roche  eft  entière  lorlquc 
k  lit  qu'elle  forme  eft  fuivi, 
non  interrompu,  ians  fenres,  ni 
coupures,  ni  ouvei cures.  ^  Si  la 
roche  eft  coupée  &  léparéedans 
quelqu'endioic,  fï  elle  eft  intcr- 
ronipuë  &  que  l'intervalle  Ibit 
vuic'e ,  on  appelle  cette  coupure 
une  terne  ^  fi  cette  coupure  eft 
rcn;p!ie  ou  tapiffée  par  des  crif- 
tallilàtions  de  quarts  ou  de  fpatb , 
ce  iont  des  nids  de  drufen.  S'il 
y  a  dans  ces  fentes  des  matières 
de  mines  métalliques  ,  avec  des 
vui<]es,ce  tomà^s  fentes  nobles^ 
qui  indiquent  la  proximité  d'une 
bonne  mine.  S'il  coule  de  l'eau 
par  ces  fentes  &  des  eaux  dé- 
puis la  furface  de  la  terre  en  de- 
dans, ce  font  des  fentes  ftériles,où 
il  ne  faut  jannais  chercher  de  mé- 
tal Si  la  fil . ration  des  eaux  eft  in- 
térieure, elles  annoncenr  <oavent 
du  minéral  &  on  nomme  alors 
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ct5  fiffurcG  des  fentes  éiqueufe^] 
Si  les  fentes  font  remplies  de 
terre glaife,  ou  marneulé, le  mi- 
néral eft  encore  bien  éloigné ,  & 
cts  fentes  font  appellées  terreu- 
fes^  La  fente  eft  régulière  lorf. 
qu'elle  conlèrve  fa  direâion, 
irréguliere  lorfqu'elle  la  change» 
Quand  plufieurs  fentes  aboutif- 
fent  à  une  feule  ou  s'y  dirigent , 
celle-ci  eft  capitale ,  &  c'eft  vers 
cellcjci  qu'il  faut  chercher  le 
minéral. 

Si  l'interruption  d'une  roche 
dans  fon  lit  eft  remplie  par  une 
matière  hétérogène  &  minérale, 
cette  veine  folide  prend  le  nom 
de  filon,  ou  de  veine,  &  fi  el- 
le elf  petite  c'eft  une  vénule. 

Ces  fiions  font  accompagnés 
d'une  ecorce,  d'une  lifiére  de  la 
roche,  qi'on  appelle  en  Alle- 
mand SaWand\  la  partie  fupé- 
rieure  fe  nomme  toit ,  l'inférieu- 
re prend  le  nom  d'apuis.  Lors- 
que dans  cette  lifiere  on  apper-, 
çoit  du  fpath,  c'eft  une  preuve 
que  le  filon,  fi  on  \t  fuit,  de- 
viendra plu.'  riche.  Si  on  y  ap- 
perçoit  des  gerfures  ou  des  fen- 
tes remplies  de  quartz,  ou  de;,, 
criftallilations,  les  ef pérances  di- 
minuent. Le  quartz  &  les  crif- 
tallilations fout  peu  propres  à 
être  ^çs  matrices  des  métaux, 
parce  que  cts,  fubftances  font 
moins  pénétrablcs.  ^ 

On  peut  confidérer  les  filons 
en  égard  à  leur  direction,  à 
leur  VOLUME  ,  ou  à  leur  matière. 

C'eft  par  le  quart  de  recelé 
qu'on  détermine  la  fituation  des 
filons,  eu  égard  à  la  liçne  verti- 
cale ,  ou  perpendiculaire.  On 
les  appelle  donc  perpendiculaires 
ou  droits  s'ils  s'enfoncent  vers  le 
centre  de  la  terre.  On  \zs  re- 
garde comme  horifontaux  ou 
çou-î 
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iCouchés  fi  l'angle  qu'ils  font  avec 
ia  ligne  horilontale  elt  au  de(- 
lo'is  de  vingt  dégrés.  On  les 
pomme  plats  entre  le  203.  &  le 
<Soc.  degré,  &  obliques  ou  iu- 
dmés  entre  !e  60c.  &  [e  80e. 

La  direction  des  filons  par 
rapport  aux  points  cariinaux  eft 
déterminée  par  la  bouflwlej  di- 
yuée  en  24  désirés,  qu'on  nom- 
me heures.  On  appelle  filon  de 
bout  celui  qui  cojr:  depuis  i^. 
heures  à  trois.  Ceux  dont  le 
cours  eft  dirigé  depuis  336 
pœnennt  le  nom  de  fiions  du  le- 
vant, ou  du  maiinj  ceux  qui 
v^nc  de  6  à  9.  lont  appelles  fi- 
lons du  loir  ou  du  couchant  ; 
depuis  9  a  12.  ce  font  les  filons 
inclinés. 

En  raifon  de  leur  volume  les 
filons  font  capitaux  fi  plulieurs 
vénules  en  pjrcent,  ou  y  abou- 
tiflent.  Ces  vénules  font  nom- 
mées trammer  par  les  Mineurs 
Allemands.  Un  filon  eft  tou- 
jours riche  &  doit  être  luivi  a- 
vec  foin  dès  q  l'on  voit  des  vé' 
pules  ./y  len  're  ou  en  fortir. 

Par  rappoit  à  la  matière  les 
filons  ibnt  prétieux  &  nobles, 
ou  communs  &  ignobie-^,  félon 
le  prix  des  fubîtances  qu';ls  ren- 
ferment. S  ils  font  remplis  de 
biende,  de  keis,  de  quartz,,  de 
fpathjCefont  des  filons  itériles, 
r|u'il  ne  faut  point  s'opiniâtrer 
de  fuivre.  Souvent  nême  les 
filons  viennent  dé'^radcr  le  filon 
principal,  ou  lui  font  changer 
de  diredion.  Il  faut  connoirre 
toutes  cts  c'uofes  par  la  pratique 
pour  ne  pas  fe  méprendre,  en 
donnant  dans  les  travaux  inu:i- 
les  d'une  exploitation  infruc- 
çueufe.  Voyez,  IuNCKERto«//'p^. 
Çh.'m.  tjEHMAN  traités  de  phy- 
iiquea  d'Hift,  naç.  &  de  ininé- 
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raîo  en  trois  Tomes  Paris  1759, 

12^.      HeNCKEL  ,     WoLTtRS- 
DORF,  &C. 

FILTRE,  ou  pierre  à  fil- 
trer- Viltrum.  On  particuUs 
arenojis  majoïihus  aqnam  iranf- 
mittens  En  Allemand  y^gpjïei» 
ou  wajjerjiein.    Ln  Suédois //- 

fi  671. 

Les  pierres  à  filtrer  font  de 
l'efpèce  des  vicrel'cibles,  6(.  ap- 
Pcirriennent  aux  gniis,  ou  pierres 
arénacec:v.  Les  gr.iins  en  fon: 
gros  &  irréguiiers,  liés  par  u'i 
gluten^  que  leau  ne  furoit  dif- 
ioudre.  Cette  pierre  eft  poreu- 
fe  &  laiïïe  pafTer  l'e^iu.  Elle  fe 
du.cjt  al'air.  On  en  trouve  dans 
les  iiles  Canaries,  &  fur  les  cô- 
tes du  Mexique.  Lesjaponois 
la  regardent  comme  une  éponge 
pétrifiée.  Ils  en  font  un  grand 
cas  &  croient  par  là  fe  garantir 
de  la  pierre  ou  de  la  gravelle. 

Il  y  a  un  grais  p.Qreux,  qui 
reflemble  beaucoup  à  la  pierre 
ponce,  &  au  travers  duquel  1  eau 
fe  filtre  auffi.  Il  yen  a  àcs  car- 
rières en  In^ermanie;  le  Palais 
de  Petershof  en  eft  bâti.  On  eu 
trouve  aufli  des  morceaux  déta- 
chés aux  environs  d'Upfal.  Coy 
foram'mata.  En  Allemand  rub- 
ncher  fandfte'm. 

joH  Gk  ■'R,  Freudenberg 
Dii'lèrt.  de  Filtro  lapide.  4"'*. 
Gicff.e  Hafforum.  1702 

FLEUR  DE  BISMUTH. 
Voyez  BisMUTH. 

FLEUK.  DE  CUIVRE, 
Tloi  cupri.  En  Allemand  kupfer- 
biuthe.  C''eft  ce  que  d'autres 
appellent  verre  de  cuivre  :  vi- 
trum  cupri.  En  Allemand  kup- 
ferglas. 

C'eft  une  mine  de  cuivre, 
dont  parlent  Hëncxf.l  &  quel- 
ques autres  Mineraloglltes  :   elle 

eft 
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rouge  c^e  la  couleur  du  cinnabre, 
&  elle  eft  remplie  de  petites 
llries,  C'eft  une  forte  d'ochre 
cuivreufe  qui  leur  donne  cette 
apparence  de  fleurs.  Cette  mi- 
ue  eft  du  nombre  des  mines  de 
cuivre  vierge  ou  natif. 

FLEUR  DE  FER.  F/w 
ferri.  Minera  ferri  aîba  germi- 
aam ,  en  Allemand  eijèn-blïithe , 
^  eijèn  hlu?nen. 

Ceft  une  mine  de  fer  de  cou- 
kur  blinche  ou  tirant  fur  le  jau- 
jie^  très-riche  en  fer,  fans  ce- 
pendant être  attirable  par  l'ai- 
inant ,  fouvent  elle  rend  ^o. 
jufqu'à  90.  livres  de  métal  pour 
un  quintal  de  glèbe.  Cette  mi- 
ne eft  ramifiée.  Ceft  moins 
une  mine  qu'une  concrétion  ac- 
cidentelle, d'un  tuf  compaâ:e& 
ferrugineux ,  une  forte  de  ftalac- 
tite  ipathique  formée  dans  les 
cavernes  des  mines  ou  dans  des 
filTures  de  rochers. 

C.iROL.  Oheimb.  s.  Ohms 
obfervat.  de  flore  ferri  Stiriaco. 
Mifcell.  Nat.  Curiof.  dec.  II, 
an-  VI.  obC  143. 

FLEOR-ROUGE,  ou 
fleur-p'argentrouge.  Mi- 
Dtera  argejiti  rubra  florens.  En 
Allem.  rothgitiden-bluthe.  Ceft 
une  forte  de  mine  d'argent  rou- 
ge qui  contient  peu  de  métal. 
C'eil  une  forte  de  mine  en  par- 
tie decompofée. 

FLORENCE  (  Marbre 
de).  Marmor  FÎorenîhium  ^  en 
AWtm.  figurirter  marmor^  oder 
jiorentiner  marmor.  On  diftin- 
gue  fur  le  marbre  de  Florence 
à£s  mazures ,  des  mines  de  Vil- 
Içs,  des  tours  des  m.ontagnes.  Il 
eft  jaunâtre,  &:  reçoit  un  beau 
poli. 

FLORENCE  (Marbre 
ïxh  ).      Marvior     tlorentimm. 
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Voyez  Marbre -Dendrit?;^ 
Hift,  de  l'A  Cad.  R.  des  Scierr- 
ces.  An.  1717.  pag.  2. 

FLUORS,  Flueurs.  Fluo- 
res.  En  Allemand  fu£e , berg-crj- 
fiallen.  Ce  font  des  petits  cri- 
ftaux  imparfaits ,  anguleux ,  co- 
lorés, obfcurs  ou  iranfparens^ 
Ingemmamenta  funt  cryftalli 
minores  varie  angulati ,  tetragoni , 
hexagoni  &c. ,  colorati  rubri, 
fiavi  &c.  pellucidi ,  obfcuri.  No- 
menclat.  Lithol.  pag.  45. 

FLUX.  Ceft  en  métallur- 
gie en  général  toute  matière  pro- 
pre à  accélérer  la  fufion  des  fub- 
ftances  qui  n'y  entrent  que  diffi- 
cilement ,  ou  à  la  procurer  à 
celles  qui  font  par  elles-mêmes 
infufibles.  Voyez  cet  article 
dans  I'Encyclopkdie. 

FONDANT.  On  donne  en 
métallurgie  le  nom  de  Fondant 
à  des  fubftances  qu'on  joint  I 
d'autres  pour  les  faire  entrer  en 
fulion,  afin  que  par  ce  moyen 
la  partie  métallique  puiffe  en  être 
fcparée.  Voyez  Flux.  Confultez 
l'article  Fondant  dans  I'Ency-. 

Ci.0PKDIE. 

FONGITE  ,  ou  FoNGipo- 

REi  Bonnet  de  Neptune; 
Champignons  dh  Mer  Pé- 
trifiés. On  a  auflî  appelle  ces 
pierres  figurées  en  latin  de  divers 
noms,  Fungites^  TungdideSy  Al- 
cyonium  ;  Agarkum  ;  Ficoides  -. 
Lycoper dites.,  Cariophil/oïdes  ;  Ca- 
rkoïdes  ;  Tubera  lapidea  ;  Lùkni- 
tes;  Fucus  gaUopavo7îis  ;  Bacca 
Idaa;  Mancandrites  ],  en  Alle- 
mand i'ci&i:.'^?»;'?^;,  Feigenftein  ^ 
Steinerne  TJifferling ,  Wolf- 
fchivam^  Bo0,  Wolffifi;  en  Po- 
lonois  Grz,ypitzky-Kamien ,  Fia,- 
na-Morska. 

Ces  Pierres  font  de  figures 
très- différentes i  en  général  elles 
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fcffemblent  plus  ou  moins  aux 
différentes  efpéces  de  Champi- 
gnons terreftres.  ^  Elles  font  ou 
poreufes,  ou  rayées,  ou  fillon- 
nées  ou  reticulaires ,  ou  tube- 
reules,  (bus  des  formes  &  avec 
âes  accidens  très-variés. 

Ce  font  des  pétrifications  des 
différentes  efpéces  de  Champi- 
gnons de  mer,  qui  font  la  7-. 
Clalfe  des  Coralloices  (  Voyez 
CoRALLOÏDEs).  C'cft  donc  la 
pétrification  d'une  efpéce  de  Co- 
rail de  mer,  qui  répréfente  les 
différentes  efpéces  des  Champi- 
gnons cerreitres.  Ces  plantes 
pierreufes  ont  une  tige  &  lont 
pour  l'ordinaire  couvertes  d'un 
Chapeau,  plus  ou  moins  ouvert; 
elles  fontouftriées  ou  (illonnées, 
ou  reticulaires,  ou  poreufes  ou 
tubereufes. 

Les  Fongites  foffiles  fe  diftin- 
guent  des  autres  efpéces  de  Ca- 
ralloïdes,  par  leur  figure  fpécifi- 
que  &  par  leur  fubllance,  qui 
eft  m.oins  oifeure  &  moins  co 
ralline,  mais  plus  poreufe&com- 
pofée  de  filamens  &  de  fibres. 

Les  efpéces  de  fongites  font  li 
différentes  &  ks  Claflîtications, 
que  les  Auteurs  en  ont  faites ,  fi 
confufês ,  que  pour  les  fuivre  & 
réiifîîr  à  les  bien  diifinguer,  il 
faudrcit  les  ranger  fous  un  tics 
grand  nombre  d'efpéces.  Ils  font 
ou  poreux,  ou  tuberculeux,  ou 
liffes ,  ou  raies ,  ou  fiUonnés ,  ou 
compofés  de  lames  &  de  feuilles; 
mais  ces  caractères  ne  font  pas 
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bien  propres  à  en  établir  les  dif- 
férences, quoique  pluHeurs  Au- 
teurs l'aient  effeyé;  ce  ne  fonc 
ce  me  iémble  que  des  différences 
individuelles  ou  des  variétés  dans 
les  efpéces  :  il  efl  plus  commode 
de  les  diffinguer  par  la  totalité  de 
la  figure  que  par  quelques  acci- 
dens. Nous  diftinguerons  donc 
neuf  efpéces  différentes  de  fon- 
gites. 

1'.  Les  Alcyons  forment  la 
première  efpece,  ils  font  en  for- 
me de  corne ,  ou  de  cône  un  peu 
aiongé,  fouvent  un  peu  courbe 
avec  une  tige  ôc  un  chapeau 
fermé  un  peu  concave  au  mi- 
lieu. 

Voyez  Traité  de  Perrif  Tab. 
II.  no  II.  Lang.  Hiil.  Lap. 
Tab.  XIX.  2.  ScHEUCHZER. 
Spec.  Litho.  20.21  Volckmam 
Siles.  fubt.  Tab.  XVilI.5.Dans 
les  figures  a  &  b  on  voit  une 
groupe  très-curieufe. 

2°.  Les  FicoÏDLs  qui  compo- 
fent  la  féconde  efpece ,  font  moins 
allongés  ,  en  forme  de  figue, 
avec  une  tige  &  un  chapeau, 
.dont  le  bord  efl  fermé  &  recour- 
bé ,  ou  en  dehors ,  ou  en  dedans , 
&  une  concavité  au  milieu. 

Lang.  Hifi.  Lap.  Tab.  XI. 
T.  XIX.  :^.  4.  Traîtk  ds 
Pétri  F.  Tab-  II.  i^.  16. 
fous  le  nom  de  Cariophilloïde 
ScHEUCHZER  fpec  Lithogr.  19. 
22.  AlcyoJiium  c^iàntum  de  Dio- 
SCORIDE   ÔC  d'iMPERATI    H.   N. 

p.    .6\i.      D'Argenvillb 
Orydtol.  Tab.  XXII.  i. 

^^.  Ceux 


(<î)  ^(yjt'L  là-defTus  Luid  L'ithophi.  n**.  if7.  Merret  Vlna.  Rer.  BrU, 
ag.  200.  BiiTTNER  Corallogra.  fi(bîei\  Bibliot.  Irai.  Tom.  1.  Nomei^cl. 
.itholug.  pag    4^1.  Bromell.  A<!?ta  Litt.  Sacci.   1728.  pag.  4+2,  461. 

Mercatus   Metall.  pag.  147.  Bibliothèque  Italique  Tom.  II.  pag.  155, 

V\"oRiM.  muf  51,  Calceolar.  muf.  4» 7. 
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5.  Ceux  de  la  troifiéme  efpéce 
font  appelles  Lycopirdi- 
T  E  s ,  en  Allemand  Boffp ,  lï'olf- 
ftfi  éc  Coiffe hwam  -^  en  trançois 
on  les  nomme  auffi  Vesses  de 
Loup.  Cespierreeloi  ten  terme 
de  vcflie  ou  d'une  figure  apro- 
chante;  elles  ont  la  têie  plus  ar- 
rondie, (cuvent  avec  un  creux 
au  milieu,  leur  (uperficie  eftru 
de  au  toucher  coaime  celle  a'une 
pierre  ponce, 

Voyt-x  Traité  de  Petfif.  Tab. 
II.  N**.  12.  Lang  Hf(i.  Lap. 
Tab.  Xll.  Crepjius  lupi. 

4'',  Les  CHAMPrGNoNs  pro- 
prement a'nfi  nomii  é.^  font  la 
quatritn^e  ffpéce;  ils  ont  lafor- 
rre  des  Champi;  ncns  terreftres; 
ils  por-ent  en  Allemand  le  nom 
'  de  Pffferlirg.  Ceux-ci  font  or- 
biculaires,  la  tige  manque  ordi- 
nairement ,  le  chapeau  eft  grand  , 
détrouflc  &  cojivexéi  ils  font 
raies  ou  f.llonnés,  ou  à  cercles 
concentriques,  c'eft  le  bonnet 
de  Neptune:  Keptuni p'deus. 

Traitkde  pEfiuF    Tom. 

II     9       KUNO.MAN    Rjir.    7/fl/.& 

Art  Tab.  IX.  no.  8  Mylius 
Saxon.  Juht.  Tab.  IX.  3.  Cu- 
rios  7uit.  de  Bâle  P.  XIII.  T. 
XIII  h.  T.  VI.  ç.  Sloane 
It  jamaic.  I.  Tab.  18.  fig.  5. 
Mémoires  de  l'A.  R.  A.  1700 

Nous  rapportons  a  la  mc^e 
cfpece  tous  les  Ch a  tn pignons  ter- 
reltriformes.  Il  yen  a  en  forme 
de  Patelle  avec  une  tige  &c  un 
grand  chapeau  déuoL.ffé  mais 
concavpy  ils  font  aulTi  ou  flrié  ou 
fillonné.  Fu  gus  forma  Peziza  ^ 
en  Aliemind  aulTi  Ififferling. 

TUAlTt,   DE    PeTRIF.    T      I. 

no.  I.  2,  t^,  5.  Lano.  Hift. 
Lapid  T.  XII.  fujigitespileatus. 
tCREUCHiER  y/cc. /;//;»;:  no.  24. 


FOR 

paîdîa  Upidea  Valent:  Mué^ 
inuf.  Tab  IX,  fig.  2. 

Les  Champignons  terreftrifor» 
mes  fans  tiges,  à  chapeau  de- 
trouflë,  parfaitement  orbtculai- 
res ,  moins  convexes ,  en  torme 
dedifque  à  grands  pores  éloiarés, 
peuvent  aullî  appartenir  à  la  mê- 
me efpèce 

Celui-ci  n'eft  décrit  par  aucun 
Auteur;  ilietrouvefrequeniment 
à  Mandach  dans  l'Argueu  ,  dans 
le  Canton  de  Berne,  JVir  Gru- 
KHR  Avocat  en  Conlèil  J>ou^ 
vetain  à  Berne,  en  a  trouve  des 
pièces  de  7  pouces  de  diamètre , 
à  grands  pntes  ronds  ou  ovales, 
liés  é'oignéc  le^  uns  des  autres. 
5*^.  Lacin^uièn.eelpécccf  m- 
prend  les  hoNGiTF.^ORBiru!  ai- 
res ou  arrondis  des  deux  *.ôtes, 
un  peucomprirrés,  en  forme  de 
raves,  fans  tige  ,  avec  une  peti- 
te excavation  dans  le  centre,  aux 
deux  cûcés ,  à  grandes  ftiies  en- 
tre- co  ipées. 

ScH  ucHZER  Spec.  Lith.  no. 
57.  &  pag.  ^  fig.  8.  Traita 
DE    Petrif.  t.  JI.  no    9. 

6.  La  iixieme  efj  èce  renfermé 
les  Agarics  ,  en  /\llemand 
L.erchevfchijcatn  ,  &  Tamien- 
fcbioant  :  ils  font  de  figures  très- 
différentes;  ils  répréfenient  com- 
njunément  des  Champignons, 
qui  crc'.ffent  aux  arbres  ou  à  !a 
corne  du  pied  d'un  cheval  :  ils 
ont  des  couches  ou  des  zones 
concentriques  formées  par  des 
filamens  pierreux  :  d'ordinaire  ils 
font  poreux  Ôc  quelques  fois  ils 
font  garnis  d'étoiles, 

TRAfTK  DE«  Petr:f  Tab. 
IV  28,  29.  Tab.  V  30,  31. 
Tab.  VI.  32,  33,  Tab.  VilL 
38.  ScheUCHZER:  Herb.  dilu- 
l'i:  Tab.  Xll.  3  Curioi.  nat. 
de  Bâle?.  VI.  Tab.  VI.  %•  {e) 
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II  eft  appelle  en  particulier  Fucus 
gaihpavonis.  D'ArgeNville 
oryctolog.  Tab.  XXII.  i'^. 

"]".   Les  FONGITES  LN  FORME 

DE  RACINES  compofenc  la  fep- 
tiéme  e(pèce ,  qui  eft  fort  nom- 
breufe  &  fort  variée;  fouveric 
ils  répréfentent  une  morille;  ils 
font  à  grands  pores  &  tubercu- 
leux: fort  iôu vent  auffi  ilsreflern- 
blent  à  unepe;ite  lête  de  Choux: 
c'efl  là  le  Fu7igus  forma  Boletr^ 
en  Allemand  Morcheiftein. 

Traité  de  Piixarp.  T.  II. 
4.  T.  III.  20.  Alcytnium  Dio 
SCORiDlS.  KUNDMAN  :  Rar .  H. 
&  A.  Tab.  IX.  5-  Lang  H//?. 
lap.  Tab.  XI.  2.  Tab.  XIX  i. 
^Icyjnium  Tuberofum,  CuRios. 
Nat.  de  B..LE  P.  XIV.  Tab. 
XIV.  9.  Bacca  Idaa. 

LesFoNGlTES  TUBEREUX, 

quelque  fois  cylin  riques  &  fou- 
vent  articulés,  de  figures  irrégulié- 
res&très-difFéremment  contour- 
née, peuvent  erre  auffi  tous  rap- 
portés à  l'efpèce  des  Fongites  qui 
approchent  de  la  forme  des  ra- 
cines. 

Tp.aitk  de  Petrif.  t.  ITI. 
18.  Lang:  Hifi  Lap'T  XI  ^^ 
Radix  petrificata.  On  peut  aufîi 
mettre  dans  c^  nombre  les  frag- 
mens  que  Lamg  appelle  Colites. 
Tab.  X.  n^.  2.  Scheuchz'=.r: 
Spec:  Lit  h.  Alcyonitimbifurcatum. 
Idem  ibidem  no.  25.  Cyltndn- 
formis  furcuius  lapideus  &C. 

8^.  Les  Fongites  lisses, 
fouvent  poreux,  ovbiculaires  & 
hemifpheriques  ,  quel  lue  fois 
prefque  iphériques,  avec  un  trou 
au  centre  de  la  furface  fupérieu- 
re,  &  un  pied  f-irt  court  6c  fort 
large  ,  compofent  la  huitième 
ejpèce.  Ces  fongites  font  de  diffé- 
rentes grandeurs ,  mais  comuné- 
aîent  fort  petits j  ils  fcut  appelles 
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en  paîticulier  en  latin  MyrtHlU 
îes^  &  en  Allemand  HeidelbeeT" 
(iein. 

Lang  Hifi.  lapi:  Tab.  XIX. 
Tratté  de  Fetrif.  Tab.  XIII. 
55,  56,  60,61. 

9  .  On  trouve  encore  d'au- 
tres  FONGTTES  CYLIKDKIQ.UES^ 

longs ,  dont  on  pourroit  f^ire 
une  el'pèce  particulié''ei  mais  à 
le-  bien  confjderer,  il  paroit^ue 
pl'.lieurs  ne  font  que  des  riges 
réparées  d'aufes  fonîires,  fur 
tout  de  relpcce  de  Champignons 
à  chapeau  détrou-lé,  qui  man- 
quent c-mmunément  de  leur  ti- 
ge, mais  qui  doivent  cepenJant 
en  avoir  une  dans  leur  e:a*  na- 
turel ou  dans  leur  intégrifé. 

On  rencontre  cependant  de 
C&s  fongites  cviindriq-.es  qiî 
font  ftriés,  d'autres  qui  iow  lif- 
içs^  d'autres  qui  Ibnc  cand'és, 
&  qui  tous  ont  un  petit  pédicu- 
le, 6c  dont  Texte  nité  du  ci- 
lindre  eft  terminée  6c  arrondie 
fans  fraâure,  ce  qui  indique  ce 
femble  que  la  pièce  eft  entière. 
On  pourra  faire  de  ceux-ci  la 
neuvième  ePpèce. 

Mr.  Peyssonel  a  préten.ù'ï 
que  ces  plantes  «marines,  de  WÇ- 
pèce  des  lithophyres,  étoicnt 
formées  par  des  miedtesde  mer, 
principalement  par  dts  polypes. 
Ces  Champignons  font  donc  le- 
lon  lui  des  polypiers,  ou  un  af- 
femblagc  de  cellules,  qui  cnc 
fervi  de  demeure  à  à^s  infectes. 

Quelques  Lithographes  par- 
lent de  Champignons  terreftres 
pétrifiés:  Ils  peuvent  en  avoir  la 
figure,  mais  j'ai  lieu  de  douter 
qu'ils  appartiennent  à  cettp  claf- 
fe  :  la  plupart  fe  trouvent  dans  la 
terre  avec  d'autres  dépouilles  de 
la  mer^  ils  ont  donc  la  même 
origine. 

Ia9 
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Les  champignons  de  mer  fem- 
blent  être  compolës  d'un  aflem- 
blage  de  cellules,  C'eft  l'ouvra- 
ge de  certains  infedes  de  mer. 
Ces  productions  font  de  l'efpèce 
des  polypiers. 

11  y  a  beaucoup  de  fongites 
dans  la  pierre  à  bâtir  de  Paris, 
qu'on  appelle  pierre  de  verberie. 

FOS.5ILIÎS.  FossiLiÀ.  G^U- 
^iiid  de  terra  cffidiîur.  C'eit  tout 
ce  qui  ci  oir  ou  iè  forme  en  ter- 
re ,  Jans  paroîcre  avoir  de  vie. 
En  Allemand  Bojfilien^  oder  Mi- 
iicraireuh?s . 

1  .'OrYCTOLOGIE  ,  ou  l'oPuYC- 

Tcgraphie  comprend  l'énu- 
mération  &  la  defcription  de 
ces  fubllances  fofîîles  :  (  d  un 
verbe  grtc  o^t/Vcrw  vel  i^ûrlu 
Cffodio). 

C'cft  tout  ce  que  Linn.cu's 
comprend  dans  fon  regnum  hp- 
deuw^  &  ce  que  V/alllrius 
appelle  regnum  minérale.  Le  pre- 
mier de  ces  Auteurs  diftingue 
ces  corps  en  trois  claffes  gjénéra- 
les.-  les  Pierres;  Pe/r^,  en  Sué- 
dois Bergarîer  :  Les  Mi  moraux  ; 
Minera  ,  en  Suédois  Maîmer: 
Les  Fossiles;  "Bojfilia^  en  Sué- 
dois Grujfarter. 

La  méthode  de  Wallepjus 
efl:  plus  conforme  aux  qualités 
fcniibles  &  par  là  même  plus 
iuminejjfe.  Pour  éviter  toute 
équivoque,  je  crois  qu'il  eft 
mieux,  d'appeller  ce  règne  ce-, 
lui  des  FofTiles.  Voici  comment 
nous  croyons  devoir  le  parta- 
ger. 

L  Classe.  Terres:  Ter- 
Tts  ^  en  Allemand  Erdar- 
ten. 

1.  Terres  en  poufnere.  7>rr^ 
dtjj'oluta  :  fiauherdeatten. 
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2.  Terres  argilleufês.  Terr^ 
argillacea  :  Thonarten. 

3.  Terriis  minérales.  Terra 
mweraUs  :  mit  erzte  vermifch- 
te  erdarten. 

4.  Sables.  Arena  :  Sandarten. 

II.  Classe.  Pierres  :  'Lapi" 
des  :  en  Allemand  Stemar- 
ten. 

1.  Pierres  calcaires.  Z.afidés 
calcarei  :  kalkarten. 

2.  Pierres  vitrifiables.  Lapides 
"VJ (te/cent es  :  glasarten. 

3.  Pierres  refradtaires  Lapi" 
des  apyri  :  Feuerfefte^eine 

4.  Pierres  compofées,  ou  ro- 
che. Lapides  faxofi':  Feli- 
fieiiiari-en. 

in.  Classe.  Sels.  Salitjét 
fubfiantiàs:  en  Allemand 
falzarten. 

1.  Sels,  Salia:  Salzarteit. 

2,  ViTRioLS.  Vitriola:  Vitriol. 

3.  Alums.  Alunàna,  Alaun. 

4,  Borax,    Borax  :   Borax. 

IV,  Classe.  Soufres  :  Sul- 
fhurofa  (ubfiantia  ijihviè- 
fslarten. 

I.  Soufres,    Sulphura:  fcbiue" 

fel. 
1.  Bitumes.    Bitumina  :  Berg- 

fett. 

3,  SucciNS.  Succina  :  Bernfiein. 

4.  Ambres,    Ambrée  ;    Ambrà^ 

V.  Clause.  Minéraux.  Se- 
mi-metalla  :  Halbmetalle. 

1.  Mercure.      Hydrafgyrum: 
§luekftlber. 

2.  Arsenic.  Arfenicum  :  Arfi- 

3» 
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^.  Q)BALT.  Cobaîttiml  Ko- 
boit. 

4.  Antimoine.  Antmonitnn: 
Spiesglas. 

5.  BisMUT,  ^ismuthum:  bis- 
muth. 

6.  "Lise.    Zincum:  Zink. 

VI.  Classe.    Métaux.  Me- 
talla:  Met  aile. 

1.  Fer.    Ferrum:  Eifen. 

2.  Cuivre.    Cuprum-.  Kupfer. 

3.  Plomb.    Vlumbum:  Blet. 

4.  Etain.    Sîavnurn\  Zinn. 

5.  Argent.  Argentum  :  Sil- 
ber. 

5.  Or.    Aurum:  Gold. 

7.  Or-blanc.    Aurum   album  : 

nveïfs  Gold. 

VII.  Classe.  Concrétions. 
Concreta  :  Ste'miiSùfche. 

3.  Pores  ou  pierres  formées 
dans  l'eau.  Vori  aquei:  Stem- 
'verhtertungen  im  ijjajfer. 

2.  Pores  ou  pierres  formées 
dans  le  feu.  Pori  igvei: 
Stem'verhartungen  im  feuer. 

VJII.  Classe.  Petrifica- 
TioN'i.  Tetrficata  :  Ver- 
fteineruKgen. 

1.  Petriftcattons  de  Végé- 
taux. Petnficata  vegetabilia  : 
Verfleinerte  geiLa/che 

2.  LiTHOPHYTES.  Lithophyta  :, 
(eu  cor  allia  pétrifie  at  a  :  Ko- 
ralle. 

3.  Pétrifications  humaines 
ou  d'animaux.  Anthropoli- 
thi^  vel  Zoolithi:  Verflsmer- 
te  thiere. 

4.  C0Q.UILLES  FOSSILES,  le^a- 
cea  tofjiliafcupetrefada  :  Con- 
chilien. 

Tovie  L 
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IX.  Classe.  Pierres-pein- 
TES  &  figurées  Lttho- 
vjorphi  ,         Lithoi'yphi  : 

jlemfpiele  und  hilafleine. 

X.  Classe     Calcines .    CaU 
culi:  [iein'àhnlichkeiten. 

On  peut  confulter  les  ouvra- 
ges écrits  depuis  peu  fur  les  tof- 
files  oj  fur  le  règne  minéral  par 
-Mr.  iMr.  Hill  ,  J.  Ge  ner, 
Mendes  da   Costa,   VValle' 

RIUS,     LlNxV/EUS  ,     d'ARGEN- 

viLLE,  Bertrand,  Di5tionai- 
re  dts  Animaux  Art.  Fossiles. 
Tom.  II. 

Caspar  Neuman'  comprend 
dans  le  rogne  minéral  toutes  ces 
fubftances  foiïiles.  il  y  joint  en- 
core les  eaux  qui  rorienr  de  la 
terre.  Il  prcfente  pluheurs  divi- 
iions  de  ce  règne,  qui  montrent 
combien  il  y  a  encore  d'incerri- 
tude  dans  les  préniiere  principes 
de  i'Hiftoire  Naturelle-  (  Fra- 
leèiiones  chemic<e ,  ^c.  Berliri 
1740.  4?  Parc.  V.  pag.  13^9, 
&  )eq). 

Voyez  fur  les  fodîles  étrangers 
à  la  terre  I'Fncyclopedie  à 
l'article  Fossile.  Voyez  dans 
notre    didtionaire    l'article   Pe- 

TRIFtCATIOMS. 

FOUGERE  PETRI- 
FIE' E ,  ou  empreinte.  F;/;- 
cites:  Scheuchzer  de  Den- 
drit.  Diff.Ttat.  epifl.  in  Append. 
Ephem.  N.  C.  an  1697  & 
1698  pag  6t.  Tilix  miner alis 
LuiD  Litho.  Britan  n**  181. 
En  Poîonois  papmé -ukaniie- 
niu.  Klein.  Nom.  Lith. 
pjg  45. 

Ce  iont  des  empreintes  ds 
plantes  capillaires;  les  denJri^es 
reffembltnt  beaucoup  au.x  f.lici- 
tes  de  divers  Aureurs. 

Q^  FOU- 
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FOULON  fTERRE  a). 
Terra  [^ponaria  :  Terra  fulo7mm  : 
M.trga  phiguis.  C'eft  une  terre 
onctueiife,  abondante  en  nitre, 
d'un  très-grand  ul'a?e  dans  les 
inaïuifadures  d'éroffes  de  laine, 
qui  fert  à  les  degraifler,  à  re- 
pompcr  1  huile.  Elle  eft  aulTi 
très-propre  à  fertililcr  les  terres 
&  peut  lervir  d'engrais. 

On  en  trouve  en  diver<;  en- 
droits de  l'Angleterre.  Voyez 
cet    article  dans  I'Encyclopk- 

DIE. 

J'en  ai  vu  de  très-bonne  qui 
venoic  Hovliland  dan^  le  Canton 
de  Berne.  Je  ne  faurois  dire  s'il 
y  en  a  une  «'ande  quantité , 
mais  j'ofe  répondre  de  la  quali- 
té j  il  eft  furprenant  que  perfon- 
îie  n'ait  elTayé  d'en  taire  ulage. 
Voyez  Matins 

FRî  I  MENT  AIRE.     Pier- 

HE    FROMENTAtRE.       Ijapli   fru  ■ 

Tnentarïus .  Trurrentalis lapis  En 
Italieil  PIETRA  FRUMENTALE, 
O  NATURALMENTE  5COLPTA  IN 
FIGURE  DI  FRUMENTO  ET  SE- 
MI  Di    LEGUMi.     Imper  AT.  H. 

ÎSj.  pag.  579.  SCHéUCHZER  dif- 

iértat.  epift.  de  Dendrit.  in  ap- 
pend.Eph.nai.Curiof  anni  1697 
&  1698.  pag  63'.  Ce  font  des 
pierres  dans  lefquelles  on  voit 
comme  des  lemences  ou  des 
grains  pétrifiés.  On  l'appelle 
aufïi  lapis  Jeminarius  -,  ttomXÔ- 
c-TTi-fJi^ei.       M  E  R  C  A  T.     McCall. 

pag'.  38 -j-.  fcq.  d'Argen VILLE 
Oryctoio.  pag.  23  V  -P^an.  8. 
Ing.  6. 

FROMMERTZ.  Terme 
des  Mineurs  Allemands  par  le- 
quel ih  defignent  une  mine  d'ar- 
gent, qui  contient  moitié  plomb 
moitié  argent. 

FKONDIPORE.  Trondi^o^ 
r^.    Voyez,  MadrlporixEj 
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FRUITS     PE'TRTFIEU 

Voyez  Carpoltthks 

FUCUS    GAI.LOPAVO- 
NIS.    Voyez  Fong  te. 

FUCUS     IJNTKIFOR- 

MIS.       Voyez  KETF.PORITE. 

FULMINAIRE:    pie  rr£ 

FUI  M'NATRE;  pierre  DE  FOU- 
DRE. Lapis  fit/"  inaris  :  Fuimi- 
veurn  tiltim:  Cvm'v.s  fuîniineus: 
En  Allemand  doTmerPein.  Voyez 
ceraunite;  belemnite:  our- 
sin. 

FUNGIFER  LAPIS.  Ceft 
félon  G  E  s  N  E  r  une  pierre  du 
Royaume  de  Naples  &  de  quel-  ■  1 
ques  autres  enaroits  de  l'Italie, 
qui  a  la  propriété  de  produire 
des  champignons  au  bout  de 
quatre  lours,  pourvu  qu'elle  aie 
été  Couverte  de  terre  &  arrofée 
d'eau  tiède.  Les  femences  des 
champignons  font  ou  dans  la 
pierre  qui  eft  tofeufe  &  poreufe, 
ou  dans  la  terre  dont  on  la  cou- 
vre,- elle  eft  p;opre  à  accélérer 
le  développement  de  ces  fe- 
mences. 

FLINGITES.    Voyez  Fon- 

G1TES. 

FUNGUS  CYATHIFOR- 

MIS     Voyez  Hippurite,  h 

FUNGUS  ENCEPH A LOï-      | 
Dt'.S.    Voyez  M-€andrites. 

FUNGUS  GLAPHYRUS. 
Voyez  Stalactite.  j 

FUNGUS  PYRIFORMIS.      \ 
ScHEUCHZER  Spec.  Litb.  pag. 
5.  hg.  8. 

EUNGUS  SUECICUS. 
Eromell  .Aéla  lirterar.  Suec. 
1728.  pag.  442,461. 

FUbiL  (pierres  a)  Tyri- 
wachus.  Silex  En  Allemand 
Flusfiein  ;  'u:aj[erkiejling  ;  blatter- 
ftrin.  Lapis  corneus  ScheUCH- 
ZERI. 

C'ei}urip  pierre  fjprt  dure,  vi- 
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trîfîable,  qui  étant  frappée  avec 
l'acier ,  donne  des  éteincelles  El- 
le eft  détachée  jamais  par  cou 
ches.  tile  eft  Je  différente  cou- 
leur, fouvcnc  comme  de  corne 
un  peu  tranfparente.  Impera- 
I  TUS  rappelle  mal  à  prdpos  du 
.  verre  fofïile  (  pag.  786.  J  par  ce 
qu'elle  ie  vitrifie  aifement.  Il 
donne  le  nom  de  pierre  à  feu  à 
une  autre  forte  de  pierre  (  pag. 
780.) 

Ces  pierres  à  fufil  fe  font  for- 
mées dans  les  couches  de  fable, 
de  craye ,  de  gravier ,  par  Vaf- 
fiux  d'une  matière  criftalline  Ôc 
quartzeufe,  mêlée  de  parties  hé- 
térogènes. Cette  matière  étoit 
liquide  &  formoit  des  goûtes 
rondes  ;  plulieurs  de  ces  goûtes 
réunies  ont  compofé  peu  à  peu 
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ces  ma{ïès  arrondies;  elles  fe 
font  durcies  parlevaporation des 
parties  liquides  &c  agglutinées 
par  l'attraction  &  le  contadt.  Si 
la  matière  qui  furvenoit  n'é;oic 
prîs  de  n  ême  nature,  il  en  reful- 
toit  des  Cfjuches  diftinéles  des 
enveloppes  telles  qu'on  les  re- 
marque fouvenr  dans  les  cail» 
Loux ,  ou  des  rayes  &  des  ban- 
des telles  qu'on  les  obferve  quel- 
quefois dans  [qs  agathes  ou  les 
onyy.  Quelquefois  les  parties 
du  noyan  venant  à  fe  raprocher 
•ft  en  naît  un  vuide,cequi  fairdes 
chambres  &  un  noyau  fembla- 
ble  au  CALLTMUs  oes  Etites, 
Voyez  Agathes,Callimus, 
Cailloux,  Etite.  —  Hill 
fur  Theophraste  pag.  24..  & 
167-169. 


G. 


G  AGATES.  Voyez  Jayet. 
Bitume  noir  folide,   dur, 
luifant. 

GALACHIDE.  GaUchides. 
Divers  Auteurs  parlent  de  cette 
pierre  &  fe  contentent  de  dire 
qu'elle  eft  noire  On  l'a  encore 
nommée  GARACHiDE ,  garati- 

EE,    GERAT1DE,    GERACHIDE, 

CERANiTE  ,  comme  fi  on  eut 
voulu  fupléer  par  la  bifarrerie  & 
la  multitude  des  noms  à  l'infuf- 
fifance  des  defcriptions.  Portée 
dans  la  main  droite ,  cette  pierre, 
devoir  chafTer  les  infeétes  &c. 
Ne  point  la  décrire  c^q^  fe  re- 
ferver  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  démenti  par  les  obfervations 
dès  Naturaliftes  qui  ne  conful- 
tcnt  que  l'expérience  &  n'ad- 
mettent que  la  vérité. 

GALACTITE,  ou  Ga- 
laxie.    GalaSiiUes  vel  Ga/axit?!, 

Cell  Pline,  fouveac  ailes  in- 


exaâ:  dans  fcs  defcriptions ,  "qui 
nous  parle  de  cette  pierre.  Il 
dit  feulement  qu'elle  efï  remplie 
de  veines  rouges  ou  blanches. 
Wallerius,  plus  exaét  &plus 
précis  que  Pline,  croit  que 
c'eft  de  l'efpèce  des  Jaspes. 
D'autres  Naturaliftes  luppofent 
que  c'effc  une  forte  d'AnoiLLC 
endurcie.  C'eft  ainii  que  de 
l'imperfeétion  ou  de  l'inluffilan- 
ce  des  defcriptions  naiffent  la 
confufion  &  la  variété  des  opi- 
nions. Voyez  Jaspe  ôc  argil=i 
LE.  , 

GALASIE.  Galasias; 
Voyez  Chalastas. 

GaLEA,  ou  CAStiUE.  C'eft 
une  forte  d'ÉCHiNiTE  ou  d'oUR- 
siN  PKTRiFiiî.  On  donne  auili 
ce  nom  à  une  efpèce  de  con- 
clue SPHKRIQL^E    ou    de  TONNE. 

PÉTRIFIÉE.    VoyesouRSi-v  & 

TONNITE, 
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GALEATULE.  Gakatula. 
LuiD  donne  ce  nom  àuneefpè- 
ce  d'oiirfin  pétrifié  ^  c'etl  fans 
doine  le  n:ême  que  le  galea  oa 
le  cafqoe  de  quelques  autres  Li- 
thographes. Lithoph.  Britan. 
n".  1759- 

GALENE.  Galena  Vlumhi. 
Mine  de  Plomb  cubique.  Voyez 
Plomb. 

GALET.  Silex  :  Pyroma- 
thus.  On  donne  le  nom  de  ga- 
lets à  des  caiiloux  fort  durs ,  qui 
fe  trouvent  au  fond  des  rivières, 
fur  la  grève  des  mers  &  des  fleu- 
ves. Ce  font  des  pierres  à  fufil , 
qu'on  calTe  pour  s'en  fervir  :  les 
Italiens    les   nomment  pietra 

FOCATA  ,  6   BATTIFUOCO, 

GAMAÏCU.  Celt  le  nom 
que  les  Indiens  donnent  à  une 
pierre  marquée  de  points  ou  de 
taches  rondes ,  à  laquelle  ils  attri- 
buent des  vertus  merveiileufes. 
C'eft  peut-être  une  forte  de  Lt- 
THOFHYTii  FossiLEjfouvent rou- 
lé 6c  arrondi  par  les  torrens, 
comme  des  fokgites-astroÏ- 
TESjdes  TviADRKPORiTES.  Voyez 
VARIOLITE.  Ou  bien  ce  font 
àQs  petits  cailloux  agglutinés 
dans  une  matière  de  Ja-^pe. 

gamma;^olithe  ,  ou 

Gammarolits.  Gammarolïthus^ 
ou  Gammarohtes.  C'eft  une 
forte  de  cancre  ou  d'houmar 
foffile  O'j  pétrifié.  C'eft  par 
conféquerit  une  pierre  congénè- 
re aux  ASTAcoLiTHEs,  On  voit 
diverics  pierres  de  ce  genre  dans 
les  cabinets  des  Curieux  &  dans 
les  Catalogues  des  foffiles. 

Voyez  Herm.  Ni  col  a. 
G  R 1 M  Mil  obfervationes  de 
gammaris  in  lapides  converlîs. 
Mifcellan.  Natur,  Cur-of.  Dec. 
Il  An.  I.  Obfervat.  CXLVIII. 

Philtf.  Jacob.  Saçhs  à  Le- 
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WENHEFMB.  Gammarologîa  S^J 
Francof.  ôc  Lipfiae  1665.  cura 
figur. 

Ejufdem  refponforia  demiran- 
dalapidum  natura  ad  joH.  Dam. 
IVIa]oris  dilTertationem  de  can- 
ais  léf  Serpentibus  petrifaéîit, 
cutn  tjua  excuja  extat.  8  Je- 
nae  1C64. 

GANGUE.  Matrix  met  al - 
lorum  <^  miner alîum.  Les  gan- 
guc?  font  des  matières  des  mé- 
taux &  des  minéraux.  Ce  font 
des  pierres ,  ries  roches ,  ou  des 
terres  endurcies  qui  contiennent 
ou  renferment  les  matières  mi- 
nérales ou  métalliques  avec  uti 
mélange  de  parties  hétérogènes. 
Voyez  Mr.  D'A rgenvillb 
oryftologie  pa^.  254,  Ces  gan- 
gues font  de  l'efpèce  des  pierres 
parafitiques ,  formées  par  l'afflux 
de  certaines  matières  terreftresôc 
minérales  &  par  la  filtration  de 
quelques  fucs  lapidifiques ,  aux- 
quels fe  mêlent  en  forme  de  de- 
pôrs  d'autres  fubftances  hétéro- 
*'^énes. 
"  GÀRACHIDE.    Voyez  Ga- 

LACHmE. 

GARAMANTICUS.     Le 

garamanticus    de   Pline    n'eft 

peut-être   que  le  Grenat  des 

Modernes.    Voyez  cet  article. 

GARATIDE.    Voyez  Ga- 

LACHIDE, 

G  E  M  SS .  Saxum  durum  apyrum^ 
feu  refra^arium.  Les  Mineurs 
Allemands  donnent  le  nom  de 
gemfs  à  une  pierre ,  qui  (e  trou- 
ve ordinairement  au-deflbus  de 
la  terre  végétale,  ou  du  gazon 
des  montagnes.  Cette  pierre 
forme  des  couches  fuivies  ;  elle 
eft  compade  &  n'eft  jamais  mé- 
tallique, parce  qu'elle  eft  près  de 
la  lurface  de  la  terre.  Sa  réfi- 
ftence  au  feu ,  où  elle  ne  Te  ch^* 
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ge  pas  en  chaux ,  la  rend  propre 
à  fervir  de  loi  aux  fourneaux  de- 
ûinés  à  fondre,  ou  à  griller  Jes 
mines.  Une  roche  de  cette  ef- 
pèce,  qui  avoit  fer  vi  de  fonde - 
menr  ou  d'atre  à.  un  fourneau 
de  J^riUage,  pour  lamine  de  cui- 
vre à  Freyberg  en  Mifnie,  s'efc 
changée  dans  une  riche  mine  de 
cuivre.  Voyez  le  détail  &  l'ex- 
plication de  ce  phénomène  dans 
le  recueil  des  traités  de  Mr.  Leh- 
mann,  fait  à  Paris  en  1759. 
Tom.  1.  pag.  ^62.  in  12°. 

GEODiiS.  Voyez  Etite. 
deodes.  ynootii  vel  yucJiS'^i. 
-^îitei  primus  Plinit  H.  N. 
Lib.  XXXVI.  Cap.  XIX.  -«^- 
tites  feviina  Schwenkfeldii. 
En  Allemand  Erdftem  '•  Etites 
in  média  eu  jus  covtinetiir  marg^^ 
terra ,  vel  argtlla.  C'eft  une 
pierre  ca\fcrneufe,  qui  contient: 
de  la  terre.  Quelques  Natura- 
liftes  la  nomment  pierre  d'aigle 
bâtarde. 

GIFT-MEHL.  Terme 
Allemand,  qui  fignifie  fap.ine 
EMPOISONNEE,  lorfqu'on  gril- 
le le  cobalt  pour  en  dégager  l'ar- 
fenic ,  cet  arfenic  fe  diflipe  en  fu- 
mée, qui  s'attache,  fous  la  forme 
d'une  po,idre  blanche,  aux  pa- 
rois d'une  cheminée  horifontale. 
Voilà  la  farine  empoilonnée. 

GIRASOL.  Pierre  demi 
Çranfparente ,  d'un  blanc  laiteux 
mêlé  de  bleu  &  de  jaune.  On 
prétend  que  le  vrai  girafol  eft 
plus  dur  que  Topale.      Voyez 

OPALE. 

GLAISE.  Terre-glaise 
Terra  pinguis.  Selon  quelques 
Auteurs  la  terre-glaife  eft  la  n,ê- 
me  chofe  que  l'argille.  Voyez 
ce:  article,  belon  d'autres  c'eft 
en  général  toute  terre  gt-afle , 
liée ,  telles  que  Ibnc  les  marnes , 


GLA.  GLÏ.  î4a 

les  argilles,  les  bols.  Enfin 
quelques  Naturaliftes  donnent 
le  nom  d'Argille  à  la  terre  glai- 
fe,  Icrfqu'elle  eft  mêlée  de  fa- 
ble, de  gravier,  d'ochre,  &c. 
Lorfque  cetre  terre  tenace  paroic 
plus  pure  elle  prend  le  nom  de 
terre  glaife.  Il  aurolt  fallu  con- 
venir de  quelque  chofe  &  s'y 
tenir.  Dnns  l'ufage  gênerai  on 
fait  de  glaife  un  fynonyme  avec 
l'Areille,  ôc  quelquefois  avec  la 
marne. 

GLANDELLARIA.  Cef^ 
une  petite  dent  foffile  qui  a  une 
forte  de  gland  au  bout.  LuiD 
Lithop.  Bric.  n° .  1553. 

GLANDITE,  ou  glan'd 
PKTRiFïÉ.  Glandites  cjucrchius^ 
carpoUthus  qusrchius.  En  Alle- 
mand verfteinerte  eichsin. 

On  donne  le  nom  de  glanditc 
quelquefois  à  quelques  efjrèccsde 
pierres  Judaïq.U£s,  qui  font  des 
dards  d'herilTjns  de  mer  pétri-r 
fiés.     Voyez  pointes,  &  ju-^ 

DAÏQUES. 

Les  balanires,  coquilles  de  mer 
à  treize  pièces,  lorfqu'ils  font 
pétrifiés  &  dans  la  mer  même, 
portent  aufïî  le  nom  de  glandites 
&  de  glands  de  mer.  Voyez; 
BALAN  TE  Didlionairc  des  A- 
niraajx  Tom.  U.  article  gland 

DE    MER. 

GLANDS   DE   MLR; 

voyez   ^AT.ANITE. 

Ci  LAPH  y  RUS.     Stahaitesi^ 

ftn?iufdeui\  '  Staladtice  en  forme 
de  "champignon.  Mercat.. 
Metall    pig   259 

(.LIMVIER,  ou  EiSEN- 
GLiMMER,  lorte  démine  de  fer, 
ou  de  micaferrigineux:  Ccitla 
même  chofe  que  l'EisENaAM. 
Voyez  ce  mot.  LeTraduéleur 
François  des  ouvrages  de  F]enc- 
KEL  a  eoTiployé  tous  ces  mor>- 
Q  3  ià. 
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là.     QiJand    nous   empruntons 
queîqii^idce  des  aurrcs  Nations 
pourquoi  ne  pas  admettre  leurs 
termes  fi   nous  tn  manquons? 
En  inventer  de  nouveaux  n'eft- 
ce  pas  rendre  la  Icience  toujours 
plus  difficile?    Quelle  ert  lacau- 
fe  du  peu  de  progrès  des  Chi- 
Tiois  dans  les  Sciences?  les  diffi- 
cultés de  la  langue  &  l'abondan- 
ce des  mots.     Pourquoi  la  lan- 
gue Angloife  eft-elle  li  conimo- 
<le  &  fi  riche  ?  parce  qu'ils  adop- 
tent tous  les  termes  techniques  des 
Etrangers,    qui   leur  aprennent 
quelque  nouveau  procédé  fur  les 
arts.    Glivjjner  pourroit  donc  dé- 
fis ner  coure  mine,  qui  eft  en  é- 
cailles  minces,  aifénicale  &  ré- 
fradaire.  EijengUmmer ,  ou  glim- 
vier  de  fer  m.'rqueroit  le  fer  mi- 
rera lilé  par  l'arfenic  en  mine  à 
fines  écail'es-     ^ 

Quelques  Auteurs  ont  appelle 
jçlimmer  toutes  les  erpcccs  de 
ï.iiCA.    Voyez  cet  article, 

GLOBOSITES,  ou  con- 
clues SPIitRIQl'ES,  ou  TONNI- 
TES  5     OU    BULLES    &    NOiX    DE 

MER.  CrloLojn.  :  ConcbiB  fpbari- 
ta  :  Bul/a-  &  nuces  marina  la- 
pide^ vel  fojjiles.  Cochliti  vix  ex- 
ter7ie  turhwati  forma  globofaram 
maris  roîu?idâ. 

Les  conques  fphériques,  ou 
tonnes  font  des  coquilles  unival- 
ves  globuleufes,  prelque  fans  vo- 
lutes ,  femblables  par  la  figure  à 
des  noix,  à  des  olives,  ou  à  des 
petits  ronneaux.  La  bouche  en 
clt  large,  quelquefois  éventée, 
^'autrefois  dentée.  Le  idmmet 
a  un  noeud  aflex  fouvent  dans 
l'endioit  c\\{e  terminent  lesfpi- 
rales,'  Le  tût  eft  fouvent  lifle, 
..  quelquefois  ridé  ou  ftrié.  La 
couronfte  d'Ethiopie  a  uneefpè- 
ce  de  mamelon  au  ibmmet ,  &  les 
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harpes  ont  le  corps  ^arni  de  cô- 
tes. Un  trouve  plufieurs  des  èf- 
pèces  de  tonnes  foffiles  ;  fore 
peu  de  péirifices;  on  rencontre 
quelquefois  les  noyaux. 

M.  D  Ar-GENville  ConchiK 

pag.     500.      pi.    20.      AiLLON 

Orydiol.  Pedem.  pag.  -o.  75. 
Bertrand  uf:ges  des  monta, 
pag.  271  Diélion.  des  ani- 
maux. Art.  TONNE  Tom.  IV. 
M.  Adanson  Hift.  des  eoquill. 
du  Sénégal,  pag.  99.  a  rangé  les 
tonnes  fous  le  nom  générique 
des  pourpres. 

GLOMELLARIA.  Gjobulut 
Coralhvus.  C'eft  une  forte  de 
FoNGiTE.  LuiD  Litho.  Brit. 
n°.    lie.    Calceolar..    MuL 

"^^(iLOSSOPETRE.^  Dent 
DE  Poisson  pétrifiée.  On 
l'appelle  en  Latin,  GhJJopetra '^ 
Ichthodontes  j  Grazirrhinchus  j  O- 
dontopetra-^  Petrogloffa  ^  Ichthyo" 
dos  \  Lamiodontes  ^  Comchtiodon- 
tes  Hillit;  L,ycodontes  ôc  Ich' 
tiperia;  Batrachites ,  Chelonttes 
Mercati^  Carapaîma  LUIDII5 
VleBronita  \  'Rhommicus.  Les 
Italiens  appellent  cette  pierre, 
Fietra  dilecovo^  tn  Allemand, 
Sîcinzùhn;  Steinzujjge-a-,  Schlaw 
genz,uvgen ,  Ott(rz,m7gen:,  Natter- 
zu7igen  ;  K  r'dtenfiein  ;  Frofchen' 
fiein.  En  Polonois  Jezyk  Ka^ 
vv.eny. 

Les  Glosscpètres  font  àç:^ 
petites  pierres  en  forme  de  cône 
ou  de  pyramide  comprimée ,  qui 
d'une  bafe  plus  ou  moins  large 
fîniffent  dans  une  pointe  plus  ou 
moins  obtufe,  avec  des  côtés 
plus  ou  moins  arrondis  &  quel- 
quesfois  dentelés  j  el  es  reffcm- 
blent  fouvent  aux  dents  des 
Chiens,  des  PoiHbns,  &  d'au- 
tres Animaux,  niais  fur  tout  des 
ani" 
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inîmaux  marins.  Quelcfuefois 
elles  lont  parfaitement  triangu- 
laires ,  &  f(Xivenr  hémisphéri- 
ques. Leur  Croûte  mince,  po- 
lie, l'.iifante,  eil  a')mmunément 
grisâtre  ou  jaunârre ,  &  renferme 
un  n(;yau  fibreux  &  oiieux,  qui 
efl-  de  la  Tubilance  des  dents.  On 
les  trouve  dans  la  terre,  ou  dans 
des  bancs  de  toutes  fortes  de 
pierres. 

Pour  jetter  plus  de  conFufion 
dans  l'orytflologie ,  on  a  ima  iné 
quantité  de  noms  nouveaux  pour 
déiigner  les  efpèces  !e  ces  pier- 
res, fuivant  le  rapport  qu'elles 
ont  avec  d'autres  corps.  C'eft 
toujours  avec  regret  que  je  me 
trouve  forcé  de  ra(ïe:nbler  cette 
mulritU'ie  fatigante  de  mots  bar- 
bares ,  mais  )e  crois  par  là  épar- 
gner aux  Lecteurs  du  tems,  de 
la  peine,  &  de  la  contulion 
dans  les  idées. 

Omytogîof- 

la ,  /efl-  celle  qui  imite  la 

Omytogîof'  r    langue  d'une  Pie. 

Crazirrhinchus ,  imite  le  bec  d'un 
corhcdU 

Epiphiaria,  imite  une  Telle  de 
cheval. 

Cal/  podium ,  imite  un  foulier. 

Falcatula^  imite  un  faulx  à  cou- 
per du  foin. 

TleitoriteSy  imite  un  bec  d'un 
oife^u. 

Fofirago,  de  même. 

hufovites  ^  imite  la  crapaudine. 

TortcUaria^  imite  le  marbre. 

Çarinula^  imite  la  coffj  de  pois. 

Cultellana^  imite  un  petit  cail- 
lou pointu. 

Serrella  ^  quand  elle  efb  crénelée 
comme  la  GlolTopêcre  de 
Malche. 
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Tndentula ,  faite  à  trois  pointes 
ou  trois  dents.  ' 

Sertularia,  ell  un  fragment  d'u- 
ne dent  inconnue. 

Rutttlum^  une  den.  inconnue  a- 
v  c  une  pointe  noire. 

Acauthiodos ,  dent  d'un  poiflôn  ' 
appelle  aiguife. 

RhoT/ibifcus  ^  du  même  genre. 

Scalpelius^  dent  de  couleur  de 
c  liai  Don. 

Siltt^uajlrum  ^  faite  en  colTc  de 
pois 

R'civus^  faite  de  n  ôme. 

Po/ièlularia  tortilis  ^  dent  faite  en 
boffj  ,  a  pi  iiieurs  jours. 

Lt:/.'ularia ,  ra  te  en  triangle. 

Arquatula   pu:/Siata ,    marquée 
cje  points. 

I^imaculum  ^  marquée  de  veines 

venans  du  dos. 
Cortkula^  imitant  une  dent  noire. 
Lamioduntes ^  dent  triangulaire, 
&c. 

Le  nom  de  gloflopetre  efl:  fort 
impropre  &  on  ne  le  conierve 
que  p.rce  qu'il  efl:  adop.é  gé- 
néralement partout 

R.E1SKÎUS,   GEYiiRUS,   GeS- 

NER,  KoENfG,  Lang,  &  hier» 
d'autres  Auteurs  ont  régaidé 
ces  pier;es,  comme  de  lui;ples 
pierres ,  des  jeux  de  la  nature , 
produits  par  une  terre  boiaue  Se 
greffe.  Boetiui  de  Booî  les  mec 
avec  Pline  dans  la  même  Clal- 
fe  que  ki,  ilelemnues-  il  cioic 
mê.Tie  que  les  "GiOiiorô:res  fe 
changent  avec  'e  ceais  en  ceux- 
ci.     vJ^SALPlNUS,    FaB!U3    Co- 

LUMNA  , 'Sténo,  <Sc  Bocco- 
ne  ont  été  les  premiers  qui 
les  ont  pris  pour  des  dents  du 
Poiiion  Charchariis.  Wor- 
Mius  dans  h  Pynotheque  afouf- 
crit  à  ce  feiuiment ,  <3c  Reis- 
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Kl  us  dins  Ton  ouvrage  fur  les 
Gloffoi  è;ies  de  Luncburg  n'a 
jpoint  irouvé  d'objeftions  fulli- 
îànces  pour  réfuter  cetre opinion, 
xnalgré  tous  les  efforts  qu'il  a 
£iit  pour  cela.  Prelque  tous  les 
Sa  vans  reconnoiffcnt  aujourd'hui 
ces  roflTilcs  figurés  pour  nt-s  dents 
petritîét^  de  divers  PoilTons  ma- 
rins.    [1  n'y  a  que   Chr  sto- 

PHLE   HaRENBERG    (  S  ec.   Lf 

ihitgra.  live  Epijio'.  de  Encr'tnh. 
pug.  i6  )  qui  s'efforce  encore  de 
refluiciter  l'opinion  de  Nider- 
STETT  ,  de  Cornélius  à  lapi- 
de, de  BocHART,  de  Maj^r 
&  de  Reiskius,  qui  ont  Toute- 
rû  que  c'éroient  des  langues  de 
Serpent  pétrifiées  {a). 

Les  GlofTopètres  font  de  gran- 
deurs tort  différentes;  &  c'eft 
cette  grandeur  de  quelques  unes 
<3ui  a  fait  Ja  plus  grande  difficul- 
té jufques  ici,  qui  a  fait  douter 
<]ue  ce  fufTent  des  dents.  On 
t.\\  trouve  à  Malthe  par  exem- 
ple, dans  la  Caroline  &  enSuif- 
le  même  qui  ont  depuis  2.  à  4. 
pouces  de  hauteur.  Aujourd'hui 
on  reconnoi  ces  grande?  giof- 
icpèires  pour  être  le--  dcnrs  du 
Larria  ouduCharcha^a  .  D'au- 
tres iont  cel'e-  d'un  Po^fTon  de 
la  Chine  du  genre  des  Rayes. 
Les  moins  grandes  qui  ibnt 
triangulaires  Iont  reconnues  pour 
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les  dents  de  la  mâchoire  ruFe*: 
rieure  du  Kequien,  &les  poin- 
tues, qui  reTiemblenc  aux  dents 
de  Chiens,  pour  celles  de  la 
mâchoire  inférieure  du  même 
animal.  Le  Cheval  marin  four- 
nit encore  une  autre  effèce.  Les 
Butonites  &  les  Crapaudines  de 
forme  hémisphérique  font  des 
dents  du  Poiflbn  nommé  le 
Grondeur.  Et  les  Dorades  four- 
niflent  celles  qu'on  a  appelle  les 
yeux  de  Serpens    b). 

Les  Turquoiles  &  les  Mala- 
chites ou  Moiochites  mê>pes, 
qu'on  a  rangées  jufques  ici  entre 
les  pierres  pretieufes,  font  aufîî 
reconnues  pour  ê  re  originaire- 
ment les  dents  de  quelque  ani- 
mal marin.  Mr  de  Reaumur. 
(Mem.  de  l'Académie  i.7i>. 
pag.  198)  en  a  fourni  des 
preuves:  ôc  leur  compontion, 
qui  confifte  en  feuilles  concen»; 
triques  j  leur  figure ,  qui  elt  la 
même  que  celle  des  Crapaudi- 
nes; ôc  leur  confutence  offeufe 
le  prouvent  iuffiiammepc- 

Nous  n'avons  garde  pour  dif- 
tfibuer  les  Glonopètres  d'entrer 
dans  tous  les  détails  des  divers 
Auteurs.  Leurs  Claffifications 
font  auffi  longues  qu'embarraf^ 
famés,  nous  nous  contenterons 
de  diftinguer  dix  eipèces  de 
GlolTopèiresç 


(rt)  Vo3'ez  J.  Reiskius  de  Gloffof).  Ltineburg.   T.  D,  Geyervs  de  Glof. 
'of.  Alceyens.  ^ Melitens.  Harenberg    Dijfert.  de  Encrinii.  BoccoNE /?e- 
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fagcs  des  Montagnes  Chap.  XVl.  pag  250.  M.  d'ArgenvilLE  Oryâolog, 
pag.  55?.  &  fuiv.  5cHEUCH2,ER  Pifcium  qucrela;  &  vmdicis.  4°.  Tiguri 
1708.  fig.  LuiD  Litho  Brir.  pag.  63.  Aldrovand  Muf  metall.  pag. 
6i\.  661.  Lang  h.  Lapid.  fig.  pag.  49.  D.  Gaspa,  Bartholini  de 
GlGiTcperns  12.°.  Hafniœ  1706. 

{S)  Fab.  Columîsa  Diflcrrat.  de  Glofibp.  Nicol.  Stenonis  Speçf, 
clem.  myolo.  pag.  90  Mercatus  Metall,  pag.  3  3  z.  Mémoires  de  l'Aça- 
demie- R.' ail.  1723.  pag.  209,  .        ' 


GLO: 
t'**.  La    grande    Glossopèt»ie 

TRIANGULAIRE  j      à     CÔtCS 

communément  droites  & 
dentelées  j  à  pointe  emouf- 
iee  ;  &  à  baze  platce  ou  for- 
chu'é  Ce  Tonc  des  dents  du 
Ppidn  Charcharias  ou  La- 
mia ,  on  les  a  appellées  par 
f-  cette  railon  La7modontes.  On 
les  trouve  en  grand  nombre 
à  Malthe. 

KuNDMAN  Rar.  Natur.  c^ 
Art.  Tab,  V/2.  3.  Scheuch- 
tïR  ^à^r.  ç^  Vmd.  Pifci.  T. 
m.  Traité  de  Petrif.  Tab. 
LVI.  390.  Lang  W/?.  L^/>.'^. 
Tab.  X.  LuiD  Uthoph.  n^. 
1257. 
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'  La  Glossopètre  trian- 
gulaire moins  grande,  à 
côtes  crénelées  ou  dentelées 
avec  une  pointe  droite, 
font  les  dents  lupcrieures 
du  Requien  &  d'autres  Poif- 
fons.  On  les  a  appellées 
ferre  II  te. 


Lang  H/^.  Lap.  Tab.  X. 
VOLKMAN  5;/.  Subt.  T.  XXVI. 
7,  8,  12,  13.  Valentini 
Muf  muf.  P.  1.  pag.  6f . 

5**,  La  Glossopètre  coni- 
que &  pointue,  qui  imi- 
té la  langue  ou  le  bec  d'une 
Pie,  Ou  d'un  Corbeau* 
elle  eft  apoellée  proprernenc 
Ornythogîojfa ,  &  Graziv- 
rhinchus. 

KuNDMAN  Tiar.  Kat.  &  Ar. 
Tab.  V.  4.  Traité  de  Petr}f. 
Tab.  LVi.  vn.  Lang  «//?. 
Lap.  Tab.  X.  I. 

4^.  La  Glossopètre  à  poin- 
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te  recourbée  faite  en  cojfjfe 
de  pois  appellée  Sili^ua- 
/iru7/ij  C annula^  Ricinus, 

Traité  de  Petrif.  Tab.  LVf. 
386.  Lang  Hifi  Lap.  Tab. 
X.  I.  Vai^ENTINi  Aîuf.muj\ 
P.  L  pag  65.  f.  4.  Voyez 
Reiskius  &  Geyer  1.  c. 

5°.  La  Glossop  tre  coni- 
que &  recourbée  ,  repré- 
sentant un  taulx  à  couper 
du  foin ,  appellée  Falcatula. 

Traité  de  Petrif.  Tab.  LVf. 
385.  VoLKMAN  s  il  Suht.  T. 
XXVI  10.  VoyezaulH Geyer. 
&  Reiskius.  i   c. 

6'^.  La  Glossopètre  contciue 
droite  &  fort  pointue  , 
comme  les  dents  des  Bro- 
chets i  appellée  Luciodoutes^ 

Traité  de  Petrif.  Tab.  LVL 
388.  392.  Voyez  Gêyer  & 
Reiskius.  1.  c. 

7?.  La  Glossopètre  ouleB«* 
fonite  orbiculaire  &  hemi- 
fpherique,  fouvent  faite  en 
Gondole  ;  ce  font  les  dents 
molaires  du  Loup  marin, 
du  Grondeur,  du  Poilfon 
appcl'é  Sargus  ou  Spargus. 
On  les  appelle  propement, 

BUFONTTES  ,      BaTRACHI- 

TEs,    Lhllonites,  Ly- 

CCDONTES  ,      SCUTELLA- 

Tus. 

Valentini  Muf  muf.  P.  L 
pag   63.  ' 

8*.  La  Glossopètre  ou  B«- 
fonite  rhomhotdale ,  cubique 
ou  irréguliere,  fouvenc  à 

9.  î  f^- 
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fuperficie  plotte  ,   appellée 
Ichthyperia ,  Rhcmbifcus. 

9*'.  La  petite  Glossopbtre  ou 
Bufonite  hémisphérique  co- 
lorée &  reprefeiitanc  des 
yeux  de  Sci^ent,  dont  el- 
les prennent  le  nom  :  Ce 
font  les  dents  molaires  de 
la  Dorade. 

D*Argf,n  VILLE  Oryûolo.  III. 
Part   pag.  v  3- 

io<*.  La  Glossopètre  ou  B«- 
f  ntte  h'.mi/pheri^ue ^  tein- 
te (.'e  O'ultLir  verte,  ap- 
pellée Turquoijr ^  &  quand 
elle  eft  l'un  verd  bleuâcre, 
J^alaihite  Ce  font  des 
dents  n^o'.aires  de  diverles 
fortes  de  Poilîons.  Il  y  en 
a  Je  plufieurs  grandeurs,  & 
de  diverfes  figures. 

Voyez  encore  fur  les  Gloiïo- 
pètres'  Thomas  ISartholin, 
Epiftol.  LVn.  Cent.  I  Epiftol. 
xnejicm.  pag.  13.  Fabii  Co- 
LUMN^iE  ftirpiura  rariorum  ec- 
phr.iis,  accedit  de  purpura  & 
gloffopetris  dilîerratio  4"*.  Ro- 
mcE  i6i6.  Em.  Koenigh 

de  Glolfo.  in  Helvetia  rcpertis, 
Mifce'lan.  nat.  Curiof.  Dec.  li. 
an.  VIII.  anno  1689.  obf  143. 

pag.     50^.     ""     GoTl   FRID. 

ScHULTZTi  obferv  de  gloflbpe- 
tris  Melit  Mifcell.  nar.  Curiof. 
Dec.  1.  An.  IX  &  X  ob(er. 
189.  —  NicoL.  Stenonis  dif- 
fertat  de  folido  intrafolidum  na- 
tur.:litcr  con'ento:  de  gloffope- 
tris &  aliis  lapidibus  qui  in  terra 
gêner,  mur.  4°.  Florent.  1668. 
êc  1672  —  Olaus  Wormius 
de  GlofTopetriSj  4"'.  Hafnias 
1686. 
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GOUJON     Gobio^  ou'Ge; 

bius.  En  Allemand  gre£tng  ^ 
grundelcj  en  .Anglois  guàgeon^ 
en  Danois  gruwpel.  C'eft  un 
petit  poilToi)  de  4  à  5  pouces 
de  longueur  qui  vit  dans  la  fan- 
ge Sa  machoiie  fuperieure  eft 
plus  longue  que  l'inférieure ,  avec 
deux  petith  barbillons  à  la  bou- 
che. Il  efl couvert  d'écaillés,  iî 
a  une  nageoire  au  dos,  &  deux 
au  delTous  des  ouïes  &  plufieurs 
fous  le  ventre.  )  'ai  vu  un  poif- 
fon  de  cette  efpèce  dans  une  ar- 
doile  de  Mansfeld.  Les  écailles 
en  étoieni  dorées,  par  une  ex- 
halaifon  minérale  de  cuivre  & 
de  Ibulfre.  Il  paroiffoit  mani- 
feftement  que  c'étoit  un  goujon 
de  rivière.  Voyez  Didlion.  des 
Animaux  art.  Goujon.  T.  II. 
Parier  1759. 

(iRALS  ou  GRKS.  En  Latin 
Saxttm  fabulofun:  fve  arenateum^ 
En  Allemana  Sandfiein.  v^  eft  le 
cos  de  LiNNiSUs,  &  le  Saxuns 
arenarium  (S^'AgricoLa.  Cos  ^ 
dit  LlNNiEUs,  confiât  fragmen- 
tas granulatis  opaas.  Il  en  dif^ 
tingue  trois  fbrres ,  à  parties  iné- 
gales &  rigides,  lapis  arenarius^ 
en  Suédois  Sanaften^  a  paiticu- 
les  égales  &  friables  cotïcula^  en 
Suédois  fijsflen  j  à  partielles  qui 
donnent  paifage  àl'eau ,  j'î/Vr«z«, 
en  Sue  ""oi"  filften. 

Le  GRAis  eft  du  nombre  des 
pierreo  vitrefcibles  &  amorphes. 
Le  verre  en  eft  dur  6c  compac- 
te. Sa  peLnteur  fpecifique  va- 
rie, elle  eft  à  l'eau  environ  dans 
la  proportion  de  3  ,  200 ,  ou  3 , 
300,  à  1000.  Cetre  pierre  effc 
compolée  de  fable  en  pouffiere 
ou  de  fable  en  grain ,  lié  par 
un  gluten.  Le  grais  fe  trouve 
ftratifié  par  couches,  par  bancs 
dans  les  carrières  :   frappé  avec 


gra; 

racieril  donne  peu  d'etince.'les  : 
Il  en  elî  qui  n'en  donne  point 
du  tout.  Il  elt  plus  ou  inoins 
compacte;  Le  giam  en  ell  auf- 
(i  plus  ou  moinr  grofner.  La 
couleur  ordinaire  eit  gafe ,  tan- 
tôt cirant  lur  le  blanc,  caniôc  fur 
le  brun ,  quelque  l'ois  uir  le  rou- 
geâtre.  Suivant  que  l'on  donne 
plus  ou  moins  d'étendue  à  la  de- 
fînicion  du  grais  il  contiendra 
plus  ou  moins  d'cfpèces.  Il  mé 
paroir  naturel  de  renfermer  dans 
cette  claffe  toaces  les  efpèces  de 
pierre  qui  Ibnt  cornpoiees  de 
grains  de  fables  ôc  qui  lont  vi- 
trefcibles. 

1 .  Là  pierre  à  aiguitèr  de  Tur- 
quie fera  donc  d'abord  une  for- 
te de  grais  dont  le  grain  eit  très 
fin^  Phuile  la  durcit:  Ce  fera 
l'elpéce  la  plus  parfaite.  CosTur- 
cica  :  Cos  particulh  areizofis  te' 
nuijfimis  ^  uleo  wdurabilis.  En 
Allemand  Turkifcher  fchleîf[iein. 

2.  La  pierre  ordmaire  des  ré- 
mouleurs eft  plus  groffière  mais 
de  la  même  efpèce.  Il  y  en  a 
de  la  blanche  cendrée,  de  larou- 
geâcre  &  de  la  jaunâcre.  C'eft 
le  cos  gyraiii'is  aquaria  de  Pli- 
N E  ,  ie  cos  l'ul^arif  d'-^GRXCO- 
LA  :  cos  particulis  areno[is  aqua- 
libus  minoribus.  En  Allemand 
Schleifftem  ;  muhl[tein  :  grubkôr' 
fligîer  fandfiein.  ■ 

3.  11  y  a  un  grais  poreux  qui 
reffemble  à  la  pierre  ponce.  Ces 
foraminaîa.  Cos  particulis  areno- 
jîs  variiS  fora?/nKulis  wordmaîis 
perforata.  La  pierre  à  filtre  e£b 
de  cette  eipèce  :  fes  grains  en 
font  les  plus  fins,  Rohrichter 
fandflein:  wafferftein:  jeigejîein. 

4  Le  grais  à  bâtir  elt  ie  qua- 
drum  de  CjEsalPfn  ,  le  quadra- 
tum  ^'Albert,  le  faxum  are- 
Ti^rium  3  ou  les  faxi  alterum  ge- 
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»w  éTAgricola.  Wallehius 
le  définie  dès- bien  cos  particulh 
mmimis  glareojîs  ,  mollis  ,  Cikduà, 
En  Alleaiand  Jchneidefteitt  ;  flie- 
Jenfiem 

Cette  pierre  ne  fait  point  feu 
quand  ou  la  frappe  d'un  mor- 
ceau d'acier.  Llle  parr,ir  com- 
pofée  d'un  fable  fin  méléd'argii- 
le;  quelques  fois  on  yremaïque 
quelques  particules  d'un  lable 
brillant.  8a  couieur  eft  ordinaire- 
ment grile,  tantôt  tirant  fur  le 
rouge,  tantô-  fir  le  jaune,  tan- 
tôt lur  le  brun  Le  grain  en  eft 
plus  u  nioins  fin.  La  pierre  efl: 
aufli  plus  ou  moins  compadte. 
Il  en  elt  qui  fe  durcit  à  fair, 
c'eft  la  meilleure  efpèce  pour  les 
bà:imens.  Il  en  a  qui  fe  décora- 
pofe  par  l'air  &  la  pluye. 

On  trouve  des  grais  compo- 
fés  de  diverfes  matières  hétéro- 
gènes, des  grais  qui  font  mêlés 
de  grains  de  fpath,  de  quartz, 
de  cailloux ,  de  fable  luifant,  de 
mica,  &  de  ces  diverfes  combi« 
naifons  naillcnt  des  différences  à 
l'infini  Le  fond  eft  du  fable 
lié,  &  l'addition  des  autres  ma- 
tières donne  lieu  à  uneéronnjnte 
diverfité  de  compoiition  de  qua- 
lités &  d'apparences. 

f.  Il  y  a  du  ?rais  qui  eft  feuil- 
leté, &  qtii  f'  diviie  en  1  ues. 
Cos  in  lamellas  fiffiHs  :  FiffUu  are- 
naceus.  En  Pdletnand  fandfchie- 
fer. 

Selon  WooDWA  rd,  Scheuch- 
ZER,  Bu R NET  6c  d'autrcs  Au- 
teurs, les  nioncagnesontété  For- 
mées au  tems  du  déluge.  Les 
couches  de  grais,  qui  compo- 
font  leur  firface  tirent  de  là  leur 
orieine.  Je  ne  nierai  point  que 
quelques  unes  de  ces  couches 
n'ayenr  e:é  formées  à  cette  épo- 
que. Témoins. les  corps  marins 
1  qui 


■^^2.  gra: 

q'ii  s'y  trouvent  renfermés j  & 
perriiîés,  ou  dont  le^  emprein- 
tes s'y  voyent  exprimées,  mais 
je  ne  faurois  me  pertnarler  que 
tcutch  ces  couches  ayenr  éié  for- 
mées alors.  11  en  eft  (ans  doute 
qui  exiiient  depuis  la  création, 
M.  Daniel  Tu  as  l'a  très  bien 
dcmoiuré  dans  fon  Hiftoire  des 
Pierres.  Plufieurs  de  ces  cou- 
ches doivent  leur  naiffance  à  des 
«ccidens  ou  à  des  inondations 
particulières  :  Cjrand  nombre 
font  des  produtftions  fuccefiTives 
<iui  fe  forment  tous  les  jours. 
Souvent  la  couche  fuperieure 
cfî  n.ollc  &  le  lit  qui  eft  au- 
deflbus  fe  trouve  dur.  Pour  "or- 
dinaire aj-<^eifous  de  plufieurs 
l[its  un  rencon're  la  matière 
dont  la  pitrre  elt  compofée  & 
celle  qui  fe  à  lier  ce.'-  grains: 
Ce  fable  eit  cette  ar?ille  qui  s'y 
aptr(,oivent,  &  h  pjuren  qiiiles 
Vinit.  f  Voyez  Urbain  Hî^r- 
KE  refp'  nf.  ad  ^uajt  A  V .  pag. 
55:6  Hevckil  de /^/)  <///?/?  on- 
pve  p  g  1%  &i  U  Adtes  de 
FAc.'ienjie  Royale  de  buede. 
An    171.1.  pag.  250  ) 

GRA'S  DE  NvmMAN- 
Dlfc.  C'eil  ainlî  qu'on  appelle 
en  Normandie  une  forte  de  ter- 
le  cionr  on  fe  ferr  pour  faire  des 
pots- à- beurre.  Ceft  un  mé- 
lange de  terre  glaife  &  de  fablon 
blanc,  kmblable  à  celui  d'Ë- 
tampes.  Cette  glaife  eft  fort  fa- 
"voneufe. 

GRAMMATIAS.  ^  Ceft 
tantôt  une  Jaspe,  tantôt  une 
Agate  ,  marqués  par  des  lignes 
ou  des  traits ,  qui  approchent  de 
la  Fgure  des  lettres.  L'art  ou 
l'artifice  ont  fouvent  aidé  à  la  na  ■ 
turc  dans  ces  pierres  (i  vantées 
par  les  Anciens  &  dont  on 
montre  encore   quelques  unes 
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dans  les  cabinets  des  moderneij 
GRAMMATIAS  Plinii, 
ou  Garamantias.  Jafpe,  qui, 
fur  un  fond  rouge ,  eft  marquée 
d'une  raye  blanche.  En  Alle- 
mand Eother  Jalpis  mit  einem 
fireit 

GRANIT.  Granités.  Sorte 
de  marbre  rouge  diverlifié  par 
différentes  couleurs.  Les  Anciens 
l'ont  nommé  pyrrhopacilus  fye^ 
nites  &c.  Ainii  parle  M  Hill 
fur  Theophraste  pag.  3a. 
D'autres  refervent  ce  nom  à  une 
pierre  rude,  dure,  mal  polie j 
GOJi.polee  de  grains-  Ces  pier- 
re.- onr  des  taches  grifes  verdâ- 
tres  {"ur  'in  fond  d'un  biancfale, 

GRA^rOLlTHES.  Gr^pto- 
lithi  Lapides  evgrapht ,  "veî  pi.- 
m.  t^  n  ^.\\tïx\^ri0 gemahlte  {leme. 

Les  Gîap^olithes,  qui  réprélen- 
rent  le  Ciel,  des  nu-jges,  des 
éroilcs ,  le  lolei? ,  prennent  le  non-j 
d'uRANoMORPHES  6ç  quelque- 
fois d'Aa^RoÏTES 

Les  Graptolithes,  qui  ré- 
préfentf-ni  des  figures  h umaines^" 
ou  quelques  parties  du  corpi 
humai' 1 ,  fe  nomment  anthro-' 

POMORPHES. 

Lo'-ique  le  Graptolithe 
offre  quelque  peinture  d'animal 
briue  c'eft  un  Zoomorphe. 

S'ilrépréfente  des  plantes,  des 
mouffes , des  buiffons ,  des  arbrit- 
feaux,  c'eft  un  phytomorphe, 
ou  unr  dendrite  ,  &  une 
DENDRACHATE  ;  lapis,  dendrifor^ 
mis.  Le  Rhodite  de  quelques 
Auteurs,  rhodites  ^  répréfente 
des  rofes,  &c 

Il  y  a  des  Graptolithes  qui 
réprefentent  comme  des  cartes 
Géographiques,  on  les  appelle 
à  caufe  de  cela  Lapides  geogra". 
phici. 

D'autres  n'oifrent  que  desrui^ 
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aes  de  bâtiaiens.  Tel  efl:  le 
marbre  de  Florence.  Lapides 
rude  rat  t. 

On  trouve  Tur  quelques  uns 
des  croix  j  on  les  nomme  Stau- 

ROLITHSS. 

Il  en  eft  qui  répréfcntent  com- 
me des  Lettres  5: de  l'Ecriture, 
CMJ  des  caradères  de  mufique. 
C'ell  le  Garantrotiius  lapis  de 
WoRMrus,  le  lap:s muÇ;caUs  &c. 
de  quelques  autres  Li:hograp!,es. 

Un  fuc  minéral,  en  coulant 
fur  les  pierres  ou  des  exhalailbns 
minérales,  en  les  pénétrant  , 
forment  ces  peinture-,  :  v^uelque 
fois  elles  ne  font  que  fuperficiel- 
îes,  telles  font  les  dendri'Cs  fiilî- 
les.  D'?utres  fois  elles  pénétrent 
la  fubftance  même  de  la  pierre 
comme  dans  les  marbres  de  Flo- 
rence. 

M.   Mrs.    DE    LA  CoNDAxMl- 

NE,  GesNer  &  Wallertus, 
indiquent  des  moyens  de  pein- 
dre les  marbres  fuperficielle- 
ment  [a),  Mr.  le  Comte  de 
Caylus,  qui  s'applique  à  Der- 
fe<5tionner  tous  les  Arts,  à  trou- 
vé une  méthode  de  peindre  fur 
le  marbre  de  façon  que  les  traies 
pénétrent  &  font  ineffaçables. 

GRAVIER.  Glarea  Le 
Gravier  diffère  du  Sable  en  ce 
que  içs,  parties  font  moins  ha- 
mogènes;  c'ell  un  amas  de  pe- 
tits cailloux  &  de  petites  pierres. 
Voyez  Sable. 

GRAZIRRHINCHUS. 
C'eft:  une  efpèce  de  Gloffopetre^ 
qui  imite  le  bec  d'un  Corbeau. 
Voyez  Glossoie PRE.  Glojjbpe- 
tra  rofirum   corvinum  rejerèns^ 
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aurkulata.    En  Anglois  Crampe 
(ione.     LuiD  Lithop.   Brit.  n*, 

I2(Î0. 

GRENAT;  Granatus.  Gem- 
m*  plus  minui  pdluàda ,  duritie 
ah  a  damante  aÈluva  ^colore  nb'.  ti- 
re rubro  ,  in  igne  permanente, 
Ceft  peur-é're  le  garaman  icus 
&  le  carchedonius  de  pLiNE.  En 
Allem.-.nd  Granat 

Le  grenat  elt  une  pierre  pre- 
tieule  plus  ou  moins  tranfparen- 
te.  La  couleur  eft  d'u;i  rouge 
foncé  qu'elle  conierve  dans  ua 
feuaffez  ardent.  Les  gienats  dans 
un  icu  (ojtenu  entrent  en  fu- 
fion.  Ils  ont  peu  d éclat,  en 
général ,  &  leur  figure  varie  ex- 
trêmement :  les  nuances  du  rou- 
ge, qui  eft  la  couleur  ordinaire, 
varient  auiTi.  Les  grenats  fe 
rencontrent  dans  diff.rentes  ef- 
pèces  de  fofîîles.  tels  qne  lesar- 
doifes  &  les  pierres  tolîiles,  la 
pierre  à  chaux,  le  grais,  lespier-. 
res  de  roche  &c. 

On  en  trouve  près  de  St.  Sa- 
phorin  à  la  Vaux ,  au  Canton  de 
Berne,  dans  une  forte  de  pierre 
qui  eft  par  couche  :  ils  font  très 
petits;  peut  être  que  fi  on  fouil- 
loitdans  ces  lieux  là  on  en  trou- 
veroit  de  plus  grandes  pièces.  Il 
y  en  a  de  riches  mines  dans  le 
Brisgau,  &  on  voit  à  Fribourg 
les  moulins  où  on  les  polit,  & 
les  ouvriers  qui  les  percent  pour 
en  faire  des  colliers.  On  en  a 
encore  de  Bohême  près  de  Pra- 
gue, de  Hongrie,  de  Silefie  & 
d'Efpagne.  Les  Orienraux  fbnc 
les  plus  parfaits  ôc  viennent  des 
Indes. 

On 


ta)  Waller.  Minéral.  Tom.  II.  pag.  i2.3.--Mémoiresde  l'Acad.  Rott. 
des  Sciences  1 7 5 1 .  pag.  466.  T.  28.  29.  Hifî-.  1733.  pag-  2,j.  — Joh.Gs'j- 
HiRi  DilT.  dcPétriii^  pag.  13.  I,«u§d.  B^  1752. 
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On  peur  diflinguer  les  grenats 
à  trois  égards,  par  la  figure, 
qui  n'inrerelTe  guère  que  le  Na- 
turalifte,  &  par  la  couleur  &  la 
dureté  qui  font  le  principal  ob- 
jet de  l'attention  du  Jouailier. 

I.  Voici  les  principales  figu- 
res du  Grenat. 

I.  Le  Grenat  rhomboïde. 
Cranatus  rhombdidalis  ^  en  Alle- 
mand t'ieTjcitrger  gravai. 

z.  Le  Grenat  Octahedre. 
Cra?iatus  oéîacdricus-^  enAllem. 
achtje.tïgcT  gravât.- 

:}.  Le  Grenat  DODECAHiî- 
DRE  Cranatus  dodecaedricus  ^ 
en  Allem.  Z'u.olffeitiger  granat. 

4.  Le  Grenat  à  cluator- 
2,E  cÔtks.  Granatus  decates- 
Jaraedricus  :  en  AUezn.'vierzehji- 
Jeitiger  granat. 

5   Grenat    à    vingt  cô 
TÎ-S  ;   grav.atus  icofaédricus-,   en 
Allem.    z-jjanzigjeiîiger  gravât. 

6.  Grenat  à  vrNGT-Qi.rA- 
TRE  côtés  i  gravatvs  icotesja- 
ra'èdricus  ;  en  Alltm.  wr  u?2d 
zqvavTigftitiger  graciât. 

7.  Gri-.nat  de  figure  indé- 
terminée. Granatus  ivceïta 
figpra  ■■,    en    ALem.  gravât  von 

iingeirtjfer  fgur  {a). 

II.  Non  feulement  les  grenats 
différent  par  la  figure, 
fi:iais  encore  par  la  cou- 
leur ,  &  le  degré  de  trans- 
parence qui  accompagne 
h.  couleur. 

ï.  Il  en  ell  qui  font  d'un  rou- 
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ge  cbir  &vif,  comme  les  grains 
de  grenade,  qui  peut  en e  une 
donné  le  nom  de  Grenats  à 
tout  cet  ordre  de  pierres  prétieu- 
fes. 

2.  On  en  voit  dont  le  rouge 
tire  fur  le  jaune,  comme  celui 
de  la  pierre  Hyacinthe-  c'eft  le 
grenat  de  Sorane ,  grayiatus  So" 
ranus. 

3 .  Il  y  en  a  dont  le  rouge  ti- 
re fur  le  violet  ou  le  gros  bleu. 
Ce  font  ceux  que  les  Italiens 
nomment  rubini  di  rocca, 
rubmm  rupium-^  c'ell  peut  être 
ceux  qu'on  a  nommé  quelques- 
fois  Grenats  Syriens. 

4.  Enfin  on  en  trouve  dont  le 
rouge  eft  foncé  comme  celui 
d'une  meure.  C'eft  peut  être 
l'Escarboucls  de  Théo- 
phraste,  &  en  général  le  f<îr- 
bunculus  garamanticus  des  An- 
ciens {b  ). 

C'eft  une  diîTolution  du  fer 
qui  donne  la  couleur  rouge  aux 
grenats  aulfi  bien  qu'aux  rubis. 
v^Juelques  Auteurs  ont  cru  qu'ils 
la  devoienc  à  l'or  &  à  J'érain. 
La  difîolution  en  effet  de  l'or 
précipitée  par  l'étain  donne  une 
couleur  rouge  ou  pourpre  très 
vive,  &  au  moyen  de  ce  piéci- 
pité,  qu'on  nomme  pourpre- 
minéral,  on  contrefait  ces 
pierres  prétieufes ,  en  le  mêlant 
avec  la  fritte,  qui  eft  la  matière 
dont  on  fait  le  verre.  Tous  les 
grenats  entrent  en  fufion  à  un 
teu  violenL,  &  ils  perdent  leur 
couleur  dans  un  feu  luffifantj 
ians  cela  en  fondant  de  petits 
grenats  on  pourroit  com.me  des 
Hya» 


{n)  Wallerius  minerai  T.  L  pag.  223.  Edit.   de  Paris  ^  pag.  ij-p. 
Edit.  de  Berlin. 
{b)  HxLi.  fur  Tkeophraste  pag.  64.  Edit.  Pari^ 


GRE. 

Hyacinthes  en  faire  an  gros  {a). 
BoR,Tius  DE  BooT  avoic  donc 
mal  à  propoci  rouce.iù  que  les 
grenats  relittoient  au  teu  (i>). 

La  couleur  des  i^renars  s'ob- 
fcurcit  avec  le  rems  &  par  Tu- 
fage.  Ils  pcr.ieni  aufïi  de  leur 
transparence. 

m.  ^^nant  à  la  dureré  Mr. 
Wallerius  donne  la  huitième 
place  au  grenat  depuis  le  Dia- 
mant. Lorfque  le  grenat  eft  par- 
fait il  eft  beaucoup  plus  dur  que 
cela.  Les  Orientaux  qui  vien- 
nent des  Royaumes  de  Calicut, 
de  Cananor,  deCambaye,  d'E- 
thiophie,  font  les  plus  durs  de 
tous.  On  les  trouve  détachés 
&  ifblés ,  parce  qu'ils  font  forcis 
de  leur  matrice,  qui  eft  pour 
l'ordinaire  une  forte  de  pierre 
filîile.  En  général  il  y  a  une 
grande  variété  dans  le  degré  de 
dureté  de  ces  pierres.  On  a  cru 
remarquer  que  les  grenats  qu'on 
trouvoic  ifoiés  étoient  les  plus 
durs. 

Sur  les  grenats  des  Anciens, 
voyez  HiLL  fur  Theophra- 
sf  E.  page  64.  &  6ç. 

GRENAFS  D'OR.  Grava- 
ti  aurei.  Ces  grenats  font  des 
grains  noirs  de  mine  de  fer,  ar- 
tirabîes  par  l'aimant.  On  les 
trouve  détachés,  àlafurfacedela 
terre,  6c  dans  la  première  cou- 
che, dans  du  fable  &  de  la  glaife. 
Les  rivières  &  les  ruiflTeâux  dé- 
couvrent ces  t^rains.  On  y  trouve 
un  peu  d  or.  Y  eft- il  pur  ou  y  eft- 
il  mineralifé  }  Ce  que  Henc- 
KEL  dit  des  pyrites  d'or  eft  ap- 
plicable ici  On  a  lieu  de  croi- 
re que  for  eft  fans  mineralifa- 


GPL  GRY.         2^5 

tbtî,  fans  doute  à  caufc  de  (à 
fixité.  11  y  a  des  Na-uraliftes, 
qui  croyent  que  les  grenats, 
qu'on  met  au  rang  des  pierres 
pré.iejfes  contiennent  auffi  -m 
peu  d  or.  Ils  font  du  moins auflS 
attirabies  par  l'aimant,  comme 
on  lépro'ive  loriqu'ils  ont  paffé 
par  le  feu  de  fufion  le  plu^  virulent* 

GRILLON.  Gryllus.  hn 
Allemand  gryll  C'elt  un  paie 
animal  doineftique  forr  connu. 
Diélioiiaire  des  animaux  V  IL 
art.  Grillon.  ]  n  vu  un  de 
ces  infedes  pétrifié  dans  une 
pieri  e  fillile  blanchâtre  de  la  Thu- 
ringe. 

GRYPHITES.  Gryphi- 
ti.  Co7ichiti  curviroftri.  Comh'ti 
anomii^  rofiro  fuhtfireti  adtoico 
Wallerit.  Conchita  anomii 
roftro  protninulo  n07i  pertufo. 
Quelques  Anglois  appellent  le 
gryphite  agueshell. 

^  Les  gryphites  font  une  efpècc 
d'huître.  C'eft  une  coquille  bi- 
valve compoiée  de  deux  pièces 
inégales,  dont  l'une  a  un  bec 
recourbé  en  dedans.  La  valve 
fuperieure  eft  platte,  quelquefois 
un  peu  concave.  Elle  refïèm- 
bie  un  peu  à  un  barteau.  Elle 
a  un  rapport  bien  éloigné  avec 
une  griffe  d'oifeau ,  ce  qui  ce- 
pendant lui  a  fait  donner  le  nom 
de  gryphite.  L'analogue  mariti 
n'eft  pas  bien  connu ,  on  le  trou- 
ve cependant  dans  Gualtieri. 
Rien  n'eft  plus  commun  que 
cette  efpèce  pétrifiée.  Toutes 
ces  coquilles  font  feuilletées  lï 
yen  a  d'unies ^  de  canelées  &  de 
jillonnées.  Ce  qui  les  parcage  en 
trois  elpèces.  Elles  différent  en- 
core 


la)  Lithogeognofie.  T.  I.  pag.  1J7.  &  fuiv. 

(9)  De gemmamm  à"  lifpidim  WJioria.  pag.  iji.  &  fuiT, 
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core  priur  la  grandeur.    J'en  ai 
vu  depuis  un  pouce  de  longueur 
jurqu'à  lix  pouces. 

Spada.  Catalogue  page  40. 
Lang  Lapid.  -figurât.  Tabul. 
XLVIU  AiLLON  Orydogr. 
Pedem.  pag.  42.  Lum  Litho. 
Brirann.  n'.  473.  480.  Voyez 
l'article  ostracite. 

GUEUSL,  GuEusiLLON. 
C'ert  une  m.îffe  de  fer  cylindri- 
que, ou  prismatique  relie  qu'el- 
le elt  fortie  du  fourneau  de  fon- 
te OU  de  fu(ion. 

GUHR.  C'eft  une  matière 
minérale  coulante,  on  molle, 
<]ui  découle  comme  la  matière 
des  llaladites  dans  les  galeries 
des  mines  ou  les  fentes  des  ro- 
chers; fi  elle  chjrrie  du  métal, 
du  minéral  décompofé,  ou  de 
l'ochre ,  c'eft  di;  guhr  m'ktal- 
L,TQyF.  :  Si  elle  ne  renferme 
qu'une  forte  de  craye  ou  de  ter- 
re, c'eft  du  guhr  cRÉTAciiÈ  ou 
du  ftalaétite  crétacée.  Elle  for- 
me alors  le  lait  de  lune  ^  ou  l'a- 
garic minéral.  Voyez  Stalac- 
TiTK.  C'eft  la  craye  fluide,  la 
moelle  de  pierre,  cretafiuidaàc 
medulla  fluida 

Les  premiers  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  métallurgie  ont  regar- 
dé les  guhrs  comme  la  ma  ière 
première  des  métaux.  11  tft  fijr 
du  moins  que  c'eft  un  indice  de 
la  proximité  de  quelques  filons 
métalliques  Les  guhrs  loin  d'ê- 
tre l'origine  des  métaux  n'en 
iont-ils  point  la  décompofition .? 

Il  y  a  des  guhrs  qui  ne  font 
prefquequede  l'argent.  Il  en  eft 
de  verts  &  de  bleus  qui  annon- 
cent du  cuivre-  Ouand  ils  font 
blancs  &  d'un  bleu  clair  ils  dé- 
fignent  une  mine  d'argent.  Voyez 
Lehmann  ttfiité  des  Mines, 
Wallerius  Mincralogie^ 
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GUILBEN  Terme  des  Mi-" 
neurs  Allemands  qui  defi^nent 
parla  des  terres  jaunâtres  ôc  o- 
chreufes  qui  tiennent  de  l'argent. 
Elles  font  molïes  ou  dures.  Les 
premières  fe  rencontrent  d'ordi- 
naire dans  les  fiffures  des  ro- 
chei?,  dans  le  voiiinage  des  fi- 
lons ricires.  Il  femble  que  ce  foie 
des  mines  d'argent  decompo- 
fées.  Telles  font  celles  qu'on 
trouve  dans  la  mined'Himmels- 
furften ,  à  Erbisdorf,  &  à  Ober- 
fchona.  Lorfque  ces  matières 
font  prefque  liquides  d^  qu'elles 
découlent  dans  les  galeiies  des 
fouierrains,  c'eft  le  fitberguhr. 
Les  guilbens  durs  font  envelop- 
pés de  fubftances  dures.  Voyez 
Argent. 

GUSBAHUL.  Ce  mot  eft 
Turc  &  fignifie  pierre  de  l'hom- 
me. C'eft  une  forte  d'agathe 
alïèz  ten  Ire  quoiqu'orièntale. 

GUSGUNECHE.  Ce  mot 
eft  Turc  &c  fignifie  pierre  de  So- 
leil. C'eft  une  efpcce  d'oeil  de 
chat,  chatoyant,  d'une  couleur 
verdâtre  foncée. 

GYPSE.  Gypfum.  Marmor 
fugax  LinnjEI.  En  Allemand 
&  en  Suédois  gypi.  En  Anglois 
gypfum. 

Pluficurs  Auteurs  ont  mis  les 
pierres  gypfeufcs  en  partie  dans 
le  rang  des  marbres ,  en  partie 
dans  celui  des  Spaths  5  Walle- 
rius en  a  fait  un  genre  à  part- 
il  met  le  Gypfe  dans  l'ordre  des 
pierres  calcaires.  Les  parties  qui 
le  compofent  font  d'une  figu- 
re déterminée ,  entremêlées  de 
particules  fphériques  ,  rhom- 
boïdales,  feuilletées,  oufilamen- 
teufes.  Cette  pierre  a  peu  de 
dureté,  &  par  cette  railon  elle 
ne  peut  pas  pour  l'ordinaire  re- 
cevoir le  poli.    Si  après  avoir 

été 
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4ié  calcinée  on  la  mêle  avec 
i'cau,  elle  prend  bientôt  de  la 
dureté.  Elle  attire  peu  Thumi- 
dité  de  l'air ,  &  ne  s'y  échaufe 
point  i  elle  ne  s'y  décompofe  pas 
non  plus. 

Diverfês  pierres  peuvent  erré 
mifês  dans  la  clafle  des  gypfesj 
comme  I'Albatre,  la  Pierre- 

À-FlATRE  ,     la    Si^LtNITE  ,    k 

pierre  de  Bologne,  la  pierre 
NÉPHRKTIQ.UE.  Voycz  ces  ar- 
ticles. 

Le  gypfe  varie  beaucoup  dans 
la  dureté  &  dans  la  couleur, 
comme  dans  la  figure  des  pard- 
cules,  qui  le  compofent  :  celui 
qu'on  employé  le  plus  ordinai- 
rement eft  compofé  de  particu- 
les paralellelépipédes-oblongues, 
àc  de  particules  Tphériques, 
mais  difficiles  à  difcerner.  Il  y 
en  a  qui  ^ft  à  lames,  ou  feuille- 
té, ou  en  écailles  irréguliéres} 
ces  feuiliers  font  tous,  ou  per- 
pendiculaires, ou  horifontaux, 
Ou  obliques.  Celui  dont  les  fi- 
lamens  font  perpendiculaires  ref- 
femble  à  l'amianthe,  ou  à  l'alun 
de  plume.  Scheuchzer  l'ap- 
pelle Gypftim  ami  antiforme  ,  & 
WooDWARD  Jpathum  timian- 
tn  Jîmile  ,  talcum  firiatum.  Il 
n'appartient  nullement  aux  talcs 
qui  font  réfraclaire.'?.  Kund- 
Mann  le  nomme  ^ui^xtalcuvi  al- 
hum ,  d'autres  alumen  plumofum 
f affile.  Enfin  il  y  a  du  gypfe 
transparent,  iolide,  compacte, 
fibreux,  qui  fe  divife  en  filets 
tandis  que  prefque  tous  le?  au- 
tres fe  féparent  par  couches, 
par  lames,  ou  par  écailles. 

On  peut  confidérer  le  gypfe, 
aifément  cslcinable,  par  !e  feu, 
par  rapport  à    fa    figure    exié- 

{a)  Hift.  ofFon  T.  I.  pag.  m- 
t«me  I. 
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rieure,  alors  il  y  en  aura   de 
quatre  fortes. 

1.  Le  Gypse  Solide.  GypfuTn 
folidum  :  en  Allemand  aurch-', 
fiheinender  gyps. 

2.  Le  Gypse  Cristallisé; 
Gypfum  cryftallifatum  :  en  Al- 
lemand gypskrijlalle. 

3.  Le  GYPSE  £N  FEUILLETS. 
Gypfum  lamellojum  :  en  Alle- 
mand fchiefergyps. 

4.  Le  GYPSE  FIBREUX.  Gypftim 
[iriatum  :  en  Al!emand/r<ï^/- 
êjrps. 

Toutes  ces  pierres  ne  font  pas 
également  bonnes  pour  faire  da 
plâtre,  ou  du  gypfe,  propre  à 
enduire  les  murs,  [çs  plattorids, 
&  les  parois.  En  général,  plus 
le  gypfe  eft  (folide,  plus  le  plâ- 
tre, qu'on  en  fait  en  ett  blanc, 
&  facile  à  manier.   Voyez,  plâ.- 

TRE,  ou  PIRRE-.\-PL.\TRE. 

Il  y  a  près  de  Boydri,  dans  h 
Comté  de  Neufcharel,  du  gyp- 
fe fibreux  ou  ftrié,  qui  efttrès 
beau,  &c  dont  on  feroic  du  plâ- 
tre très-fin.  On  a  lieu  d'être 
furpris  qu'on  en  fefle  fi  peu  d'u- 
fagc. 

HiLL  range  les  gypses  dans 
la  Clalîe  générale  des  folTiles, 
qui  ont  une  flruilure  régulière^ 
mais  point  de  figure  extérieure 
déterminée.  Il  en  donne  une 
définition  fort  générale  &  qui 
comprend  bien  des  fubftances, 
qu'il  arrange  tiè^-bien  ia).  Il  y 
a  cependant  de  l'inconvénient  à 
donner  un  nom  commun  à  tann 
de  corps  fi  différens.  5 

Lfs  gypfes  (  gypsums  )  dir-ii 
font  des  foifiles  compofés  de  pe- 
tites parties  plàtteSj  irrégulière- 
ment 
118.  fol.  Lond, 
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ment  arrangées,  dont  l'anèmbla- 
ge  a  l'apparence  d'un  tnaibre 
tendre,  quc'que  chofe  de  bril- 
lant &  quelque  transravence, 
fans  flexibilité ,  ni  élafticite.  Ils 
ne  donnent  point  de  feu  quand 
on  les  frappe  avec  l'acier;  ils 
ne  fermentent  avec  les  acides  ; 
ils  ne  peuvent  être  diHbuts  par 
l'eau ,  mais  ils  lent  calcinables 
par  le  feu. 

Il  en  diftingue  deux  ordres. 

I.  Le  prkmier  ordre  com- 
prend lesgypfes  d'une  con- 
texcure  ferme  &  compac- 
te ,  qui  font  fort  durs, 

îl  y  en  a  de  deux  genres, 

i.  Les  PHOLTDEs;  gypfes  fort 
durs,  compofés  Me  grandes 
parties,  qui  ont  l'éclat  ducri- 
ftal. 

2.  Le  Lt'.PiUM;  gypfe  auffi  fort 
dur,  compolé  de  particules 
plus  petites ,  luifantes,  colorées. 

II.  Le  SECOND  ORDRE  Com- 
prend les  gypfes  d'une 
contexture  lâche  &  peu 
ferrée ,  qui  font  tendres. 

Il  y  en  a  aufli  de  deux  genres. 

1.  Les  TÉMACHiDES;  gypfês  ten- 
dres, brillans  &  clairs. 

2.  Le  CLAsMiuM;  gypfe  aufTi 
tendre,  plus  obfcur  &  plus 
opaque. 

Il  y  a  encore  plufîeurs  fortes 

de  PHOLIDES. 

I.  Pholir  marmorea  ^  albida  ^  lu- 
cida^  dunor.  C'eil  comme  le 
plàtie  de  Montmartre, 
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2.  Vholh  marmorea ,  luàda  ,  dd» 

rior  ^  albo  i^  rubro  variegata. 

Il  n'y  a  qu'une  forte  de  le- 
PiUM  connue. 

Lepiutn  alhiJo-c'mereum  ,  durius , 

hebes. 

Il  y  a  trois  fortes  de  téma.- 

CHIDES. 

1.  Téirach'is  wollior^  lucida  ^  vi- 

rejce7ii 

2.  Tc}f:a(bis  marmorea^    albida , 
moUior. 

3 .  Té)!ia-hls   marmorea ,    îucida , 
moiiior ,  paiiide  fitfca. 

Il  n'y  a  qu'une  forte  de  Clas- 
MiUM  connue. 

Clasmium  mollius,    hebes  y  rube' 
[cens , 

Sur  le  gypfe  des  Anciens  con- 
fultez  Thf.ophra-sTe  traité  fur 
les  pierres  pag.  207.  Ôc  fuiv. 
Paris  1754-  &  Plin  Hift.  Nat. 
Lib.  XXXVl  Cap,  XVU, 
XXIII,  XXIV.  Voyez  l'ar- 
ticle PLÂTRE. 

Les  Anciens  avoient  des  car- 
rières de  gypfe  dans  rifle  de  Chy- 
pre. Ils  appelloient  le  plus  par- 
fait wetallum  gypfinum.  Mr. 
HiLL  croit  que  c'étoic  le  gypfe 
feuilleté  ou  la  pierre  SPÉCULA  IRE. 

Voyez  fur  les  propriétés  du 
gypfe,  PoTT  Lithogeognofie  To- 
me I.  Chap.  II.  deJusti  Plan 
du  règne  minéral  art.  410  &  fuiv. 
Macquer  Mem.  de  TAcad  R. 
de  Paris  An,  1747.  pag.  6^  ôc 
fuiv.  DeJussiEU  Hift.  de  l'A- 
cad,  R,  des  Sciences  An.  1719. 
pag.  13.  Bkandt  iMem.  de 
i'Acad,  R.  de  Suéde  An,  1749. 

a 
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HALCION.    Ualciontum. 
Voyez  Alcion   &  FoN- 

GtTE. 

HALIOTITE.  Haliotites. 
Oreille  de  met  pétrifiée  ou  foiïî- 
Je.  ,  ^uris  maina  lapidcfaiia ^ 
lapideavel fojjilis  :  Planiîes  :  Coch  - 
lit  es  vix  turoinatum  plararum. 
En  Allemand  meer  ohren-,  p/a- 
Tiiten-^  verfieinerte  Jeeohre7z;  en 
Anglois  mother  of  pearl. 

Ce  (ont  des  coquilles  de  mer 
contournées  en  dedans ,  ou  qui 
ne  font  pas  turbinées  fenlibïe- 
ment  en  dehors,  d'une  iëulefpi- 
rale,  ouvertes^  elles  ont  quel- 
que rapport  avec  une  oreille  hu- 
maine i  elles  n'ont  pas  deux  bat- 
tans:  elles  font  ordinairement 
ornées  de  trous  fur  le  bord. 
LuiD  6c  ScHEUCHZEPv  parlent 
de  ces  coquilles  pétrifiées.  J'en 
ai  pofledé  une,  qui  avoit  été  ap- 
portée de  la  Virginie,  dans  l'A- 
mérique feptentnonale.  C'étoit 
une  Ibrte  de  pierre  tetrugineure. 
En  Allemand  verfteiaerte  Jeeoh- 
ren.  Voyez  Conchylio.  de  M, 
d'Aroe  N  VILLE.  4°.  Paris 
1742.  pag.  242  Plan.  VU. 
Ditiitmaire  des  animaux  T.  III. 
art.  oRKiLLE.  Paris  ly^p^  M. 
Adansom  Hift.  des  Coijuil.  du 
Sénégal  p.ig.  20, 

HALOTESSARA.  I.apis 
fpccularis  tejjellatus.  LuiD  Li- 
thop.  Britan  21.  C'eft  une  for- 
te de  Sélénite. 

HAMELLUS.  Voyez  Os- 
TRACiTEs.  C'eft  peut-être  une 
efpece  d'huitre  pétrifiée ,  Selon 
ScHtucHZER  c'eft  l'oreille  d'un 
peigne:  Peéin/is  anjula  vel  au- 
ricula.  Luid  hithop.  Brit.  pag. 
609.    Nocïenc.  I^ith.  pag.  4'd. 


H. 

HAMMITES.    Voyez  Am- 

MITES,  ou   PfERRE  OVAIRE. 

HAMMONIS  CORNU, 
vel  LAPIS.  Voyez  Corne 
d'Ammon. 

^  HANNETON.  Scarabaus: 
C'eft  un  infeJle  coléop'ere  ou 
dont  les  ailes  font  cachées  dans 
un  étuis,  oj  fourreau  11  eft 
commun  &  connu.  Didion^ 
des  animaux  au  mon  Hanne- 
ton On  le  trouve  quelquefois 
pétrifié  dans  des  pierres  fofliles. 
J'en  ai  vu  dans  des  ardoifes  de 
Claris. 

HARENG.  HALEcdugrec 
«'aç.  En  Allemand  hering  : 
en  Danois /"/<5^:   en  Suédois ////. 

C'eft  le  -cetAxiti    d'ARiSTOTE    ôc 

le  chalcis  de  Pline.  C'eft  ur» 
poillbn  de  la  claff.;  de  ceux  qui 
ont  les  nageoires  molles,  poif- 
fons  malacopterigies.  Sa  lon- 
gueur eft  d'un  pied ,  û  largeur  de 
deux  pouces  environ.  Dictionai- 
re  dcs  animaux  au  motHARENG^ 
C'eft  un  des  poiff  «ns  qu'on  trou- 
ve ie  p'us  iouvent  pétrifié,  ou 
fon  fquelette,  ou  Ion  en-.preinte 
furde-;  pierres  fîlîîies,  des  Ichif- 
tes  ou  des  ardoih-s.  J'en  ai  va 
plufieurs  &  j'en  ai  un  très-re- 
connoiiTable.  Ces  poiiîons  na-, 
gent  en  troupes  &  voyagent, 
a.TCS  réquinuxe  d'autoa,ne  ils 
le  fi'parent  &  vont  çà  &  là.  Jl 
n'eftpa^ étonnant,  puifqu'ilsfonc 
en  fi  grande  quantité  dans  la 
mer ,  qu'on  en  trouve  aufîi  quel" 
quefois  des  foililcs.  Hiftoirô 
naturelle  d'illande  par  Mr.  na- 

DERSON. 

H  A  R  P  E.  Sorte  de  coquil- 
le univalve  de  la  famii:t  des 
tonnes  ou  conquss  fphénqocs.;. 
^  2  J'ea 
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J'en  ai  vu  de  foUîles  du  Pié- 
mont. 
Hli LICITE.     Voyez  Nu- 

RIULAIRE. 

HELIOLîtHE.  Heîiolithus. 
Voye'Z  AsTRoÏTE. 

HELIOTROPE,  ou  San- 
guine.   He/iotroplwn. 

(.'/ei^  une  efpece  de  [afped'un 
verd  bleuâtre,  mclé  de  rouge. 
Ce  mél.jpge  eft  plutôt  en  taches 
qu'en  veines.  Telle  eft  l'idée  de 
M.  HiLL  (lan^  (on  commenrai- 
re  fur  Thèophraste  pag.  82, 
8"?.  11  faut  avouer  qu  il  n'eft 
pasaifé  de  définir  avec  précilion 
CP  que  les  Anciens  ont  entendu 
par  hc!io:rope.  Q^.:elq  lefois  il 
îemble  qu'on  a  déngné  par  là 
non  le  J-'fpe-fanguin,  mais  un 
Jafpe  où  le  bleu  domine.  Qjoi 
qu'il  en  loir  c'ell  une  forte  de 
lai'pe.    Voyez  cet  article. 

HELMLNirHOLITHES, 
ou  V  F.  K.  ■;  p  ET  R  !  F I  Es  :  Helmin- 
thjliîhi  vermiuw  petrifcata.  En 
Allemand  verpeinerte  wùrme. 

On  comprend  fous  le  nom 
d'helmintholiches  tous  les  vers 
de  terre  6c  d«  mer  qui  (ont 
changes  en  pierre, ou  mineraliies, 
ouagatiiés.  Ce  quelbn  répré- 
fente  comme  étant  des  vers  de 
terre  pétrifiés,  pourroitbien  n'ê- 
tre que  des  tuyaux  vermiculaires 
marins ,  tubuli  'vermiculares , 
qu'on  appelle  auiïi  vermiutlttes. 
Nous  métrons  dans  la  clafle 
des  helmintholithes,  le  belem- 
nite  qui  eft  une  forte  d'holo- 
thurie pétrifiée.  Voyez  Belem- 

NITE. 

Nous  rangeons  dans  la  même 
clafTe  les  trochites  &  les  en- 
TROCHiTES,  qui  font  des  par- 
tie^  OU  des  articulations  des  é:oi- 
les  de  mer  arbreufes  :  de  même 
que  les  AiT£Ri£S  êc  les  ençri- 
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nites.    Voyez  tous  ces  apticles. 

Ia^S     VERMICULirES      OU     IcS 

TUBULiTEs  fe  rapportent  aufTi 
à  la  même  claflè.  Voyez  ces 
anicles. 

lit'MACHATE,    Uama- 
ch.jtes.    Agate  louge. 

HEMACHATti,  Harnachâ- 
tes. Agate  à  veines  rouges. 
Voyez  Agate  Implrati  don- 
ne erCore  ce  nom  à  la  Pierre 
Sanguine  ou  au  I^fpe  rouge.  En 
Allemand  r^/^?'"  J»Jp^^- 

HE'MATITE,  ou  Pierre- 

HEMATITE;  SANGUIME.  En 
Latin  Hamatiiei,  Schiftus-^  en 
Allemand  Blutfte'm ^  Blutftein- 
arz,  ■  en  î^uedoi.-  Boldfiefi:  en 
Anglois  Blood  (ione.  Quelques 
Auteurs  attribuant  aux  Bélemni- 
tes  la  même  propriété  d'arrê- 
ter le  fang  onr  aulfi  appelle  cet- 
te pierre  [anguine  ou  btut[l''in. 
C'eft  par  cece  multitude  pref- 
queimmenfedenoms,  &  par  ces 
dénominations  communes  àplu- 
fieurs  fubftances  différentes  qu'on 
a  mis  dans  la  minéralogie  cette 
confufion  &  cette  obfcurité  qui 
en  rendent  léiude  fi  dégoûtante 
6c  fi  difficile- 

LînNjEUs  définit  l'hématite, 
ferrum  apyrurn  fyritâ  carens. 
Cette  définition ,  il  faut  en  con- 
venir ,  n'eft  ni  claire  ni  exaéle. 
Wallerîus  eft  plus  jufte  6c 
plus  intelligible,  /err«w , dit-il , 
nj'mcralifatum  minera  figuraîâ^ 
Yuhrâ  ^aut  tritura  rubente:  l'Hé- 
matite eft  donc  une  mine  de  fer 
minéralilée  dans  une  glèbe  figu- 
rée, rouge,  ou  qui  étant  écra- 
lée  devient  rouge. 

L'Hématite  eft  auflî  appelles 
Sanguine,  6c  l'un  &c  l'autre  de 
ces  mots  eft  relatif  à  la  proprié- 
té qu'on  a  atrribué  en  médecine 
à  cette  pierre ,  d'arrêter  le  fang 
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ôc  de  remédier  aux  hémorrhagies. 
|!.es  Anciens  Auteurs  font  pleins 
d'idées  faufTes  ou  exagérées  fur 
ce  fujet,  comme  Galien,  & 
DioscoRiDE.  Ils  ont  été  co- 
piés par  beaucoup  de  Modernes, 
On  donne  auffi  quelquefois  Je 
nom  de  Sanguine  à  la  craye  rou- 
ge-, en  l.atm  ,  rubrica  fabnlis  j 
en  Anglois  red  tead. 

L'Hematire  proprement  dite 
eft  donc  une  Mine  de  i<x  figu- 
rée, ou  un  fer  mineralilé  en  ai- 
guilles ,  ou  comme  des  eipèces  de 
criitauXjOU  fous  une  forme  arron- 
die. Cette  pierre  eft  aliez.  pefan- 
te,  mais  elle  varie  dans  le  p:">ids; 
fa  pefanteur  eit  entre  7,000  & 
6,500.  tlle  eft  ordinairemenc 
rpuge  par  eile-n  Ênu-,  ou  tirant 
furie  rouge,  ou  elL^  de  vient  rou- 
ge lorfqu'on  la  broyé ,  ou  enfin 
elle  donne  cette  couleur  aux 
corps  qu'on  en  irotte  en  l'éçra- 
•fant  deifis.  On  voit  donc  qu'el- 
le eft  r.êiée  d'une  ochre  rouge 
napurelle.  Elle  fournit  quelque- 
fois, félon  Mr.  Wallerius, 
jufques  à  80  livres  de  fer  pour 
cent  de  minerais ^  M.  Hill  dit 
feulement  qu'elle  contient  foy- 
ventplusde  la  moitié  ae  fer  i  que 
celle  d'Angleterre  en-  particu- 
lier donne  quelquefois  ^"  d"un 
fer  malléable  aprèi  la  première 
fufion.  Le  premier  de  ces  Au- 
teurs dit  que  le  fer  qu'on  tire  de 
l'hématite  eft  toujours  atgre,  & 
que  moins  elle  en  donne,  plus 
il  eft  difficile  de  le  rendre  mal- 
léable. Jamais  cette  mine  n'ett 
attirable  par  l'aimant.  Voyez 
l'article  fer. 

Theophraste  ne  paroit  pas 
avoir  connu  la  nature  deThéma- 
tite,  puifque  dans  fon  traité  de 
Pierres ,  il  la  met  dans  le  rang 
•«les  pierres  pretieufes ,  immedia- 
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tement  après  l'Emeraude,  6r  le 
Prafe.  „  L'hématite,  dit-il,  eft 
,,  d'une  coniexture  denfe  ôc  lo- 
„  lide,  ou  luivant  le  nom  qu'on 
„  lui  donne,  paroifiant  comme 
„  fi  elle  éioit  formée  de  fang 
5,  caillé  ', 

Ce  foffile  fe  trouve  fous  plufieurs 
fornics.  Nous  n'indiquerons  que 
les  principales ,  fous  lefquelles  les 
autret,  peuvent  être  rangées  com- 
me des  varietéi  fous  deseffèces; 
c'eft  à  la  figure  extérieure  que 
nous  avons  e^ard.    . 

1.  L'Hejmavite  striép;  py- 
RAMiriALE.  llafnaittes 
(iriatus  pyramidalii  En 
yîllenund  ilutfiein  w//V»«- 
getrenntcn  pyramidal  for- 
mig. 

Les  Stries  de  cette  hématite 
ne  lont  point  interrompues  & 
forment  une  pointe  ou  une  py- 
ramide. Elles  femblcnt  quel- 
quefois fe  rciinir  dans  un  cen- 
tre. La  pierre  varie  dans  la 
couleur,  il  y  en  a  de  rouge  6c 
de  couleur  pourpre;  d'autre  eft 
nairâtre  11  y  en  a  aufli  qui  é- 
tant  broyée  donne  une  teinte 
jaurârre;  d'autre  devient  de  trois 
couleurs  différentes ,  noire ,  rou- 
ge, &  blanchâtre  i  c'eft  ce  qui 
a  fait  appeller  celle  ci  par  quel- 
ques Auteurs,  Trkhrus.  Peut- 
être  que  l'nématite  d'un  bianc 
jaunâtre,  eft  ce  que  Thf.o- 
PHiiASTE,  dans  fon  rrai  é  fur 
les  pierres ,  appelle  Xantbus. 
„  C'eft  le  nom,  dit  il,  que  les 
„  Doriens  donnent  à  cette  cou- 
„  leur  :  on  nomma  enfuite  cette 
„  pierre  élatitei  ".  Toutes  les 
hématites  qui  ne  (ont  pas  rouges 
prennent  cette  couleur  au  feu  ,  de 
rrême  çue  toutes  les  fubûances 
R  ^  fer-; 
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ftrrugineufes.  Le  plus  bel  ochre 
jaune  dcvienr  au  feu  d'un  beau 
jouge.  l/âtgille  jaunâtre  y  de- 
vient auffi  rouge. 

II,  L'Hématite  demi-sphe- 
RTCiUE.  Hâtantes  heipi- 
Jphairicus  En  Allemand 
halbkugluher  glaskoff. 

Celle-ci  a  la  forme  de  la  moi- 
tié d'un  crâne  :  Elle  eft  auffi  de 
différentes  couleurs ,  rougr ,  bru- 
re  ou  noire.  C'eft  le  ma  ange 
àfi%  Ochres,  qui  entrent  dnns  la 
compotition  oui  en  fait  varier  la 
couleur.  On  l'appelle  iLuffi/cbi- 
(iej'chiftus. 

JII.  L'hématite  ?phfr'q.u.e; 
Hav  at  t^s  Jpharicus  lèu 
globularis  \  n  Allcrrand 
gantz-kfghihtY  glaikopf. 

On  trouve  cette  Hématite  fo- 
îitaire  ouilolée,  quelqu'.toia  en- 
chaflee  dans  une  glèbe  qui  lui 
iert  de  matuce  1  e>  globules 
font  de  différente;:  g-»  iTeurs, de- 
puis celle  d'un  pois  à  celle 
d'une  noix.  C/n  dilcingue  cet- 
te pierre  des  pyrites  de  fer  glo- 
buleufes,  en  ce  que  ctlle  là  é- 
tant  écrafée  donne  toujours  une 
teinte  rouge  Dans  la  pyrite  il 
y  a  ou  du  vitriol  ou  du  fouphre, 
dans  l'hématite  de  l'uchre  ou 
<3u  précipité  du  vitriol . 

IV.  L'hématite  en  grap- 
Pi..  Eavtaîites  botry.îes ^ 
fçu  in  botrjitem  concretus. 
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En  Allemand  drujartîger 
glaskopf. 

Ce  font  des  grains  ou  mam- 
melons  groupés  en  forme  de 
grappes  de  railins.  Il  y  en  a  de 
toutes  fortes  de  figures,  mais 
toujours  arrondies. 

V.  L'hématite    hérissé; 

Hoematites  echinformis  , 
vel  Jptnis  hirfutus.  hn 
AUenii^nd  z^kbger  blut- 
fiein  oàcY  glaikopf  wiff 
heche/fpizen  ;  Wali  E- 
Rîus  l'appelle  Hamaiites 
turritus. 

Cette  efpèce  forme  une  mar- 
ie her.iTée ,  ou  parlemée  de  py- 
ramides ou  'e  pointes ,  difpoiéc 
comme  celle  d'un  Herilïon. 

VI.  L'hématite  cllutl^u- 
SE  hjL'mat-.ttS  celullaris 
fii'e  brad:<'atus.  En  Alle- 
mand a'>»/_g;ry  oder  bau" 
formjger  glaskçpf. 

Cette  Hemanre  rcfTemble  un 
peu  à  un  rayon  de  miel;  lesceln 
iules  toi  r  formées  par  des  feuil- 
le? minces  t<  ferrées. 

Il  y  a  quelques  autres  formes 
bizarres  que  1  hématite  irrégu- 
lière prend.  On  peut  en  voir 
des  exemples  dans  divers  Au- 
teurs (<î).  11  feroit  fuperiîj  de 
décrire  toutes  ces  irrégularités. 

Pline  diitingue  de  cinq  ibr- 
tes  d'Hématites,  fans  y  com- 
prendre I'aIMANT  -  HEMATITE  , 

re- 


{a)  VoyeT.  Bruckman.  Epifïol.  Tt.  XLI.  n*.  32.  Joh.  Laukentii 
Bauschii  Tràctat.dc  lapide  hxmante  5.'  aërite  8°.  Vracislav.  1C.64.  cuir, 
fig.  &  Lipfix  1665.  CLim  fig.  —  Joh.  Dol^ei  obiervar  de  hacmatitx  vir^- 
Vus',  Mifcel.  natur.  CXiriqf.  Dec.  1.  An.  YI.  Se  Vil.  obf;  62. 
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feconnoifTable  par  ce  qu'il  attire 
le  fer.  Ces  cinq  héniatites  l'ont, 

rETH.OPlQUt  ,     I'AnDI'ODA- 

^îA^,quiel■^  noire,  rARAB'Q.UE, 
I'Elatite  aurrement  Milti- 
TE,  &  le  Schiste.  Il  ne  le- 
roit  ni  aifé  ni  utile  de  recher- 
cher j  ce  que  ce  Naruraiilte 
a  voulu  diftinguer  par  ces  efpè- 
ces. 

Les  Droguiftes  vendent  quel- 
quefois ce  foffile  fous  le  ncf  de 
ferre f  d'EJpagne^  dont  les  Do- 
reurs &  les  Orfèvres  fe  fervent 
pour  brunir  leur  or.  (  Voytz 
PoMF-T  Hill.  des  Drogues: 
P'xRG  EN  VILLE  Gryâol.  &c.) 

Les  Alchinniftes  met.ent  cette 
pierre  au  nombre  des  fubllàn- 
ces,  fur  lefqaelles  ils  fondent 
leurs  chimériques  efperances pour 
la  découverte  de  la  pierre  Phi- 
lofophale. 

Les  Anciens ,  beaucoup  moins 
exadtfi  encore  que  nous  dans  la  dé- 
nomination des  fubftances  foiïi- 
Jes,  &  beaucoup  moins  d'accord 
entr'cux',  appelloient  audi  San- 
guine uneforte  de  Jafpe  verd  avec 
Aqs  taches  ou  veines  rouges. 
ID'autres  confondirent  cette  pier- 
re avec  l'HiLMoTROPEi  voyez 
l'article  Jaspe. 

HEPATITE.  Hépatites. 
C'efl:  une  pierre  ollaire,  connue 
des  Anciens,  congénère  au  la- 
pis Comenjîs  de  Pline. 

HERACLE'E  (pierre  d'). 
C'eft  félon  Theoi'hua-.te  une 
foitede  pierrede touche.  Theoph, 
fur  les  pierres  pag.  i8  Les  An- 
ciens connoient  auffi  ce  nom  à 
l'aijnînt.  Ibid.  pag.  i6o.  Par  le 
Lapis  Ijdius  &  bpis  heraclius  ainfi 
defignoicron  des  pierres  de  touche 
&  des  pierres  d'aimant  qui  ve- 
îioient  de  Lydie  &  d'Heraclée. 

PERACLE'E  (pierre  d'). 
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C'eft  un  nom  que  les  Anciens 
donnoient  à  l'Aimant.  Voyez 
cet  article. 

^  HERATULE.  B^ratula. 
C'elt  une  huitre  de  l'ei'nèce  des 
parafitiques,  qui  s'attache  à  d  au- 
tres coquillages  on  aux  rochers. 
Elle  ell  peite  &*  obiongue. 
Voyez  osTR.iciTE.  LuiD  Li- 
thop   Briian    n^.  501. 

HbRCULh  :p:er^.l.  d'). 
Lapis  Herculeus.  C'ell  un  das 
noms  qu'on  a  donne  a  lAi- 
MANT.  Voyez  cet  article. 

JOH.       RUD.      SALTZMANNr 

Diifert.  deLapideHcrculeOj  feu 
Magnete.  4"   1648.  Argent. 

HERISSON  DE  MER 
PETRIFIE'.  Voyez  Our- 
sins. 

H  ESSE  ("marbre  de).  Mar^ 
mor  fgv.ratum  ?J<ij]tacujn.  En 
Allemand  Hejjifchcr  rnarmor. 
On  remarque  fur  ce  marbre  fi- 
guré des  peintures  de  moulïè, 
de  buiflbns,  d'arbriflTeaux. 

HIENE.  Sorte  d'Agate 
pointillée.    Voyez  Agate. 

HIPPOCAMPUS  MARI- 
NyS.  C'ell  un  Cheval  ma- 
rin, infedle  dont  Bocccxa  dans 
fon  Muf  di  filica  pag.  281.  die 
avoir  va  l'empreinte  fur  une 
pièce  foflile. 

HIPPURITE,  en  Latin, 
Hippurites  coraUinus  :  Calix  Hip  - 
puriticus  :  Corallium  genku'aîum  : 
Fungus  cyathiformis  Schf.uch- 
ZERl:  Lapis  Erucafun.'is:  Colu- 
rnellus  '•  Corall'iim  fajciaîum.  ^vï.  . 
Allemand  Hippuriten  :  Korall- 
hecher.  On  l'appelle  auffi  Cera- 
tites\  &  en  Allemand  ''or.-lli- 
nifch-Wiedderhorn:  Radtx  Brio- 
nics  pjmlis;  &  en  Allemand 
Huvdskiirhii-ivU'  zeL 

On  donne  le  nom  d'Hipproite  ■ 
à  une  pierre  compoléf  de  cones 
R  4.  tur- 


turbin^?,  en  forme  de  petites 
y\lcyons,  forcans  les  uns  des  au- 
tres Les  pointes  ou  ks  extré- 
mités des  unes  entrent  dans  les 
cavités  qui  font  à  la  bafe  de.-,au- 
tresj  comme  des  gobelets  rnis 
les  uns  dans  les  autres.  Les 
jointures  des  articulations  crôil- 
fent  &  décroiffent ,  comme  on 
le  voit  âu  Jpargjnium  êc  3niParif. 

Ce  font  des  pétrifications  d'u- 
ne efpèce  de  Corail  de  mer, 
compnfés  de  plufieurs  cônes  ou 
cylindres  qui  fe  joignent  &  fe  fc- 
parent  par  articulations,  ou  fe  tou- 
chent latéralement,  communé- 
ment turbines  &  rayés,  avec  des 
creux  étoiles  à  leurs  extrémité;, 
C'eft  le  Vil.  ordre  des Coralloï- 
ides.  Voyez  CoRALLoÏDEs  {a). 

On  peut  aifement  diflinguer 
î'hippurire  des  autres  efpèccs 
de  Coralloïdes  par  fa  figure  dé- 
Terminée  en  cônes  ou  eh  cylin- 
clres,  &  par  Tes  articulations  tur- 
Jbinées. 

Comnfîe  les  hippurites  entiers 
font  rares  entre  les  pétrification^. 
Se  que  leurs  parties  font  plus  fré- 
quentes, nojs  les  diftinguerons 
en  entiers  &  en  fragmens. 

Parmi  les  Hippurites  entiers 
on  trouve  les  efpèces  fuivantes. 

:i.  L'HippuRiTE  compofé,  à 
branches  &  à  articulations 
en  forme  de  Cône.  Hippuri- 
tes crateriformis  articulât  us. 

FoUGTs  Dijf.  de  Corail.  Balt. 
IX.  n'''.  2.  X.  3.  Curiofites  na- 
iur.  de  B^le.  P-  V.  Tab.  V.K. 

7,'  L'HippuRiTE    compofé,  à 


HIP. 

branches,  fans  articulations 
appirentes,  en  cônes  fortans 
comme  d  une  feule  tige  ài 
flries  transverfalcs.  Hippuri- 
tes crateriformis  ,  non  arti- 
culatus. 

Curiof.  Nat.  de  Bâle.  P.  V. 
Tab.  \I.f. 

3.  L'HiPPURTTE  compofé, for- 
mé de  Cylindres  parallèles 
fortans  d'un  feu!  tronc. 

FouGTS  1.  c.  Dif.Vl.  n°.  I, 
Curiof  nat.  de  13âle  P.  V.  ï» 
V.d. 

4.  L'HrppURiTE  compofé,  à 
branches ,  en  forme  de  Cy- 
lindres tortueux  &  courbés. 
à  plis,  fortans  comme  d'u- 
une  feule  tige. 

FouGTS  1.  c,  Dif.  Xllr.  n'. 

5.  Curiof  nat.  de  Bâle.  P.  V, 
Tab.  V.  1. 

Parmi  les  fragmens  on  troU" 
ve  les  efpèces  fuivantes. 

1.  L'HippuRiTE  en  cône,  re- 
prefenrant  une  petite  corne 
de  bélier  droite  &  lifTe.  C?- 
ratites.  En  Allemand  Koral-=< 
linifch  Wiedderhorn. 

Voyez  ce  que  Volkman  ap- 
pelle de  ce  nom ,  Stks.Juht.T&b. 
V.2. 

2.  L'HiPPURTTE  en  cône  rayé, 
étoile  à  l'extrémité.  Coral- 
lium  crateri forme,  Calix  bip- 

puri" 


Xa)  Clus.  Exot,   Lib.  VI.  Cap.   S.  pag.  124,    Nomencl^t'  Lithplo, 


HiP.  hir: 

funtuus\    en  Allemand  Ko- 
rallbecher. 

Curiof.  nat.  de   Bâle  P.  V. 
■  Tab.  V.  a. 

3.  L'HiPPURiTE  en  cône  re- 
courbé, qui  répréfente  une 
corne  de  bélier  nailîante  , 
rayée  &  plus  courbe  vers  fa 
pointe.  Ccratiîes  incurvatus, 
Fungites  Jiriaîus. 

On  en  trouve  à  M^ndach  dans 
le  Canton  de  Berne.  C'eft  JVlr, 
<jRiiNER.  Avocat  en  Confeil 
Souverain  qui  les  a  découvert. 

^.  Fragment  d'HiPPURiTE  en 
forme  rie  Color.ne  fpirale. 
Columellui.  Corallium  fa- 
Jctatum, 

VoLKMAN  Sil.  Subt,  Tab. 
XXI.  6. 

j.  Fragment  d'HippuRiTE  ré- 
préfencant  la  racine  de  brio-' 
nie.  RadixBrionia  -^  en  Alle- 
mand Kor/iliifchi  Hufidskur- 
hii-ivî'.rzel. 

Wallerlus  Minerai,  pag.  444. 
Edit.  Germanie.  Tom.  II.  pag- 
28.  trad.  Françoife. 

^  H  l  P  P  U  R  I T  E.  Hippurita. 
C'ell  félon  Scheuchzer.  une 
pierre  fur  laquelle  on  voit  l'em- 
preinte d'une  plante  qu'on  nom- 
me prêle.  I^^pis  cuî  eqv.ijctt  effi- 
gies efl  imfrejja.  Nomen.  Li- 
thol.  pag.  4^).  Diflferr.  Epift.  in 
âppend   Ephemer.  An.  1697  & 

1698.  pag.  62. 

HIRONDELLES  (  pier- 

RF.S  d')  ou  PIERRES  DE  SaS- 
SENAGE,  OU  ChÉLIDOIN.IS,  OU 

enfin     Fausser- cheudoines. 


HOL.  HOM.        2.6^ 

Chehdonii.  Tfeudochelidonii.  Che- 
lidonii  minérales.  Achates  fgu- 
râ  ferè  hemispharicâ  ,  i}el  avait , 
magnitudine  jeminis  Imi  ,  vel 
paululum  majores.  En  Allemand 
miner alijche  [chwalben(ieine.^oàtt 
kleine  agathk'dnier.  bn  Polo- 
nois  yaskoiczy-kamie-d. 

Ces  pierres  font  de  petits 
grains  d'Agathe,  qui  font  d'une 
figure  pour  l'ordinaire  arrondie  ^ 
ou  ovale,  presque  toutes  nemi- 
fpheriques,  polies  &  luifantes  :  el- 
les reffemblent  aux  pierres  qu'on 
appelle  yeux  d'î^crivifle ,  quelque 
fois  plus  petites,  comme  la  grai- 
ne de  Un.  On  les  trouve  dans 
d'autres  agathes  ou  dans  du  fa- 
ble. Elles  font  femblables  aux 
pierres  qui  font  dans  le  gélier 
des  hirondelles  nouvellement  é- 
cloles  :  c'eft  de  là  qu'elles  oi]C 
pris  leur  nom. 

Ces  pierres  différent  par  la 
couleur.  Il  y  en  a  de  blanches, 
de  gtifes  &  de  bleuâtres. 

Elles  différent  encore  par  la 
figure.  11^  y  en  a  de  quarrées, 
d'hémifphériques,  de  concaves 
d'un  côté  &  convexes  de  l'au- 
tre, enfin  d'ovales. 

Elles  différent  encore  par  la, 
groffeur.  Il  y  en  a  depuis  la 
grofTeur  d'une  petite  graine, 
comme  celle  de  lin  ou  un  grain 
d'haricot. 

On  en  trouve  en  divers  lieux." 
Un  ruiffeau  dans  le  Bailliage 
d'Aigle  au  Canton  de  Berne  eri 
charrie  beaucoup. 

HOLOSTEUS  ,     HoLo- 
STEos.    Voyez-  osteocolle 

HOLOTHURIE.  Hokthu- 
ria.  Infede  de  mer  de  l'elpèce 
dzs   mollufques.     Voyez    mo- 

LUSQUE   &   BELEMNITE 

HOMMES  PE'TKIFIE'S: 
Voyez  Anthïopolïîhss. 

K  5  HOr, 


:^C^  HOP. 

HOPLITE.  HvpUfes.  En  Al- 
lemand, ein  7r;iteijCJi  oder  fi.cf- 
fing-firibc7jejn  h.imlfih  ùherzo- 
geiier  (lein.  LachMUNd  Cryéïû. 
pag.  20.    Voyez.  Chrysammo- 

JnJITE. 

On  donne  le  nom  d'Hoplite 
à  toute  pierre  qui  a  une  couver- 
ture polie  de  couleur  de  fer  ou 
de  cuivre,  à  toutes  les  pétrifica- 
tions qui  par  une  vapeur  miné- 
rale ont  pris  un  œil  métallique. 
Non  enclat.  Lithol.  pag.  49. 

HOi'LITES.  Hophra.  Ceft 
le  nom  qu'on  a  donné  aux  pier- 
res', qui  parolTenc  couvertes 
d'une  lé<ére  couche  métallique, 
de  couleur  d'or  ou  d'argent. 
Souvent  les  cornes  d'ammon, 
les  trrébratules  &  les  oftiéopec- 
tinitei  font  ainfi  teintes  par  une 
vapeur  minér.^c.  J'ai  des  cor- 
nes d'ammon  ttè-bien  oorées, 
^ui  viennent  de  laThuringe,  & 
iqij  m'ont  été  envoyées  par  Mr. 
de  H.  Fii.iAN  ,  Juge  des  Mines .^ 
elles  oiu  été  trouvées  aux  envi- 
rons de  Sangerhauren.  Cette  fur- 
face  brillante  fe  nomme  trrw^^»- 
ff,  atn.utura^  en  Allemand  ^er 
h:arv:jih  Les  Italiens  l'appellent 
Vêlais  dt  colore  wetallico.  Loii- 
Que  U  fuperficie  tft  dorée  on 
nomme  ces  pierre?  chryjammo- 
nites;  fi  ce  lont  des  cornes 
d'ammon ,  ou  ajmnothryfes ,  ou 
ihryjay/ni. 

Il  e(l  certain  qu'il  n'y  a  rien 
de  métsiiique,  que  ce  n'eft 
qu'une  vapeur  fulphureufe,  qui 
a  ainfi  coloré  la  l'urt'ace  de  ct:s 
pierres. 

Les  eaux  de  PfefFers  en  Suif- 
fe,  enfermées  dans  une  bouteil- 
le bien  bouchée  &  gardées  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  fe  corrompent, 
préfentenc  à  la  fui  face  des  écail- 
les dorées,  qui  étant  ramafîees 


HOa.  HYA; 

fur  un  papier  blanc  paroifler.ï 
rLlTomWer  à  la  croûte  des  ho- 
plitcs  dorées, 

L  A  N  G  H//?.  Lapid.  figur. 
Chap.  IV.  pag  84.  Ambho- 
siNUs  Lib.  1.  Cap.  54.  Rkis- 
KlUs  Exerdtation.  Hj(i.  -  Pbyf, 
de  cornu  ammonis  ^  Cap.  111. 
art.  5.  AG;[iicoLA  de  orîtt  Jub" 
terraneor. 

HOUILLE.  Voyez.  Char- 
bon-fossile. 

HYACINTHE.  Hyacmthus. 
Çem)na plus  minus  pellucida ,  du- 
ritie  ah  adanjajtte  nona^  colore 
ex flavo  ruhenîe.  En  Allemand, 
en  Anglois  ôc  en  Danois  li]a- 
çinîb. 

L'Hyacinthe  eft  une  pierre 
précieuie  polygone,  fou  vent  exa* 
gone  comm<e  ie  criltal,  à  une  àc 
à  deux  pyramides ,  quelquefois 
arrondie  6c  hériffée  de  pointes 
de  pyramides.  Elle  elt  peu 
tranfparente.  Sa  couleur  rou- 
geâtre  tire  fur  le  jaune,  quel- 
quefois fur  le  violet  Elle  entre 
*tn  fufion  au  feu  &  eft  plus  ten- 
dre que  le  granat.  Elle  eft  lé- 
gère; fa  pefanteur  fpecifique  efî: 
à  l'eau  dans  la  proportion  de 
2,6:51  à  I3O00. 

1.  L'Hyacinthe  mâ^ed'AGRico- 
LA  rire  fur  Je  faffran.  En  Al- 
lemand fafranfart'iger  hya- 
chiib. 

2.  L'Hy<3cinthe  femelle  du  mê- 
me fire  fur  le  blanc  Ceft 
le  Leucochryfos  y  èc  le  Xy- 
jihion  de  Flîne,  le  Xan- 
thion  de  Theophraste,  En 
Allemand  Weisgelher  hya- 
cinth. 

5.  Le  ChryfeleSlrum  de  Pline 
eft  de  la  couleur  du  fuccin 
jaune.  En  Allemand  bern- 
^eingkïcher  hyacinthe 


hya; 

k.  Le  viellkhryfos  de  PliNE  a 
la  couleur  du  miel.  En  Al- 
lem.uid  kouigglcic/yer  hya- 
cinth. 

L'Hyacinthe  des  Anciens  é- 
Çoit:  de  coiileut  violeEte  ,  il  pa- 
roic  que  c'eft  norre  améthy^ 
gTE.     Voyez,  cet  article. 

HYA  Lût  OE.     Hyabïciei. 

Theophraste  du  qu'on  gra- 
ve des  cjch^ts  lur  les  hyaloïc.ts^ 
que  cette  pierre  prétieule  eit 
tnnfparente  &  qu'elle  réfléchit 
i'im  ge  dzs  objers.  (  Traité  lur 
les  Pierres  pag.  '754..).  Cette 
def.:rip;ion  inllffilan  e  a  donné 
lieu  a  diiîërentes  conjedure.s  des 
Modernes.  Les  un<j  ont  cru  que 
cette  pierre  étoit  l^^^i^r/Wj  d'au- 
tres Viris  ^  le  La-!s  Specularis  ^ 
&  le  D:ama7ît.  M  HiLL  croit 
que  c'eit  Thstrios  de  Pltne, 
pierre  fans  coulei'r,  comme  le 
cryfbal,  &  oui  venoit  de^  Indes. 
Çryfia'loj  die  il,  propviquarzs ,îu 
India  nafcens ,  &  in  V aliènes  lit- 
loribus.  Inîus  a  centra  ceu  ftel- 
la  lucet  fuigore  lun<s  plence. 
^luidam  caufam  no-nnnis  reddunt^ 
quod  aftrii  oppojtta  fulgorem  ra- 
fiat  éf  regerat  ^  oHimam  in  Car- 
niania  gigni  ^  miUa'mcjue  miiîta 
çbnoxia^n  virio  Hift.  nat.  hb. 
XKXVll  cap.  IX. 

On  a  trouvé  des  pierres  de 
cette    elpèce  proche  la  rivière 
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des  Amazones  en  Amérique  que 
Ton  a  pris  quelquefois  pour  des 
Diatnans. 

HYP'-'OCEPH^LOÏDE. 
Hyppocepha.'oïdes.  C'ell:  unepier^- 
re  qui  réprciente  la  réte  d'ua 
cheval.  Elle  eit  décrite  dans  le 
MuJeiiTK  ti^orn  ianum  pacr.  127. 
On  a  aulfi    appelle   concha 

HYPPOCF,PHALCÏDb.S      Une       CO- 

quilie  pefnhée  ae  Tef,  èce  des 
cocu>-  ftriés. 

HYS':  .ROLITHES.  Hy(ie~ 
ro'irbi  Ni'clei  o/ireopeèï mitant m^, 
Boor  &  GRicoLA  les  nom- 
nient  bucardit^  :   En  Allemand 

Lapiaes  qui  pudendum  mu- 
liebre  repraeJèntanr,  feu  figuram 
hyfteroïdeam,  pudendurn  cum 
nymphis.  HyJlçrapetraScHKUcur 

ZERI. 

Ces  pierres  ne  font  que  le 
noyaU  d'une  efpèce  de  térébra- 
tule  appellée  oftreopeétinite. 
O/freopeéiiniies  quadratam  figu- 
ram  affeSians  fir  is  fubtiUjJinns. 

Les  Hyiterolithes  lont  ailés,  oa 
fans  ailes,  ieion  que  la  coquille 
a  éié  lacuneufe  ou  ventrue  Se 
fimple.  3.  DE  BooT  de  lapid. 
Lib.  II.  Cap.  225.  Ephenîerid! 
Nat.Cur.  Cent  ill.  pag.  221. 
d'Argenville  Orydtolo.  pag. 
229 

HYSTRIX.  Voyez  our- 
sins DE  MER. 


I. 


JACULA  Lapidea.  Les  Li- 
tliologilles  onr  donné  ce  nom 
à  plulieurs  ibrres  de  pierres  dont 
la  nature  &  rorif?ine  iont  tiès- 
difFérenres;  DarDj  d;/.  Pier- 
re, ou  DARDS   Pi.TRIFItS. 

On  ;J  aini)  appelle  quelquefois 
les  Bi-LEMNiTES  j  IcS  POINTES- 


n'ouRSTNs  pétrifiées,  les  denta- 
les pétrifiées  ou  dental'tes  -les 

ORTHOCi-RATITtS  ,       OU     Içurs 

noyaux,     Vo3^ez  ces  divers  ar- 
ticles, &  celui  des  /\lve'  les. 

J  A  '  ) K.  LapJs  divmtis .  La' 
pis  ntphritiius.  SloyfL  NEPHRE- 
TIQUE.   C'eft  une  pierre  verdâ- 

trç. 
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tre,  plus  dure  que  le  jafpe,  qui 
fait  tcu  étant  trappes:  avec  l'a- 
Cier ,  &  qui  ne  t'a  t  point  ci  tifer- 
vefccnce  avec  ies  acides.  Llle 
elt  vicrefcible.  On  ne  peut  la 
tailler  qu'avec  la  poudre  de  dia- 
iiiunt.  On  en  trouve  dans  l'A- 
mérique mérioionale  &  ailleurs. 
On  en  fait  divers  ouvrages,  & 
on  lui  attribue  des  vcrtui  qui  le 
ïoient admirables,  û  elles  éioient 
bien  cercaines. 

JAIS     Voyez  Jayet, 

JARGON.  Ceft  le  nom 
particulier  qu'on  donne  au  Dia- 
jnant  jaune-  H  elt  moins  dur 
que  îe  Diamant  blanc. 

jASPK,  en  Laiin  Peirojilex 
&  7-'fp''  ^'1  Allemand,  Fels- 
kies  ix  y^fp'f.  Ce  dernier  mot 
dten  ulage  chez  les  Danois,  les 
Suédois  &  les  Anglois,  ceux-ci 
difent  auffi  Jaipcs  Le  mot  de 
Jafpe  eft  Iricbreu^  d'origine ,  les 
Grecs  &  les  Latins  l'ont  adopté. 

LiNNiEUS  met  les  Jafpes, 
co\\\n.c\i:s Agathesit^w  rang  des 
Caiilo  .'X  C  elt  G>n!>  aucune  i ailon. 
C'-s  p'erres  n'ont  de  commun  a- 
vec  le'ca'iloux  que  d'être  vititel- 
ciblei.  &  ae  donner  du  feu  lors 
q.  elles  Ibnt  fra  ppées  avec  V  acier. 

Les  Jalpes  vr\x  l'intérieur  & 
l'extérieur  (embifible>.  j  tb  par- 
ticules, qui  les  conipofeiJt,  {ont 
poijr  la  plupart  difcerrables, 
par  crains,  p=îr  écailles,  i-ii,T;ais 
liiles  Lej:  morGe.:ix  léparés par 
la  fradture,  ne  lont  pas  JuUans, 
ni  d'une  figure  déterminée  ;  ils 
varient  quant  a  la  dureté,  & 
donnent  n:9insde  fe;u  que  le  cail- 
lou. Le  poli  qu'ils  prennent 
rj'eft  jamais  bien  éclatant,  lorf- 
que  le  grain  ell  greffier;  s'il  eft 
plus  fin,  ce  poli  eil  plus  bril- 
lanr.  Ces  pierres  fe  vitrifient  à 
HiO  (çuviplent  &  ne  fç  déçooipo- 
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fent  point  à  Tair.  Leur  pefan- 
teur  ipécifique  varie  comme  leur 
couleur  ôc  leur  dureté.  Un  le^ 
trouve  psr  couches,  par  lits, par 
filonr;  elles  forment  des  bancs 
de  rochers,  elles  ne  iont  point 
ifolées  dans  les  campagnes,  à 
moins  qu'elles  n'ayent  éié  'déta- 
chées &  transportées  çà  ôc  là; 
fouvenc  on  les  trouve  auffi  rou- 
lées par  les  torrens  &  alors  ea 
fiagmens  arrondis. 

Les  Jalpes  n'ont  entr'eux  ni  la 
même  dureté,  ni  la  même  trans- 
parence ,ni  la  n  ême  homogénéi- 
té dans  les  parties,  la  couleur efl 
ordinairement  verte ,  mais  tache- 
tée ou  ondée  de  plufieurs  autres, 
comme  de  jaune,  de  bleu,  de 
brun,  de  rouge  &  de  blanc.  On 
en  trouve  dans  les  Indes  Orienta- 
les &  Occidentales,  en  Bohême, 
en  Allemagne,  en  Rullie,  en 
Angleterre,  en  France  &  en 
Suiffe.  Viret  <ér  fape  tra?i(lu-' 
(et  Jafpis^  dit  Pline  (H/7?  nat. 
Lib.  XXXVIl.  Chap.  XXIX.) 
N 'eft -ce  point  du  Prafe  qu'il 
veut  parler  dans  cet  endroit .? 

On  peut  divilér  ce  genre  de 
pierres  vi.rifiables  en  deux  Clafr 
ies  générales;  Celles  dont  les 
couleurs  font  ternes,  le  grain 
grofîier,  &  qui  ne  peuvent  fe 
polir  qu'imparfaitement  entreni; 
dans  la  première  clafle  :  Celles 
dont  les.  couleurs  font  viyes.j  les 
particules  intégrantes  plus  fines , 
plus  homogènes  &"  qui  prennent 
de  l'éclat  par  le  poli ,  forment  la 
féconde  claflè.  On  peut  don- 
ner ai'X  premières  le  nom  larin 
de  petrofilices  ^  ou  de  Jafpides 
petrof' .,  Ôc  aux  dernièies  celui 
de  Jafpides  proprii.  Nous  n'a- 
vons point  en  François  de  mot§ 
pour  diltingîjer  les  premières. 
■On  voit  qu'avec  bien  des  fyno,-' 
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ifiymes  nous  manquons  fou  vent 
des  mots  néceffaires.  On  ne 
peut  pas  appeiier  les  premières 
lioches^  comme  l'oit  fait  quel- 
ques Auteurs.  Ce  /eroir  les  con- 
fondre avec  les  pierres  compo- 
fées^  pour  lelquelles  il  faut  re- 
ferver  ce  nom  :  Quartz ,  Spath 
&  Mica,  voilà  ce  qui  entre 
pour  l'ordinaire  dans  la  compo- 
lîcinn  des  roches,  au  lieu  que 
lés  petrefltces  font  plus  homo- 
gènes. On  pou  roit  donc  ap- 
peiier les  jafpes  grolUers  Jafpi- 
des ,  6c  relèrver  le  mot  de  Ja- 
fpes  pour  les  pierres  les  plus  fines. 
Jl  faut  obferver  en  général  qu'il 
y  a  tant  de  combiniifons,  tant 
de  compofirions ,  tant  de  varie- 
tés  dans  les  parries  co^npofantes 
des  pierres  qu'il  efl  in- polTible 
de  faire  des  chflîfications,  qui, 
à  certains  égards,  ne  rentrent 
pas  les  unes  dans  les  autres.  Pour 
prévenir  cet  inconvénient,  en- 
trer dans  d'imTienfes  dérails, 
comme  M.  M.  Woodward  , 

POTT,     Hir  L  ,     MSMDES     DA 

Costa  l'ont  fait ,  c'eft  rendre  la 
fcience  naturelle  bien  longue  & 
bien  difficile  :  C'eft  en  f  >rmer 
l'entrée  à  bien  des  gens,  à  qui 
je  voudrois  en  faciliter  l'accès. 

M.  Wallerius,  fuppofant 
^u'on  ne  trouve  pas  dans  les 
lits  de  Jafpe  des  corps  hétéro- 
gènes, en  conclud  que  ces  lits 
ou  et?,  bancs  font  des  pierres 
primitives.  Mais  j'ai  vu  des 
coquillages  marins  pétrifiés  dans 
Une  couche  de  cette  pierre ,  près 
de  Court ,  dans  l'Evêché  de  Ba- 
ie. J'ai  vu  aulîî  une  couche  de 
Jafpe  greffier,  enchaiïée  entre 
deux  bancs  de  grès  ou  d'une 
pierre  arénacée  jaunâ.re,  dans 
ks   m^mes   montagnes,  &  le 
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banc  fupérieur  étoit  rempli  de 
térébratuies.  Da^is  le  banc  in- 
férieur, auffi  bien  que  dans  le 
fi'on  de  Jafpe,  on  voyoit  des 
fragmens  de  plantes  marines  pé- 
trifiées. 

11  paroit  que  le  Jafpe  eftcom- 
poféde  fable  plus  ou  moins  tin, 
Ké  ou  agglutiné  par  un  iuc  co- 
loré. Il  y  a  même  des  fafnes 
où  on  obferve  des  points  plus 
brillans  qui  femblent  de  petites 
pierres  mêlées  avec  le  iz'oXe. 

Nous  nominerons  donc  J 
comme  nous  l'avons  dit,  le  (af- 
pe  groffier,  en  François  ^^7^/'- 
de  ^  en  Lirin  Fetr.>fi!ex^  en  Al- 
lemand grobe  Fe!sk:ele^  &  le 
jafpe  fin  fimplement:  f^ipe ^  en 
Larin  Jafpis ^  tn  h\hm<n'Mwch- 
gefarhfe  Felskiefe.  Voyons  les 
efpèces  de  l'un  ôc  de  l'autre. 

I.  Jafp'ides. 

I  II  y  a  un  Petrofdex  com- 
paéte,  dont  le  tidu  eft  ferré  & 
uni,  mais  point  li  dur  que  le 
caillou.  Il  y  en  a  du  noir,  du 
bleu ,  du  vcrd  6c  du  vç'mé. 
C'eft  le  hirnflehî  de  quelques 
Aureurs  Allemands  ,  en  Latin 
Fetr^Jilex  opacus. 

2.  il  y  a  encore  un  Pptrof'ex 
plus  homogène,  dont  le  tiflli 
eft  un  peu  écailleux ,  qui  fe  po- 
lit aiP'Z  bien.  Il  y  en  a  du 
blanchâtre,  du  noirâtre,  du  rou- 
geâtre    &   du   veiné     C'eft  Iq 

fels-agaih,  ou  l'unreifer  agath 
de  pluiieurs  Auteurs  Allemandsj 
en  Latin  Achètes  ivzmatura. 

3.  Il  y  a  eiifin  un  Petrojïlex 
plus  dur,  dont  le  ridu  eft  fahlo- 
neux,  qui  relTemble  allez  au 
Porphyre  avec  lequel  on  l'a  con- 
fondu.     C'eft    le    fandartiger 

Fer^ 


Vorp^ yr  de  quelques  Naturalises 
Allcrr.ands  ;  en  L-atin  Petrojilex 
are?:aceus. 

lî.  Jaspes. 

Le  Jaspe  fe  difbîngue  par  Tes 
couleurs  &  prend  des  noms  fort 
cifférens.  D'abord  il  y  a  des 
Jatpes  d'une  lèu.'e  couleur,  en 
JLatin  Jiilpis  U7iic«/r^  en  Alle- 
mand emfarhiger  Jafpis. 

I.Galactite  GalaSHtesVhl- 
Kll.  Galaxia-^  J'^fp'^  un'tcolor 
lacîca.  Jaipe  blanc  cl  une  l'cule 
couleur ,    en  Allemand    iuei£er 

2.  CoRSo'iDE.  Corfii'des.  Ja- 
/pis  uv!(olor  cava.  Jafpe  gris- 
blanc  d'une  feule  couleur  ;  en 
Allemand  grauer  jafpis. 

3.  PrIMR  d'ËiMERAUDE. 
Mare  Smaragdinum  ;  jafph  unico- 
lor  ferrea.  Jafpe  gris-de-ferj 
en  Al'emand  aje-a  grauer  jafpis. 
4.  Pierre  Sainsuine.  Hve- 
CACHATES  Imperati.  ILapis 
SaTtgu'malis.  Jafpis  tniicolor  ru- 
hejcmis.  Jafpe  rouge  :  en  Alle- 
mand rother  jafpis.  Les  An- 
ciens ont  quelquefois  confondu 
cette  pierreavec  I'Heliotrope. 
M.  HiLL  dans  fes^  notes  fur 
Theopiîraste  pan  k  avoir  re- 
gardé ces  pierres  comme  étant 
les  mêmes  (pag.  82  &  83.  Pâ- 
tis 1754- ) 

„  L'Héliotrope,  dit-il,  oula 
3,  Sanguine  eft  de  l'efpèce  des 
„  Jaipcs,  &  ne  diffère  du  Jalj^e 
„  orientai,  que  ttès-peu,  h  elle 
5,  en  difrcre  du  tout  j  fa  couleur 
„  rcffemble  à  un  verd  bleuârre 
,j  mclee  de  rouge:  mais  ce  mc- 
„  lange  etl  plutôt  en  .taches 
„  qu'en  veines  &  d'une  couleur 
j,  plus  foncée. 
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5r.  Thfrebentine.  TherU-' 
htathizufa  Pl  r  N  n  ;  jafpis  onichi-" 
na;  ]ajpis  unicolor  fiava.  jalpe 
jaune,  tirant  fur  ie  rouge,  ou 
Jafpe  jaune  pâje.  En  Allemand 
gefber  jafpis.  Il  y  a  une  autre 
pierre  qui  eft  ollàre  qui  porte  le 
nom  de  Thérébentine ,  en  Al- 
lemand terpenten  (  voyez  l'arti- 
cle OlLAIRE  êC  THEREBEN- 
TINE.) 

6.  Jaspe  blf.u-celeste.  Ja^ 
fpisariziija  Phniij  Jajpisuvico- 
tor  carulea  ;  en  Aliumand  blàu-  ' 
licher  y^tfpis. 

7  Jaspe  bleu  foncé  & 
Jaspe  noir.  Jafpis  unicolor 
fpaduea    ^   aîra    WalLERII; 

en  Allemand  dunkelbrauner  ja- 

8  Pseudo-malachite.  Ma- 
lachiîcs  Plinii  :  Tavonius  Al- 
DROVANDi.  Jajpis  S7naragdo  fi-<' 
miiis  K:  NTMANNI.  Jajpis  iiri~ 
dis  Thofphorejcens  Wall er  11. 
Jafpe  verd,  qui  devient  lumi- 
neux dans  l'obfcurité,  après  n- 
voir  été  calciné.  La  verirable 
Malachite  eil  une  chryfocolle 
compadte,  au  lieu  que  cette 
pierre  ici  a  la  dureté  de  la  pier- 
re à  fulil  j  en  Allemand  gruner 
jafpis. 

9.  Pseudo-prase.  Trafiis 
leucockloros  Aldrovandi,  ja- 
jpis 've7iofus  Wallerii.  Jafpe 
à  veines  blanches  quelquefois 
bleues,  fouvent  avec  des  taches 
noires.  La  veirable  prafe  eft 
uneChryiolite  d'un  verd  de  poi- 
reau, où  fe  trouve  de  For;  la 
fauffe  prale  eft  ïadrigen  jafpis 
de  divers  Auteurs  Allemands. 

10.  PltRRE-D'A2UR.  l.apis 
lazuli:  Cyancus  lapis:  Jafpis  co- 
lore caruieo  &  ci'r.o  fri\to.^  cupri' 
jer.    Jafpe  bleu  n.êlé  de  giains 

blancs , 


blancs,  de  grains  pyriteux,  fou- 
vent  de  grains  d'or.  C'eil;  avec 
cette  pierre  qu'on  prépare  la 
couleur  du  bleu  d'outremer.  Le 
lapis  lazuli  donne  par  h  docima- 
fie  un  peu  de  cuivre,  un  peu 
d'argent  &  quelquefois  un  peu 
d'or,  en  Allemand  Lazurfiein. 
Sa  pefanteur  ipecifique  ell  de 
3,054.  C'eft  là  peut-être  ce 
que  Pline  appelle  Sapphir.  ^am 
gemman^  dit  de  booT,  Pli- 
Nius  fapphirum  vocat,  cya7ius 
ff/?,  /é-»  lapis  lazuli  (  BooT  18^. 
WooDWARD  Method  Fojj'il.  29.) 
On  diftingue  cette  pierre  en  n)a- 
le  &  en  femelle,  le  mâle  ell 
d'une  couleur  plus  foncée.  On 
pourroit  ranger  cette  pierre  au 
nombre  des  mine^  &  entre  cel- 
les de  cuivre.  Il  en  vient  d'Alîe, 
d'Afrique  Se  des  fndes  Orienta- 
les. L'outremer  qu'on  y  en  fait 
cft  inaltérable.  Celui  qui  le  fait 
en  Allemagne  change. 

11.  La  PIERRE  d'Arménie 
eft  une  Ibrte  de  pierre  d'jzjr, 
lapis  Arme?ius  :  Lipis  lazuli  palli- 
eie  carttleus  pUTî^ulis  albis\  c'eft 
•ne  pierre  d'un  verd  bleu,  ou 
d'un  bleu  clair  parfemée  de 
points  blancs,  qui  perd  fa  cou- 
leur dans  le  feu.  C'eft  avec 
cette  pierre  qu'on  fait  le  bleu 
de  montagne  artificiel  ;  en  Alle- 
mand Armetiifcher  (iein. 

12.  Pseudo-Saphir.  Sapphi- 
TUS  Plinii.  Mireps  Me/ue.  La- 
pis flellatus.  Lapis  radia7is.  La- 
pis lazuli  obfcure  caruleus , 
punSlulis  pyritaceis.  C'eft  une 
pierre  d'un  bleu  vif  &  foncé, 
toujours  mêlée  de  pyrite  &  de 
grains  d'or.  Sa  couleur  devient 
plus  vive  par  le  feu,  fi  après 
l'avoir  faite  rougir  on  l'éteint 
dans  le  vinaigre,"  en  Allemand 
dunkilkUuer  Umr(lmf^ 
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Il  y  a  des  Jafpes  colorés ,  flou- 
ris,  compofés  dj  plulieurs  cou- 
leurs qui  font  tantôt  mêlées  en- 
lèmble,  ce  qui  fai:  chattoyer  la 
pierre,  tantôt  diftindes,  ce  qui 
la  fait  paroîrre  panachée,  ou 
mouchetée.  Jaj'pis  variegata, 
en  Allcnund  Jprencklicher  jajpis. 
Le  Jafpe  floride  qui  fe  trouve 
aux  monts  Pyrénées  eft  mêlé  de 
plufieurs  couleurs  fur  un  fond 
verd.  (  voyez  Boor  de  Lapid. 
Lib.  IL  Cap.  100  &  10 1.) 

Il  y  a  des  Jaijpes  où  dominent 
quelquefois  quelques  unes  de 
ces  couleurs  principales ,  le 
blanc,  le  gris,  le  rouge,  le  jau- 
ne, le  brun  ou  le  verd.  Ils 
prennent  alors  le  nom  de  la  cou- 
leur dominante  du  fond.  11  fe- 
roit  fuperflu  d'entrer  dans  ce  dé- 
tail; voici  feulement  quelques 
elpèces  particulières, 

1.  La  Pierre  PanthIîre 
eft  mouchetée  de  jaune;  en  La- 
tin Lapis  Pa-nth^rinus.,  en  Alle- 
mand ?anther-fiein, 

2.  L'Héliotrope  a  èt^ 
points  rouges  ilir  un  fond  ver- 
dâ:re  ou  bleuàrre.  Uelntropïus ^ 
en  Allemand  Hehotrope  -^  fonmu- 
"voriide  jafpis. 

3.  Le  Grammatias  de  Pli- 
ne a  une  raye  blanche  fur  un 
fond  rouce;  en  Latin  on  i'aauf- 
fi  nommé  Garamantias-^  en  Al- 
lé m  ind  rother  jafpis  ynit  einem 
ftreif 

4.  Le    POLYGRAMME     à     plu- 

fieurs  taches  blanches  fur  un 
fond  rouEîe;  en  Larin  &  en 
Grec  on  l'a  nommé  Polygrùm- 
mos'^  en  IKWtvn-^ni  Jchrift- jafpis. 
^  f.  Le  [Aspo.vrx  eft  entremê- 
lé de  tachoj  ou  de  veines  d'A- 
gathe ou  de  pierre  à  fulil;  en 
t^atin  jajpis  snychi  niixta. 

6. 


6.  LcCapnias  prcfente  d'un 
côté  un  pi\-e,  de  l'autre  un 
oivx  ou  une  agathe.  fafpoj;ix 
C7:yche  te^îus  ^  en  Allemand  tùi- 
her  jafîjnnix. 

7.  L'Okychîpuncta  de  Pli- 
ne eft  verd  ou  rouge  avec  des 
f  oinrs  d'un  rouge  pâle ,  en  forte 
que  l'orix  (è  tronve  mêlé  par 
petits  points  avec  le  Ja!pe;  en 
Latin  jajponix  pu?iéfu!is  ovycbi- 
ris  inj.gKitus  ;  erï  Allemand  ge- 
fickîer  ]ajp072tx. 

iS.  Le  Jaspe-calcedotne  cft 
auffi  ou  vcrd  ou  rouge ,  &  les  tâ- 
ches Ibnc  à^.  calcédoines.  C  eft 
le  ia{p:s  Ca'cidUa  de  Pline,  OU 
Izjiilpis  Cai-cedoTika  de  BUANC- 
KoTTi.  Wallerius  le  nomme 
y-afpomx  (balçedofijo  mixtus  ^  en 
AUeaund  ChalceaoniJch?r  Jaj- 
jis. 

Il  hut  obfcrvcr  en  général 
que  plus  les  Jafpis  font  fins  plus 
les  couleurs  lont  vives,  &  plus 
les  tragmens  ou  morceaux  ibnt 
petits.  Ces  pièces  paroi  dent  ê- 
tfe  détachées. 

St;<ahlenberg  dans  fa  de- 
fcription  de  lEnripire  Ruffien 
rapporte  que  près  d'Argun  en 
Sibérie  Ton  voit  une  montagne 
entière  de  Jafpe,  q-^ii  eft  d'un 
très -beau  verd,  mais  i]  dur 
ru'on  ne  peut  le  travailler  avec 
l'scier. 

IHF.CPHRASTF.  croit  que l'E- 
mcrauf'e  vient  du  Jafpe,  ou  que 
celui-ci  iert  de  matrice  à  cette 
•pierre  prf,tieufe,  11  ajoute  qu'on 
doit  avoi'  trouve  dans  l'Ifls  de 
Chypre  une  pierre  dont  la  moi- 
tié étoit  d'b.meraude  &  fautre 
de  ja'pe,  q  li  n'avoir  pas  encore 
changé.  Sur  quoi  iVI.  HiLL 
r.bicrve  que  le  Jaipe  cft  fouvcnt 
la  matrice  du  Frapus^  comme 
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ce  dernier  l'eft  de  l'Emeraucfè,' 
On  l'appelle  fouvent  la  racinT 
ou  la  mère  de  l'Emeraude,  par- 
ce que  on  trouve  quelquefois 
cette  pierre  pretieule  qui  lui  eft 
adhérente ,  &  mêm.e  il  y  a  fou- 
vent  des  parties  du  prafe  qu'en 
ne  fauroit  dillinguer  ôqs  Èmer 
raudes.  Le  Jafpe  reflembleauffi 
fort  fouvent  au  prale  (Theoph. 
fur  les  Pierres  page  loi,  102,) 
Souvent  on  voit  une  pierre  qui 
femble  implantée  dans  une  au* 
tre,  lui  être  adhérente,  partici- 
per àfa nature, fermer  une  efpè- 
ce  mitoyenne ,  &  déranger  ainli 
les  Claflihcaiions  &c  les  défini- 
tions des  Auteurs. 

B  DS  BooT  rapporte  qu'il  a 
vu  dans  le  cabinet  de  i'Lmpe- 
reur  Rodolph  II,  des  JaipeS 
dendrites  qui  répréfentoient  des 
payfages  fi  parfaits  qu'on  les  au- 
roit  pris  à  une  certaine  diftancc 
pour  des  peintures.  Delapid.  Lib. 
II.  Cap  10^.  KiRCHER  dé- 
crit auffi  des  Jafpes  peints. 
Mund.  Sukerra.  Lib.  VIlI.  pa- 
ge 28. 

jASP-ACHATE,  ou 

JASPIAGATE.  Jafpiacha- 
tes.  Agate  a  veines  vertes  avec 
des  points  rouges.  Voyez  A- 
GATE.  HiLL  fur  Theophrafte 
pag.  123. 

JASPIDES.  Voyez  Jaspes. 
Ce  (ont  des  afpes  grolliers  pour 
le  grain  &  la  couleur.  Petrof- 
lex ,  jafpides  petrofi. 

JAbPONiX.  jafpe  mêlé  d'o- 
nix.    Voyez  lafpe. 

JAYLT  ou  Jats.  Gagas. 
'Bitumen  duriljinium  hpidcum  pti- 
rum  :  Succhmm  7iigruvi  :  Obft- 
dianus  lapis  :  Qemma  Sarrotbia- 
cea  pLTNit:  Pangitis  Stra- 
BONIS:  Gagates  DlOSCORIDr?. 
C'cft  ^ Ambre,  noir  des  Bouti- 
ques 5 


ich: 

^Mçs;  en  Allemand  gagath^  en 
SucdoisjorSek. 

Le  Jayet  eft  un  bitume  noit-, 
dur  ,  {qc  ,  pur ,  luifant.  Il  brû- 
le comme  de  la  poix  avec  une 
fumée  noire.  Il  furnage  pour 
l'ordinaire  à  l'eau.  11  prend  du 
poli  &  de  l'éclat.  Frotté  il  ré- 
pand la  même  odeur  que  le 
charbon  de  pierre.  Comme  le 
fuccin  il  attire  la  paille.  On 
confond  fouvent  le  Jayet  avec 
l'agathe  noir,  qui  n'eft  point 
inflammable,  qui  eft  plus  pcfant, 
&  qui  a  quelque  tranfparence. 
Le  Jayet  donne  à  la  diftillation, 
i''.  une  liqueur  acide  blanchâ- 
tre, 2.".  une  huile  tenue  noire, 
'^^.  une  huile  épaiffe  noire,  de 
la  confiftence  du  beune  (  a  ). 

Le  nom  du  Jayet  ou  gsgas 
lui  vient  de  Gagis  ville  delà  Ly- 
cie,  où  on  le  trouvoit  autrefois. 
Maintenant  on  en  trouve  en  Al- 
lemagne, en  Suéde  &  en  quel- 
ques endroits  de  l'Angleterre 
(h).  Le  Dauphiné  fournit  du 
Jayet.  11  y  en  a  en  Languedoc, 
à  la  Biftide  du  Peyrat,  dans 
le  diocèfe  de  Marepoix.  On 
en  trouve  a  Ponpidou,  à  Lo- 
ran ,  à  Larclavet  dans  le  Vivarès 
&  le  Gevaudan. 

On  imite  avec  une  forte  de 
verre  ou  d'émail  le  Jayet. 

ICHrHYirE,  voyez  Icrl- 

THYOLITKES. 

ICHTHYO-         -]  Voyez 
DONTES.  LGlos- 

ICHTHYO-  IsoPE- 

GLOSSE.  J  TRE. 

ICHTHYOLITHES  ,    ou 


ICH?  a7| 

POISSONS  &  leurs  parties  pétri- 
fiées. Ichthyolithi-^  pifcium  pê~ 
trificata;  hhthyopetra-,  en  Alle- 
mand verfteinerte  Fijche  ,  oder 
Fifch-gr'dten  ;  fie'tn  darauf  jifche 
ahgebildet  j  en  Polonois  Ryba 
ukamiejiiu. 

On  trouve  aflez  fréquemment 
dans  le  fein  de  la  terre,  dans  les 
rochers,  dans  les  mine?,  dans 
les  carrières  d'ardoifes,des  pnif- 
fons  entiers  fort  bien  confervés. 
On  en  ditliingue  les  genres  ôC 
\t?,  efpèces. 

Quelquefois  ces  PoifTons  font 
en  relief,  adhérens  à  la  pierre, 
ou  à  l'ardoife.  D'autrefois  la 
pierre  fe  fépare  &  on  voit  le 
relief  d'un  côré  &  l'empreinte 
de  l'autre.  Souvent  on  n'a  que 
l'empreinte  que  le  poiflTon  a  laif- 
fée  avant  que  d'être  détruit. 

On  a  outre  cela  des  parties  de 
poKïons  très-reconnoiflables  , 
des  têtes ,  àts  ouïes ,  des  nageoi- 
res ,  des  queues,  des  arêtes,  des 
fquelertes ,  des  vertèbres ,  des 
dents  &  des  mâchoires. 

Il  n'y  a  point  de  cabinet  de 
folîîles,  où  l'on  ne  montre  de 
ces  poiffons  ou  de  leurs  parties. 
ScHEUCHZER  en  a  fait  une  de- 
fcription  affez  exadte  (f  ),  à  la- 
quelle il  2  joint  des  figures.  M. 
d'ARGENvfLLE  en  a  fait  graver 
plufieurs  [d).  On  en  voit  auf- 
fi  dans  l'ouvrage  de  Lang  fur 
les  pierres  figurées. 

On  donne  le  nom  d'IcHTHYo- 

MORPHES,   ou  d'ICHTHYOTYPO- 

MTHEs  aux   pierres  qui  répré- 

fentent  des  empreintes  de  poif- 

fonî. 


(^)  Voycx  Wallertus  Minerai.  T.  I.  pag.  ■>,(,%. 
(^)  Voyei  HiLL  fur  Theophraste  pag.  49.  l-'aris'i7j'4, 
\c)  Pifcium  qiierelx  &  vindici*.  Tiguri  4'.  1708".  fia. 
{d)  Oryâolcg, 

Tome  I.  S        - 
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fons.  Elles  font  plus  commu- 
nes que  les  ichrhyolithes  en  re- 
lief. Le  poiflbn  couché  (ur  une 
matière  molle ,  ou  fon  fquelette , 
il  a  fait  une  empreinte  Le  poif- 
fon  ou  (es  os  fe  font  détruits, 
&  la  matière  terrestre,  ou  mar- 
neufe,  ou  minérale,  qui  avoit 
reçu  l'empreinte  s'eil  durcie  & 
a  confervé  l'impreflion. 

On  trouve  de  ces  poiflbns  en 
relief  ou  en  empreinte  dans  la 
HefTe,  à  Eifisben,  à  Mansfeld, 
à  Hildesheim,  près  de  Claris, 
à  Oennint^en  ,  à  V^erone  ,  &c. 
Voyez  Nomenclac.  Litholo. 
pag.  50. 

On  donne  le  nom  d'IcHTHYo- 
SPONDYLEs  aux  vcrtebres  des 
poiflons.  LuiD  Lithop.  Dritan. 
pag.  82.  Epitom.  Tranfac.  Phi- 
lof.  II.  510.  V.  b.  1^9. 

Confjltez    les    ouvrages    de 

GoTTFR.      V^OIGTIUS      fuT      ks 

poiffons  fofïiles.  Délie.  Phyfic. 
Cap.  V.  8°.  Roftock  167 1.  & 
cjufdem  diiïèrtat.  de  pifcibus 
foffilibus,  &c.  4^.  Vittemb. 
1667.  J.  Gesner.  de  pétrifica- 
tis  Cap.  XXVII.  pag.  60.  Ed. 

1759- 

Les  poiflbns  d'Eifleben  font 
dans  une  matière  fchifteufe  qui 
cft  remplie  de  cuivre  qui  colo- 
re iingulicrement  les  écailles  de 
ces  ichrhyolithes.  VoyezG.W. 
Knorr  lapides  deluvii  univerfa- 
iis  teu.cs.  Nurnb.  1749.  ifol. 
Tab.  17-  18. 

ICHTHyO-         1 
MORPHE.  ! 

ICHTHYOPE-  I  Voyez 
,TRE.  llcH- 

ICHTHYO-         fTHYo- 
SPONDYLE.  I  LiTHES. 

ICHTHYOTY- 
POLITHE. 
■  IQHJHYeEKlEJchfhjperia. 


■ 

J 


IDT.  —  INC. 
C'eft  une  efpèce  de  Glosso?^- 
TKE.    Voyez  cet  article.    C'eft 

la    BUFFONITE     RHOMBOÏD.^LE 

de    quelques  Auteurs       Voyeii 

BUFFONITE. 

IDIOMORPHES.  Pier- 
res, IDIOMORPHF.S.  Lapides 
idîomorphi.  Ce  font  des  pierres 
qui  ont  une  figure  déterminée 
&  confiante  dans  leur  eipèce, 
une  figure  propre  &  particuliè- 
re.   Telles  font  les  pktrtfica- 

TIONS,   les    CRISTALLISATiONS, 

&c.  Quelques  Auteurs  ont  re- 
fervé  ce  mot,  comme  celui  de 
pierres  FIGURÉES,  pour  dif- 
tinguer  les  pétrifications  anima- 
les &  végétales. 

ILUANA  (terre).  Cet- 
te terre  vient  de  l'ills  d'Elbe. 
C'eft  une  forte  de  bol  blanc  & 
léger:  mêlée  avec  Icjus  de  ci- 
tron elle  eft  propre  à  détruire 
les  vers  des  enfàns,  à  cequerori 
prétend. 

INCAS,  (pierre  des).  Les 
Incas  Rois  du  Pérou  attribuoient 
de  grandes  vertus  à  cette  pier- 
re; ils  en  portoient  des  bagues  j 
ils  les  faifûient  tailler  à  facettes  i 
on  en  mettoit  dans  leurs  tom- 
beaux, jll  paroit  que  c'étoit  une 
matière  minérale,  une  forte  de 
pyrite  ou  de  marcaffite.  N'eft 
ce  point  ce  que  l'on  porte  au- 
jourd'hui Ibus  le  nom  de  pierres 
de  Santé ^  qui  font  des  marcafll- 
tes  taillées  &  polies.? 

INCRUSTATIONS.  In- 
crufiata.  Parus  aqueus-  U7tdu^ 
lagmes  Kundmannij  en  Alle- 
mand (leinvérhartungen  iîfi  waf- 
Jer  :  Wajjerfteiii  :  les  incruftations 
des  chaudrons  fe  nomment  kef- 
feljiein  :    ri77denfieiji  :  [ieinkûrfte. 

Les  incruftations  font  des  fub- 

fbances  ou  dçs  concrétions  pier- 

reufes  feuilletées  oy  grainelées, 

pour 
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pour  l'ordinaire  tofeufcs,  quel- 
quefois lalines  ou  minérales  qui 
fe  forment  dans  l'eau  ou  par  le 
moyen  de  l'eau  &  s'attachent  à 
divers  corps.  Ces  pierres  font 
peu  compa(ftes,aflez  fouvenc  de 
couleur  grilè. 

Les  incruftations  n'appartien- 
nent pas  toutes  auxfofïlles,  par- 
ce qu'elles  ne  fe  forment  pas 
toutes  dans  le  fein  de  la  terre. 
Mais  elles  tiennent  à  ce  règne 
à  caufe  de  la  matière  de  la  con- 
crétion. 

On  peut  dillinguer  les  incru- 
ftations par  rapport  à  la  matière 
de  la  concrétion ,  &  par  rap- 
port aux  corps  où  les  concre- 
lions  s'attachent. 

I.  JPar  rapport    à  la  rriatière 

des  incruftations  mêmes  iJ 
'  y  a  des  incruftations 

ia^  Calcaires.     Incruftatum   cal- 

careum\  en  AUem.  kalkarti- 

gen  rindenfietn. 
b.  Ochreufes.      hicruf.     ochra- 

ceum;  en  ^\ti:a.  ochernrtigen 

ri>?den[iein. 
C.  Salines.    Incrup  falhtnm-,  en 

Allem.    falzartigen   rinden- 

fiein. 
à.  Métalliques.  lucruflatum  me- 

talli(mn\  en  Allem.  metal- 

lifchs  rinde. 

II.  Par  rapport  aiix  corps  aux- 
quels font  attachées  ces 
incruftations  jOn  en  trouve 

af.  Sur  les  minéraux,  htcrufla- 
fu?n  fuper  miner alia  :  rinden- 
Jiein  um  andre  jieine  nnd  m~ 
neralien. 

b.  Sur  les  végétaux.  St4per  ve- 
getabilia  :  Hjf}   VJM^iflU..  W^ 
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c.  Sur  les  parties  d'animaux.  Su- 
per a7iimatium  partes  '  um 
thiere. 

d.  Sur  les  corps  formés  par  l'arrl 
Super  artificîalia  :  um  luerk^ 
zeuge, 

INSECTES  PE'TRIFIE'5, 

ou      EMPREINTES      D'IxMsECTES. 
Voyez    ENTOMOLITHES, 

iSIS.     Voyez  Coralloïdes 

&  CORALLITES. 

Quelques  Lithographes  ont 
âuflTi  nommé  l'hérllfon  nqammil- 
laire  Laph  Ifidis.  La  déeffe  Ifis 
étoit  répréfentée  avec  un  grand 
nombre  de  mammelles,  Ipsmul-^ 
tjmarmnea, 

ISr.AMDE  (cristal  d')J 
Cryflallus  Iflandica.  C'eft  le 
Rhombttes  d'Agricola,  le 
Selenites  ^  &  V Androdamas  de 
Pltne  6c  de  Scheuchzer.  De 
L.\  HfRE  le  met  au  rang  des 
talcs.  C'eft  un  fpath  transparent 
&  rhomboïdal  qui  fait  paroitrs 
à  double  les  objets  que  l'on  ré^ 
garde  au  travers.  Voyez  SpathJ 

ScHEUCHZERi  Orydlograph. 
Helvet.  pag.  147.  fuiv.  Eras- 
MI  Bartholini  obfervationes 
de  cryftallo  Iflindico  m  Mifcel- 
lan.  N;itur.  Cuiiof.  l>zc.  \.  an^ 
W.  Obfervat.  CLXIX.  Tho- 
MA  Bartholini  obferv.  dç 
cryftallo  Iflandico,  Mifcel.  Nat. 
Cur.  Dec.  I.  kn.  I.  Obferv. 
LXXlir.  Traité  de  la  lumière 
&  de  la  réflexion  du  cryftal 
d'hlinde.  4°.  Lugd.  Bat.  1690^ 
Christ.  Huygf.ns. 

J  UD  AÏQU E.  Lapis  judcn- 
eus.  Voyez  pointeî  d'our- 
sins. 

Ghorg.  Dan.  Coschwitz 
Differt.  de  lapidibus  judaicis. 
4".  Halïe  1734.  çutu  hg. 
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KAMSCHALE.  Ceft  Je 
nom  que  les  Mineurs  Al- 
lemands donnent  à  une  ardoife 
noire  cuivreufe. 

KARABE'.  Karahe  So^ofna. 
On  donne  ce  nom  à  un  bitume 
folide,l!monejix, coagulé.  C'efl: 
une  forte  d'AsPHALT.  Voyez, 
cet  article. 

KERATOPHYTES  ,  ou 
CÉRATOPKYTES  ;  en  Latin  Ke- 
RATOPHYTA  ;  Lithoxyla  i  en 
Allemand  Koraltholz. 

Les  Keratophytes  font  de  l'or- 
dre des  foOfiles  accidentels,  qui 
viennent  originairement  de  la 
mer.  Ce  font  des  pierres  figu- 
rées ,  ou  des  pétrifications  d'une 
efpèce  de  corail,  à  branches 
hautes  ôc  minces.  La  fubftance 
de  ce  foffile  elt  relTemblante  à 
de  la  corne:  c'eft  une  matière 
entre  la  pierre  &  le  bois.  Wal- 
LERius  définit  les  Keratophytes 
cor  ail  ta  origine  corne  a  ramofa  te- 
miora.  (Minerai.   T.  11.  pag. 

On  trouve  trois  efpèces  de 
•Keratophytes  fofliles  décrits  par 
les  Naturaliftes. 

I.  Le  Keratophyte  réticulé  ou 
en  raizeau.  Il  reflemble  à  une 
noix  mince,  creufe  &  vuidée. 
C'eft  le  retepora  de  quelques  Li- 
thologiftes:  Corallina reticulata-, 
Keratophjton  retiforme  ;  en  Alle- 
mand knotiges  korallhoîz. 

(Wallerius  Min.  pag.  48. 
'  cdit.  de  Paris  pag.  449.  edit. 
AUcm.  de  Berlin  1750.) 

II.  Le  Keratophyte  rameux 
ou  en  forme  de  branches  d'ar- 
bre. Il  reffemble  à  un  arbrif- 
fêau  branchu.  Les  intervalles 
«ies  branches  dans  la  pétrification 


font  remplis  par  la  pierre  même 
ou  par  le  roc  dans  lequel  le  Ke- 
ratophyte fe  trouve.  J'en  ai  qui 
viennent  du  Comté  de  Neuf- 
chatel.  On  découvre  les  bran- 
ches en  faifant  tremper  la  pier- 
re dans  une  eau  féconde  ou  dans 
du  vinaigre  :  la  p^ierre  fait  danff 
ces  menftrues  une  grande  effer- 
vefcence.  Wallertus  l'appel- 
le Keratohyton  fruticofutn  :  Co' 
rallina  fruticofa  alba  ;  en  Alle- 
mand ziueigiges  Korallholzl 
(  Voyez  Gesner  de  Lap.  fig. 
pag,  1 3  6.  Voyez  auffi  la  Lithol. 
de  M.  d'ARGENviLLE  Tab.Iili 
pag.  82.  ) 

III.  Le  Keratophyte  entor- 
tillé en  forme  de  bruyère  ou  de 
buiflon  :  fes  branches  font  min- 
ces, entrelaflées  &  en  grand 
nombre.  Il  reffemble  à  un  pe- 
tit buiffon  ou  à  de  la  bruyère  ; 
en  Latin  erica  marina  petrefaBa  ; 
keratophjton  ramojijjimum  formé 
ericce.  {  Voyez  Kundmann 
Rario.  Nat.&Art.Tab.X.  i.) 
On  appelle  cette  efpèce  en  Al-  ' 
lemarîd  korallifche  heidekraut. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  ke- 
ratophyte avec  des  bruyères  ÔC 
d'autres  plantes  pécrifiées  qui  fe 
trouvent  dans  les  carrières  de 
tuf:  celles-ci  font  vifiblemenc 
des  lithophytes  terreftres. 

(  Voyez  le  Nomenclat.  litho- 
logicus  aux  mots  Aparina  coral^ 
lifta  ). 

Kl  ES.  Terme  de  minéralogie 
&  de  métallurgie  par  lequel  les 
Metallurgiftes    Allemands  défi-  ' 
gnent  les  pyrites  &  les  mar.- 
CASS1TES.    Voyez  ces  articles. 

KLAPPERSIEIN.  Voyez 
Etite, 

KNAUER 
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KNAUER  ou  KNAUR.  Les 
Allemands  défignenc  parla  une 
(brte  de  roche  compofée  de 
quartz  blanc  mêlée  avec  des  par- 
ticules d'un  talc  gris, ou  félénkc 
gris ,  avec  lequel  il  eft  forte  rroi- 
tement  lié.  Cette  roche  eft  très 
dure  &  fe  rencontre  en  divers 
pays,  furcGUt  en  Mifnie,  au 
rapport  de  Henckel,  au. def- 
fous  de  la  terre  végétale.  Voyez 
fà  Pyritologie  Chap.  V.  Mr. 
Lehman  Couches  de  la  terre 
pag.  321.  Paris  175:9. 

KNEISS.  On  donne  le  nom 
de  Kneifs  dans  les  mines  d'Alle- 
magne à  une  effèce  de  roche 
très -dure  que  les  ouvriers  ne 
rencontrent  jamais  qu'à  regrei:, 
foit  par  la  difficulté  qu'ils  ont  de 
la  détacher ,  foie  parce  qu'elle  eft 
très-refractaire  au  feu.  CeKnei(s 
reffemble  à  l'ardoile  par  la  grain 
&  la  couleur,  mais  il  n'eft  ni 
feuilleté,  ni  facile  à  couper.  Il 
efb  d'un  gris  noitârre.  Il  tient 
du  mica  6c  du  quartz  avec  le 
grais.  Ce  doit  être  un  indice 
qu'on  ne  tardera  pas  à  trouver 
uns  bonne  mine  métallique. 
J'ai  vu  de  ce  Kneifs  dans  la 
montagne  du  Fondement  où  on 
a  travaillé  pour  les  Salines  du 
Canton  de  Berne. 

KNEIS.  Argentum  7iatïvuih. 
C'eft  une  forte  de  mine  d'argent 
natif  en  forme  de  petites  lames 
ou  de  cheveux  &  de  filets. 

K  NOS  P  E  N.  ^rugo  nativa. 
Jîriaia.  C'eft  une  forte  de  cui- 
vre précipité  en  criftaux  ou  en 
aiguilles  qui  ont  l'éclat  des  cri- 
ftaux de  venus  &  la  fii^ure  dts 
filets    de  l'amiame.    C'eft   ks 
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Allemands  qui  ont  appelle  cette 
efpèce    de  verd    de    montagne 
Knofpen  ,  ou  [irahliches  kupfer- 
gr'ùn.    Voyez  verd -de -mon- 
tagne.   11  ne  faut  pas  confon- 
dre le  Knofpen  avec  le  verd  de 
gris  étoile. 
KOBOLD.  Voyez  Cobald: 
KROPàTEIN.    Strumei  la- 
pides.   C'eft  une  concrétion  to- 
feufe,  ou  un  Stalagmite.  Ges- 
NER  de  fii;.  lapid.  pag.  148. 

KUEMMELSTEIN  ou 
KUxMiVilSTEIN.  Voyez 
Fkomentaire. 

KUHRIM.  Les  Mineurs 
Allemands  defignent  par  ce  mot 
une  forte  de  mine  de  fçr:  mais 
ils  ne  paroiflent  pas  s'accorder 
fur  l'cfpece:  les  uns  en  font  une 
mine  aifément  fufible,  d'autres 
une  mine  refradlaire.  Il  feroic 
à  fouhsiter  que  la  nomenclature 
de  la  minéralogie  devîijt  fixe  ôc 
univerfelle. 

KUPFERHIECKEM.  Ce 
font  de  petits  grains  piriteux  cou- 
verts d  un  enduit  verd  qui  fe 
trouvent  dans  quelques  effèces 
d'ardoifes.  M.  Lbhmam  àç.^ 
couches  de  la  terre  pag.  ^(5^. 
Paris  1759.  Tom.  III.  des  trai- 
tés phyfi.  Cette  couleur  eft 
l'eifet  de  la  décompolition  du 
cuivre  par  le  vitriol. 

KUPFERNIKKEL.  Mine 
d'arfenic  d'un  rouge  cuivreux. 
11  s'y  trouve  quelquefois  acci- 
demellement  du  cobalt.  Voyez 

ARSENIC 

K  Y  M  A  T I T  E.  Kymatites: 
C'eft  un  Aftroïre  ondulé  tongi- 
forme.      Voyez    coralloïde  , 

ASTROÏTE  ,  ÔC  MEANDaiTE, 


Si 


L. 
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LA  G  A  N 1 T  E .  Laganites, 
Pierre  gravéeen  relief  com- 
tne  des  gaufres.  C'eft  une  plante 
niarine. 

LAGANUM.   C'eftuneef- 
pece  d'échinite  difcoïde.  Voyez 

OUR!îIN. 

LAIT  DE  LUNE.  t.ac  h^ 
rtee\  en  Allemand  kalkartiger 
tropffîein.  C'eft  une  forte  de 
fiala£iite  crétacée.  Voyez  Sta- 
lactite. 

LAMIODONTRS.  C'eft  u- 
ne  efpèce  de  glofTopetre  ;  fé- 
lon quelques  Auteurs  les  denîs 
du  lamia  ou  du  charcharias. 
Voyez  Glossopetre  &  Didio- 
naire  des  Animaux  fur  ces  mots. 

LANGUE  DE  SER- 
PENT. Lingua  Serpentis.  On 
à  donné  ce  nom  à  des  glosso- 
yETREs,  Voyez  encore  cet  ar- 
ticle. 

LAPIS    iî.TITES.    Voyez 

iTlTE. 

LAPIS     AMIANTINUS , 

'ASBESTINUS.      Voyez    k- 

W'ANTE. 

LAPIS  AQUIL^.     Voyez 

iTlTE. 

LAPIS   ARMENIUS. 
Voyez  pierre  d'ARM  t  nie. 
'     LAPIS    BOHEJVlIiE. 

Voyez  EMERAUDE. 

LAPIS    nONONIENSIS. 

Voyez    BELEMNITE    &  BoLO" 

LÀPIS  COMENSIS.Voyez 

OLLAIRE. 

■   LAPIS  CORNEUS.  Voyez 

CCRNE. 

LAPIS  CORVÎNUS.Voyez 

ÏELEMNITE,     ÇORACMS,     QRY- 
ÎHITE, 


LAPIS  CUCUMERINUS: 

Voyez   CONCOMBRE. 

LAPIS  eruc.î:formis. 

Voyez  CORALLOÏDE. 

LAPIS    FULMINEUS. 

Voyez  CERAUNITE;  BELEMNI- 

LAPIS  FRUMENTA- 
RIUS.     Voyez  fromentai- 

RE. 

LAPIS   FUNGIFER: 

Voyez  FONGTTE. 

LAPIS  GLANDARIUS, 
Voyez  POINTES  d'oursins. 

LAPIS  HERCULEUS. 
Voyez  AIMANT, 

LAPIS  ISIDIS.   Voyez 

OURSIN. 

LAPIS  JUDAïCUS.  Voyez 

JUDAÏQ.UE,  ÔCPOINTES  d'oUR» 
SINS. 

LAPIS    LAZULI.     Voyez 

LAZUL. 

LAPIS  LUNARIS.  Voyez 

ALVt-OLE. 

LAPIS  LYNCURII  vel 
LYNCl3.     Voyez  belemni- 

TE. 

LAPIS     NEMOROSUS. 

Voyez  DENDRITE. 

LAPIS  NEPHRITICUS. 
Voyez  nkphretique. 

LAPIS  NUMULARIS. 
Voyez    NUMULAIRE,    porpi- 

^^LAPIS    OSSIFRAGUS. 

Voyez  OSTEOCOLLE. 

LAPIS   PLANIZENSIS. 

Voyez   AMYOnALOÏDE. 

LAPIS  pr.î:gnans. 

Voyez  ETITEj    GEODE,  ENHY- 
DRE, 

f.APIS   SABULOSUS  E- 

RA3TI.    Voyez  osteocolle. 

LA- 


LAP=--LAZ. 
LAPIS    SEMINARIUS. 

Voyez  ÎROMENTAIRE. 

LAPIS   SERPENTIS. 

Voyez  CORNE  d'ammon. 

LAPIS    SPECULARIS. 

Voyez  GYPSi  SKLENITE. 

LAPIS     SPONGIOSUS. 

Voyez   RETICULAiRE. 

LAPIS  STELLARIS.  Voyez 

astroVte. 

LAPIS  VIOLACEUS. 

Voyez  VICLETTE. 

LAVEZZE.  Ceft  une  ef- 
pece  de  pierre  ollaire.  Voyez 
ScHEUCHZER  Itin   Alpin. 

LAZUL,    ou  Lazur  ,  ou 

PIERRE -AZURÉE,    OU   PIERRE 

d'azur;  en  Aillcmand  Lazur ^ 
kupferlafur  -^  en  Latin  lapis  laz.ti- 
/?i  cuprum  (£ruleum  LiNN-ïl; 
y^fpis  cuprifer  colore  aeruleo 
WaLLERH^  Aurum marmoris ni- 
tidi  ctcrulei  im772aculaù  GroNO- 
VII    C y  anus  Veterum. 

C'ell  une  mine  de  cuivre  azu- 
rée ou  bleuâtre,  d'une confillien- 
ce  vitreufe,  &  caflance.  H  en 
eft  qui  tire  fur  le  violet.  Cette 
ïTiine  eil  ordinairement  riche. 
Jamais  elle  ne  fait  effervefcence 
avec  les  acides  ou  l'eau  forre. 

Il  y  a  fouvent  dans  cette  mi- 
ne avec  le  cuivre  plus  ou  moins 
d'or,  c'eit  alors  aurum  caru- 
hum ,  ou  guUe7ilazur. 

l^a  pierre  d'Arménie,  L-apis 
.Annenus  ^  eil:  'une  forte  de  la- 
zur. Voyez  l'article  Jaspe  , 
pierre  d'ARMÉNiE, 

Gegrg.  Pet.  Piereri  diCTert. 
lapis  l.izulus.  4^.  Argent.  1668. 

Melch,  SESiziidilTert.  de  la- 
pide lazuU.  4*^.  Argent-  i(î68. 

Bernh.  Vecoli  délia  prepa- 
racione  délia  Pietra  Lazzoli  per 
la  confettione  d'Alchermes.  4*. 
in  Lucca  1617,^ 
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Erici  Mauritii  obferv.  de 
novo  contra  podagram  remedio 
&  lapidiî  lazuli  vi  eledrica. 
Mifcell.  N^t.  Curiof.  Dec.  Il, 
an.  VI  &  Vli.  obf.  21  S. 

LEMNOS  {  terre  de  )J 
Les  Anciens  diftinguoient  deux 
fortes  de  terre  de  Lemnos.  Ter- 
ra  L.emnia^  ou  yï  Akyjnx.  Ce- 
toit  un  ochre  rouge  dont  fe  1er- 
voient  les  Vtwv.xtS'.^rubricaL.em'' 
nia.  il  y  avoit  une  autre  (orre 
de  terre  de  Lemnos  ondlueufe 
d'un  rouge  pàîe,  employée  en 
médecine  &  fcelée  par  les  Prê- 
tres i  on  h  nommoit  M«A7e5 
Aiijjj'H'^,  ou  fphragis,  s-^jy-viç» 
ce  qui  eft  la  terre  Cgillée  des 
modernes.  On  l'appelloic  eq- 
core  terre  facrée  vï  ii=èi- 

Geor.  Franc,  de  Franc- 
KENAU  diflTertat.  de  terra  Lem- 
nia.  Lipfiae  1674. 

Voyez  l'article  argille. 

LENTICULAIRE  (pier- 
re).     Voyez  NUMISMALE. 

LEONINE      (AGATE)     Aio,' 

roc-é'js;.  Agate  à  laquelle  on  at- 
tribuoit  la  vertu  imaginaire  de 
vaincre  la  rage  des  lions.  Hill 
fur  Théophraste  pag.  124. 

LEONTiON  &  Leonto- 
dora:  forte  d'agate  fauve  &  on- 
dée.    Voyez  AGATE. 

LEPADITÊ.  Voyez  Pa- 
tellite:  forte  de  coquillage 
pétrifié. 

LES30S  (  MARBRE  DE  ). 
Mar!72or  Lesbium.  Marbre  pana- 
ché brun.  Bruckman  Epift. 
Itin.  24.  Marmcr  variegatum 
lividum;  en  Allemand  braungs- 
Ipreukelîer  inarmor. 

LESESTEIN.    Les  Mineurs 
Allemands  donnent  ce   nom  à 
une  mine  de  fer  fort  fufible. 
S  4  LEU- 
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LEUCAGATE.  leuca- 
CHATES.  Agate  à  veines  blan- 
ches.    VoyeX  AGATE 

LEUCOCHRYSE.  Leu- 
cocHRYSos.  Ce  que  Pline  ap- 
pelle de  ce  nom  eft  peut-être 
ce  que  nous  nommons  hyacin- 
the-femelle ,  elle  tire  lur  le 
blanc.  Voyez  HYACINTHE.  Le 
Xystion  eft  aufîi,  cefemble, 
ïa  même  cholë,  aufli  bien  que 
le  Xanthion  de  Theophra- 
sTE  ou  Xanthus.  Il  eft  vrai 
qu'il  la  met  au  rang  des  hkma- 
TiTi  s.  Voyez  Xanthus. 
LICHENITES.    Voyez 

FoNGITES. 

LICORNE  FOSSILE.  Mo- 
noceros^  Narwhal  ,  mono- 
DON.  On  a  trouvé  le  fquelette 
d'une  Licorne  qui  eft  la  feptie- 
me  efpece  de  Baleine  d'ANOER- 
soN.  Cette  Baleine  n'a  qu'une 
dent  qu'on  appelle  mal  à  propos 
une  corne.  Souvent  on  en  a 
déterré  de  foffiles.  Leibnitii 
protogasa  five  de  prima  facie 
telluris.  Gottingœ  1749.  4°. 
pag.  63.  Tab.  XU. 

Voyez  Didtion.  des  Animaux. 
Paris  1759.  Tom.  1.  art.  Ba- 
leine. 

Voyez  auffiYvoiRE  fossile. 

LICORNE  FOSSILE. 
C'eft  une  partie  offeufe  du  fque- 
lette  d'un  Narwhal.  Leibnitz 
en  parle  dans  fa  Protogée.  Voyez 
YvoiRE  fossile. 

LIEGE  FOSSILE.  Suber 
7no?itanuTn  ;  en  Allemand  berg- 
korc,  C'eft  une  forte  d'AMiAN- 
TE.    Voyez  cet  article. 

LIGNUM  FOSSILE  feu 
fetrefa£ium.  Bois  foffilc  ou  pé- 
trifié.   Voyez  Bois  i  Stelechi- 

T£S. 

LIMAÇON,  ou  ESCARGOT, 
ou  COCHUTE    LUNAIRE,    0.;i   À 
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BoUCMS  RONDE   CochUtes.Cocf\-      ^ 
îea    lunar'n    lapidea    feu  fojjilis, 
Cochlîtes  turhi?iatus  ,   pau:ioruyz 
iurhhtum ,  fpeae  cochlearum  j  en 
Allemand  fchnekken. 

Les  limaçons  font  des  coquil- 
les coutournées  à  peu  de  fpir?^- 
cles,  mais fenlibles, dont  la  pIuS  1 
petite  eft  peu  faillante,  L'ouver-  1 
ture  en  eft  ronde  fermée  par  un 
couvercle  qu'on  nomme  nom- 
bril de  Venus ^mnhtlicus  Veneris  -, 
en  Allemand  Jeenabel^  dckkel. 
Lang  les  nomme  operculî- 
TES.     Voyez  Cet  article. 

On  appelle  en  particulier  li- 
maçon ECHINOPHORE,  Celoi 
dont  la  furface  eft  couverte  de 
tubercules  &  le  bord  garni  de 
crenelures  ou  de  dents  lérrées. 

BouRGUET  PeiriHcat.  Tab. 
XXXI  &  XXXll.  d'Akgen- 
viLLE  Conchil.  Plan.  IX.  pag, 
250.  AiLLou  Orydol.  Ped. 
pag.  59.  Spada  Catalo,  pag. 
20*  Lang  lapid.  figur  TabuL 
50.  pag.  io^.  Ibid.  Tabul.  3^. 
Echhiophoritcs.  Bertrand 
ufages  des  monta,  pag   2,6  7. 

On  peut  confuiter  fur  les  ani- 
maux &  les  coquilles  des  diver- 
ks  fortes  de  limaçons  le  Didlion. 
des  animaux  Tab.  11.  art,  Lii\îa- 
çoN.  On  y  trouvera  les  extraits 
de  ce  qu'ont  dit  M.  M.  d'AR'» 
genville,  Adanson,  Lin- 
N^us  &c.  fur  ce  fujet. 

LIMACULE.  Limaculitm: 
LuiD  lithop.  Britann.  nS.  1487. 
C'eft  une  dent  pétrifiée  marquée 
de  veines  venant  du  dos  de  la 
pierre.    Voyez  glossopetre. 

LIMNOSTRACITE.  Ltm- 
mftracites.  Voyez  Q  s  T  r  a- 
cjte. 

LIMON.  Lutum  :  hu.mu! 
vegetabilis  lutojoi  '•  hutnus  lutofa  : 
humus  palufiris  :  humus  uligino- 
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fa:  LiMUS;  en  Allemattd  lei- 
men^/chlamm,  koth  :  [mnpf-  und 
ii)UTz,elerde. 

Le  limon  efl:  une  terre  noire 
détrempée ,  divilée  &  dépofée 
çà  &  la  par  l'eau  ,  charriée  dans 
les  marais.  YJAt  paroit  principa- 
lement produite  par  A^^  racines 
pourries,  ou  des  végétaux  .dé- 
tQjits. 

Lorfque  le  limon  eft  plein  de 
filamens  de  bruyère  ou  d'autres 
plantes  oc  qu'il  elt  chargé  de  bitu- 
me, il  prend  le  nom  de  tourbe. 
Toweiza  Libavii.  Humus  pa- 
luftris  Wailerii.  Turfa  De- 
6NERI.  Voyez  l'article  Tour- 
bes. 

Le  limon  eft  propre  à  fertili- 
fèr  les  terres,  parce  qu'il  con- 
tient une  graiffe  qui  vient  de  la 
decompofition  des  végétiiux.  Il 
contient  auffi  du  fer.  Les  feuil- 
les de  chêne  &  d'aûne  noircifïent 
l'eau  où  l'on  a  jette  du  vitriol  de 
mars.  C'eft  des  parties  fembla- 
bles  qui  donnent  la  couleur  noi- 
re au  limon.  Divers  Auteurs 
prétendent  que  l'eau  même  peut 
le  changer  en  limon  ,  &  pluGeurs 
expériences  femblent-*  autorifer 
cette  conjecture.  On  obtient  du 
limon  par  la  diftillation  une  li- 
queur qui  a  l'odeur  de  l'efprit 
de  genièvre ,  mais  qui  n'en  a 
pas  la  force.  Souvent  on  y 
trouve  du  fel  marin,  &  pour 
l'ordinaire  un  acide  urineux. 

LIMONIATES  Pli  nu. 
Voyez  Emeraude. 

LIMULAIRE.  Umularia. 
C'eft  une  dent  folTile  ou  pétri- 
fiée faite  en    triangle-    Voyez 

GLOSSOPETRE. 

LIN  INCOMBUSTIBLE, 

ou  FOSSILE.     Linum  vicombii[ii' 
bile ,  vel  asbefimum.  Voyez  a- 

MfANTE. 


LIP.  — LIT.        2Si 

LIPARL  Pierre  dé  lipa- 
Rî.  Liparis  ou  liparaus  lapis 
Plinii.  Lapilli  cmerei  M.îna 
Mus.  WoRMîANi.  C'eft  une 
elpece  de  pierre  ponce  qui  ve- 
noitde  Lipari  l'une  àes  llles  Eo- 
liennes.  Elle  étoit  d'un  gris  fon- 
cé, de  iag^of^eurd'ul^e  noifette, 
poreufe,  plus  friable  que  la  pier- 
re ponce.  On  lui  attribuoic 
beaucoup  de  vertus  chimériques. 
Voyez  la  Ûefcription  que  Theo- 
j'HRAsTE  en  fait ,  Traité  àe.^  pier- 
res pag.  49.  Paris  17^4.  &  la 
notte  de  M.  Hill  pag.  '>o. 

LISTRONITE.  Uflromtes. 
C'eft  fuivant  Luid  une  efpece 
de  petite  Huitre  également  con- 
vexe des  deux  côcés,  avec  de 
grandes  ftries ,  qui  partent  obli- 
quement du  milieu  du  dos. 
Voyez  OsTRAciTE.  Strigofula. 
major  roftellata^  itiîer  bivalvia 
tefiacea.  Nomencl,  lithol.  pag. 
54.    LuiD  Lithop.  Brjtau.  n*. 

^^LITHANTRAX.    Voyez 

CHARBON   FOSSILE. 

LITHOBIBLIUM.    Voyez 

feuilles  pétrifiées. 

LITHOCALAME.  Lttho- 
calamus.  Voyez  tiges  pé- 
trifiées: Stelechites. 

LlTHOCARDiUM.  Voyez 
BOUCARDITE. 

LITHODENDRUM.  V07. 

CORALLOÏDES  &  KeRATOPHY- 

tes. 

LITHOGLOSSUM.  Voyez 
phytolithe.  luid  Lithop. 
Brit.  n^.  210, 

LITOGLYPHIS.  Litho- 
GLYPHi;  en  Allemand  hildfteine. 

On  a  donné  ce  nom  à  des 
pierres  fingulieres  qui  par  leur 
ligure  extérieure  répréfentenc 
quelque  chofe,  qui  femble  avoir 
écéjecié  en  moule,  ou  fculpté. 
Sui- 
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Suivant  la  chofe  répréfentée  ces 
pierres  prennent  le  nom  de  zoo- 
glyphes ,  a7iîhropoglyphes ,  phyto- 
thphes  ^  technoglyphes ^  &c. 
LITHOLYMi3US.    Voyez 

CORALLOÏDES. 

LITHOMORPHES.    U- 

ikomorpht. 

On  defigne  quelquefois  par  ce 
tnot  route  pierre  qui  a  une  figure 
confiante  dans  fon  efpece  &  dé- 
terminée par  fa  nature.  (  Ufa- 
ges  des  montagnes  pag.  236.) 
Cette  figure  etl  intérieure  com- 
me ceilc  des  talcs,  des  fchiflies, 
des  amiantes ,  ou  extérieure 
comraÊ  celle  de  divers  ilaladti- 

tcs  &c. 

On  comprend  encore  quel- 
quefois par  là  toutes  fortes  de 
pétrifications  des  végétaux  ou 
des  animaux.  (  Ufages  des  mont, 
pag.  242.  &  fuiv.  ) 

Mais  on  referve  fouvenc  ce 
terme  pour  defigner  feulement 
les  PIERRES  PEINTES.  (Ufages 
des  mont.  pag.  241.  fuiv.)  l^a- 
picles  picîiy  five  erigraphi;  en  Al- 
lemand gewahlte  (leine.     Voyez 

DENDRITE  &  GRAPTOLITHE. 

LlTHOPHYClDEi).   Voy. 
CoralloVdes. 
IJTHOPHYLLES.  Voyez 

rBUTLLES  PÉTRIFIÉES. 

LITHOPHYLLUM.  Voy. 

FEUILLES  PÉTRIFIÉES. 

LITHOPHYTES,  ou  Co- 
raux     Voyez  CoRALLOÏDES. 

LITHOPHYTES;  en  Latin 
L,ithophyti\  en  Allemand  ftein- 
geii-'dchs^  en  Polonois  L/yï-ou^^- 
jnieniu.  Par  cette  dénomination 
on  comprend  quelquefois  géné- 
ralement toutes  les  pétrifications 
du  Règne  végétal,  tant  terre- 
ftres  que  marines.  Les  Phy- 
THOLiTHES  en  particulier  font  les 
pétrifications  des  plantes  propre-. 
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ment  dites  ,&  les  Litoh?kytes 
celles  des  plantes  pierreulbs  ou 
des  Corraux  marins  ,  qui  font 
des  plantes  animées,  ou  des  ani- 
maux mollusques  dans  des  tuyaux 
teftacés  &  calcaires,  qui  iont 
leur  ouvrage. 

Les  Li[hophy tes, dans  la  figni- 
ficati,on  la  plus  étendue  &  la 
plus  générale  de  ce  mot,  ren- 
ferment iix  genres  principaux  de 
Pétrifications  des  végétaux. 

1°.  Les  Pétrifications  des  plan- 
tes proprement  dites  prennent  le 
nom   particulier  de  Phytholi- 

THES. 

2^.  Les  Pétrifications  des  ra- 
cines font  appellées  proprement 
Rhizolithes. 

B**.  Les  Pétrifications  âes  bois 
&  des  troncs  d'arbres  font  ap- 
pellées LythOXYLA  ÔC  LlTHQ- 
CALAMI, 

4*?.  Les  Pétrifications  des  feuil- 
les (ont  nommées  Phytobiblia. 

ÔC    LiTHOPHYLLA. 

5°.  Les  Pétrifications  des 
fruits  prennent  le  nom  de  Car- 
POLITHES;  en  Latin  CARPour 

THI. 

6^.  Les  Pétrifications  desCo-' 
raux  font  noinmées  Coralloï- 
DEs  &  CoRRAUX;  en  latin  Co" 
ralldtdes  ^  Corallia. 

Voyez  ces  divers  Articles 
dans  leur  place. 

LiNN.€US  referve  leîmot  de 
lifhophyte  pour  defigner  les  co- 
raux ,  qu'il  range  dans  la  clalîe 
des  vermiffeaux. 

Ces  lithophytes  dans  la  clalTè 
des  pétrifications  fe  retrouvent 
tous  parmi  les  coralloïdes. 
Voyez  cet  article. 

LITHOPHYTES  MA- 
RINS, hithophyta  marina,  veî 
lithophiti. 

Il  faut  dillinguer  deux  chofes 
dans 
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dans  les  lithophytes  delà  mer^ 
l'animal  même  &  fa  demeure 
à  laquelle  il  eft  lié,  atcaché  & 
qu'il  bâtit. 

L'Animal  eft  une  forte  de  ver- 
miîTeau,  comçoié,  mol,  qui  a 
des  bras  ou  tentacules  pour  ta- 
rer, efTayer  6c  retenir.  Il  fe 
meut ,  mais  il  ne  peut  pas  fe  trans- 
porter parce  qu'il  tient  à  fon 
têt,  qui  efl  fixé  L'Animal  eft 
hermaphrodite,  fans  yeux  &  fans 
oreilles. 

La  demeure  de  l'animal ,  dont 
il  eft  inléparable  ôc  qui  fait 
corps  avec  lui,  eft  compofée 
diverfemenc  de  têc  C'eft  le 
corail  6c  les  coralloides  des  An- 
ciens, qu'on  tire  de  la  mer  &z 
qu'on  trouve  pétrifiées  dans  la 
terre.  Marstolt  prétendit  que 
c'étoient  des  plantes ,  Plyssoniîl 
foutinr  que  c'étoieot  des  animau.Y. 
Voyez  les  articles  ccrallojd.'^.s, 
mollusques:  Confjlcez  les  ou • 
vrages  d'iÏLLis  lur  les  coralli- 
ncs  &  celui  de  Donati  fur  la 
mer  Adriatique. 

Le  célèbre  Limn.eus  n'établit 
que  trois  genres  de  iichophyces. 
(Syfte  .  nat.  pag.  789.  Edit. 
X.  Holmiae  1758.  Tom.  I.) 

I.  Les  TUBi PORES  dont  l'ani- 

mal eft  une  ^  néréide. 
Voyez  l'article 'mollus- 
que. Ce  font  hs  coral- 
loïdes  à  tubes  cylindri- 
ques, unis  &  dont;  les 
tuyaux  dans  h  mer  font 
vuides. 

Qiielques  Naturaliftes  les  ont 
appelles  coralloïdcs  fubulaires, 
alcyons  fiftuleux  ,  les  tuyaux  d'or- 
gues, &c. 

II,  Lgj    MtLLïPCRîs,    donc 
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Tanimal  eft  une  hyire. 
Voyez  l'article  zoophy- 
TE.  Ce  font  des  Coral- 
loïdes  à  tubes  turbines  Sc 
percés. 

Quelques  Naturaliftes  les  ont 
appelles  pores ,  madrépores  , 
efchares,  efchares  retiformes, 
lithodendron ,  reticulaire ,  &c. 

III.  Les  MADREPORES,  donc 
l'animal  eft  une  Aledufe. 
Voyez  l'article  mollus- 
que. Ce  font  hs  coral- 
loi'des  à  tubes  étoiles. 

Quelques  Naturaliftes  les  ont 
appelles  androfaces,  acétabules, 
fongitcs  étoiles,  aftroïtes,  &c.  . 

Comme  il  n'eft  pas  ailé  dans 
les  fofïlles  de  diftinguer  toujours 
les  iichophyces  de  LiNM^usde 
fes  Zoophytes ,  &  qje  d'aileurs 
les  A Jteurs  ne  font  point  encore 
d'accord  fur  ce  fujer ,  nous  avons 
fait  un  feul  ordre  général  de  ces 
foffiles,  qui  ont  été  des  ani- 
maux de  mer ,  fous  le  nom  de 
coRalloïdes.  Voyez  cer  ar- 
ticle &  celui  des  zoophytes. 

LITHOPORUS.      Voyez 

MiLLEPORITE. 

LiTHOSMUNDA.  Fougè- 
re.   LutD  n"^.  188. 

LITHOSTEUM.  Os  pétri- 

'lîTHOSTREON.  Voyez 

OsTRACITIi:. 

LITHOSTROTION.  Voy. 

CoRALLOÏDES. 

LITHOTAMNI  FOSSI- 
LES.   Voyez  CoRALLOÏDES. 

LITHOXYLUM  Voyez 
Bois  PLTRiFr:i  :  Stéléchite  8c 
Keratophyte. 

LITS  DE  LA  TERRE j 
TklivrisStrita.  Voy. Cou- 
ches 


a84.       LIT.  —  LUD. 

CHES  DU  GLOBE  DE   LA    TF.RRE' 

LITUITE.S.     Sorte   de 
tuyau  de  mer  pétrifié.     Voyez 

ORTHOCERATITES.   BreYN   de 

Polythalamiis.  Klein  de  rubu- 
lis  n.arinis.  Hill  Natural  hif- 
tory  of  foffils.  fol.  pag.  650. 

M.  J.  Gesner  range  les  cor- 
ties  d'ammon  parmi  les  Htuites. 
De  Pétrifie,  pag.  47.  Lugd.  B. 

1759- 
LOCHEN  &  Lochberg.   Ce 

font  des  efpèces  d'ardoifes  feuil- 
letées. Voyez  M.  Lehman 
des   Couches,    pag.  318.  Paris 

^  ibciODONTES.  Ce  font 
des  dents  pétrifiées  de  brochet. 
"Voyez  Glossopètre. 

LUDUS  HELMONTIi, 
ou  Ludus  Faracelfi.  C'eft  une 
pierre  de  la  couleur  de  l'ambre 
■jaune,  mais  opaque.  Elle  efl: 
de  différentes  groffeurs ,  tra- 
verfée  par  des  lignes  de  couleur 
de  cendre  foncée,  qui  reffem- 
blent  à  des  veines.  On  la  trou- 
ve, dit  M. James  dansfon  Dic- 
tion, de  Médecine,  fur  le  bord 
de  la  mer  parmi  les  rochers. 
Paracelse  lui  attribue  une 
vertu  lithontriptiquc ,  &  le  D. 
Grew  une  vertu  diurétique.  11 
paroit  que  c'eft  une  pierre  cal- 
caire faite  par  d&s  dépôts,  ou 
par  ïafiuxy  d'une  terre  metalli- 


LYC  — LYN. 

que,  qui  tient  un  peu  de  ferl 
Les  defcriptions  des  Auteurs  ne 
font  rien  moins  que  concordan- 
tes, &  les  vertus  de  cette  pierre 
ne  font  rien  moins  que  démon- 
trées. 

LYCODONTES.  C'eft 
une  efpèce  de  Gloflopètre. 
Voyez  Glossopètre. 

LYCOPERDITE.     Lyco- 
perditei.    Voyez  Fongite 

LYDIE  (pierre  de).  La- 
pis  lydius.  Les  Anciens  ont  don- 
né ce  nom  à  la  pierre  de -tou- 
che &  à  TAiMANT.  Voyez 
ces  deux  articles.  On  trouve 
l'une  &  l'autre  de  ces  pierres  en 
Lydie, 

LYNCURIUS      lapis: 

Voyez  BELEMNITE. 

IBalth,  Lydii  refponfio  ad 
Joh.  Beverovicii  Epift  qua  quae- 
rit  de  Lyncurio  Lapide,  8°. 
Dordraci  1685. 

LYNX  (pierre  de).  La- 
pis lyncis.    Voyez  auffi  Bélem-^ 

NITE.       ThEOPHRASTE    fuppofC 

que  c'eft  une  pierre  produite 
par  l'animal.  Traité  fur  lespier-^ 
ïts  pag.  i.o<f.  C'eft  félon  les 
Anciens  une  pierre  pretieufe, 
tranfparente ,  de  couleur  rouge , 
ou  de  flime  teinte  de  jaune, 
fans  forme  déterminée.  Theop. 
traité  fur  les  pierres  pag.  105, 
106,  118. 
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